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. I^TRODÏJCTION.

DE EINQVISITION

OU

DE LA POLICE POLITIQUE.

Dans les états où chaque citoyen a le droit de se ren­
dre accusateur, devant les tribunaux , de toute atteinte 
portée aux droits individuels par un homme privé ,• de­
vant le peuple, ou ses représentants et députés, de toute 
usurpation des droits généraux par un homme public , 
l’espionnage et les recherches inquisitoriales , les déla­
tions et les rapports secrets sont sans utilité. Nous n’en 
voyons aucune trace dans les gouvernements de la Grèce 
et de Rome libres 5 elles ont disparu de rAngleterre avec 
les Stuarts. Quand l’ordre politique donne à tous sûreté 
et repos, tous veillent pour le maintien de cet ordre; 
le magistrat et la cité sont toujours prévenus du danger 
qui les menace.

Même sous le despotisme limité par des antécédents, 
en Egypte, l’accusation était publique ; et Diodore de 
Sicile nous apprend que les accusateurs convaincus 
d’imposture recevaient le châtiment qu’auraient subi

I. ^
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les accusés, s i , au lieu <rétre calomnieuse, la dénoncia­
tion eût fait connaître un crime véritable.

Les Grecs entendaient par 2 ôlice la distribution du 
pouvoir législatif, du pouvoir exécutif et du pouvoir 
judiciaire dans le gouvernement de plusieurs.

Chez eux , la police avait pour objet la santé et la sû­
reté; c’était l’art de procurer aux citoyens une vie 
douce, commode et trancfuille. Comme elle s’exercait 
plus particulièrement dans les villes, ils appelèrent 
cette surveillance du mot ville. Le des­
potisme, qui corrompt tout, n’emprunta ce mot à la 
liberté que pour en pervertir le sens ; dans le pays où 
il règne, la police trouble le repos de tous pour 
assurer le sommeil d’un seul.

Travailler à augmenter le nombre des citoyens, à 
les avoir sains et robustes , à leur procurer un air sa­
lubre , des eaux pures, des aliments de bonne qualité , 
des rernedes bien conditionnés , des médecins habiles 
et honnêtes gens , tel était, dit un auteur, le but de l’ad- 
mmistration grecque : il y  a loin de cette police conser- 
vaü'ice à la police destructive dont, parmi nous, les 
franchet et les Delavau ont été les derniers lieutenants.

Les Romains envoyèrent des ambassadeurs aux Grecs 
afin d’en rapporter les lois et la sagesse. De là vient que
leur police suivit à peu près la même division que celle 
des Athéniens.

Une magistrature que Plutarque appelle minte fut 
instituée l’a n a ii  de Rome. Pendantdix-septans,les re­
censements s’étaient faits avec une telle négligence que 
leschoses et lesdroitsétàientconfondus; maislenouveau 
recensement qu’il fallait faire exigeait un travail qui fut 
juge au-dessous de la dignitédesconsuls, occupés d’ail­
leurs de soins jilus pressants, à une époque où la répu-
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bliqne avait plusieurs (ijiierres à soutenir. Il fut créé une 
magistrature spéciale appelée censure  ̂du nom de la prin- 
cipalefonctioii qu’elle allait remplir. Les sénateurs se ré­
servèrent d’abord cet emploi, afin, ditXite-Live, qu’il y 
eût dans la république un plus grand nombre demagis- 
Iratspatriciens, etaussi dans l’espoir d’accroître, parleur 
crédit personnel, les attributions des censeurs. En eflel, 
quoique faible et limitée dans les commencements, leur 
juridiction s’étendit bientôt sur toutes les choses tl’or- 
dre public et de discipline intérieure : les plébéiens n’v 
eurent part qu’au bout d’un siècle. Au temps où Mar­
cus Caton demanda l’oiTice de censeur, dix ans aj)rès 
son consulat, « Cet office, dit Plutarque ( traduction 
d’Am iot),était à Rome la cime de dignité et le comble 
d’honneur le plus haut où pouvait atteindre un citoyen, 
e t , par manière de dire, le couronnement de toutes les 
charges et autorités qu’on peut avoir au gouvernement 
de la chose publique. Car, entre autres pouvoirs, un cen­
seur a loi d’enquérir sur la vie et de réformer les mœurs 
d’un chacun, pour ce que les Romains ont estimé qu’il 
ne fallait pas qu’il fût loisible à chacun de se marier , 
engendrer enfants , vivre chez soi privé, ni faire ban­
quets et festins à sa guise et comme son appétit l’incite­
rait. Ains, estimant que le naturel et les mœurs des 
hommes se découvraient plus en telles choses que non 
pas en celles qu’on fait publiquement en plein jour et 
devant tout le monde , ils élisaient deux réformateurs, 
gardes etcorrecteurs, pour avoir l’œil et engarder que per­
sonne ne se dévoyât du chemin de la vertu en celui de 
la volupté , et ne transgressât les ordonnances, statuts 
et coutumes de la chose publique. Lesdits officiers s’ap­
pelaient, en langage romain, censeurs, et y en avait tou-
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jours un nécessairement des anciennes nobles maisons 
qued’on nommait patriciennes et l’autre des populaires. 
Ils avaient l’autorité et puissance d’oter l’anneau et le 
cheval public aux chevaliers , et de débouter et priver 
un sénateur du sénat s’il était trouvé fpi’il eut désor- 
donément et meschamment vécu. A eux appartenait de 
iaire la prisée et l’estimation dubiende chaque citoyen, 
de discerner les lignées, les âges, les états et les degrés, 
et en tenir registres, outreplusieurs autres prééminences 
et prérogatives qu’avaient encore lesdits m agistrats, 
comme de choisir et d’élire le prince du sénat. A raison 
de quoi, quand Caton s’alla présenter entre les pour­
suivants qui demandaient et briguaient ledit office, tous 
les principaux et les plus nobles hommes presque du 
sénat se mirent en effort de l’empecher d’y  parvenir, 
les uns par envie , estimant que c’était une honte et 
une tache à la noblesse de souffrir que des bommes 
issus de lieu bas et obscur, et qui étaient les premiers 
de leurs races, fussent tout incontinent ainsi poussés 
et avancés jusqu’aux suprêmes degrés d’honijeur et aux 
états d’autorité souveraine^ les autres, qui le sentaient 
vertueux et qui savaient qu’ils avaient trangressé les 
lois et ordonnances de leur paj-s, redoutaient l’austérité 
et la sévérité de cet homme , pensant bien qu’il n’épar­
gnerait ni ne pardonnerait à personne quand une fois U 
aurait autorité, coupant et brûlant, comme les têtes 
d’une hydre, les délices, la volupté et superfluité qui 
s étaient coulees en la chose publique. Là montra bien 
le peuple romain qu’il était véritablement magnanime, 
et digne de grands et magnanimes gouverneurs, car il 
ne reprit point la rudesse et la roideur inflexible de ce 
personnage; ains rejetant tous les autres gracieux qui

\



(lonnaient apparence de faire toutes choses aul)on plai­
sir du peuple, il élut Marcus Catocenseur, avec Vale­
rius Flaccus. »

Tant que Rome conserva sa liberté , c’est dans l’es­
prit de la république que cette magistrature fut remplie. 
Les censeurs avaient les yeux ouverts sur la ville , ils 
pietaientl oreille a la voix publique j mais, magistrats, 
et non chefs d’espions, ilsrecevaient les plaintes, citaient 
les témoins , et ne soldaient pas ces délateurs secrets 
qui enfantent des-^rimes et font des criminels afin d’ob­
tenir le prix de la révélation. Même au temps où Rome 
était déjà corrompue par le luxe et les superstitions 
étrangères , la censure n’avait pour surveillants que les 
vertus privées et les sentiments naturels ; cela se vit 
encore sous le consulat de Spurius Posthumius Albinus 
et de Quintus Martins Philippus dans la découverte et 
l’abolition de ces initiations aux mystères de Bac­
chus, qui, sous l’apparence d’un culte, remplissaient la 
cité de débauchés, de faussaires et d’empoisonneurs. 
Cefutpour conserver la vie et l’honneur du jeune Pu- 
blius Ebutius, qu’elle aimait, et non pour gagner un sa­
laire infâme , que l’aflranchie Ipsala Fescina dénonça 
au consul Posthumius ces nuits de débauches et de 
meurtres où, dans les désordres du vin et des volup­
tés, le biuit des tambourins étouffait les cris des vic­
times que les prêtres de Bacchus sacrifiaient à leur sû­
reté lorsqu’elles se refusaient aux serments et aux souil­
lures de l’initiation.

Alois il était permis à un citoyen d’en accuser un 
autre -, et Montesquieu observe que cela était selon, 
l’esprit de la république , où chacun doit avoir pour le 
bien public un zi'ie sans bornes, où chaque citoyen 
est censé tenir tous les droits de la patrie dans ses
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mains. Tant que les anciennes lois et les anciennes 
maximes iurent en vi(>ueur, la censure ne s’eloi[>na pas 
(lu l)ut (le son institution -, mais, vers les derniers temps 
(le la république, lorsque le })Ouvoir, échappant au 
sénat, tombait dans les mains des (généraux , et passait 
de Marins à Sylla , on vit ce dernier organiser l’espion- 
nage et récompenser les accusations secrètes.

Jules. César réunit la censure à la dictature perpé­
tuelle. Auguste seiit nommer censeur pour cinq années. 
Les empereurs qui lui succédèrent s’ investirent eux-mê­
mes de cette magistrature; Vespasien , Titus et Domi- 
tien iirent ajouter, sur les monnaies, à tous leurs titres 
celui de censeur ; après eux ce nom est eflacé des mé­
dailles et ne reparaît plus dans l’histoire des empereurs.

La censure exercée par les Césars devint le plus 
odieux des instruments du pouvoir. Auguste, prudent 
et rusé, tout en la dénaturant et la faisant tourner au 
profit du despotisme, l’exerça d’abord selon les formes 
et en quelque sorte selon l’esprit des premiers temps. 
Suétone dit que cet empereur s’adjoignit dix sénateurs 
pour se faire rendre compte, par les chevaliers romains, 
de leur manière de vivre et de l’état de leurs affaires. Il 
dégrada quelques uns de ces chevaliers, ceux dont la 
conduite et les actions étaient scandaleuses ; il se con­
tenta de blâmer et d’humilier publiquement plusieurs 
autres ; envers un petit nombre, il usa de plus d’indul­
gence encore, se bornant à leur remettre des tablettes 
([u’ils étaient tenus de lire devant lu i, mais loin de tout 
autre témoin. Sur ces tablettes , leurs discours et leurs 
.déportements étaient retracés. Cette dernière circon­
stance prouve qu’Octave faisait prendre ou recevait 
des informations sur la vie privée et les discours des 
hommes dont les moeurs ou les opinions lui parais-
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salent suspectes, et qu’il avait des espions. Il établit 
que les esclaves des citoyens accusés d’avoir conspiré 
contre lui seraient vendus en public, afin qu’ils pussent 
déposer contre leurs maîtres.

Tibère, usurpateur de tous les droits, enchérit sur 
cette loi des tyrans *, il admit le fils à déposer contre sou 
père. Un monstre, Sylla , prétendit qu’il ne fallait pas 
punir les accusateurs *, un monstre plus aiïrcux,Til)ère, 
les encouragea par des récompensés. Alors, dit Mon­
tesquieu , on vit paraître un genre d’hommes funestes, 
une troupe de délateurs. Quiconque avait bien des vices 
et bien des talents , une âme bien basse et un esprit 
ambitieux, cherchait un criminel dont la condamnation 
put plaire au prince : c’était la voie pour aller aux hon­
neurs et à la fortune.

Trop dissimulé pour dire, L ’état cest moi, mais trop 
orgueilleux pour ne le penser pas, Tibère substitua la 
majesté des empereurs à la majesté du peuple romain. 
Les lois rendues pour faire respecter tout un peuple 
n’eurent plus pour objet que de faire respecter un seul 
homme j les actions les plus inofi'ensives, les discours 
les plus innocents , meme ceux qui n’avaient trait 
qu’aux choses qui s’étaient passées sous les deux règnes 
précédents et aux empereurs morts , devinrent le sujet 
de délations secrètes et d’accusations publiques. Placer 
sur une statue d’Octave une autre tête que celle de ce 
prince*, avoir battu un esclave ou changé d’habits de­
vant ses images *, entrer dans un lieu impur avec un an­
neau où son efligie était empreinte*, professer des opi­
nions et dire des choses contraires aux choses dites , 
aux opinions soutenues par Auguste*, accepter une ma- 
‘dstrature le jour anniversaire de celui où Auguste en 
avait été revêtir, devint des actions coupables, des cri-
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mes de lèse-niajesté, crime qui, selon Tacite, est celui 
des hommes à qui l’on ne saurait en imputer d’autres. Un 
prix fut offert à la trahison et à Tinfidélité ; ce q u i, au 
temps de la république, avait été sévèrement p u n i, 
était, sous l’empire, largement récompensé. C’était ou­
vrir la carrière aux délateurs; ils s’y  précipitèrent en 
foule. La cupidité et la crainte rompirent tous les liens 
qui unissaient les citoyens aux citoyens , et les mem­
bres de chaque famille à leur chef; le maître fut dénonce' 
par l’esclave, l’ami par l’am i, le frère par le frère , le 
mari par la femme , et le père par le fils.

Parmi tant de victimes livrées aux fureurs de Tibère, 
nous parlerons de Serenus et de Sabinus seulement ; le 
nom et le rang des accuses, le caractère des accusateurs, 
les circonstances et l’issue de ces deux procès, suffisent 
au but que nous nous sommes proposé. Pour bien faire 
connaître toutela cruauté du maître, toute la méchanceté 
de ses ministres, toute la bassesse des patriciens, des sé­
nateurs, des juges, de tous ces hommes devenus, de ci­
toyens qu’ils étaient sous les consuls, sujets et courtisans 
sous Iqs empereurs ; pour bien découvrir tout ce que la 
tyrannie trame après elle de misères, d’oppressions et de 
lachetes , écoutons Tacite :

« Julius Silanus et Silius Nerva ayant été nommés 
consuls, cette année s’ouvrit sous de sinistres auspices, 
par l’emprisonnement de Titus Sabinus, chevalier ro­
main. Seul, entre tant d’autres, il n’avait pas cessé de 
se montrer, comme auparavant, attaché aux enfants et 
a la veuve de Germanicus, dont il avait été l’ami. Cette 
conduite, louée par les gens de bien , le rendit odieux 
aux méchants. Latinius Latiare, Portius Caton, Peti- 
lius Kufus et M. Opsius Protorianus briguaient le consu­
lat ; pour l'obtenir il fallait complaire à Séian, dont on
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ne pouvait gagner la faveur que par des crimes : ils se 
mirent en devoir de la mériter, et convinrent entre eux
que Latiare, ayant conservé quelque liaison avec Sabinus,
ourdirait la trame; les autres serviraient de témoins, 
et soutiendraient l’accusation.

)> Latiare, d’abord par des paroles qui semblaient je­
tées au hasard, puis ensuite par des éloges sur la con­
stance dont Sabinus donnait le généreux exemple en 
n’abandonnant pas, comme les autres, dans la mauvaise 
fortune, une maison qu’il avait aimée pendant sa pro­
spérité, parlait honorablement de Germanicus, et mon­
trait de la compassion pour Agrippine. Et comme 1 ame 
des hommes s’ouvre facilement dans le malheur, Sabinus 
donna bientôt un libre cours à ses larmes et à ses plaintes. 
Aux paroles hardies qu’il profera contre Sejan, sa cruau­
té, son orgueil, et ses desseins. Une craignit pas d ajouter 
quelques mots de blâme sur Tibère. Ces plaintes, sin­
cères de la part de Sabinus, et feintes du cote de Latiare, 
établirent entre eux une communauté de sentiments et 
de périls, qui mit le comble à la confiance de 1 un et à 
la perfidie de l’autre : car de tels discours étaient seve- 
rement défendus. Sabinus recherchait Latiare, allait le 
trouver dans sa maison, et exhalait sa douleur comme 
avec un ami intime.

))Rufus,Opsius, Caton et Latiare délibérèrent entre eux

sur le moyen qu’il convenait d’employer pour que toutes 
ces choses fussent entendues de plusieurs personnes. Le 
lieu devait inspirer toute la sécurité que donne un asyle 
secret. S-e placer derrière les portes, c’était s’exposer à 
être vu ou entendu, ou à quelque autre accident. Trou: 
sénateu7‘s, usant d’une indigne et détestable ruse, se ca­
chèrent entre les lambris et le to it, tenant 1 oreille ap­
pliquée aux fentes et aux soupiraux qui avaient été
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pratiqués à dessein. Latiare, ayant rencontré Sal)inus, 
renlraîna chez lu i, comme pour lui raconter quelque 
chose de nouveau, et reprenant ses discours ordinaires, 
il ajoutait à ses anciennes frayeurs des motifs récents de 
crainte. Sabinus , provoqué par les plaintes de Latiare, 
parla plus longuement que de coutume, comme il arrive 
aux affligés : lorsqu’ils ont une fois commencé à dé- 
(diaigei leui douleur, ils s arrêtent difficilement.

» Les accusateurs se hâtent d’informer César du 
lionteux succès de leur détestable fraude. Jamais Rome 
nefut ni plus surprise ni plus effrayée qu’au bruit de cet- 
teaccusationj les citoyens, meme les parents, devinrent 
suspects les uns aux autres; les réunions nombreuses et

lesentretiensparticuliers étaient évités avecun soin égal;
jusquesaux choses muette set inanimées, tout devint ob­
jet de terreur; l’oreille et l’œil interrogeaient avec effroi 
le pave, le toit, les murailles.

» César, dans ses lettres au sénat, après avoir sou­
haité aux pères conscrits un heureux commencement 
d année, en vint au sujet dé Sabinus, se plaignant qu’il 
avait corrompu quelques affranchis, afin d’agir contre 
sa personne, et demandant ouvertement sa punition. 
Sabinus arreté et condamné, en allant au supplice, 
criait, autant que le lui permettaient les voiles dont il 
était enveloppé et les liens qui lui serraient la gorge :
<c Cest aind que commence Vannée  ̂ voilà les viclimes 
>iacrifieesaSé)anlv De quelque côté qu’il tourne les yeux 
ou qu’il adresse la parole, tout fu it, tout disparaît; les 
lues lel-orum, sont déserts; si quelques uns reviennent 
«m- leurs pas pour se montrer de nouveau, c’est qu’ils 
oi'a.gnent la frayeur meme qu’ils ont mal dissimulée, 
.lie jour se passera désormais sans douleur, puisqu’au 

milieu des oflrandes et des vœ u x, dans un temps où il
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est (Viisage meme de s’interdire toute parole profane,
lescitoyenssontiduirgésdclienset traînés au supplice?
Ce n’est point lafatalité qui attire tant de haine sur Td)è- 
re -, il a cherche ,̂ il a mendié l’occasion de prouver que 
rien ne pouvait suspendre le cours de ses cruautés.

» Il arriva des lettres de remercîrnent pour avoir châ­
tié un ennemi de la république^ ces lettres étaient écri­
tes par Tibère l elles étaient adressées aux pères con­

scrits 1 ))
Une accusation plus atroce avait précédé celle de 

Latiare contre Titus Sabinus. Onavait vu paraître dans 
le sénat deux hommes du nom de Vibius Serenus : I un 
arraché de l’exil, couvert de haillons, courbé par l’âge 
et le malheur, se traînant avec peine sous le poids des
a n s  e t  d ’ u n e  accusation de lèse-majesté-, l’autre dans la

Heur de Tâge et de la santé, le visage riant, toute sa per­
sonne annonçant le contentement et l’opulence. L’ac­
cusé, c’était le père-, l’accusateur, c’était le fils  ̂et 1 ac­
cusation était capitale. Lejeune et brillant Serenus avait 

- dénoncé son père comme ayant tendu des embûches au 
prince, et pratiqué des menées pour soulever les Gaules, 
faisant â lui seul, dans cette horrible aftaire, l’office 
d’espion, de délateur et de témoin. Le vieillard, agitant 
violemment les fers dont il était chargé, invoquait les 
Dieux, et redemandait son e x il, ou plutôt la m ort, afin 
d’étre délivré de l’horreur de vivre avec des hommes 
si pervers, et dans des temps si exécrables. Les esclaves 
du vieux Serenus, mis à la question, résistèrent à la 
douleur, et déposèrent contre son parricide lils^ ce 
(lui n’empêcha pas Tibère de demander et de faire ac­
corder à ce monstre les récompenses promises aux dé­

lateurs.
Jlamauus Ipsou s’engagea le [.rcmicr à Home dans
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rette carrière, qui devint si célèbre par la perversité 
des aceusateurr. et les misères publiques. Pauvre, in­
connu, il parvint, par un espionnage secret, et s’accom­
modant graduellement à la cruauté du prince, à mettre 
en perd la v,e des plus grands personnages et des plus 
^eltueux citoyens, acquérant la faveur d’un seul et la 
haine de tous. Romanus Ipson donna cet exemple lu­
nes e (suivi depuis par;tant d’autres, qui de pauvres 
sont devenus riches, et, de méprisés, redoutables) de 
fheiTher son bien dans la ruine d’autrui.

L’empereur Tacite abolit la loi d’Octave , et défendit 
I entendre k s  esclaves contre leurs maîtres, même dans 
les accusations pour crime de lèse-inajesté. Montes- 
JĴ uieu remarque que Justinien ne fit point insérer cette 

de Tacite uans sa compilation. Mais déjà les barbares

l'o r tM W r  “ ' ’"“ P " '’ ’

tcdaient la place arrx soldats, et un joug sanglant rem­

plaçait un joug empoisonné.Du moins sous leurglaiveex-
erminateur l’espèce humaine fut plus mutilée ^u’avifie- 

abaulit lé s 't  tes"T a Îs“ Î ! ‘ ’ P^ ’̂

- r . e . i e a b r : : : û r L : ' ' : r : : e r d X a r e î ^
méprisait les embûches.  ̂ •

Les descendants de ces barbares d’Asie suivent en

'T  ancêtres. < 1 : :
cun autre ministre, ou préfet de police n’a moins 

d occupation que celui de Constantinople, JH M. Grass"

e r m i f i W r e " d e T r e l i g i e u s e ,  civile 
PO™ n L i o  r * ’ ' ?  aucun directeur de

ses În re.':^  et e P “ ’" ’ "  “ »--é dan;
I ncore moins salarié; point de déla-
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tenvs ni de délations, point de rapports secrets chex 
les Turcs, parce qu’ils sont persuadés que les espions 
et l’espionnage sont hors de la morale : c’est ce qui leur a 
fait repousser toujours ces vils moyens, contraires à 
leur religion , et indignes d’un grand empire. »

A la honte de la chrétienté et des races patriciennes . 
c’est dans un pays catholique, dans un état gouverné 
exclusivement par des nobles, que le monstre de l’es­
pionnage' politique a reparu en Europe avec tout son 
cortège de délateurs masqués, d’agents provocateurs, 
d’accusations, de tortures et de supplices secrets.

« La terreur qu’une conspiration avait répandue dans 
Venise y établir, au commencement du quatorzième 
siècle, un tribunal à qui l’on ne recommanda que de la 
vigilance et de la sévérité ( i) . Dix patriciens, qui de­
vaient être âgés de cpiarante ans, et pris dans des famil­
les différentes, furent revêtus d’un pouvoir sans res­
ponsabilité comme sans limites, ils s’en servirent 
pour perpétuer leur existence, qui ne devait être d’a­
bord cjue de deux mois , et pour envahir non seulement 
les fonctions de la magistrature, mais les fonctions de 
l’administration et l’autorité du gouvernement.

» Depuis ce moment, le tribunal se trouva composé 
du doge, de ses six conseillers et des dix membres nom­
més par l’assemblée générale de l’ordre équestre, pour 
un an , et qui n’étaient rééligibles qu’après deux ans 
d’intervalle.

)) Le conseil était environné d’un appareil formi­
dable : une fusle, ou petite galère armée, était toujours

(i) Voir VHistoire de la république de Venise, par M. D a n i , 
lome V, de la page 5 i 2 à la page 52/|‘, et tome vi , de la page 7 1 a la 
page ig5.
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stationnée près du lieu où il tenait ses séances^ il y  avait 
constamment dans l’arsenal quelques galères prêtes à 
mettre à la voile, et qui portaient sur leur poupe ces 
lettres C D X , qui annonçaient qu’elles étaient aux or­
dres du conseil des dix.

» Ce corps de dix-sept juges se trouvant trop nom­
breux pour agir avec tout le mystère et toute la promp­
titude que réclamait quelquefois l’objet de son institu­
tion, on avait créé, dans son sein même, au milieu du 
quinzième siècle, une commission bien autrement re­
doutable : c’était le tribunal des inquisiteurs d\itat.*\\s 
étaient au nombre de trois , deux pris parmi les mem­
bres du conseil des dix , et un parmi les conseillers du 
doge: c’était le conseil des dix qui faisait^ ce choix, 
mais ce choix était un mystère. On savait que cette 
terrible magistrature existait, sans savoir à qui elle 
était confiée. On lisait des sentences, elles étaient si­
gnées d’un secrétaire. On voyait des exécutions, elles 
avaient été ordonnées par une justice invisible. On se sen­
tait exposé à tout moment dans les relations de la so­
ciété, dans les épanchements de l’am itié, dans le tu­
multe des plaisirs, à se trouver en présence de ces 
hommes redoutables, qui n’oubliaient jamais leur qua­
lité déjugés. Comme les anciens éphores, en sortant 
de charge, ils ne pouvaient, de deux ans, briguer au­
cun emploi important.

» Les deux inquisiteurs noirs exerçaient ces fonctions 
pendant un an ; l’inquisiteur rouge, c’est-à-dire le con­
seiller du doge, les remplissait pendant huit mois. Ici 
toute formalité cessait-, les inquisiteurs n’étaient sujets 
à aucune règle que celle de l’unanimité, exigée dans 
leurs sentences.

» Du reste, les moyens d’investigation , l’apprécia-

f .
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Lion des preuves, le lieu de leurs s(5anees, la torture 
pour arracher les aveux, le choix des peines, le mys­
tère ou la publicité de la sentence et du supplice, les 
formes d’une procédure qui ne laissait point de traces , 
tout était abandonné à la conscience des juges.

» Il est bien probable qu’ils ne se faisaient pas un 
jeu cruel d’en abuser-, mais il ne l’est pas moins qu’ils 
en ont abusé plusieurs fois et quand on s’environne 
de tant de mystère pour se faire craindre, il faut bien 
s’attendre à être calomnié. »

Il est certain d’ailleurs qu’ils ont sacrifié plus d’une 
fois à leurs simples soupçons, meme seulement à leurs 
craintes. Par exemple Machiavel raconte qu’au retour 
d’une escadre vénitienne il s’éleva une rixe entre le peu­
ple et les équipages. Tout ce que les chefs militaires 
et les magistrats purent faire pour empêcher l’effusion 
du sang fut inutile-, on se battait avec fureur, lorsqu’un 
officier, qui avait commandé antérieurement, et pour 
qui les gens de mer avaient beaucoup de vénération, 
se présente au milieu du tumulte et parvient à le faire 
cesser. Le crédit dont il venait de recevoir un si écla­
tant témoignage devint un sujet d’alarme. Quelque 
temps après, on le fit enlever et mourir en prison.

Un Cornaro, qui, dans une disette, avait fait dis­
tribuer du blé aux pauvres, fut emprisonné , parce 
qu’on attribua sa libéralité à des vues ambitieuses.

» Depuis la dernière tête de l’état jusqu’à celle qui 
portait la couronne ducale, tout était soumis, non 
seulement au despotisme de ce tribunal, mais à sa sur­
veillance continuelle et à ses réprimandes toujours ef­
frayantes. Lé seul privilège du doge consistait à ne 
point comparaître devant ce tribunal, mais à recevoir
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res réprimandes chez lu i, et à y garder les arrêts qire 
les incfuisiteurs lui infligeaient quelquefois.

» Les dames de la condition la plus relevée étaient 
soumises aux arrêts domestiques, ou exilées dans une 
campagne solitaire, ou enfermées dans un couvent.

» Les particuliers mandés devant l’inquisition ne 
voyaient point devant eux leurs juges : c’était de la bou­
che d’un secrétaire qu’ils recevaient la réprimande qui 
leui était adresseej et cette admonition était quelque­
fois si se\eie que celui c[ui lavait reçue tombait sans 
connaissance, et qu’il fallait l’emporter.

» Pour que rien ne pût échapper à ce redoutable tri­
bunal, pour qu’il pût exercer ses rigueurs sur un de 
ses propres membres, on nommait dans le conseil des 
dix un inquisiteur suppléant, que deux des inquisiteurs 
en charge pouvaient appeler pour concourir avec eux 
au jugement de leur troisième collègue.

)' Il n y  avait chambre si secrète dans l’appartement 
intérieur du doge même où les inquisiteurs ne pussent 
pénétrer à toute heure du jour et de la nuit.

» Il n’y avait société si élevée dans laquelle ils n’eus­
sent des émissaires, et depuis les bouches de bronze, 
qui recevaient au coin des rues les avis des dénoncia- 
teuis sans preuves et sans courage, jusqu’aux palais 
des grands et des ambassadeurs, tout semblait leur 
lediie ce que faisait, ce que disait, ce que pensait 
l’homme de marque et le plus obscur citoyen.

» Ions les servaient non seulement sans répugnance, 
mais avec fidélité-, leurs ordres étaient obligatoires 
pour tous les fonctionnaires , et ces ordres, qui n’é­
taient la plupart du temps que des billets obscurs, en 
fjuelques lignes, jamais signés, mais écrits seulement
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(le la main d’un secrétaire, qui mettait au bas le nom 
d’un membre du tribunal ; ces ordres, qu’on ne 
laissait point garder à ceux qui les avaient reçus , dont 
il était même défendu de conserver copie, prévalaient 
sur toutes les instructions qu’un fonctionnaire pouvait 
avoir reçues de ses chefs naturels, mêmesur ses devoirs.

» Les inquisiteurs, par exemple, donnaient ordre à 
un ambassadeur de la république de correspondre avec 
eux : dès ce moment l ’ambassadeur entretenait une 
double correspondance , l’une avec le gouvernement, 
auquel il ne disait pas tout, et que par conséquent il 
induisait en erreur-, l’autre avec l’inquisition d’état, 
qui jugeait ce qu’il convenait de communiquer ou de 
tenir secret.

» Les administrateurs, les oiFiciers militaires, les dé­
positaires des fonds publics, tout devait à l’inquisition 
d’étatune prompte, une aveugle, une entière obéissance. 
Les prisons des plombs, c’est-à-dire ces fournaises ar­
dentes qu’on avait distribuées en petites cellules sous 
les terrasses qui couvrent le palais du doge; les puits, c’est- 
à-dire ces fosses creusées sous les canaux, où le jour et 
la chaleur n'avaient jamais pénétré, étaient les silen­
cieux dépositaires des mystérieuses vengeances de ce 
tribunal. 11 ne faut pas s’étonner si l’imagination épou­
vantée se représentait ces cachots impénétrables comme 
toujours pleins de malheureux , d’instruments de tor­
ture et d’ossements humains.

» Quand un patricien , revêtu de fonctions quelcon­
ques , y  était jeté , pour toute notification les inquisi­
teurs faisaient dire au grand conseil que telle place était 
vacante.

» Le plus pénible témoignage que rende la noblesse 
vénitienne de l’amour qu’elle porteà la liberté publique,
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dit un observateur, c’est quVi riieure meme que le ma-̂  
gistrat a constitué quelques nobles prisonniers, les 
premiers qui l’abandonnent sont pères , frères et autres 
personnes intéressées avec lui de sang et de proximité; 
et c’est chose merveilleuse que tels gens, infectés du 
crime de lèse-majesté, sont tellement abhorrés parles 
autres, que ceux-ci ne voudraient employer une seule 
parole eu leur faveur.

» On a tenté plusieurs fois ( en 1468, en 1682, en 
1628) d’üter au triumvirat ce droit de vie et de mort 
sur les patriciens , mais aucune barrière n’a jamais pu 
le retenir,* il restait toujours maître de leur liberté, de 
leur existence politique et même de leur vie, car il pou­
vait les dégrader de la noblesse, et les envoyer ensuite 
au supplice comme plébéiens.

)) Ce qu’il y  avait de plus terrible encore dans l’exis­
tence de ce tribunal, c’est qu’il déléguait ses pouvoirs, 
et que, par une simple commission, il investissait un 
agent quelconque d’une autorité illim itée, aiïranchie 
de toute responsabilité et de toutes formes. C’était par 
le moyen de ces délégations qu’il se trouvait présent à 
la fois dans toutes les provinces , et y  inspirait au moins 
autant de terreur que dans la capitale.

» Ce tribunal d’exception était le juge de sa compé­
tence, l’arbitre de ses propres attributions , l’ennemi 
natuiel des auties juges , qui n étaient que les inter­
prètes des lois. »

C’est auprès d’une telle autorité que les espions 
sont a leur place; on les y  voit non sans horreur, mais 
sans etonnement ; et pourtant, en ce qui les concerne, 
Tibère lui-même eût envié à Venise les statuts ou ca­
pitulaires de l’inquisition vénitienne ; on y  lit :

<( Le tribunal a u r a grmtduomhre posnihle d ob-
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sfirvateurs, choisist^nt dans l'ordre delà noblesse que par­
mi les citadins, les populaires et les religieux. Ils seront 
récompensés et payés suivant l’utilité de leurs services, 
et en cas qu’ils se trouvassent embarrassés dans quel­
que mauvaise affaii’e criminelle ou pour dettes, on 
pourra leur donner un sauf-conduit.

» Quatre de ces explorateurs seront constamment, 
et à l'insu les tins des autres, attachés à la maison de 
chacun des ambassadeurs étrangers, pour rendre compte 
de tous ceux qui y viennent et de tout ce qui s’y  passe. 
Si les observateurs placés chez un ambassadeur ne par­
viennent pas à pénétrer ses secrets, l’ordre sera donné 
à quelque banni vénitien de tacher d’être reçu dans le 
palais de ce ministre , sous prétexte de profiter du droit 
d’asyle.

» Si quelque élu aune charge publique paraît mériter 
des soupçons, deux observateurs , toujours à l’insu l’un 
de l’autre, lui seront attachés pour suivre tous ses pas, 
toutes ses actions, et en rendre compte ( i) . Si cette sur­
veillance ne procure aucun renseignement, 'on lui déta­
chera quelque personne avisée {persona accorta) pour 
lui parler... des affaires du tem ps, mystérieusement, 
pendant la nuit, et l’engager, sous l’appât d’une récom­
pense considérable, à découvrir certain secret du gou­
vernement à un ministre étranger (2). »

Les observateurs pris dans Vordre de la noblesse 
avaient spécialement pour mission de rendre compte de

(1) C ’est à cet article 10 des statuts de I’incfuisitlon vénitienne que 
M. Delavau paraît avoir emprunté la formule par laquelle se termi­
nent la plupart de ses notes d’enquête.

(2) Les persane accorte du tribunal de l’inquisition d’état étaient , 
comme on le vo it, de véritables agents provocateurs.

B.
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tout OG cj[ui SC (lisait au lif'OQlio ( i) j  surtout le matin de 
l)Oiinc lieure, parce cju’on parlait pluslibi ement,a cause 
du plus petit nombre de personnes qui s’y  trouvaient.

Des observateurs nobles étaient chargés dénoter ceux 
qui, parmi leur caste, établissaient des distinctions 
entre les familles , les classaient en maisons anciennes, 
maisons nouvelles, maisons ducales, et voulaient que 
l’on eût égard à ces distinctions dans les élections. Non 
seulement ceux qui tenaient ces discours, mais ceux 
qui les écoutaierit favorahlement, étaient pour la pre­
mière fois envoyés sans miséricorde dans la prison des 
plombs , où ils passaient six mois. A l’expiration de ce 
terme, ils étaient avertis de ne plus tenir de pareils dis­
cours sous peine de mort. Deux surveillants, pris parmi 
les nobles, étrangers aux partis , étaient attachés à ces 
discoureurs , e t , s’ils retombaient dans la même faute, 
le tribunal les faisait enlever secrètement et noyer.

Toute réunion était suspecte, même celle qui avait 
pour objet le culte et la prière. Il était spécialement 
enjoint aux observateurs pris dans la classe des cita­
dins ou parmi les populaires de dénoncer ces réunions. 
Il existait dans Venise beaucoup d’oratoires. Le tribunal 
avait attaché à chaque oratoire deux observateurs de 
condition diverse et à l’insu Tun de l’autre. Ils étaient 
chargés d’épier , en s’y  introduisant sous Vapparence 
dtune dévotion exemplaire, tout ce qui se disait , tout 
ce qui se faisait dans les oratoires, surtout dans les 
réunions qui avaient lieu chez les jésuites, que T on ne

(i) Broglio, Brigue-, on tlonnail ce nom à nne promenade couverte, 
ou galerie extérieure du palais ducal, où les nobles et même les pa­
triciens venaient le matin discourir entre eux et pi-épai-er leurs 
cabales.
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saurait surveiller trop altenlicement, dit le statut, vu 
leur conduite de tous les temps. Tout ce qui était observé 
était exactement rapporté au tribunal.

Les deux objets principaux de la police inquisitoriale 
de Venise étaient de s’enquérir de ce qui se passait dans 
les cabinets de toutes les puissances, et d’ôter aux mi­
nistres étrangers, envoyés près du doge, toute communi­
cation avec les personnes qui avaient la moindre part 
aux Secrets de l’état.

Pour atteindre le premier b u t , outre les moyens or­
dinaires, c’est-à-dire les ambassades et les légations, 
les gouverneurs militaires étaient chargés de choisir, 
dans les garnisons des places, des militaires de résolu­
tion , q u i, feignant de déserter , allaient se réfugier 
dans les états voisins pour donner avis des dispositions 
du gouvernement de ces états, et des préparatifs mili­
taires qui poçivaient s’y faire. Il était assigné à ces dé­
serteurs espions une paie morte de dix ducats par mois; 
ils avaient l’assurance d’une augmentation d’appointe­
ments et d’un avancement qui pouvait aller jusqu’au 
grade de capitaine.

Quant aux ambassadeurs résidant à Venise, le tribu­
nal de l’inquisition cherchait à se procurer des intelli­
gences dans leur palais en faisant offrir à quelque se­
crétaire une centaine d’écus par mois , seulement pour 
révéler les communications que des nobles du pays 
pourraient avoir avec les ministres étrangers. Ces ou­
vertures étaient faites par des moines on iies juifs, sorte 
de gens qui s’introduisent partout, est-il dit dans l’ar­
ticle 12 des capitulaires. Lorsqu’un ministre étranger 
sollicitait le retour de quelque banni, si cette grâce était 
accordée, et que le banni fût de condition vulgaire , 
on lui proposait de s’enrôler parmi les agents du
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tribunal, en lui oflraut vingt-cinq ou trente t̂ cus par 
mois , sous la condition de devenir le surveillant de 
son bienfaiteur, de profiter de l’accès que lui donnerait 
auprès de lui la grâce dont il lui était redevable et les 
apparences de la reconnaissance , de découvrir ses se­
crets et les intelligences que ses secrétaires pourraient 
avoir avec les nobles et les patriciens : la délation de­
venait le prix du bienfait.

Deux cours étaient plus spécialement l’objet des in­
quiétudes et de la surveillance de l’inquisition de Ve­
nise, celle de Madrid et celle de Rome.

Indépendamment des moyens pris pour se procurer 
quelque intelligence avec les secrétaires , ou au moins 
avec les personnes notables qui formaient la cour 
des ambassadeurs, e t , quand cela ne se pouvait, 
avec leurs gondoliers et leurs domestiques , le char­
gé des affaires de la république en Espagne avait 
mission expresse de chercher un Espagnol q u i, sous 
prétexte de commerce ou de spéculations particulières, 
fît un voyage en Italie. Arrivé à Venise, avec des let­
tres de recommandation de personnes considérables de 
son pays, il se procurait un accès facile chez l’ambassa­
deur espagnol, et rendait compte de ses observations à 
un agent du tribunal.

il ne fai lait pas moins de surveillance, mais il fallait 
user d’autres procédés envers la cour de Rome. On avait 
quelque honte d’entretenir un commerce secret avec 
les autres puissances ; avec celle-ci on n’en rougissait 
pas , et quand même c’eût été avec de mauvaises inten­
tions , on se croyait à l’abri de tout reproche. Il était 
inutile que les inquisiteurs se missent en quête pour 
découvrir quels étaient les Vénitiens qui avaient des 
pratiques secrètes avec cette cour, parce qu’il était reçu
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q u e  to u s  le s  p r é l a t s  v o y a i e n t  p n h l i i p i e m e n l  le  n o n c e .  

O n  n e  ( ja j jn a i l  p a s  d a v a n t a g e  à  d é c o u v r i r  q u e  tel p a t r i ­

c i e n  s é c u l i e r  é t a i t  e n  r e l a t i o n  a v e c  c e  m i n i s t r e ,  p a r c e  

q u ’ il é t a i t  i n d u b i t a b l e  q u e ,  si  a u c u n  n e  ‘c o m m u n i q u a i t  

p e r s o n n e l l e m e n t  a v e c  l u i ,  t o u s  p o u v a i e n t  lu i  l ’a ir e  p a s ­

s e r  d e s  a v i s  d e  j o u r  e t  d e  n u i t  p a r  l ’ i n t e r m é d i a i r e  d e s  

p r é l a t s  d e  le u r  l’a m i l l e .  I l  é t a i t  é g a l e m e n t  s u p e r l lu  de 

s ’ i n l o r m e r  s i  c e u x  q u i  e n t r e t e n a i e n t  c e  c o m m e r c e  le  

f a is a ie n t  p o u r  d e  l ’a r g e n t , p u i s q u ’ i l  é t a i t  c e r t a i n  r[ue 

le  n o n c e  n e  d é p e n s a i t  p a s  u n  s o u  p o u r  ê t r e  b i e n  s e r v i  ( i )  : 

le s  p r o m e s s e s  s o n t  sa  m o n n a i e ,  e t  e l le  lu i  s u i ï i t  p o u r  

c e l a .  I l  e n  r é s u l t e  q u ’ o n  n e  d e v a i t  p a s  e m p l o y e r  a v e c  

c e t t e  c o u r  le s  m ê m e s  m o y e n s  q u ’a v e c  le s  a u t r e s  •, le  m a l  

é t a i t  le  m ê m e , m a i s l a  c o m p l e x i o n  d u  m a l a d e  é t a i t  t o u t  

a u t r e .  E n  c o n s é q u e n c e , le  t r i b u n a l  a r r ê t a  q u e  l ’a m b a s ­

s a d e u r  d e  la  r é p u b l i q u e  à H o m e  s e r a i t  c h a r g é  d e  g a g n e r  

q u e l q u e  e m p l o y é  d e  la  s e c r é t a i r e r i e  d u  cardinal-pairon, 
o ù  a b o u t i s s a i e n t  t o u t e s  le s  d é p ê c h e s  d e s  n o n c e s  e n ­

v o y é s  d a n s  le s  d ii ï 'ére n te s  c o u r s ,  a f in  d ’ ê t r e  t e n u  i n f o r ­

m é  , le  p l u s  tô t  p o s s i b l e , d e  t o u t  c e  q u e  le  n o n c e  p o u ­

v a i t  é c r i r e  c o n c e r n a n t  la  r é p u b l i q u e .  L e  prélat de  

q u i  o n  a v a i t  r e ç u  c e s  a v i s  d e v a i t  ê t r e  r e c o m m a n d é  p o u r  

t a c h e r  d e  le  r e n d r e  p lu e  a g r é a b l e  à sa c o u r ,  d ’a t t i r e r  

s u r  lu i  l ’a t t e n t i o n  d u  c a r d i n a l  m i n i s t r e ,  e t  [)Our q u e ,  d a n s  

la  d i s t r i b u t i o n  d e s  p r i n c i p a u x  b é n é i i c e s , i l  fu t  t r a i t é  

a v e c  f a v e u r .  L o r s q u e  e n s u i t e  c e t t e  p e r s o n n e  é t a i t  c o t i -

(l'i Les monsignori voyageurs, les moines missionnaires, el la plu­
part de ceux (jui paraissent stationnaires , sans rester pourtant tou-' 
jours au même lieu, correspondent avec Rome , et lui (burnisseni 
gratis plus de renseignements secrets que tous les autres gouverne­
ments ensemble n’en obtiennent à grands Irais par le moyen îles lé- 
gationsqui sont reconnues et de celles qui ne le sont pas.
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l i u e ,  le  t r i b u n a l  e x a m i n a i t  c e  quelle valait^ q u e l le s  

p o u v a i e n t e t r e  s e s  p r é t e n t i o n s ,  e t  d é t e r m i n a i t ,  d ’a p r è s  

l ’a v i s  d e  l ’a m b a s s a d e u r  d e  la  r é p u b l i q u e ,  l a  s o m m e  

q u ’i l  c o n v e n a i t  d e  lu i  a l l o u e r  e n  r e c o n n a i s s a n c e  d e  s e s  

s e r v i c e s .

U n  t e l  t r i b u n a l ,  d e  t e l s  h o m m e s ,  n e  d e v a i e n t  p a s  

r e c u l e r  d e v a n t  l ’a t r o c i t é  d e s  m o y e n s  : c ’e s t  c e  q u ’ o n  

v o i t  d a n s  c e t t e  a u t r c / p a r t i e  d e s  s t a t u t s  d e  l ’ i n q u i s i t i o n  

v é n i t i e n n e  j i l  y  e s t  d i t  :

» S i  l ’o n  p o u v a i t  ê t r e  a s s u r é  q u ’ u n  f a u x  a v i s  d o n n é  

a u  n o n c e  p a r  nnprélat affdé p r o d u i s î t  l ’ e ftet  q u ’ o n  d é ­

s i r e ,  c ’e s t - à - d i r e  q u ’ i l  i n s p i r â t  a s s e z  d e  f r a y e u r  à  t o u s  s e s  

é m is s a i r e s  p o u r  le s  d é t o u r n e r  d e  s ’ e x p o s e r  à  u n  d a n g e r  

s e m b l a b l e ,  o n  a u r a i t  o b t e n u  u n  g r a n d  b i e n  s a n s  le  m o i n ­

d r e  i n c o n v é n i e n t  ; c a r ,  s ’ i l  n ’y  a v a i t  p o i n t  d e  t e n t a t e u r ,  

le s  n o b le s  n  i r a i e n t  p a s  e u x - m ê m e s  o f fr ir  l e u r s  s e r v i c e s  

a u x  m i n i s t r e s  é t r a n g e r s .  M a i s  c e s  m i n i s t r e s ,  t o u j o u r s  

c h o i s i s , d a n s  le s  m o n a r c h i e s  , p a r m i  le s  h o m m e s  d e  

l ’e s p r i t  le  p l u s  p é n é t r a n t ,  a u  c o n t r a i r e  d e s  r é p u b l i q u e s ,  

o ù  le s  f a c t i o n s  e t  l e  c r é d i t  d e s  f a m i l l e s  p o r t e n t  s o u v e n t  

a u x  e m p l o i s  d e s  h o m m e s  t r è s  m é d i o c r e s , c e s  m i n i s t r e s  

n e  p o u v a i e n t  g u è r e  p r ê t e r  f o i , n o n  p l u s  q u e  l e u r s  s e ­

c r é t a i r e s  , à  l ’a u t o r i s a t i o n  d e  t u e r  u n  h o m m e  , e t  i l s  

a u r a ie n t  d e v i n é  f a c i l e m e n t  le s  r a i s o n s  q u i  e n  a u r a i e n t  

i n f a i l l i b l e m e n t  d é t o u r n é  le  t r i b u n a l  : p a r  c o n s é q u e n t  le  

m o y e n  i n d i q u é  c i- d e s s u s  d e m e u r a i t  s a n s  e ffe t  , s i  l ’o n  

n e  t â c h a i t  d e  le u r  p e r s u a d e r  la  r é a l i t é  d e  l ’a v i s  v e n a n t  

d u  prélat afftde i l  f a l l a i t  q u e ,  s a n s  ê t r e  v r a i ,  i l  p r o ­

d u is i t  le  m ê m e  effet q u e  s ’ i l  l ’ e û t  é t é .  P o u r  c e t  o b j e t , 

le  t r i b u n a l  a r r ê t a  q u e , d e  trois ans en trois ans, o n  f e ­

r a i t  d e s  r e c h e r c h e s  p o u r  s a v o i r  s ’ i l  n ’e x i s t a i t  p a s  à  V e ­

n is e  q u e lq u e  b a n n i  q u i  e û t  v i o l é  s o n  b a n  j i l  f a l l a i t  

q u e  c e  b a n n i  f û t  d e  q u e l q u e  c a p a c i t é  e t  d e  c o n d i t i o n
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h o n n ê t e .  On c h o i s i s s a i t , p a r m i  le s  a g e n t s  d u  t r i b u n a l ,  

■ un nohle  ̂ homme de résolution et ayant alors seance 
aie sénat', o n  c h a r g e a i t  c e  n o b l e ,  e n  l u i  o f f r a n t  p o u r  

c e la  u n e  r é c o m p e n s e  c o n s i d é r a b l e , d e  c h e r c h e r  u n  

p r é t e x t e  p o u r  a v o i r  r e n d e z - v o u s  a v e c  c e  b a n n i ,  de le 
tuer, e t  p u is  d e  se  v a n t e r ,  m a i s  a v e c  q u e l q u e  a p p a r e n c e  

d e  m y s t è r e , d e  n e  s’ ê t r e  p o r t é  à  c e t t e  v i o l e n c e  q u e  

p a r c e  q u e  c e  b a n n i  a v a i t  v o u l u  le  g a g n e r  en faveur de 
VEspayne. I l  n e  d e v a i t  p a s  d ir e  q u ’ i l  y  e û t  é té  f o r m e l l e ­

m e n t  a u t o r i s é  , m a i s  q u e lq u e s  j o u r s  a p r è s  i l  a n n o n c e ­

r a i t  a v o i r  r e ç u  sa  g r â c e  d u  t r i b u n a l .  L  a m b a s s a d e u r  , 

s a c h a n t  q u e  l ’ h o m m e  t u é  n ’é t a i t  p a s  u n  d e  se s  a g e n t s ,  

j u g e a i t  q u e  le  p a t r i c i e n  a v a i t  f a i t  u n  m e n s o n g e , e t  

q u ’ e n  a s s a s s i n a n t  c e t  h o m m e  i l  n ’a v a i t  q u e  v e n g é  u n e  

i n s u l t e  p e r s o n n e l l e , e t  q u ’ e n s u i t e  i l  a v a i t  a jo u t e  la  c a ­

l o m n i e  à  l a  v^engeance p o u r  é v i t e r  la  p e i n e  d u e  à c e t  

a t t e n t a t  -, m a i s  i l  su f f i t  q u e  l ’a m b a s s a d e u r  e t  t o u s  se s  

g e n s  s o i e n t  p e r s u a d é s  q u e  le  t r i b u n a l  a  f a i t  g r â c e  a u  

m e u r t r i e r  e n  c o n s i d é r a t i o n  d e s  t e n t a t i v e s  d e  c o r ­

r u p t i o n  d o n t  i l  a  é té  l ’o b j e t , e t  i l  e n  c o n c l u t  q u e , s i  la  

t e n t a t i v e  a v a i t  é t é  r é e l l e , le  m e u r t r i e r  a u r a i t  é té  t r a i t é  

a v e c  la  m ê m e  i n d u l g e n c e .  C e p e n d a n t  i l  f a l la i t  a v o i r  s o in  

q u e  le  m e u r t r e  f û t  c o m m i s  a v e c  u n e  a r m e  b l a n c h e  : 

c a r , s ’ i l  l ’ e û t  é té  a v e c  u n e  a r m e  à  fe u  , d a n s  u n e  c i r ­

c o n s t a n c e  o ù  l a  t e n t a t i v e  d e  c o r r u p t i o n  n ’é t a i t  q u e  s u p ­

p o s é e  , l ’ a m b a s s a d e u r  a u r a i t  p u  s u p p o s e r  q u e l q u e  c o l ­

l u s i o n  e n t r e  le  m e u r t r i e r  e t  le  t r i l ) u n a l .  S i le  b a n n i  

a s s a s s i n é  é t a i t  d a n s  l ’ u s a g e  d e  c h e r c h e r  p o u r  s a  s û r e té  

u n  a s y i e  d a n s  le  p a l a i s  d e  l ’a m b a s s a d e u r  , c ’ é t a i t  u n e  

c i r c o n s t a n c e  t r è s  f a v o r a b l e  , p a r c e  q u ’ o n  d e v a i t  c r o ir e  

p l u s  f a c i l e m e n t  à  la  t e n t a t i v e  d e  c o r r u p t i o n  , e t  q u e  

l ’a m b a s s a d e u r  l u i - m ê m e  n ’ a u r a i t  p a s  t a r d é  à s e  p e r s u a ­

d e r  q u e  le  b a n n i ,  s a n s  e n  a v o i r  r e ç u  l ’ o r d r e , a v a i t
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t e n té  c e  m o y e n  p o i ir  u ’en  p a r l e r  q u ’a p r è s  l e  s u c c è s  , 

e t  s ’e u  fa ir e  u u  m é r i t é  a u p r è s  d e  l u i .  » ^

L ’o u v e r t u r e  d e s  le t t r e s  e s t  u n  m o y e n  d o n t  le s  i n q u i ­

s i t e u r s  d e  V e n i s e  p e u v e n t  à  b o n  d r o i t  d i s p u t e r  l ’ i n v e n ­

t i o n  a u x  i n q u is i t e u r s  d e  n o t r e  p o l i c e  s e c r è t e .  I l  e s t  d it  

d a n s  le s  s t a t u t s  = « T o u s  le s  d e u x  m o i s  le  t r i b u n a l  se  

fe r a  a p p o r t e r  la  b o î t e  d u  c o u r r i e r  d e  R o m e  , e t  le s  l e t ­

tres  on s e r o n t  o u v e r t e s  p o u r  p r e n d r e  c o n n a i s s a n c e  d e s  

c o r r e s p o n d a n c e s  q u e  le s  p a p i s t e s  (papalisli) p o u r r a i e n t  
a v o i r  a v e c  c e t t e  c o u r .  »

L  i n q u i s i t i o n  v é n i t i e n n e  n e  s e  c o n t e n t a i t  p a s  d e  c e s  

m i l l i e r s  d ’e s p i o n s  d e  t o u t e s  le s  c l a s s e s  p o p u l a i r e s ,  c i t a ­

d i n s ,  n o b le s ,  j u i f s ,  r e l i g i e u x ,  é v é q u e s ,  d o n t  l ’e n t r e t i e n  

c o û t a i t  a  la  r é p u b l i q u e  2 0 0 ,0 0 0  d u c a t s  p a r  a n  ; d e s  

b o u c h e s  de f e r ,  p l a c é e s  d a n s  le s  e n d r o i t s  le s  p l u s  f r é ­

q u e n t e s ,  é t a ie n t  o u v e r t e s  p o u r  r e c e v o i r  le s  d é n o n c i a ­

t i o n s .  T e l  e s t  l ’ h o m m e  d é g r a d é  p a r  l e  p l u s  g r a n d  d e s  

c o r r u p t e u r s ,  le  p o u v o i r ;  i l  n e  l u i  s u f f i t  p a s  q u e  s e s  

e s c la v e s  p o r t e n t  d e s  c h a î n e s ,  il v e u t  e n  e n t e n d r e  le

b r u i t  ; Il les  a g i t e  i n c e s s a m m e n t  p o u r  e n  m i e u x  f a i r e
s e n t i r  le  p o i d s  e t  la  h o n t e .

V e n i s e  a v a i t  r e ç u  c e s  l e ç o n s  d e  R o m e ;  c e s  c h o s e s  

a v a i e n t  é té  e n s e i g n é e s  a u x  h o m m e s  p o l i t i q u e s  p a r  le s  

o m r n e s  r e l i g i e u x  -, c ’é t a i t  a u x  d o m i n i c a i n s  e t  a u x  Cor­
d e lie r s  q u e  le  c o n s e i l  d e s  d i x  a v a i t  e m p r u n t é  s e s  s t a -  

t u t s ,  c o m m e  a u t r e f o i s  le s  R o m a i n s  a v a i e n t  e m p r u n t é  

le u r s  l o i s  a u x  G r e c s .  L ’ i n q u i s i t i o n  d e  V e n i s e  n e  c o m ­

m e n ç a  d ’ê t r e  c o n n u e  e t  e n  v i g u e u r  q u e  v e r s  l ’a n  r é b o .  

C e l le  d o n t  u n  s a i n t  f u t  le  f o n d a t e u r ,  e t  u n  m o i n e ,  T o r -  

q u e m a  a , le  p r e m i e r  b o u r r e a u , r e m o n t e  a u x  d e r n i è r e s  

a n n é e s  d u  d o u z i è m e  s iè c le .  A u  c o m m e n c e m e n t  d u  t r e i -  

ï i e m e , la l la n im e  d e  s e s  a l i r e u x  b û c h e r s  é c l a i r a i t  d iqà  d e  

•ses s in is t r e s  lu e u r s  le s  c a b a n e s  d e s  A l b i p e o i s .
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L e s  c o m p i l a t e u r s  d e  r E u e y c l o p é d i e , a p r è s  a v o i r  lu  

c e  q u e  V o l t a i r e  a  é c r i t  d e  l ’ i n q u is i t i o i i  r e l i g i e u s e ,  se 

m i r e n t  à  le  c o p i e r  : n o u s  a l l o n s  le s  i m i t e r .  I l s  a v a i e n t  

p e u  d ’ e s p o i r  d e  d i r e , s u r  c e  s u j e t , d e s  c h o s e s  p lu s  

v r a i e s ,  p l u s  s e n s é e s  *, n o u s  l ’e s p é r e r io n s  m o i n s  e n c o r e  :

« S a n s  r e m o n t e r  à l ’ o r i g i n e  d e  l ’ i n q u i s i t i o n  , q u e  P a ­

r a m o  p r é t e n d  d é c o u v r i r  d a n s  la  m a n i è r e  d o n t  i l  e s t  d i t  

q u e  D ie u  p r o c é d a  c o n t r e  A d a m  e t  E v e ,  b o r n o n s - n o u s ,  

d i t  V o l t a i r e ,  à  la  lo i  n o u v e l l e .  J é s u s - C h r i s t ,  s e lo n  P a ­

r a m o  , f u t  le  p r e m i e r  i n q u i s i t e u r  •, i l  en  e x e r ç a  le s  f o n c ­

t i o n s  d è s  le  t r e i z i è m e  j o u r  d e  sa  n a i s s a n c e ,  e n  f a is a n t  

a n n o n c e r  à  la  v i l l e  d e  J é r u s a l e m  , p a r  le s  t r o i s  m a g e s  , 

q u ’ i l  é t a i t  v e n u  a u  m o n d e  •, e t  p u i s  e n  f a i s a n t  m o u r i r  

H é r o d e , r o n g é  d e  v e r s  ; e n  c h a s s a n t  le s  v e n d e u r s  d u  

te m p le * , e t  e n f i n ,  e n  l i v r a n t  la  J u d é e  à d e s  t j u 'a n s ,  q u i  

la  p i l l è r e n t , e n  p u n i t i o n  d e  s o n  i n f id é l i t é .

» A p r è s  J é s u s - C h r i s t ,  s a i n t  P i e r r e ,  s a i n t  P a u l  e t  le s  

a u t r e s  a p ô t r e s  o n t  e x e r c é  l ’o f f ic e  d ’ i n q u i s i t e u r s ,  q u ’ i ls  

o n t  t r a n s m i s  a u x  p a p e  e t  a u x  é v ê q u e s ,  l e u r s s u c c e s s e u r s .  

S a i n t  D o m i n i q u e ,  é t a n t  v e n u  e n  F r a n c e ,  a v e c  l ’é v ê q u e  

d ’O s m a , d o n t  i l  é t a i t  a r c h i d i a c r e  , s ’ é l e v a  a v e c  z è le  c o n ­

t r e  le s  A l b i g e o i s , e t  s e  f i t  a i m e r  d e  S i m o n , c o m t e  d e  

M o n t f o r t .  A y a n t  é té  n o m m é ,  p a r  le  p a p e ,  i n q u i s i t e u r  

en  L a n g u e d o c ,  i l  y  f o n d a  s o n  o r d r e ,  q u i  fu t  a p p r o u v é ,  

- e n  1 2 1 6  , p a r  H o n o r iu s  i i i , s o u s  le s  a u s p ic e s  d e  s a in t e  

M a d e le i n e .  L e  c o m t e  d e  M o n t f o r t  p r i t  d ’a s s a u t  la  v i l l e  

d e  B é z i e r s , e n  f i t  m a s s a c r e r  t o u s  le s  h a b i t a n t s ;  à L a v a l ,  

o n  b r û l a ,  e n  u n e  s e u le  f o i s ,  c ju a tre  c e n t s  A l b i g e o i s .  

D a n s  t o u s  le s  h i s t o r i e n s  d e  l ’ i n q u is i t i o n  q u e  j ’a i  l u s , 

d i t  P a r a m o  , j e  n ’a i  j a m a i s  v u  u n  a c t e  d e  fo i  s i  c é l è b r e , 

n i  u n  s p e c t a c l e  a u s s i  s o l e n n e l .  A u  v i l l a g e  d e  C a z e n a s  , 

o n  e n  b r û l a  s o i x a n t e , e t  d a n s  u n  a u t r e  e n d r o i t , c e n t  

q u a t r e - v i n g t s .  L ’a n  i 5 i 5 , q u e lq u e s  m i l l i e r s  d ’ h é r é t i -
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q u e s  s ’ë t a u t  r é p a n d u s  d a n s  le  C r e r n a s q u e ,  p e t i t  p a y s  

e n c l a v é  d a n s  le  M i l a n a i s ,  le s  f r è r e s  d o m i n i c a i n s  e n  f i ­

r e n t  b r i l l e r  la  p l u s  g r a n d e  p a r t i e ,  e t  a r r ê t è r e n t  p a r  le  

fe u  le s  r a v a g e s  d e  c e t t e  p e s t e .  »

L e  p r e m i e r  c a n o n  d u  c o n c i l e  d e  T o u l o u s e , d e  l ’a n  

1 2 2 9 ,  a v a i t  o r d o n n e  a u x  e v ê q u e s  d e  c h o i s i r  e n  c h a q u e  

p a r o is s e  un prêtre e t  deux ou trois laïcs d e  b o n n e  r é ­

p u t a t i o n  , l e s q u e ls  f a i s a i e n t  s e r m e n t  d e  rechercher exac­
tement et frê(juem?ne?ii les hérétiques dans les maisons, 
les caves et tous les lieux où, ils se pourraient cacher, 
et d’en avertir promptement Vévêque, le seigneur du 
lieu ou son hailli, a p r è s  a v o i r  p r i s  l e u r s  p r é c a u t i o n s  

a f in  q u e  le s  h é r é t iq u e s  d é c o u v e r t s  n e  p u s s e n t  s ’e n f u i r .  

L e s  i n q u is i t e u r s  a g i s s a i e n t  d a n s  c e  t e m p s - l à  d e  c o n c e r t  
a v e c  le s  é v ê q u e s .

E n  v e r t u  d e  d i v e r s  é d i t s  d e s  r o i s  d ’E s p a g n e  e t  d e s  i n ­

q u i s i t e u r s  g é n é r a u x  e t  p a r t i c u l i e r s  é t a b l i s  d a n s  c e  

r o y a u m e , il y  e u t  a u s s i , e n  f o r t  p e u  d e  t e m p s  , e n v i r o n  

d e u x  m i l l e  h é r é t i q u e s  b r û l é s  à  S é v i l l e ,  e t  p l u s  d e  q u a ­

t r e  m i l le  d e  l ’a n  1 4 8 2  à  l ’a n  1 6 2 0 .  U n e  i n f i n i t é  d ’a u ­

tre s  f u r e n t  c o n d a m n é s  à  la  p r i s o n  p e r p é t u e l l e ,  o u  s o u ­

m i s  a  d e s  p e n i t e n c e s  d e  d i f l c r e n t s  g e n r e s ,  i l  y  e u t  u n e  

s i  g r a n d e  é m i g r a t i o n  q u ’o n  y  c o m p t a i t  c i n q  c e n t s  m a i ­

s o n s  v i d e s ,  e t  d a n s  le  d io c è s e  t r o i s  m i l l e ;  e n  t o u t  i l  y  

e u t  p l u s  d e  c e n t  m i l l e  h é r é t i q u e s  m i s  à  m o r t , o u  p u n i s  

d e  q u e lq u e  a u t r e  m a n i è r e ,  o u  q u i  s ’e x p a t r i è r e n t  p o u r  

é v i t e r  l e  c h â t i m e n t .  A i n s i  c e s  p è r e s  p i e u x  f i r e n t  u n  

g l a n d  c a r n a g e  d e s  h é r é t i q u e s .

L e s  e n f a n t s  d e s  h é r é t i q u e s ,  j u s q u ’à  l a  s e c o n d e  t o -  

n e r a t i o n , é t a i e n t  d é c l a r é s  i n c a p a b l e s  d e  r e m p l i r  a u c u n  

e m p l o i  p u b l i c , e t  d e  j o u i r  d ’a u c u n  h o n n e u r ,  excepté les 
enfants qui dénonceraient leur père.

T o u s  le s  h a b i t a n t s , d e p u is  l ’à g e  d e  q u a t o r z e  a n s

J .
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p o u r  le s  h o m m e s ,  e t  c e l u i  d e  d o u z e  p o u r  le s  f e m m e s ,  

pi'omettraient avec serment de poursuivre les héréti­
ques', e t , s ’ i l s  s ’y  r e f u s a i e n t , i l s  é t a i e n t  t r a i t é s  e u x -  

m é r n e s  c o m m e  s u s p e c t s  d ’h é r é s i e .

L ’ i n q u i s i t i o n  r e l ig i e u s e  a v a i t  é té  r e ç u e  à  V e n i s e  

e n  1 2 8 9  , m a i s  à  c o n d i t i o n  q u ’ e l le  s e r a i t  s o u m i s e  a u  

sé n a t- ,  le s  a m e n d e s  e t  le s  c o n f i s c a t i o n s ,  o b je t s  d e  t a n t  

d e  c o n d a m n a t i o n s  d ic t é e s  p a r  u n e  a t r o c e  c o n v o i t i s e , 

à  V e n i s e  n ’a p p a r t i n r e q t  p a s  a u x  in q u is i te u r s - ,  l à  d u  

m o i n s  le s  b o u r r e a u x  e n  s u r p l i s  n e  s ’ e n g r a i s s a ie n t  p a s  

d u  s a n g  d e s  v i c t i m e s  e n  san henito.
D e u x  f o is  le  p e u p l e  n a p o l i t a i n  r e p o u s s a  à  m a i n  

a r m é e  le  m o n s t r e  d e  l ’ i n q u i s i t i o n ,  e t ,  si p r è s  d e  N a p l e s ,  

R o m e  n e  p u t  j a m a i s  p a r v e n i r  à  y  i n t r o d u i r e  le s  f a m i ­

l ie r s  d e  s o n  s a i n t  office-, m a i s  e l le  é t e n d i t  sa  t e r r i b l e  

j u r i d i c t i o n  s u r  le  r e s t e  d e  l ’ I t a l i e ,  l ’ E s p a g n e ,  le  P o r ­

t u g a l ,  e t  m e m e  j u s q u ’ a u x  I n d e s  : e l le  a  b r û l é  à  G o a  d e s  

j u i f s  e t  d e s  h é r é t i q u e s .  L e s  E s p a g n o l s  o n t  p o r t é  à u n  

d e g r é  d e  f é r o c i t é  i n o u ï  le s  j u g e m e n t s  e t  le s  s u p p l i c e s  

d e  l ’ i n q u i s i t i o n  : c ’ e s t  là  s u r t o u t  q u e  le s  m i n i s t r e s  d u  

D ie u  c l é m e n t  e t  m i s é r i c o r d i e u x ,  q u e  le s  m o i n e s  v o u é s  

à  l a  c h a r i t é  e t  à  la  d o u c e u r , f a i s a i e n t , d a n s  d e s  c a c h o t s  

v a s t e s  e t  p r o f o n d s  , i n c e s s a m m e n t  r e m p l i s ,  i n c e s s a m ­

m e n t  v i d é s ,  a p p l i q u e r  a u x  t o r t u r e s  le s  p l u s  c r u e l le s  

d e s  h o m m e s  c o m m e  e u x  e n f a n t s  d e  D i e u ,  c o m m e  e u x  

f a ib l e s  e t  a c c e s s i b le s  à la  d o u le u r  -, e t  v e n a i e n t  e n s u i t e  

s u r  la  p l a c e  p u b l i q u e  c h a n t e r  e t  d ir e  la  m e s s e ,  a u x  c r is  

d e s  m a l h e u r e u x  d é v o r é s  p a r  le s  f i a m m e s  e n  e x p i a ­

t i o n  d ’ e r r e u r s  q u ’ i l s  a v a i e n t  r e ç u e s  d e  le u r s  p è r e s  e t  

s u c é e s  a v e c  le  l a i t  m a t e r n e l .

L e s  p r e m i e r s  i n q u i s i t e u r s  e u r e n t  le  d r o i t  d e  c i t e r  

t o u t  h é r é t i q u e ,  e t  d e  l ’e x c o m m u n ie r - ,  i ls  s ’a r r o g è r e n t  c e ­

lu i  d e  le  t g r t u r e r , d e  le  b r û l e r , e t  n i  le  p a p e , n i  le s
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é v o q u é s ,  ni Jes p r i n c e s ,  n e  le u r  d i s p u t è r e n t  c e  d r o i t  d e s  

c a n n i b a l e s ,  [ / e m p e r e u r  F r é d é r ic  i i , a c c u s é ,  p a r  le  p a p e ,  

t a n t ô t  d e t r e  m a h o m é t a n ,  t a n t o f  d ’é t r e  a t h é e ,  c r u t  s e  

l a v e r  d e  c e  r e p r o c h e  en  p r e n a n t  s o u s  s a  p r o t e c t i o n  le s  

i n q u i s i t e u r s .  I l  p u b l i a  q u a t r e  e d its  p o u r  o r d o n n e r  a u x  

ju j je s  s é c u l ie r s  d e  livu’e r  a u x  f l a m m e s  c e u x  q u e  le s  i n ­

q u i s i t e u r s  c o n d a m n e r a i e n t  c o m m e  h é r é t i q u e s  : d e s  m i l ­

l ie r s  d e  m a l h e u r e u x  o n t  é t é  b r û l é s  p o u r  p r o u v e r  a u  

p a p e  q u e  l ’e m p e r e u r  F r é d é r ic  n ’a v a i t  p a s  r e n o n c é  à  la  

rehj>ion d u  C h r i s t  e t  e m b r a s s é  c e l l e  d e  M a h o m e t .

D e v a n t  le s  o f l ie ie r s  d u  s a i n t - o f f i c e ,  l e s  t é m o i n s  

n  é t a ie n t  p a s  o b l i g é s  à  p r o u v e r  le u r s  d é p o s i t i o n s  : j a ­

m a i s  n o n  p lu s  ils  n ’é t a i e n t  c o n f r o n t é s  e n t r e  e u x .  L e s  

t é m o ig n a g e s  d e s  h o m m e s  le s  p l u s  v i l s  e t  le s  p l u s  i n f â ­

m e s  é t a ie n t  a i l m i s , e t  s u f f i s a i e n t  s o u v e n t  p o u r  f a i r e  

c o n d a m n e r  a u  fe u  u n  h o n n ê t e  h o m m e , d o n t  l e  c r i m e  

c o n s i s t a i t  à  a v o i r  p o u r  e n n e m i s  d e s  s c é l é r a t s  q u i  n e  

c r a ig n a i e n t  p a s  d e  se  p a r j u r e r .  D e u x  t é m o i n s  q u i  a v a i e n t  

s e u le m e n t  o u ï  d i r e  t e l l e  c h o s e  é q u i v a l a i e n t  à  u n  t é m o i n  

q u i  a v a i t  v u  e t  e n t e n d u  p a r  l u i - m ê m e  ; il n e  f a l l a i t  p a s  

1 a u t r e  c h a r g e  p o u r  f a ir e  d o n n e r  la  q u e s t i o n  à  l ’a c c u s é  ■ 

les  d é la te u r s  e u x - m ê m e s  é t a i e n t  a d m i s  c o m m e  t é m o i n s !  

t i i l i n  , p a r  u n  r e n v e r s e m e n t  d e  t o u t e s  l e s  l o i s  e t  d e  la  

p l u s  s a in e  m o r a l e ,  u n  d o m e s t i q u e  p o u v a i t  t é m o i g n e r  

c o n t r e  s o n  m a î t r e  , le  m a r i  c o n t r e  l a  f e m m e , la  f e m m e  

c o n t r e  le  m a r i , le  f i ls  c o n t r e  le  p è r e ;  le s  a c c u s é s  e u x -  

m e m e s  é t a ie n t  f o r c é s  d e  d e v e n i r  l e u r s  p r o p r e s  d é l a ­

t e u r s ,  d e  d e v i n e r ,  d ’a v o u e r  o u  d e  s u p p o s e r  le  c r i m e  

q u i  le u r  é t a i t  i m p u t é ,  a l in  d ’é c h a p p e r  a u x  t o r t u r e s ,  e l  

l a c c e p t e r  u n e  m o r t  c r u e l l e ,  m a i s  p r o m p t e ,  p o u r  n i e t -

t i e  u n  t e r m e  a  d e s  s o u f f r a n c e s  m o i n s  v i v e s ,  m a i s  s a n s  
c e s s e  r e n a i s s a n l e s .

C e  s o n t  c e s  a ffi-eux s u p p l i c e s ,  c e s  h o r r i b l e s  J u g e s ,
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e l  l e u r  e s c o r t e  d e  d é la f e u r s  s e c r e t s ,  d e  ti^m oins i n v i ­

s i b le s  , d e  f a m i l i e r s  e t  d e  s b i r r e s  t r a v e s t i s ,  q u e  la  c o n -  

gréj^atioii  e t  la  p o l i c e  s o n  a u x i l i a i r e  a v a i e n t  p r o m i s  

à  la  p o l i t i q u e  é t r a n g è r e  d ’ i m p o s e r  a u x  F r a n ç a i s .  Q u ’ o n  

n e  n o u s  a c c u s e  p a s  d e  le s  c a l o m n i e r  5 v o i c i  c e  q u i  e s t  

é c r i t  d a n s  l e u r s  l i v r e s  ( 1 )  :

« L ’a u t o r i t é  r o y a l e  t i e n t  à  l ’a u t o r i t é  p o n t i f i c a l e , 

l ’a u t o r i t é  p o n t i f i c a l e  à  l ’a u t o r i t é  e c c l é s i a s t i q u e , l ’a u ­

t o r i t é  e c c l é s i a s t i q u e  à l ’a u t o r i t é  d e  l ’ o r d r e  c é lè b r e  ( l e s  

j é s u i t e s )  é t a b l i  p o u r  le s  d é fe n d r e  l ’u n e  e t  l ’a u t r e  *, t o u s  

c e s  g e n r e s  d ’a u t o r i t é  e n f in  à l ’a u t o r i t é  d'un tribunal 
c a p a b l e  d e  d é c o u v r i r  e t  c h a r g é  d e  j u g e r  e t  d e  r é p r i m e r  

le s  e r r e u r s  q u i  l e u r  s o n t  c o n t r a i r e s .

» L ’ o r d r e  àes jésuites, a u x  o r d r e s  d u  s o u v e r a i n  p o n ­

t i f e ,  p a r  le  g r a n d  n o m b r e ,  p a r  l ’u n i o n  i n t i m e ,  p a r  le  

t a l e n t ,  e t  p l u s  e n c o r e  p a r  la  s a i n t e t é  d e  se s  m e m b r e s ,  

e s t  p a r v e n u  à  m o d i f i e r  la  d é g r a d a t i o n  d e  la  c h r é t i e n t é ,  

d a n s  le s  l i e u x  o ù  i l  a  p u  s ’ é t a b l i r .  L e  t r i b u n a l  d e  l ’ in ­

q u i s i t i o n  a fait mieux, i l  l ’a  e m p ê c h é e  d a n s  le s  l i e u x  o ù  

i l  a  e x i s t e .  C e s  d e u x  i n s t i t u t i o n s ,  à la fois religieuses 
et politiques, s o n t  p e u t - ê t r e  le s  d e u x  i n s t i t u t i o n s  le s  

p l u s  s a i n t e s , l e s  p lu s  s a l u t a i r e s , le s  p l u s  g l o r i e u s e s  e t  

l e s  p l u s  m a g n i f i q u e s   ̂ e t  p o u r t a n t  le u r s  e n n e m is  s o n t  

p a r v e n u s  à  le s  fa ir e  p a s s e r  p o u r  le s  i n s t i t u t i o n s  le s  p lu s  

c r i m i n e l l e s , le s  p lu s  o d ie u s e s  , le s  p l u s  h o r r i b l e s  q u ’ i l  

y  a i t  e u  d a n s  le  m o n d e .  »

O n  d i r a i t  q u ’ i l  e x i s t e  e n t r e  le  m o n d e  i n t e l l e c t u e l  e t  

l e  m o n d e  m a t é r i e l  d e  m y s t é r i e u s e s  a n a lo g ie s  ; q u e , 

c o m m e  le  fe u  d u  c i e l , c o m m e  le s  e a u x  d e  la  t e r r e , la

\i

(l) Des Crimes de la presse, au chapitre où il est dit ; « Ce (ju’il 
» faut penser de l’inquisition et des terreurs qu’elle inspire. »
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p e n s é e  h u m a i n e  a  se s  g r a n d s  r é s e r v o i r s ,  s e s  t o r r e n t s  

e t  se s  f l e u v e s .  L ’i n t e l l i g e n c e  u n i v e r s e l l e  o u  D i e u ,  l ’â m e  

o u  le s  c h â t i m e n t s  e t  le s  r é c o m p e n s e s  d a n s  u n e  a u t r e  

v i e , f o r m e n t  l ’O c é a n  d e s  c r o y a n c e s  r e l i g i e u s e s .  A p r è s  

u n  c o u r s  p l u s  o u  m o i n s  r a p i d e ,  p l u s  o u  m o i n s  p r o ­

l o n g é  à  t r a v e r s  le s  s i è c le s  e t  le s  n a t i o n s , t o u t e s  le s

s e c t e s  , s e m b l a b l e s  à  d e s  f l e u v e s  , v o n t  s ’e n g l o u t i r  d a n s  

c e t  i m m e n s e  a b y m e  d e s  e r r e u r s  e t  d e  l a  v é r i t é .  

L ’o r d r e  p o l i t i q u e  f o r m e  u n  a u t r e  O c é a n ,  o ù  le  s o u f f le  

d e  l ’a m b i t i o n  e t  le s  o r a g e s  d e  l ’o r g u e i l  s o u l è v e n t  d ’ e f­

f r o y a b l e s  t e m p ê t e s  : c ’e s t  v e r s  c e t  O c é a n , f é c o n d  e n  

n a u fr a g e s  , q u e  se  p r é c i p i t e n t , d ’ u n  c o u r s  i n é g a l , e t  le s  

t o r r e n t s  d e  la  c o n q u ê t e ,  e t  l e s  d o m i n a t i o n s ,  m o i n s  

d e s t r u c t i v e s , m o i n s  p a s s a g è r e s , q u e  le s  h o m m e s  o n t  

a p p e lé e s  e m p i r e s  , r o y a u m e s ,  r é p u b l i q u e s ;  le s  u n e s ,  

c o m m e  P e r g a m e  , B a b y l o n e  e t  C a r t h a g e  , p o u r  s ’y  p e r ­

d re  à  j a m a i s  ; le s  a u t r e s  , c o m m e  l a  P e r s e  , la  G r è c e  e t  

R o m e , p o u r  r e p a r a î t r e  à  d e s  d is t a n c e s  p l u s  o u  m o i n s  

l o n g u e s ,  e t  r e p r e n d r e  l e u r  p r e m i e r  c o u r s .

A i n s i ,  la  R o m e  m o d e r n e ,  la  R o m e  r e l i g i e u s e ,  r e c o m ­

m e n c e  la  v i e i l l e  R o m e ,  la  R o m e  p o l i t i q u e ;  p a u v r e  d ’a ­

b o r d ,  f a i b l e ,  i g n o r é e ,  e l le  a s p i r e  d é jà  à  la  d o m i n a t i o n  

u n i v e r s e l l e ,  e t  n e  t a r d e  p a s  à  s i g n a l e r  s a  r é s u r r e c t i o n  

p a r  la  v i o l e n c e  e t  le  c o m m a n d e m e n t .  P o u r  s u b j u g u e r  l a  

r a is o n  d e s  p e u p l e s  e t  la  v o l o n t é  d e s  r o i s ,  e l l e  s ’a r m e  

d e  fo u d r e s  i n c o n n u s  à  l ’a ig le  d e  J u p i t e r .  P l u s  s û r s  , 

p lu s  p u i s s a n t s  q u e  le s  c a r r e a u x  l a n c é s  d u  h a u t  d e  l ’ O ­

l y m p e  p a ï e n ,  c e s  fo u d i ’es  r e n v e r s e n t  le s  t r ô n e s  e t  t e r ­

r a s s e n t  le s  n a t i o n s .

S o u s  la  R o m e  d e s  c o n s u l s  e t  d e s  c é s a r s  la  p o l i t i q u e  

f u t  c h a r g é e  d e  c o n s e r v e r  c e  q u e  l a  v i c t o i r e  a v a i t  c o n ­

q u i s  ; l a  R o m e  d e s  p a p e s  a  d e  p l u s  c e  t r a i t  d e  r e s s e m ­

b l a n c e  a v e c  la  R o m e  a n t i q u e , c ’ e s t  à  la  r u s e  q u ’ e s t
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c o i i l ié  le  s o i n  d e  g a r d e r  le s  c o n q u ê t e s  d e  la  v i o l e n c e  : 

le s  jé s u i t e s  s u c c è d e n t  a u x  d o m i n i c a i n s .

U n  A n g l a i s  v o y a g e a n t  d a n s  le s  C a l a b r e s ,  d is a i t  : Tl 

y  a  d e s  v o l e u r s  c h e z  le s  a u t r e s  p e u p l e s , i c i  c ’ e s t  t o u t  

u n  p e u p l e  d e  v o l e u r s .

L a  r è g l e  d e  s a i n t  D o m i n i q u e  n ’a p a s  f a i t  t o u t  u n  o r d r e  

d ’ i n q u i s i t e u r s 5 l a  r è g l e  d e  s a i n t  I g n a c e  a  f a i t  t o u t  u n  

o r d r e  d e  d é la t e u r s  e t  d ’ e s p i o n s .

O u v r e z  le s  c o n s t i t u t i o n s  d e s  j é s u i t e s ,  a u  c h a p i t r e  

Des liens d’insiwction sur les consciences, v o u s  y  v e r r e z  

q u e  le  g é n é r a l  d e  l ’ o r d r e  d o i t  c o n n a î t r e  le s  a c t i o n s ,  le s  

p e n s é e s  le s  p l u s  s e c r è t e s  d e  t o u s  c e u x  q u i  lu i  s o n t  s u b o r ­

donnés*, q u e  c h a q u e  i n f é r i e u r  n e  p e u t ,  s a n s  p é c h e r ,  r ie n  

c a c h e r  cà s o n  s u p é r i e u r  d e  c e  q u i  c o n c e r n e  l ’ i n t é r i e u r  

e t  l ’e x t é r i e u r  *, q u e  c h a q u e  s u j e t  a  la  l i b e r t é  d ’é c r i r e  

d i r e c t e m e n t  a u  g é n é r a l .

D a n s  d e s  le t t r e s  c a c h e t é e s ,  o ù  n u l  n e  s a i t  c e  q u e  

l ’a u t r e  é c r i t ,  le s  d e s  r e c t e u r s  e t  d e s  s u p é ­

r i e u r s  l o c a u x  e t  le s  r e c t e u r s  é c r i v e n t  a u  p r o v i n c i a l  ; 

le s  consulteurs d e s  p r o v i n c i a u x  é c r i v e n t  a u  g é n é r a l  c e  

q u ’ i ls  s a v e n t ,  c e  q u ' i l s  p e n s e n t  d e s  s u p é r i e u r s ,  d e  l ’a d ­

m i n i s t r a t i o n  e t  d e  l ’é t a t  d e  le u r s  m a i s o n s .

L e s  s u p é r i e u r s  d e s  m a i s o n s  e t  d e s  c o l l è g e s  o n t  d e u x  

c a t a l o g u e s  p o u r  r e m e t t r e  a u x  p r o v i n c i a u x :  s u r  l ’ u n  d e  

c e s  c a t a l o g u e s  s o n t  n o t é s  le s  q u a l i t é s  e t  le s  t a le n t s  d e  

c h a c u n * ,  la  n a t u r e  d e  s o n  e s p r i t , d e  s o n  j u g e m e n t ,  d e  

s a  p r u d e n c e , d e  s o n  h a b i l e t é  d a n s  le s  a i l a i r e s ;  s o n  t e m ­

p é r a m e n t* ,  s e s  d i s p o s i t i o n s  p o u r  r e m p l i r ,  à  l ’a v a n t a g e  

d e s  j é s u i t e s ,  u n  e m p l o i , s o i t  d a n s  le  s e in  d e  la  s o c i é t é ,  

s o i t  a u  d e h o r s .

L e  c o - a d j u t e u r  s u r v e i l l e  e t  d é n o n c e  le  p r o f è s , p a r  

q u i  i l  e s t  à  s o n  t o u r  s u r v e i l l é  e t  d é n o n c é  5 le  r e c t e u r  

r e n d  a u  c o n s u l t e u r  d e s  s u p é r i e u r s  l o c a u x , e t  le  p r o -

I.
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v i n c i a l  a u x  c o n s i i l t e u r s  d e s  p r o v i n c i a u x , le  m a l  q u e  

e e n x - c i  le u r  f o n t :  c ’e s t  u n  é c h a n g é  d e  n o t e s  s e c r è t e s ,  

u n e  g u e r r e  s o u r d e  , u n  fe u  c o u v e r t  d e  d é l a t i o n s  e t  

d e  t r a h i s o n s  q u i  b r û l e  i n c e s s a m m e n t  s o u s  la  c e n d r e , 

d o n t  la  c h a l e u r  m a l i g n e  e t  c o m m u n i c a t i v e  r e m o n t e  

d u  p o r t i e r  a u  g é n é r a l  d e  l ’o r d r e ,  r e d e s c e n d  d u  g é n é r a l  

a u  s a c r i s t a in  , c i r c u l e ,  s e  c r o i s e  e n t o n s  s e n s ,  s a n s  j a ­

m a is  se  r e f r o i d i r , s a n s  s ’ é t e i n d r e  j a m a i s .

V o i c i  c e  q u ’ u n  é l è v e  d e s  j é s u i t e s  , d ’a d o r d  s é d u i t  p a r  

le u r s  p a r o l e s ,  m a i s  b i e n t ô t  d é t r o m p é  p a r  l e u r s  p r a t i -  

( ju e s ,  a  é c r i t  r é c e m m e n t  s u r  c e s  m o i n e s  p o l i t i q u e s ,  e t  

s u r  le  r é g i m e  i n t é r i e u r  d e s  m a i s o n s  c o n v e n t u e l l e s  q u ’ i ls  

o n t  f r a u d u l e u s e m e n t  r é t a b l i e s  s o u s  le  n o m  àQ 'petits sé­
minaires, c o m m e  e u x - m ê m e s  i ls  a v a i e n t  r e p a r u  m a s ­

q u é s  d u  n o m  pères de la foi:
« L e  f o n d a t e u r  a v o u l u  q u ’ a v a n t  d e  r e c e v o i r  u n  n o ­

v i c e  d a n s  l ’o r d r e ,  o n  l ’ i n t e r r o g e â t  p o u r  s a v o i r  s ’ i l  e s t  

d is p o s é  à  i n f o r m e r  s e s  s u p é r i e u r s  d e s  f a u t e s  d ’a u t r u i .

» C h a q u e  n o v i c e  e s t  p l a c é  s o u s  la  s u r v e i l l a n c e  d ’u n  

p r o fè s  , q u i  d o i t  é t u d i e r  s o n  c a r a c t è r e  , s e s  i n c l i n a t i o n s  , 

se s  d i s p o s i t i o n s  ; i l  e n  d r e s s e  u n e  e s p è c e  d e  p r o c è s - v e r ­

b a l  , q u ’ o n  e n v o i e  a u  g é n é r a l  d e  l ’ o r d r e .

» L a  c o m p a g n i e ,  e m b r a s s a n t  l ’ u n i v e r s  d a n s  s e s  d e s ­

s e in s  , t r o u v e  à t i r e r  p a r t i  d u  s u j e t  l e  p l u s  m é d i o c r e .  

L e  d é v o t  s e r t  à  é d i f ie r  e t  t r o m p e r  le s  m o n d a i n s ;  l e  b e l -  

e s p r i t  c o u v r e  le s  s o t t i s e s  d u  p r e m i e r  ; le  s a v a n t  v a  e n ­

s e i g n e r  l ’a s t r o n o m i e  à  l ’ e m p e r e u r  d e  l a  C h i n e ,  t a n d i s  

q u e  d ’a u t r e s  j é s u i t e s  f o n t  le  c o m m e r c e  a v e c  s e s  s u j e t s  ; 

le  . c a l c u l a t e u r  d ir i g e  le s  f i n a n c e s ,  p a r t i e  e s s e n t i e l l e  d u  

g o u v e r n e m e n t ;  le  j e u n e  h o m m e  d o u é  d 'u n e  p h y s i o ­

n o m i e  a g r é a b l e ,  d o n t  le  l a n g a g e  e s t  d o u c e r e u x ,  e m ­

m i e l l e  , s e r a  le  c o n f e s s e u r  e t  l e  d i r e c t e u r  d e s  d a m e s  ; 

c e t  a u t r e  e s t  v i f ,  e m p o r t é  , i l  a  u n e  v o i x  i b r t e  e t
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l o n n a n t e ,  d e s  m a n i è r e s  d e  g a r n i s o n ,  il s e r a  m i s s i o n ­

n a i r e ,

» O n  a p p e l l e  r e c t e u r s  c e u x  q u i  s o n t  p l a c é s  à  la  t ê t e  

d ’u n  c o l l e g e  o u  d ’u n  n o v i c i a t .  A i n s i  q u e  le  g é n é r a l , 

t o u t  r e c t e u r  a  u n  c o n s e i l  : c e  s o n t  les profès ;  i l s  le  s u r ­

v e i l l e n t  , e t  le  f o n t  d é p o s e r  s i  b o n  l e u r  s e m b l e .  I l  y a  

c e t t e  d i f f é r e n c e  e n t r e  le  général e t  le  recteur, q u e  c e l u i -  

c i  n e  c o n n a î t  p a s  c e  c o n s e i l ,  doîit les nienihres sont 
quelquefois cachés dans les derniers grades de la com­
munauté,

)) L e s  j é s u i t e s  n ’o n t  p l u s  d ’h a b i l l e m e n t  p a r t i c u l i e r  : 

saint Ignace leur permet de porter celui que ïintérêt 
de la société exigera, c o m m e  i l  e s t  p e r m i s  a u x  g e n d a r ­

m e s  d e  d é p o u i l l e r  l ’u n i f o r m e  p o u r  v ê t i r  l ’h a b i t  b o u r ­

g e o i s ,  c o m m e  il  é t a i t  p e r m i s  à  V i d o c q  e t  a u x  g e n s  d e  sa 

b r i g a d e  d e  p o r t e r  l e  f r o c  e t  la  s o u t a n e .  L e s  j é s u i t e s  

p e u v e n t ,  m ê m e  a p r è s  l e u r  v œ u ,  l o r s q u ’ i l s  s o n t  a f f i l ié s  

à  la  c o m p a g n i e ,  c o n s e r v e r  l e u r s  t i t r e s  e t  l e u r s  b i e n s  , 

p o u r v u  q u ’en  p a r t i c u l i e r  i l s  s u i v e n t  e x a c t e m e n t  la  r è ­

g l e  d e  l ’o r d r e ,  e t  q u ’ i l s  o b é i s s e n t  e n  t o u t  a u x  c o m m a n ­

d e m e n t s  q u e ,  p a r  é c r i t ,  i l s  r e ç o i v e n t  d e  le u r s  s u p é r i e u r s .  

C ’e s t  a i n s i  q u ’ I g n a c e  f î t  p r o n o n c e r  s e c r è t e m e n t  le s  t r o is  

g r a n d s  v œ u x  à  F r a n ç o i s  B o r g i a ,  e t  l u i  o r d o n n a  d e  c o n ­

s e r v e r  s o n  d u c h é  -, e t  q u e  le  f i ls  d ’ A l e x a n d r e  v i  a  t r o u v é  

d e s  i m i t a t e u r s  j u s q u e  s u r  le s  t r ô n e s .

» U n  a r t i c l e  d u  r è g l e m e n t  p o r t e  q u e  t o u t  é l è v e , s o u s  

p e i n e  d e  r e s p o n s a b i l i t é , d o i t  é c l a i r e r ,  p r è s  d e  s e s  s u p é ­

r i e u r s ,  l a  c o n d u i t e  d e  se s  a m i s .  C e t t e  m e s u r e  d e  p o l i c e  

e s t  t i r é e  d e s  c o n s t i t u t i o n s  d e  s a i n t  I g n a c e ,  c o m m e  

n o u s  v e n o n s  d e  le  d ir e  5 e l le s  f o n t  d e  c e t t e  t r a h i s o n  quo­
tidienne u n e  d e s  o b l i g a t i o n s  i m p o s é e s  a u x  j é s u i t e s  , e t  

le s  r e n d e n t  a in s i  le s  e s p i o n s  le s  u n s  d e s  a u t r e s .  L e  d é l a ­

t e u r  e s t  a c c u e i l l i  a v e c  c o m p l a i s a n c e  , s o n  n o m  d e m e u r e

c.
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t o u j o u r s  s e c r e t ,  e t  j a m a i s  T a c c u s é  n ’ o b t i e n t  la  p e r m i s ­

s i o n  d e  c o n f o n d r e  s o n  a c c u s a t e u r .  »

« L e s  é lè v e s  v o y a g e n t  q u e l q u e f o i s ,  m a i s  j a m a i s  s e u l s ,  

e t  p r e s q u e  t o u jo u r s  d e u x  à  d e u x .  A v a n t  l e u r  d é p a r t ,  

c h a c u n  r e ç o i t  e n  s e c r e t  , a v e c  l ’ i n j o n c t i o n  d e  n ’ e n  

r i e n  d ir e  à l ’a u t r e , u n  c a r n e t  s u r  l e q u e l  i l  d o i t  é c r i r e  , 

j o u r  p a r  j o u r ,  le s  d i s c o u r s  d e  s o n  c a m a r a d e ,  e t  n o t e r  s e s  

a c t i o n s .  C h a q u e  é l è v e  e s t  t e n u  d e  d i r e  d a n s  s o n  j o u r n a l  c e  

q u ’ il a  v u , c e  q u ’ i l  a  e n t e n d u  e t  o b s e r v é  d a n s  le s  c o u ­

v e n t s  d e  l ’ o r d r e  a u x q u e l s  i l  e s t  a d r e s s é  e t  d a n s  le s  m a i ­

s o n s  o ù  i l  e s t  a d m i s ,  d e s  p e r s o n n e s  q u ’ i l  a  f r é q u e n t é e s  , 

o u  a v e c  l e s q u e l le s  i l  a  e u  l ’ o c c a s i o n  d e  p a r l e r  s o i t  d a n s  

le s  v o i t u r e s ,  s o i t  d a n s  l e s  a u b e r g e s ;  a u  r e t o u r ,  c e s  

c a r n e t s  s o n t  r e m i s  a u  s u p é r i e u r ,  e n  s e c r e t ,  c o m m e  i l s  

o n t  é té  r e ç u s .

» D e s  o b s e r v a t e u r s  i g n o r é s  d r e s s e n t  l a  l i s t e  d e s  p e ­

t i t s  a t h é e s  q u i  p e n s e n t  q u e  l ’ h e u r e  d e  l a  r é c r é a t i o n  

d o i t  ê t r e  d e s t i n é e  a u x  e x e r c i c e s  d u  c o r p s ,  e t  n o n  à  

m a r m o t t e r  d e s  l i t a n i e s .  A  la  p r e m i è r e  o c c a s i o n  le  s u r ­

v e i l l a n t  d ’ é t u d e  n e  m a n q u e  p a s  d e  v e n g e r  saint Stanis- 
. las-Kostka e t  Paul Miki. L e s  d i s c o u r s , l e s  m o i n d r e s  

g e s t e s ,  s o n t  é p ié s  p a r  u n e  f o u l e  d e  j e u n e s  b a c h e l i e r s , 

q u i  v i s e n t  a u  b o n n e t  d e  d o c t e u r  d a n s  l ’a c a d é m i e  d e s  

' D e l a v a u  e t  d e s  F r a n c h e t .  S i  le s  r a p p o r t s  n e  f o u r n i s ­

s e n t  p a s  d ’a s s e z  g r a n d e s  l u m i è r e s  a u  t r i b u n a l , l ’ i n t e n ­

t i o n  v i e n d r a  é c l a i r e r  l a  c o n s c i e n c e  d e s  j u g e s , e t  l e u r  

f a i r e  v o i r  l e  c r i m e  d a n s  le s  a c t e s  le s  p l u s  i n d i f f é r e n t s .  

E n  b u t t e  à  t a n t  d e  t r a i t s  e m p o i s o n n é s  e t  c a c h é s ,  l e  

j e u n e  é c o l i e r  s u c c o m b e  s o u s  le  p o i d s  d e s  v e x a t i o n s  e t  

d e s  t r a c a s s e r i e s .  C o m m e  d a n s  c e t t e  g u e r r e  d e  t o u s  le s  

m o m e n t s  le s  a s s a i l l a n t s  o n t  r e c o u r s  a u x  m o y e n s  le s  

p l u s  b a s ,  d a n s  la  d é f e n s e ,  l ’e m p l o i  d e  p a r e i l s  m o y e n s  

f i n i t  p a r  n ’ ê t r e  p l u s ,  a u x  y e u x  d e  l ’é c o l i e r ,  dt^à à  d e m i

J
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if t.
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c o r r o m p u ,  q u e  le  d r o i t  l é g i t i m e  d e  l ’o p p r u n é .  I l  sa it  

q u e  , p e n d a n t  s o n  s o m m e i l ,  d e s  c o n d i s c i p l e s  z é lé s  v i e n ­

n e n t  f o u i l l e r  s o n  p o r t e - f e u i l l e  e t  se s  p o c h e s  : i l  j  p l a ­

c e r a  d e s  p a p i e r s  i m p o s t e u r s , a t t e s t a n t  s o n  d é v o u e m e n t  

à  la  c o m p a g n i e  d e  J é s u s .  I l  s a i t  q u e  d ’a d r o i t s  c o n g r é ­

g a n i s t e s  v i e n n e n t , a v e c  d e s  p a r o le s  m i e l l e u s e s ,  s o n d e r  

s e s  s e n t i m e n t s  le s  p l u s  s e c r e t s  : i l  t r o m p e r a  le s  t r o m ­

p e u r s ,  e t  r e n d r a  m e n s o n g e  p o u r  r u s e .  »

A u x  lie?is d’inspection l e s  j é s u i t e s  o n t  a j o u t é  le s  liens 
demjaqement^ de serments et de vœux', les liens d'inté­
rêt personnelI les liens de soumission, quant à la 
croyance, à la morale, aux sentiments, et à la conduite; 
et les liens dasservissement ou de crainte.

L ’a b n é g a t i o n  e s t  te l le ,  q u ’ e n  v o u s  p r é s e n t a n t  à  la  s o ­

c i é t é  e l le  v o u s  a v e r t i t  q u e  la  p r e m i è r e  c o n d i t i o n  p o u r  

y  ê t r e  a d m i s ,  c ’ e s t  d e  c é d e r  a u x  s u p é r i e u r s  t o u s  v o s  

d r o i t s , m ê m e  c e l u i  d e  d é f e n d r e  v o t r e  r é p u t a t i o n  atta^  

q u é e  : c ’e s t  a u x  s u p é r i e u r s  q u ’ i l  a p p a r t i e n t  d é j u g e r  si  

c e t t e  d é fe n s e  p e u t  ê t r e  u t i l e  à  la  s o c i é t é ,  o u  s ’i l  n e  lu i  

e s t  p a s  p l u s  a v a n t a g e u x  d e  v o u s  l a i s s e r  s o u s  le  p o i d s  

d e  la  c a l o m n i e  e t  d e  la  d i f f a m a t i o n .

L a  soumission v a  j u s q u ’à  l a  d é g r a d a t io n  m o r a l e .  L e s  

f a i t s  q u e  n o u s  a v o n s  r e c u e i l l i s  n e  p e r m e t t e n t  p a s  d ’é l e ­

v e r  d e s  d o u t e s  s u r  la  v é r i t é  d e  c e u x  r a c o n t é s  p a r  le  

j e u n e  é l è v e  q u e  n o u s  a v o n s  d é jà  c i t é .  N o u s  c o n n a i s ­

s o n s  le  n a r r a t e u r  d e  c e s  fa i t s  5 n o u s  s a v o n s  q u ’ i l  e s t  i n ­

c a p a b l e  d e  le s  a v o i r  a l t é r é s ,  s o i t  p o u r  a g g r a v e r ,  s o i t  p o u r  

a f fa ib l i r  l ’ i m p r e s s i o n  q u ’ i ls  d o i v e n t  p r o d u i r e  s u r  t o u t e  

â m e  h o n n ê t e , s u r  t o u t  c œ u r  q u e  le  f a n a t i s m e  o u  l ’a m ­

b i t i o n  n ’ o n t  p a s  c u ir a s s é  d ’u n  t r i p l e  a i r a i n .

« D è s  q u ’ u n  j e u n e  h o m m e  se  p r é s e n t e  a v e c  q u e lq u e s  

g e r m e s  d e  s e n t i m e n t s  g é n é r e u x  , le s  p è r e s  t r a v a i l l e n t  à 

le plier : c ’e s t  l e u r  e x p r e s s i o n  t e c h n i q u e .  O n  lu i  pro.-
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d ijju e  le s  m é p r i s  , les  p u n i t i o n s  le s  p l u s  h u m i l i a n t e s  , 

le s  d is c o u r s  le s  p lu s  r é v o l t a n t s ,  e t ,  l o r s q u e  s o n  à m c  

c o m m e n c e  à  s e  f lé t r i r ,  q u e  t o u t  s e n t i m e n t  d e  d i g n i t é  , 

t o u t e  id é e  d e  v r a i e  g r a n d e u r  y  e s t  é t e i n t e , i l s  s ’a p p l a u ­

d is s e n t  a v e c  o r g u e i l  d e  l e u r s  e f f o r t s ,  e n  d i s a n t  c o m m e  

s a i n t  P a u l  : oilà celui que f a i  enfanie en Jésus-
Christ, L e  n é o p h y t e  r e ç o i t  a l o r s  q u e l q u e s  f a v e u r s ,  

( ju e lq u e s  p r i v i l è g e s ;  p l u s  i l  y  a t t a c h e  d e  p r i x ,  p l u s  l e  

t r i o m p h e  d e s  c o n v e r t i s s e u r s  e s t  c o m p l e t  ; i l s  s a v e n t  

t r o p  b i e n  q u e  l ’a m o u r  d e s  d i s t i n c t i o n s  f a i t  d e s  e s c l a v e s ,  

e t  q u e  c o n t r e  le s  e s c l a v e s  o n  p e u t  t o u t  o s e r .  J e  p r e n d s  

a u  h a s a r d  q u e l q u e s  t r a i t s  à  l ’a p p u i  d e  c e  q u e  j ’a v a n c e .  

M .  B a y a r d , m i n i s t r e  à  F o r c a l q u i e r ,  a s s e m b l a i t  s e s  

m i g n o n s  ( c ’e s t  a i n s i  q u ’ o n  a p p e l a i t  s e s  p r o t é g é s  ) , e t , 

se  p l a ç a n t  à  u n e  d i s t a n c e  c o n v e n a b l e  , i l  l e u r  j e t a i t  à  

c h a c u n  d e s  g r a i n s  d e  r a i s i n  , q u ’ i l s  r e c e v a i e n t , la  b o u ­

c h e  b é a n t e ,  c o m m e  d e s  b o u l d o g u e s .  L a . . , ,  é c o l i e r ,  

m e t t a i t  u n  s i  g r a n d  p r i x  a u x  b o n n e s  g r â c e s  d e  s e s  m a î ­

tre s  q u ’ i l  p a s s a i t  t o u t e s  le s  s o i r é e s  d ’h i v e r  à  p a r c o u r i r  

les c o r r i d o r s , u n e  la n t e r n e  à la  m a i n , e n  d i s a n t  à  t o u s  

c e u x  q u i  l e  r e n c o n t r a i e n t  ; Je vais allumer les lampes 
(les professeurs.

« A  F o r c a l q u i e r , j e  d e s c e n d a i s  a u  j a r d i n  a v e c  M .  

» J . . . U  , p r o f e s s e u r  d e  p h i l o s o p h i e .  N o u s  r e n c o n t r o n s  

» d a n s  le s  e s c a l i e r s  M M .  C . . . n  e t  E . . . z .  L e  p r e m i e r  

» s u i v a i t  le  c o u r s  d e  r h é t o r i q u e  d e  V a l e n t i n  M i n o t  ; 

» le  s e c o n d , c e l u i  d ’h u m a n i t é  d e  M .  R o u v e l e t .  J . . . u  

» s ’a r r ê t e  e t  o r d o n n e  à  c e s  d e u x  j e u n e s  g e n s  d e  s e  m e t -  

» t r e  à  g e n o u x  d e v a n t  lu i  e t  d e  baiser ses souliers. I l s  

» s ’ e m p r e s s e n t  d ’o b é i r . . .  V o u s  v e n e z  d e  f a i r e  u n e  b e l l e  

» a c t i o n  , le u r  d i t - i l  ; r e g a r d e z - m o i .  I l s  l è v e n t  le s  y e u x ;  

)> l indùjne professeur leur crache au visaqe e t  c o n t i n u e  

» sa r o u t e .  »
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i n h a b i l e s  à d i s c i p l i n e r  d e s  c i t o y e n s ,  le s  j é s u i t e s  e x ­

c e l l e n t  d a n s  l ’a r t  d e  d r e s s e r  d e s  e s p i o n s  e t  d ’a s s o u p l i r  

d e s  e s c l a v e s .  L a  p r é f é r e n c e  q u i  le u r  e s t  d o n n é e  e x p l i q u e  

la  p e n s é e  s e c r è t e  d e  c e u x  q u i  c h o i s i s s e n t  d e  t e ls  i n s t i ­

t u t e u r s .

A v a n t  d ’a r r i v e r  à  la  p o l i c e  j é s u i t i q u e  d e s  F r a n c h e t  e t  

d e s  D e l a v a u  , j e t o n s  u n  r a p i d e  c o u p - d ’œ i l  s u r  la  p o li( ;e  

p o l i t i q u e  d e s  g o u v e r n e m e n t s  d e  l ’ E u r o p e .

A u - d e l à  d e s  P y r é n é e s  r é g n e n t  le  d e s p o t i s m e  e t  le s  

m o i n e s  ; l a  p o l i c e  y  e s t  t o u t e  m o n a c a l e .  L e  r o i  d o n  M i ­

g u e l  a c h a n g é  le s  c o u v e n t s  d u  P o r t u g a l  e n  p r i s o n s  d ’é t a t ;  

le  r o i  d o n  F e r n a n d  a  t r o u v é  a u  f o n d  d e s  c l o î t r e s  le s  

e s p i o n s  le s  m i e u x  i n s t r u i t s  ; m a i s  s ’ i l s  l u i  v e n d e n t  le s  

s e c r e t s  d e s  c a r l i s t e s ,  i l s  t r a f i q u e n t  a v e c  d o n  C a r lo s  d e s  

s e c r e t s  d e  F e r d i n a n d  e t  t r a n s m e t t e n t  gratis k l a  c o u r  d e  

R o m e  le s  s e c r e t s  d e  l ’ u n  e t  l ’a u t r e  f r è r e s .  A . c e t  é g a r d  , 

d o n  M i g u e l  e s t  m i e u x  s e r v i  e t  p l u s  e n  s û r e t é  ; d o n  P e ­

d r o  , e m p e r e u r  c o n s t i t u t i o n n e l , n ’a  p o i n t  d e  c o n f i d e n ­

c e s  à  e s p é r e r  d e  la  p a r t  d e s  e s p i o n s  e n  f r o c .

L a  p o l i c e  p r o p r e m e n t  d i t e  e s t  p r e s q u e  i n c o n n u e  d a n s  

le s  p e t i t s  é t a t s  d e  l ’ A l l e m a g n e  : e l le  n ’ e x i s t e  g u è r e  q u ’à  

V i e n n e  e t  à  B e r l i n .

L a  p o l i c e  d e  s û r e t é  e s t  s e u le  p e r m a n e n t e  e n  P r u s s e ;  

la  p o l i c e  p o l i t i q u e  n a î t  e t  m e u r t  d a n s  c e  p a y s  a v e c  la  

c i r c o n s t a n c e  q u i  p o r t e  le  g o u v e r n e m e n t  à  l ’é v o q u e r  ; 

e l le  r e n t r e  d a n s  l ’a b y m e  e t  d is p a r a î t  a u s s i t ô t  q u e  le s  t e r ­

r e u r s  p a s s a g è r e s  d u  p o u v o i r  s ’é v a n o u i s s e n t ,  e t  là  d u  

m o i n s  d e  v a i n e s  c h i m è r e s  n e  s o n t  n i  d o n n é e s  n i  r e ç u e s  

c o m m e  d ’e f f r a y a n t e s  r é a l i t é s .

E n  A u  t r ic h e  l ’a c t i o n  d e  la  p o l i c e ,  t e m p é r é e  p a r  la  m o l ­

le s s e  e t  l ’i n d o l e n c e  d ’u n  d e s p o t i s m e  p r e s q u e  d é b o n ­

n a i r e ,  e s t  p e u  s e n t ie  e t  r a r e m e n t  a p e r ç u e  ; c e p e n d a n t  o n  

s a i t  q u e  p a r t o u t , a u - d e d a n s  , a u - d e h o r s , e l le  é c o u t e ,
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r e g a r d e ,  ë p ie  , e t  b i e n  q u ’ i n v i s i b l e , s a  p r é s e n c e  c e r t a i n e  

f a i t  g e r m e r  d e  t o u t e s  p a r t s  le s  v a g u e s  s o u p ç o n s  e t  le s  

i n ju s t e s  m é f ia n c e s - ,  le s  s e n t i m e n t s  s o n t  c o n t r a i n t s ,  la  

p e n s é e  e s t  s a n s  l i b e r t é  5 i l  y  a  g è n e  e t  t r i s t e s s e  d a n s  le s  

e x i s t e n c e s , m ê m e  le s  p l u s  i n d é p e n d a n t e s  e t  l e s  p l u s  

h a u t e s .

E n  1 8 1 4 . ,  u n  p r i n c e  a u t r i c h i e n ,  S c b w a r t z e n b e r g , 

g é n é r a l i s s im e  d e s  a r m é e s  d e  l a  c o a l i t i o n , e u t  p o u r  

l i e u t e n a n t s  d e s  e m p e r e u r s  e t  d e s  r o i s  -, a p r è s  l a  c h u t e  

d è  N a p o l é o n  , u n  a u t r e  p r i n c e  a u t r i c h i e n  ,  M e t t e r ­

n i c h ,  a  e u  d e s  r o i s  e t  d e s  e m p e r e u r s  p o u r  l ie u te n a n ts - ,  

d e s  g é n é r a u x  d ’a r m é e  o n t  é t é  le s  a r c h e r s  d e  c e t t e  p o l i c e  

d e  la  s a in t e  a i l l a n c e ,  d o n t  le s  f i l s ,  r é u n i s  d a n s  l a  m a i n  d e  

c e  g é n é r a l i s s i m e  d e s  e s p i o n s ,  a b o u t i s s a i e n t  a u x  c a b i n e t s  

d e  to u s  le s  a m b a s s a d e u r s ,  p r o m p t s  à  s e  m o u v o i r  e t  à s u i ­

v r e  la  d i r e c t i o n  q u ’ i l s  r e c e v a i e n t  d u  p r e m i e r  m i n i s t r e  

d e s  h a u t e s  e t  b a s s e s  p o l i c e s  d e  l ’E u r o p e . M M .  F r a n c h e t  e t  

D e l a v a u  a v a i e n t  d e s  o b s e r v a t e u r s  à  S m y r n e , e t  a d r e s ­

s a ie n t  d e s  r a p p o r t s  à  V i e n n e ,  d ’ o ù  i l s  r e c e v a i e n t  d e s  

a v i s  e t  d e s  i n s t r u c t i o n s .  L a  p o l i t i q u e  é t a i t  d e v e n u e  

l ’a u x i l i a i r e  d e  la  p o l i c e  -, le s  e s p i o n s  f r a t e r n i s a i e n t  a v e c  

le s  d i p l o m a t e s ,  e t  f o u r n i s s a i e n t  à  M .  d e  M e t t e r n i c h  le s  

é lé m e n t s  d e  c e t t e  f a n t a s m a g o r i e  d u  c a r b o n a r i s m e  i t a ­

l ie n  e t  d u  j a c o b i n i s m e  f r a n ç a i s ,  à  l ’a id e  d e s q u e ls  l ’ A u t r i ­

c h e  t e n a i t  la  R u s s i e e n  é c h e c ,  e t  s o n  e m p e r e u r  e n  d e  c o n ­

t i n u e l le s  a l a r m e s .

D e u x  p o u v o i r s  p a r t a g e n t  l ’e m p i r e  d e s  c z a r s  : l e  p o u ­

v o i r  m i l i t a i r e ,  q u i  p a r t o u t  y  o c c u p e  l e  p r e m i e r  rang-, e t  

le  p o u v o i r  i n q u i s i t o r i a l ,  a p p e l é  p o l i c e .  L a  n a t i o n ,  c ’ e s t-  

à - d i r e  la  n o b l e s s e ,  f o r m e  u n  r é g i m e n t  d o n t  l ’e m p e r e u r  

e s t  l e  c o l o n e l  ; m a i s  a u c u n  d é t a c h e m e n t  d e  c e  c o r p s  n e  

m a r c h e  e t  n e  se  m e u t  s ’ i l  n ’ e s t  a c c o m p a g n é  e t  e n  q u e l q u e  

s o r t e  g u id é  p a r  d e s  a g e n t s  d e  p olice-, m ê m e  à la  p a r a d e

m
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m l c o m m i s s a i r e  e n  u n i i b r m e  e s t  p l a c é  a u p r è s  d e  l ’ o f f ic ie r  

cjLii c o m m a n d e .  C ’e s t  d a n s  le s  m a i n s  d e  la  p o l i c e  q u e  se  

t r o u v e n t  e t  le  s c e a u  d e s  p a s s e - p o r t s  e t  la  c l é  d e s  f r o n ­

t iè r e s  5 s o u s  l ’h a b i t  d e  d o u a n i e r  e l le  s i g n a l e  c e u x  q u i  

e n t r e n t  e t  c e u x  q u i  s o r t e n t .  L a  p o l i c e  d e  s û r e t é ,  e n  

R u s s ie ,  e s t  c o n f ié e  a  d e s  f a c t i o n n a i r e s  x\om.ixiésgué7'itiers, 
p l u s  d u r s ,  p l u s  r a p a c e s  q u e  le s  v o l e u r s  : i l  f a u t  le u r  

p r é s e n t e r  la  b o u r s e  o u  le s  é p a u le s .

U n  é t r a n g e r , f o r c é  d e  c o m p a r a î t r e  à  l ’a u d ie n c e  d u  

gi'andmaître d e  la  p o l i c e ,  oheryoUtz meister, a  d i t  q u e  

c e  j u g e  é q u i t a b l e  o r d o n n e  d e  s e  t a i r e  q u a n d  o n  p a r l e ,  

e t  d e  p a r l e r  q u a n d  o n  se  t a i t .  Taisez-vous et 7'épondez, 
d i t  le  j u g e  d u  Menuisier de Livonie. A  S a i n t - P é t e r s ­

b o u r g  c o m m e  à  P a r i s ,  l a  c o u r ,  le s  m i n i s t r e s  , le s  c o m ­

m a n d a n t s  m i l i t a i r e s , o n t  l e u r s  e s p i o n s  e t  le u r  p o l i c e  

p a r t i c u l i è r e .  « C e l l e - c i ,  s e l o n  n o t r e  v o y a g e u r ,  p l u s  r e l e ­

v é e  , p l u s  s e c r è t e , é p a r s e  d a n s  le s  s a lo n s  d o r é s ,  o ù  e l le  

s ’ i n t r o d u i t  a  la  f a v e u r  d u  v o i l e  d o n t  e l le  c o u v r e  se s  v i s i ­

t e s ,  c h e r c h e ,  p a r  d e s  a v a n c e s  i n s i d i e u s e s ,  à  se  f a i r e l i v r e r  

l ’ o p i n i o n  d e s  e t r a n g e r s  q u ’ e l le  y  r e n c o n t r e .  L e  s e n s  

e n  e s t  r a p p o r t é  à  p e u  p r è s  a u s s i  p u r  q u e  le  s e r a i t  u n  

v i n  g e n e r e u x  p a s s a n t  p a r  l a  b o u c h e  d ’ u n e  v i p è r e .  D e s  

A l l e m a n d s ,  d e s  I t a l i e n s ,  d e s  F r a n ç a i s  m e m e ,  j e  r o u g i s  

d e  l ’a v o u e r , d é s h o n o r é s  d a n s  le u r  p a t r i e , v i e n n e n t  là  

se  l i v r e r  à  c e s  o d ie u s e s  m a n œ u v r e s .  L e u r  a b j e c t i o n  r é ­

p o n d  d e  l e u r  z è le .  C e  g a r a n t  su f f it  a u x  m a r c h a n d e u r s  

d e  c o n s c i e n c e ,  s u r t o u t  q u a n d  i ls  o n t  le  p o u v o i r  d e  p u ­

n i r  d e s  s t ip e n d ié e s  in f id è le s .  S i , p r e n a n t  o m b r a g e  d ’u n e  

r é u n i o n  t r o p  s o u v e n t  f o r m é e ,  o n  v e u t  s e  d é b a r r a s s e r  

d e  t o u s  le s  m e m b r e s  q u i  la  c o m p o s e n t , le  g r a n d  m a î t r e  

d e  la  p o l i c e  o u  le  g o u v e r n e u r  m i l i t a i r e  c o u r t  v e r s  l ’e m ­

p e r e u r  : Sire, une conspiration est découvertel A u s s i t ô t  

Jes a r r e s t a t i o n s ,  le s  b a n n i s s e m e n t s ,  e t  s o u v e n t  p is .

fl-
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A c c u s é  o u  c o n v a i n c u  v o u s  ê te s  à  la  d i s c r é t i o n  d e  v o t r e  

g e ô l ie r  ( i )  » .

A  H o m e  le s  e s p i o n s  e n t r a i e n t  e n  p a r t a g e  d e s  b i e n s  d e  

le u r s  v i c t i m e s ;  en  A l l e m a g n e ,  e n  F r a n c e ,  i l s  o n t p a r t a u x  

o r d r e s  e t  a u x  b u d g e t s  d e  l ’é t a t ;  e n  R u s s i e  i l s  r e ç o i v e n t  

d e s  t e r r e s ,  d e s  e s c l a v e s ,  e t  s o n t  f a i t s  n o b l e s ;  l e u r s  d e s ­

c e n d a n t s  d e v i e n n e n t  b o y a r d s  ; e n  A n g l e t e r r e , s o u s  le s  

S t u a r t s , i l s  é t a i e n t  l o g é s  e t  n o u r r i s  d a n s  le  p a l a i s  d u  

r o i  d e  la  G r a n d e - B r e t a g n e .

(( C h a r le s  i i  é p o u v a n t a  l ’ A n g l e t e r r e  d u  s p e c t a c l e  q u i  

a v a i t  e f f r a y é  le s  R o m a i n s  s o u s  le  t r o i s i è m e  d e s  C é s a r s .  

L a  h o r d e  n o m b r e u s e  d e s  e s p i o n s , d e s  f a u x  t é m o i n s , 

d e s  d é la t e u r s  e t  d e s  s u b o r d o n n é s ,  s ’a p e r c e v a n t ,  d i t  H u -  

i n e , q u e  la  p u i s s a n c e  é t a i t  t o u t  e n t i è r e  e n t r e  l e s  m a i n s  

(lu r o i , s e  t o u r n a  t o u t  à  c o u p  c o n t r e  s e s  a n c i e n s  m a î t r e s ,  

e t  o f fr it  s e s  s e r v i c e s  a u x  m i n i s t r e s .  A  l a  h o n t e  d e  la  

c o u r ,  i l s  f u r e n t  r e ç u s  a v e c  e m p r e s s e m e n t ;  e t  l e u r s  t é ­

m o i g n a g e s  , o u , p o u r  m i e u x  d i r e ,  l e u r s  p a r j u r e s , f u r e n t  

e m p l o y é s  à l é g a l i s e r  d e s  a s s a s s i n a t s .  C e s  t é m o i n s  é t a i e n t  

la  p l u p a r t  d e s  h o m m e s  q u i  a u p a r a v a n t  n ’a v a i e n t  c o m ­

p a r u  d e v a n t  la  j u s t i c e  q u e  c o m m e  a c c u s é s  d e  v o l s  , d e  

f a u x , o u  d e  d é l i t s  p l u s  g r a n d s  e n c o r e , e t  p o u r  l e s q u e l s  

i ls  a v a i e n t  s u b i  d e  f lé t r i s s a n t e s  c o n d a m n a t i o n s .  C e p e n ­

d a n t  c e s  h o m m e s  i n f â m e s  é t a i e n t  l o g é s  a u  p a l a i s  W h i t e -  

h a l l , e n t o u r é s  d e  g a r d e s , c o m b l é s  d e  p e n s i o n s  , d e  

g r â c e s  e t  d ’ h o n n e u r s .  L e s  d é la t e u r s  s e  c o n t r e d i s a i e n t , 

s e  r e t r a c t a i e n t  s e lo n  le s  i n s t r u c t i o n s  q u ’ i l s  a v a i e n t  r e ­

ç u e s  d e  la  c o u r ;  e t  t o u t e s  c e s  d é p o s i t i o n s  c o n t r a d i c ­

t o ir e s  c o n t r e  d e s  m a l h e u r e u x  q u e  le  p l u s  s o u v e n t  i l s  

n e  c o n n a i s s a i e n t  p a s ,  e n  le s  a c c u s a n t  d ’a v o i r  c o n s p i r é

(i) Voir la Gazette des Journaux, ùu lo décembre 1828.
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d e  d ir e  la  v é r i t é , r i e n  q u e  la  v é r i t é .  L e s  t r i b u n a u x  l u ­

r e n t  d ig n e s  d e s  t é m o i n s :  l ’ o r d r e  j u d i c i a i r e ,  t o u t  a v i l i ,  

t o u t  c o r r o m p u  q u ’ i l  é t a i t , n e  f o u r n i s s a n t  p a s  a s s e z  d e  

g e n s  s a n s  h o n n e u r  e t  s a n s  p u d e u r  p o u r  c o n d a m n e r  t o u s  

le s  i n n o c e n t s  q u e  l a  c o u r  v o u l a i t  fa ir e  m o u r i r ,  e l le  

d e s c e n d i t  d a n s  le s  p r i s o n s  p o u r  y  f a i r e  g r â c e  à  d e s  s c é ­

l é r a t s  s o u i l l é s  d e  s a n g  -, d e s  a s s a s s i n s  o b t i n r e n t  l e  p a r ­

d o n  d u  r o i ,  q u i  le s  p l a ç a  e n s u i t e  p a r m i  le s  j u g e s ,  a f in  

q u ’ i ls  p u s s e n t  c o n t i n u e r  a  a s s a s s i n e r  s o u s  u n  a u t r e

h a b i t  e t  a v e c  d ’a u t r e s  a r m e s .

» D a n s  le s  p a y s  o ù  le s  l o i s  e t  l a  p u d e u r  p u b l i q u e  n e  

p e r m e t t e n t  p a s  d ’e n t e n d r e  c o m m e  t é m o i n s  d e s  d é l a ­

t e u r s ,  d e s  a g e n t s  p r o v o c a t e u r s , " d e s  e s p i o n s ,  i l s  n e  

s o n t  p a s  a d m i s  , i l  e s t  v r a i , à  p r ê t e r  s e r m e n t , e t  à  d é ­

p o s e r  s e l o n  le s  r è g l e s  o r d i n a i r e s  d e  la  ju s t ic e - ,  m a i s  e n  

v e r t u  d ’u n  p o u v o i r  n o u v e a u ,  q u o n  a p p e l l e  discrction- 
naire, l e s  p r é s i d e n t s  d e s  t r i b u n a u x  f o n t  a p p e l e r  c e s  

t é m o i n s  n o t é s  d ’ i n f a m i e  : i l s  s o n t  e n t e n d u s , n o n  p o u r  

d é p o s e r ,  m a i s  p o u r  donner des renseignements,
» D a n s  le s  a c c u s a t i o n s  p o u r  u n  c r i m e  p r i v é , le  m a ­

g i s t r a t  d e m a n d e  a u x  t é m o i n s  s’ i l s  n e  s o n t  p a s  p a r e n t s  , 

a l l i é s ,  s e r v i t e u r s  o u  a g e n t s  s a la r i é s  d e s  p a r t ie s - ,  d a n s  

l e s  a c c u s a t i o n s  p o u r  d é l i t s  p o l i t i q u e s ,  l o r s q u e  l ’a u ­

t o r i t é  , s e  c r o y a n t  m e n a c é e , s e  p o r t e  a c c u s a t r i c e , s e s  

a g e n t s  s a la r i é s  d o i v e n t - i l s  ê t r e  p r o d u i t s  p a r  e l le  c o m m e  

t é m o i n s  à  c h a r g e  d e s  a c c u s é s ?  P l u t a r q u e  d i t  : « J e  t r o u -  

» v e r a i s  f o r t  h o n n ê t e  q u e  l ’h o m m e  d e  g o u v e r n e m e n t  

» p o r t â t  t é m o i g n a g e ,  e n  c h o s e  j u s t e ,  à  s e s  a d v e r s a i -  

» r e s  , v o i r e  q u ’ i l  le s  h o n o r â t  e n  j u g e m e n t  s ’ i l  a r r i v a i t  

» q u ’ i l s  f u s s e n t  travaillés en justice par des calomnia- 
» teurs. » N o u s  s o m m e s  e n t i è r e m e n t  d e  l ’a v i s  d e  P l u ­

t a r q u e .
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» L 'a r t  c r u e l  d e s  d é la t e u r s  c h e r c h e  d e s  a c c u s a t i o n s  

v r a i s e m b l a b l e s , e t , p a r  c e t t e  r a i s o n  , p r e s q u e  i m p o s ­

s i b le s  à  d é t r u ir e .  S o u s  le s  d e r n ie r s  p r i n c e s  d e  la  m a i s o n  

d e s  S t u a r t s , t o u s  le s  p r é v e n u s  é t a i e n t  a c c u s é s  d ’a v o i r  

d i t  q u e  C h a r le s  e t  J a c q u e s  m a n q u a i e n t  à  l e u r s  p r o m e s ­

s e s ,  v i o l a i e n t  l e u r s  s e r m e n t s ,  e t  v o u l a i e n t ,  à  l ’a id e  

d u  p a p i s m e , f o n d e r  le  p o u v o i r  a b s o l u  s u r  la  r u i n e  e t  

1 a n é a n t i s s e m e n t  d e s  l o i s .  C e  q u e  c h a c u n  v o y a i t ,  c e  

q u e  c h a c u n  p e n s a i t ,  le s  a c c u s é s  p o u v a i e n t  l ’a v o i r  d i t .  »

L a  p o l i c e  a n g l a i s e  a  s u b i  l e  s o r t  d e s ' S t u a r t s ;  e l le  

le s  a  s u i v i s  d a n s  l e u r  e x i l ,  e t  c o m m e  e u x  s ’e s t  é t e i n t e  

e n  t e r r e  é t r a n g è r e .  R e n d u e  à  l a  l i b e r t é ,  l ’ A n g l e t e r r e  a 

é té  p u r g é e  d ’ e s p i o n s  ; d a n s  u n  p a y s  o ù  t o u s  s o n t  p r o ­

t é g é s  p a r  le s  lo i s ,  c h a c u n ,  a y a n t  s o n  i n t é r ê t  à  c e  q u ’ e l le s  

s o i e n t  r e s p e c t é e s ,  v e i l l e  à  l e u r  d é f e n s e .  R e t o u r  d e s  e s ­

p i o n s ,  s i g n e  d e  d é c a d e n c e ,  r e t o u r  d u  d e s p o t i s m e  : q u e  

le s  A n g la i s  y  p r e n n e n t  g a r d e .

L ’h i s t o i r e  d e  la  p o l i c e  i t a l i e n n e  e s t  l ’h i s t o i r e  d e s  d e u x  

i n q u i s i t i o n s .  C e l le  d e  V e n i s e  r è g n e ,  s o u s  d ’a u t r e s  n o m s ,  

d a n s  le  r o y a u m e  l o m b a r d o - v é n i t i e n .  L e  s a i n t - o f f i c e  a  

r é t a b l i  se s  t r i b u n a u x  d a n s  le s  p r o v i n c e s  s o u m i s e s  à  la  

p u i s s a n c e  p o n t i f i c a l e .  M a i s  l à ,  l ’ i n t é r ê t  p o l i t i q u e  a m o r ­

t i t  l ’a r d e u r  s a c e r d o t a l e  ; p o i n t  d ’a c t e s  p u b l i c s , d’au- 
lo-da-fe; t o u t  se  p a s s e  d a n s  le  s e c r e t  d e s  p r i s o n s ;  l ’ i n ­

q u i s i t i o n  n ’y  r e t i e n t  q u e  d e s  v i c t i m e s  o b s c u r e s  ; i l  y  a  

d e s  é c h o s  à  L o n d r e s , à  P a r i s ,  à  R r u x e l l e s ,  p o u r  t o u t e s  

le s  g r a n d e s  d o u l e u r s .  L a  p u b l i c i t é  e s t  l e  f r e i n  d u  f a n a ­

t i s m e ;  i l  le  r o n g e  e n  f r é m i s s a n t ,  m a i s  p o u r t a n t  i l

D a n s  le  r o y a u m e  d e  N a p l e s , p r e s q u e  s é p a r é  d u  r e s t e  

c e I t a l i e , la  p o l i c e  n ’a  p o i n t  p e r d u  le s  t r a d i t i o n s  d e s  

a n n i  e t  d e s  G u i d o b a l d i , q u i  r a m e n è r e n t  l a  c o h o r t e  

d e s  e s p i o n s  e t  d e s  d é la t e u r s  , r e f o u lé s  e n  S i c i l e  p a r  l ’a r -



m é e  d u  g é n é r a l  C l i a m p i o n n e t .  L e s  p l u s  h a u t s  e m p l o i s  

s o n t  d e v e n u s  l a  r é c o m p e n s e d e s  c o l l è g u e s  d ’ A n t o n i o  R o s ­

s a ,  d e  D a m i a n i ,  d e  S a m b u l i ,  d e  S p é c i a l e , c a r  t o u s  n e  se  

s o n t  p a s  f a i t  j u s t i c e  c o m m e  le u r  c a m a r a d e  V a n n i ,  q u i ,  

p o u r  é c h a p p e r  à  se s  t e r r e u r s  e t  à  se s  r e m o r d s ,  se  c o u p a  

la  g o r g e .

I l  s u f f i t ,  d i t  M .  J o u y  ( Morale appliquée à la poli­
tique ) ,  d e  n o m m e r  le s  p r i n c e s  s o u s  l e s q u e ls  la  d é la ­

t i o n  f u t  e n c o u r a g é e  e t  r é c o m p e n s é e , p o u r  m o n t r e r  

c o m b i e n  e l le  e s t  o d ie u s e  e t  m é p r i s a b l e  : c h e z  le s  

R o m a i n s ,  S y l l a  e t  T ib è re - ,  c h e z  le s  A n g l a i s ,  C h a r le s  

S t u a r t  e t  J a c q u e s  s o n  frère-, e n  E s p a g n e ,  P h i l i p p e  ii- ,  

J e a n n e  e t  C a r o l i n e  à  JNfaples; A l e x a n d r e  B o r g i a  d a n s  

la  c a p i t a l e  d u  m o n d e  c h r é t i e n  j L o u i s  x i  e n  F r a n c e  -, 

c ’ e s t - à - d i r e  le s  p l u s  m é c h a n t s  d e s  h o m m e s , f u r e n t  

le s  p r o t e c t e u r s  d e s  p l u s  a b o m i n a b l e s  v a l e t s  d e  la  t y r a n ­

n i e  , d e s  d é la t e u r s .

I l  s e r a i t  a s s e z  d i f f ic i le  d e  d ir e  e t  i l  i m p o r t e  p e u  d e  

s a v o i r  q u e l l e  é t a i t  l a  p o l i c e  d e s  G a u l e s  a v a n t  l ’ i n v a s i o n  

d e s  R o m a i n s .  T o u t  c e  q u e  l ’o n  s a i t ,  p a r  J u le s  C é s a r  e t  

p a r  le s  a u t e u r s  q u i  o n t  é c r i t  a p r e s  l u i , c ’ e s t  q u e , s o u s  

l ’a 'd m in is t r a t i o n  d e s  p r ê t r e s  o u  d r u i d e s ,  le  p e u p l e  n ’a -  

v^ait p o i n t  d e  p a r t  a u x  c h o s e s  d u  g o u v e r n e m e n t - ,  q u ’ i l  

é t a i t  s é v è r e m e n t  d é fe n d u  a u x  p a r t i c u l i e r s  d e  s ’ e n t r e t e ­

n i r  d e s  a f fa ire s  d ’é t a t , e t  d ’e n  p a r l e r  a i l l e u r s  q u e  d a n s  

le s  c o n s e i l s , o ù  le s  d r u id e s  e t  l e s  n o b l e s  é t a ie n t  s e u ls  

a d m i s .  T o u t  h a b i t a n t  é t a i t  t e n u  d e  r e n d r e  c o m p t e  a u  

p r e m i e r  m a g i s t r a t  d e  la  v i l l e  d e  c e  q u ’ i l  s a v a i t  t o u c h a n t  

le  g o u v e r n e m e n t  J m a i s  i l  lu i  é t a i t  i n t e r d i t  d ’en  i n s t r u i r e  

a u c u n e  a u t r e  p e r s o n n e .  C e s  p r e m i e r s  m a g i s t r a t s  é t a ie n t  

é lu s  c h a q u e  a n n é e ,  n o n  p a r  l e s  c i t o y e n s , m a i s  p a r  le s  

d r u i d e s .

L a  p o l i c e  d e  R o m e  p a s s a  d a n s  le s  G a u le s  a v e c  le s  l é -
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ir io n s d e  C é s a r .  S o u s  p r é t e x t e  q u ’ u n  f e s t i n  d é g é n è r e  en  

c o h u e  l o r s q u e  p lu s  d e  s e p t  p e r s o n n e s  s ’y  t r o u v e n t  r é u ­

n ie s  , le s  R o m a i n s  i n t e r d i r e n t  le s  a s s e m b l é e s  n o m b r e u ­

s e s ,  o ù  le s  v a i n c u s ,  e x a l t é s  p a r  la  c h a l e u r  d u  v i n  e t  le s  

p r o p o s  d e  t a b l e ,  p o u v a i e n t  s ’ e x c i t e r  l e s  u n s  le s  a u tre s «  

à  s e c o u e r  le  j o u g  d e  l ’é t r a n g e r .

L e s  F r a n c s  a d o p t è r e n t  la  p o l i c e  d e s  R o m a i n s .  U n e  

lo i  a t t r i b u é e  à  C l o v i s ,  e t  p a r  q u e l q u e s  a u t e u r s  à  P h a -  

l a r n o n d ,  d is a i t  : « S i ,  d a n s  u n e  a s s e m b l é e  d e  q u a t r e  , 

d e  c i n q  o u  d e  s e p t  p e r s o n n e s ,  r é u n i e s  p o u r  m a n g e r  e n ­

s e m b l e ,  i l  s e  c o m m e t  u n  h o m i c i d e ,  c e u x  d e  c e t t e  c o m ­

p a g n i e  s e r o n t  t e n u s  d e  r e p r é s e n t e r  le  c o u p a b l e , s i n o n  

to u s  s e r o n t  é g a l e m e n t  p u n i s  p o u r  l u i .  » M a i s  l o r s q u e  

l ’a s s e m b l é e  é t a i t  d e  p l u s  d e  s e p t  p e r s o n n e s ,  l e  c o u p a b l e  

s e u l  d e v a i t  ê t r e  r e c h e r c h é  e t  p u n i .  L e  b u t  d e  c e t t e  lo i  

é t a i t  d ’é v i t e r  le s  r é u n i o n s  n o m b r e u s e s ,  c o m m e  é t a n t  

c e l le s  o ù  i l  y  a v a i t  m o i n s  d e  s é c u r i t é ;  j u s q u ’a u  n o m b r e  

d e  s e p t ,  c h a c u n  d e s  c o n v i é s  é t a i t  s o u s  la  g a r d e  e t  la  p r o ­

t e c t io n  d e s  a u t r e s .

L e s  r o is  d e  F r a n c e  d e  la  p r e m i è r e  e t  d e  l a  s e c o n d e  r a c e s  

a v a i e n t  d e  la  p o l i c e  la  m ê m e  i d é e  q u e  le s  G r e c s  e t  le s  

R o m a i n s .  D a n s  l e u r s  o r d o n n a n c e s  , c ’e s t  t o u j o u r s  d ’o r -  

d i e  e t  d e  j u s t i c e  q u ’ i l  s ’a g i t ;  c e  n ’ e s t  j a m a i s  d ’e s p i o n ­

n a g e  e t  d e  r a p p o r t s  s e c r e t s .

D a g o b e r t  i i  v e u t  q u e  la  d i s c i p l i n e  s o i t  o b s e r v é e  en  

t o u t e s  c h o s e s ;  q u e  le s  p a u v r e s  v i v e n t  s e l o n  le s  l o i s ,  

m a is  a u s s i  q u ’ i ls  s o i e n t  p r o t é g é s ,  e t  q u e  le  r e p o s  d e s  

g e n s  d e  b i e n  s o i t  a s s u r e .  C h a r l e m a g n e  e n j o i n t  a u x  c o m ­

te s  d e  f a ir e  e x a c t e  e t  b o n n e  j u s t i c e  d e s  m a l f a i t e u r s  , l a r ­

r o n s ,  h o m i c i d e s ,  a d u l t è r e s ,  i v r o g n e s , m a i s  d e  j u g e r  

!̂ eJon les lois, e t  n o n  p a s  a r b i t r a i r e m e n t .  L o u i s - l e - D é -  

b o n n a i r e  d é fe n d  a u x  c o m t e s  e t  a u x  c e n t e n i e r s  d e  rece-^ 

v o i r  a u c u n s  d e n ie r s  p o u r  p e r v e r t i r  la  j u s t i c e .  I l  é t a b l i t ,



p a r  s o n  o r d o n n a n c e  d e  8 2 5  , c e  q u i  d o i t  ê t r e  o b s e r v é ,

[ à commencer par les evcÿwe.ç j u s q u ’ a u x  d e r n ie r s  d u  p e u -  

’ p i e ,  a f in  ( [ u e c h a c u n  r e m p l i s s e  s o n  d e v o i r  e t  c o n t r i b u e  

d e  s a p a i t  a u  b i e n  c o m m u n .  L e s  o r d o n n a n c e s  d e  L o u is -  

l e - D é b o n n a i r e  e t  c e l le s  d e  C h a r l e s - l e - C b a u v e ,  s o n  s u c ­

c e s s e u r ,  o n t  p o u r  o b j e t  la  p a i x  p u b l i q u e  e t  l ’a d m i n i s ­

t r a t i o n  d e  la  j u s t i c e ,  la  r é p r e s s i o n  d e s  v i o l e n c e s  e t  la  

p u n i t i o n  d e s  c r i m e s  ; la  p r o t e c t i o n  d u e  a u  f a i b l e , à la 

v e u v e ,  à  l ’ o r p h e l i n .  S i  le s  c o m t e s  e t  le s  c o m m i s s a i r e s  

v e u l e n t  o b t e n i r  le s  b o n n e s  g r â c e s  d u  r o i ,  i l s  d o i v e n t  

s o i g n e u s e m e n t  v e i l l e r  à  c e  q u e  le s  p a u v r e s  n e  s o u i ïr e n t  

a u c u n  p r e j u d i c e ,  à  c e  q u ’a u c u n e  p l a i n t e  n e  s o i t  a d r e s s é e  

à  s a  m a j e s t é .

S o u s  le s  r è g n e s  s u i v a n t s  e t  j u s q u ’à  l ’e x t i n c t i o n  d e  la  

r a c e  c a r l o v i n g i e n n e , la  j u s t i c e  e t  la  p o l i c e  n e  s o n t  p lu s  

q u e  le  d r o i t  d e s  b r i g a n d s ,  le  d r o i t  d u  f o r t  c o n t r e  le  f a ib l e .

C h a q u e  j o u r  d é p l a c e  e t  r e c u l e  le s  b o r n e s  d e  c e  d r o i t  

m o n s t r u e u x .  L a  j u r i d i c t i o n  d e s  s é n é c h a u x ,  d e s  p r é v ô t s ,  

d e s  b a i l l i s  , d e s  v i g u i e r s  , d e s  v i c o m t e s ,  d e v i e n t  c a p r i ­

c i e u s e ,  v e x a t o i r e ,  i l l i m i t é e .  L e s  l o i s  a n c i e n n e s  c è d e n t  

la  p l a c e  a u x  a b u s  n o u v e a u x  i n t r o d u i t s  p a r  l a  f o r c e  e t  

l a  r u s e  j le  c o m m a n d e m e n t  e s t  p a r t o u t ,  la  r è g l e  n ’ e s t  

n u l l e  p a r t .  L e  b u t  c o m m u n  d e  t o u s  le s  a r r ê t s  e s t  d ’a c ­

c r o î t r e  le s  d o m a i n e s ,  d ’a u g m e n t e r  l ’a u t o r i t é  d e s  n o b le s  

e t  d e s  p r ê t r e s .  L e s  r o is  s o n t  f o r c é s  d e  r a p p e l e r  le s  c o m ­

m i s s a i r e s  e n v o y é s  p a r  e u x  d a n s  le s  p r o v i n c e s  p o u r  p r o ­

t é g e r  le  p e u p le  c o n t r e  le s  n o b l e s  et  le s  e c c l é s i a s t i q u e s , 

e t  d e  r a m e n e r  c e u x - c i  d a n s  le s  v o i e s  d e  la  j u s t i c e  : c ’e s t  

c e  q u e  le s  s e i g n e u r s , le s  é v ê q u e s  e t  le s  a b b é s ,  n e  p o u ­

v a i e n t  s o u f f r i r .  S e u l ,  le  p r é v ô t  d e  P a r is  c o n s e r v a i t  les  

t r a d i t i o n s  d e s  p r e m i e r s  c o m t e s  -, e n c o r e  c e t t e  c h a r g e  

é t a i t - e l l e  a u  n o m b r e  d e s  f e r m e s  d u  r o y a u m e , e t  s ’a d ­

j u g e a i t  n o n  p a s  a u  p l u s  h o n n ê t e  o u  au p l u s  h a b i l e ,  m a is
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a u  p l u s  o ir r a u t .  O n  v i t  p l u s i e u r s  c o n c u r r e n t s  s ’a s s o c i e r  

p o u r  e n c h é r i r ,  e t  p o u r  e x e r c e r  c o l l e c t i v e m e n t  le s  f o n c ­

t i o n s  (le c e t t e  p l a c e  5 c h a c u n  d ’e u x  p r e n a i t  s é p a r é m e n t  le  
t i t r e  d e  p r é v ô t .

C e  n e  f u t  q u e  t r è s  t a r d ,  d ’a b o r d  s o u s  P h i l i p p e - A u ­

g u s t e ,  e t  e n s u i t e  s o u s  s a i n t  L o u i s ,  q u e  le s  r o i s  p a r v i n ­

r e n t  a  r e m e t t r e  e n  v i g u e u r  le s  a n c i e n n e s  l o i s  e t  le s  a n ­

c ie n n e s  o r d o n n a n c e s  p o u r  l e  m a i n t i e n  d e  l ’o r d r e  e t  d e  

la  p a i x  p u b l i q u e , e t  q u ’ i l  f u t  e n j o i n t  a u x  t r i b u n a u x  d e  

r e n d r e  l a  j u s t i c e  s a n s  a c c e p t i o n  d e  p e r s o n n e s ,  s a n s

é g a r d  a u  r a n g  e t  à  la  q u a l i t é ,  a u s s i  b i e n  a u x  é t r a n g e r s  
q u ’a u x  n a t i o n a u x .  ^

J o i n v i l l e  d i t  : « S a c h e z  q u ’a u  t e m p s  p a s s é  l ’o f f ic e  d e  

la  p r é v ô t é  d e  P a r is  s e  v e n d a i t  a u  p l u s  o f f r a n t ;  d o n t  i l  

a d v e n a i t  q u e  p l u s i e u r s  p i l l e r i e s  e t  m a l é f i c e s  s e  f a i s a i e n t ,  

e t  é t a i t  t e l l e m e n t  j u s t i c e  c o r r o m p u e  p a r  f a v e u r  d ’a m i s  

e t  p a r  d o n s  e t  p r o m e s s e s  q u ’ o n  n ’ o s a i t  h a b i t e r  a u  r o v a u -  

m e  d e  F r a n c e , e t  il était lors presque vaque. P o u r t a n t  

n e  v o u l u t - i l  p l u s  ( s a i n t  L o u i s )  q u e  la  p r é v ô t é  f u t  v e n ­

d u e .  I l  f i t  a b o l i r  t o u t e s  le s  m a u v a i s e s  c o u t u m e s  d o n t  

le  p a u v r e  p e u p l e  é t a i t  g r e v é  a u p a r a v a n t ;  e t  i l  h t  e n q u é ­

r i r  p a r t o u t  le  p a y s  là  o ù  i l  t r o u v e r a i t  q u e l q u e  g r a n d  

s a g e  h o m m e  q u i  f û t  b o n  j u s t i c i e r  e t  q u i  p u n î t  é t r o i t e ­

m e n t  le s  m a l f a i t e u r s , s a n s  a v o i r  é g a r d  a u  r i c h e  p l u s  

(lu’a u  p a u v r e .  I l  l u i  e n  f u t  a m e n é  u n  q u ’o n  a p p e l a i t  

h tienne Boileau, a u q u e l  i l  d o n n a  l ’o f f ic e  d e  p r é v ô t  d e  

P a r i s ,  l e q u e l  d e p u is  f i t  m e r v e i l l e  d e  s o i  m a i n t e n i r  a u ­

d i t  o f f i c e ,  t e l l e m e n t  q u e  d é s o r m a i s  n ’y  a v a i t  l a r r o n  

m e u r t r i e r ,  n i  a u t r e  m a l f a i t e u r  q u i  o s â t  d e m e u r e r  à  

a n s  ; e t  n  y  a v a i t  f a v e u r  d e  p a r e n t é , n i  d ’a r n is  , n i  o r  

m  a r g e n t , q u i  l ’ e û t  p u  g a r a n t i r  d ’ê t r e  p u n i  e n  r i g u e u r  

d e  l o i , t a n t  g r a n d e m e n t  f i t  b o n n e  j u s t i c e .  »

C e  r e t o u r  a u  b o n  o r d r e  fu t  d e  c o u r t e  d u r é e ,  e t  b i e n -
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t ô t  la  p o l i c e  d e s  v i l l e s  r e d e v i n t  c e  q u ’e l le  a v a i t  é té  s o u s  

le s  r è g n e s  p r é c é d e n t s , m a l  o r d o n n é e  p a r  d e s  c o m m i s ­

s a ir e s  e n q u ê t e u r s  , m a l  e x é c u t é e  p a r  d e s  s e r g e n t s  o u  

a r c h e r s  c[ui n ’a g i s s a i e n t  c{ue l o r s q u ’ i ls  y  v o y a i e n t  le u r  

in t é r ê t  p e r s o n n e l .  C h a q u e  b o u r g e o i s  d e  P a r is  é t a i t  m u n i  

d ’a r m e s , e t  f o r c é  d e  v e i l l e r  à  sa  s û r e t é .

L e s  v o l e u r s ,  le s  m e u r t r i e r s ,  n ’é t a ie n t  a r r ê t é s  p a r l e s  

s e r g e n t s  q u e  d a n s  l ’e s p o i r  d ’o b t e n i r  u n e  p a r t i e  d e  l ’a ­

m e n d e  à  l a q u e l l e  i l s  é t a i e n t  c o n d a m n é s - ,  p l u s  s o u v e n t ,  

e n  g l i s s a n t  q u e lq u e s  p i è c e s  d e  m o n n a i e  a u x  a r c h e r s ,  

le s  m a l f a i t e u r s  é t a ie n t  r e lâ c h é s  s u r - l e - c h a m p .  L e  m ê m e  

m o t i f  f a is a i t  a r r ê t e r  e t  r e l â c h e r  le s  f i l le s  p u b l i q u e s  q u i  

p o r t a i e n t  d e s  h a b i t s  o u  d e s  o r n e m e n t s  i n t e r d i t s  à c e l le s  

d e  le u r  p r o f e s s i o n .

C o m m e  le s  a r c h e r s  e t  s e r g e n t s  n ’a v a i e n t  n i  a m e n d e s  

n i g r a t i f i c a t i o n s  à  a t t e n d r e  p o u r  s a i s i r  o u  t u e r  le s  l o u p s ,  

i l s  le s  la i s s a i e n t  en  l i b e r t é  m a n g e r ,  m ê m e  a u x  p o r t e s  d e  

la  v i l l e , le s  e n f a n t s  e t  le s  f e m m e s  : il y  e n  e u t  q u a t o r z e  

d e d é v o r é s  d a n s  le s  v i g n e s ,  e n t r e  M o n t m a r t r e  e t  la  p o r t e  

S a i n t - A n t o i n e ,  d a n s  u n e  s e u le  s e m a i n e  d u  m o i s  d e  s e p ­

t e m b r e  1 4 3 7 .  i l s  a s s a i l l a i e n t  le  b e r g e r  e t  la i s s a i e n t  le  

t r o u p e a u ,  d i t  l ’a u t e u r  d u  J o u r n a l  d e  P a r is  s o u s  C h a r ­

le s  VI e t  s o u s  C h a r le s  v u .
C e r t a in s  c h e v a l i e r s , a n i m a u x  p lu s  f é r o c e s  e t  p lu s  

d e s t r u c t e u r s  q u e  le s  l o u p s  , s e m b l a i e n t  s ’ é t r e  fa i t s  le u r s  

a u x i l i a i r e s   ̂ e t  p a r t o u t  le s  b r i g a n d s  a p p e lé s  escorcheurs 
m a r c h a i e n t  à  le u r  s u i t e .  U n  c h e v a l i e r ,  J e a n  F o u c a u d  

o u  d e  F o u c a u d ,  q u i  c o m m a n d a i t  à  C o r b e i l ;  les  c a p i ­

t a in e s  d e  C h â t e a u - d e - B e a u t é , d e  V i n c e n n e s ,  d ’O r s a i ,  

d e C h e v r e u s e ,  d ’O u r v i l l e ,  e t  le s  s e i g n e u r s  d es  e n v i r o n s ,  

v e n a i e n t  j u s q u e  d a n s  P a r is  p i l l e r ,  r a n ç o n n e r , i n c e n d ie r  

e t  t u e r .  C e s  j o u r s  d e  r a p i n e ,  d e  c a r n a g e ,  d e  c r i m e s  

a t r o c e s  e t  d ’a i ï r e u s e s  m i s è r e s ,  s o n t  c e  q u ’a u j o u r d ’ h u i  l ’o n

I .  D
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a p p e l l e  le hon vieux temjis. C ’e s t  à  n o u s  r e n d r e  c e  t e m p s  

d ’ e x é c r a b l e  m é m o i r e  q u e  d e s  d i r e c t e u r s  e t  d e s  p r é f e t s  d e  

p o l i c e  o n t  a p p l i q u é  le u r s  s o i n s .

M .  L a c r e t e l l e  f a i t  r e m a r q u e r  q u ’a v a n t  l ’ e x p é d i t i o n  

d e  C h a r le s  v i i i  e n  I t a l i e ,  l ’e s p r i t  d e  c o n s p i r a t i o n  é t a i t  

i n c o n n u  en  F ra n c e^  la  c o n j u r a t i o n  d ’ A m b o i s e  f u t  la  p r e ­

m i è r e  t r a m e  d e  c e  g e n r e . O n  p e u t  en d ir e  a u t a n t  d e  l ’e s p r i t  

d e  r e c l i e r c b e  e t  d ’e s p i o n n a g e  : i l  n o u s  v i n t  d e  T o s c a n e .  

C a t h e r i n e  d e  M é d i c i s  a v a i t  é té  é l e v é e  d a n s  u n e  c o u r  

e n n e m ie  d u  p a p e  e t  d u  d o g e ,  m a i s  o ù  l ’ o n  p a r l a i t  s o u ­

v e n t  d e  l ’ i n q u i s i t i o n  r e l i g i e u s e  d e  R o m e  e t  d e  l ’ i n q u i ­

s i t i o n  p o l i t i q u e  d e  V e n i s e .  A u  t e m p s  o ù  e l le  h a b i t a i t  

F l o r e n c e ,  la  d é l a t i o n  e t  l a  t r a h i s o n  r é g n a i e n t  e n  I t a l i e ;  

le s  t r a d i t i o n s  le s  p l u s  r é o e n t e s  s u r  l a  s c i e n c e  d u  g o u ­

v e r n e m e n t  é t a i e n t  c e l l e s  d u  p a p e  A l e x a n d r e  v i  e t  d e  

s o n  d ig n e  f i ls  C é s a r  B o r g i a -, l e  l i v r e  d e  M a c h i a v e l  p a s ­

s a i t  p o u r  le  b r é v i a i r e  d e s  p r i n c e s  : C a t h e r i n e  a p p o r t a  à 

la  c o u r  d e  F r a n c e  c e s  m a x i m e s  d é l o y a l e s  e t  c e t t e  p o l i ­

t i q u e  t r a î t r e s s e .  L e s  d é la t e u r s  f u r e n t  e n c o u r a g é s  p a r  le  

p a r d o n  , p a r  la  r é c o m p e n s e  ; la  d é l a t i o n  f u t  o r d o n n é e  

p a r  é d its  r o y a u x ;  c e u x  q u i  d é n o n ç a i e n t  d e s  c o n v e i i t i c u l e s  

et a s s e m b l é e s  d e  p r o t e s t a n t s  r e c e v a i e n t  c e n t  écris  p o u r  

u n e  f o i s ,  « le  r o i  v o u l a n t  q u e  l e s d i t s  r é v é l a t e u r s  f u s s e n t  

m a i n t e n u s  e t  g a r d é s  d e  t o u t e s  i n j u r e s ,  o p p r e s s i o n s  e t  

m o l e s t a t i o n s , e t  c o n s e r v é s  e n  s a  p r o t e c t i o n  e t  s a u v e ­

g a r d e  » .

<( U n  Russanfje, u n  Frote, d é n o n c è r e n t  d e s  a s s e m b l é e s  

d e  n u i t  d e  to u s  â g e s , s e x e s  e t  c o n d i t i o n s  d e  p e r s o n n e s  , 

o ù  , a p r è s  a v o i t  m a n g é  u n  c o c h o n  a u  l i e u  d ’a g n e a u  p a s ­

c a l , i l se  f a is a i t  u n e  d é t e s t a b l e  e t  i n c e s t u e u s e  c o p u l a t i o n  

d es  h o m m e s  a v e c  le s  f i l le s  e t  le s  f e m m e s , s a n s  a v o i r  

g r a n d e  d i s c r é t i o n  d e  l ’a g c  n i  d u  s a n g .  M a i s  q u a n d  c e  f u t  

a u x  r é c o l l e m e n t s  e t  c o n f r o n t a t i o n s  d e s  t é m o i n s  , i ls  se
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t r o u v è r e n t  f o r t  v a r i a l ) l e s ,  d e  s o r t e  q u e  la  c o u r  d e  p a r ­

l e m e n t  n e  p u t  a s s e o i r  n i  f o n d e r  j u g e m e n t  e t  a r r ê t  s u r  

le u r s  d é p o s i t io n s .  N é a n m o i n s  le  f a i t  d e m e u r a  a u x  o r e i l ­

le s  d u  m e n u  p e u p l e ,  q u i  le  c r o y a i t  v é r i t a b l e ,  e t  la  r e in e  

v o u l a i t  q u e  T o n  e n  f î t  j u s t i c e  e x e m p l a i r e  ( i ) .  »

A u  t e m p s  d e  L o u i s  x i i i ,  la  p o l i c e  d e  s û r e t é  é t a i t  e n ­

c o r e  s i  m a l  fa i t e  à  P a r is  q u e  le s  v o l s  e t  le s  a s s a s s in a t s  

s ’y  c o m m e t t a i e n t  n o n  s e u le m e n t  la  n u i t ,  m a i s  en  p le in  

j o u r ,  d a n s  le s  l i e u x  le s  p l u s  f r é q u e n t é s  , à  la  v u e  d e s  

p a s s a n t s  *, e t  c e s  c r i m e s  é t a ie n t  s i  c o m m u n s  q u e  p e r ­

s o n n e  n e  s’ e n  é t o n n a i t .

T a b a r i n  a v a i t  s o n  t h é â t r e  ; m a î t r e  G o n i n  , j o u e u r  de 

g o b e l e t s ,  s e s t r a i t e a u x  -, B r i o c h é e ,  se s  m a r i o n n e t t e s  s u r  

le  P o n t - N e u f .  L e s  c h a n t e u r s  y  v e n d a i e n t  le u r s  c h a n ­

s o n s  , le s  c h a r l a t a n s  le u r s  d r o g u e s  e t  l e u r  haume d'a­
cier, C e  g r a n d  p a s s a g e  s u r  la  r i v i è r e  é t a i t  le  r e n d e z -  

v o u s  d e s  o i s i f s ,  d e s  c u r i e u x ,  d e s  f i lo u s  et  d es  v o l e u r s .  

C ’e s t  là  q u e  le s  tire-laines e n l e v a i e n t  v i o l e m m e n t  le s  

m a n t e a u x  d e s  b o u r g e o i s  , e t  q u e  le s  coupeurs de bour­
ses t r a n c h a i e n t  a v e c  a d r e s s e  le s  c o r d o n s  d e  c e l le s  q u e  le s  

h o m m e s  e t  le s  f e m m e s  p o r t a i e n t  p en d ues*  à  le u r  c e i n ­

t u r e .  S u r  c e  t h é â t r e  d e  d é s o r d r e s , d e  q u e r e l le s  e t  de  

r i x e s  c o n t i n u e l l e s  , o n  v o y a i t  p ê l e - m ê l e  d e s  v a g a b o n d s  

d e  to*ates le s  c l a s s e s ,  d e  j e u n e s  d é b a u c h é s  a p p a r t e n a n t  

à  d ’ h o n n ê t e s  f a m i l l e s , d e s  g e n t i l s h o m m e s  s a n s  a r g e n t  

e t  des p r i n c e s  é c h a p p é s  a u x  e n t r a v e s  d e .l ’é t i q u e t t e ,  c h e r ­

c h a n t  d a n s  c e t t e  b a g a r r e  d es  d i s t r a c t i o n s  a u x  e n n u is  

d e  la  g r a n d e u r .  L e  c o m t e  d e  R o c h e f o r t  d i t  d a n s  ses  m é ­

m o i r e s  q u e  G a s t o n ,  f r è r e  d u  r o i ,  à  la  t ê t e  d ’ u n e  e s ­

c o u a d e  d e  d é t r o u s s e u r s  , t o u s  b o n s  g e n t i l s h o m m e s  , 

e n l e v a  c i n q  à  s i x  m a n t e a u x  a u x  p a s s a n t s ,  s u r  le  P o n t -

(i) Voir les Mémoires de Michel de Castelnau, année i 5hg.
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N e u f ,  p e n d a n t  la  n u i t .  L e  e o n i t e  d e  R o c h e f o r t ,  l e  e o n i t e  

d ’ H a r c o u r t  e t  le  c h e v a l i e r  d e  R i e u x  é t a i e n t  en  l a  c o m ­

p a g n i e  d e  m o n s e i g n e u r  p o u r  c e t t e  n o b l e  e x p é d i t i o n .

D a n s  s o n  Baron de Fœneste, d ’ A u b i g n é  f a i t  d i r e  à 

d ’ A i n a y  :« L e  m é t ie r  d ’e s p i o n  v e u t  u n e  g r a n d e  d i l i g e n c e ,  

d e x t é r i t é ,  invention, i m p u d e n c e ,  e t  a v e c  t o u t  c e la  il 

n ’ e s t  p o i n t  s a n s  d a n g e r .  N o u s  a v o n s  e n  P o i t o u  u n  s é n a t  

d e  te l le s  g e n s ,  c o m p o s é  d e  q u e l q u e s  c a t h o l i q u e s  r u i n é s ,  

([ui se  v e u le n t  r e l e v e r  p a r  le s  c h o s e s  e x t r ê m e s  , e t  d ’h u ­

g u e n o t s  r é v o l t é s  t o u t  à  p l a t , e t  d ’a u t r e s  q u i  p r e n n e n t  

t e r m e  p o u r  l ’é t r e .  P r e m i è r e m e n t  i ls  r e m p l i s s e n t  l e u r s  

le t t r e s  des pas et des paroles d e s  p l u s  g e n s  d e  b i e n  d u  

p a y s ,  en détournant toutes chbses de leur droit sens. 
I ls  v o n t  d în e r  a v e c  u n  g e n t i l h o m m e  , q u i  le  l e u r  d o n n e  

d e  b o n  c œ u r ;  ils le mettent sur le propos du mauvais 
(jouvernement daujourdhui, e t  s i  c ’ e s t  q u e l q u ’ u n  q u i  

a i t  c h a r g e , i l s  d e m a n d e n t  c o m b i e n  d e  q u a r t i e r s  i l  a  p e r ­

d u s  d e p u is  t r o i s  a n s ;  i l s  lu i  f o n t  v o i r  a u  p r o f i t  d e  q u i  

v a  c e  l a r c i n  , e t  q u e  le s  c h o s e s  i r o n t  c i - a p r è s  d e  m a l  e n  

p i s ;  allè(j lient les pensions nouvelles données à des per­
sonnes les plits indignes iqu’ i ls  p e u v e n t  c h o i s i r .  D e l à ,  

v i e n n e n t  s u r  le s  c o m p a r a i s o n s  d u  t e m p s  d u  fe u  r o i  , e t  

f[u’o n  é ta it  b i e n  s o u m i s  s o u s  l ’a d m i n i s t r a t i o n  d e  M .  d e  

S u l l y .  S i  l à - d e s s u s  i ls  p e u v e n t  a i g r i r  q u e l q u e  c œ u r  p a r  

ses in t é r ê t s  , e t  fa ir e  é c h a p p e r  d e  sa  b o u c h e  c h o s e  q u i  

s e n te  le  m é c o n t e n t e m e n t , v o i l à  d e  q u o i  m é r i t e r  d e s  

g a g e s .  I ls  o n t  u n  b u r e a u  à N i o r t , q u ’ i l s  a p p e l l e n t  le 
conseil du roi, o u  le conseil des avis. J ’a i  u n  f r è r e  q u i  

e s t  d e  c e t t e  b a n d e ,  d i t  le  b a r o n  d e  F œ n e s t e  : c ’ é t a i t  u n  

g u e u x  i l  y  a t r o is  m o i s  , il n ’y  a  q u e  lu i  m a i n t e n a n t  p o u r  

p a r a î t r e .  I ls  s ’a t t e n d e n t  d 'a v o i r  b i e n  d e s  c o n f i s c a t i o n s .  » 

L ’e s p i o n n a g e  fu t  u n  d e s  m o y e n s  d o n t  le  c a r d i n a l  d e  

h i c l i e l ie u  fit u s a g e  p o u r  s ’e m p a r e r  d e  l ’a u t o r i t é  s u p r ê m é .
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« L a  t e r r e u r  c h e z  le s  u n s , l ’e s p o i r  d ’ u n  s a la i r e  c h e z  les  

a u t r e s , d i t  D u l a u r e , lu i  p r o c u r a i e n t  d e s  s a t e l l i t e s  : d u c s , 

v a l e t s ,  m a r é c h a u x  d e  F r a n c e ,  s o l d a t s ,  m o i n e s ,  é p o u ­

s e s ,  m a î t r e s s e s ,  c o n f e s s e u r s ,  i l  é t a i t  p a r v e n u  à  t o u t  

c o r r o m p r e ;  t o u s  p o u r  le  s e r v i r  s ’ o b l i g e a i e n t  à  t r a h i r  

le u r s  d e v o i r s  e t  l e u r  c o n s c i e n c e .  L e s  c o n f e s s e u r s  d e  la  

c o u r  é t a i e n t  ses  e s p i o n s ;  il s ’ e n  s e r v a i t  p o u r  c o n n a î t r e  

le s  s e c r e t s  d e s  p é n i t e n t s , e t  p o u r  d o n n e r  a u x  o p i n i o n s  

d e s  p e r s o n n e s  in f lu e n t e s  u n e  d i r e c t i o n  q u i  lu i  f u t  f a v o ­

r a b l e .  T o u t  l ’ e n t o u r a g e  d e  l l i c h e l i e u ,  n o b l e s ,  p r ê t r e s  , 

v a l e t s  e t  m o i n e s  , b r i g u a i e n t  se s  b o n n e s  g r â c e s  en  se  

fa is a n t  m o u c h a r d s  e t  d é l a t e u r s .  » L e  c a r d i n a l  v o u l u t  e n ­

v o y e r  u n  e s p i o n  à  b r u x e l l e s  : i l  f i t  c h o i x  d ’u n  d é b a u c h é , 

le  c o m t e  d e  R o c h e f o r t , q u ’ il t r a v e s t i t  e n  c a p u c i n .  

A p r è s  a v o i r  f a i t  s o n  n o v i c i a t  d a n s  u n  c o u v e n t  d e  P a r is  , 

R o c h e f o r t  s e  r e n d i t  à j ) i e d  e n  B r a b a n t  e t  s ’e n f e r m a  d a n s  

u n e  c a p u c i n i è r e  à  B r u x e l l e s  ; p e n d a n t  d e u x  a n s  il 

s ’y  s o u m i t  r i g o u r e u s e m e n t  à  l a  r è g l e ,  s u i v i t  la  d i s c i ­

p l i n e  d e  la  m a i s o n ,  o b s e r v a  le s  j e û n e s  e t  le s  p r i v a t i o n s  

q u ’ e l le  i m p o s e  , e t  f i t  t o u s  le s  e x e r c i c e s  r e l i g i e u x  q u ’ e l le  

p r e s c r i t ,  a f in  d e  t r o m p e r  le s  m o in e s ^  le  m o n d e ,  e t  de 

se  r e n d r e  d i g n e ,  p a r  c e t t e  l o n g u e  i m p i é t é ,  d e  la  h a u t e  

p r o t e c t i o n  d ’ u n  p r i n c e  de l ’E g l is e .

D e u x  h o m m e s  d o n t  la  m é c h a iK * e té  é g a l a i t  l ’h a b i l e t é  , 

L o u i s  XI e t  le  c a r d i n a l  d e  R i c h e l i e u ,  p e u v e n t  ê t r e  c o n ­

s id é r é s  c o m m e  le s  f o n d a t e u r s  en  F r a n c e  d e  l ’e s p i o n n a g e  

p o l i t i q u e .  D e s  é m is s a i r e s  c a c h é s  é p i a i e n t  le s  a c t i o n s  , 

i n t e r p r é t a i e n t  le s  g e s te s  d e  t o u t e s  le s  p e r s o n n e s  s u s p e c ­

te s  a u  c a r d i n a l - m i n i s t r e ,  e t  lu i  r e n d a i e n t  c o m p t e  ou  

d e s  p a r o l e s  q u ’ e l le s  a v a i e n t  d i t e s ,  o u  d u  s i le n c e  q u e ,  d a n s  

t e l le  o c c a s i o n ,  e l le s  a v a i e n t  g a r d é .  L o u i s  x i i i  lu i - m ê m e  

s e  f it  l ’ e s p io n  d e  R i c h e l i e u  , e t  lu i  d é n o n ç a  le s  d é m a r ­

c h e s  e t  les  d is c o u r s  d e s  c o u r t i s a n s  d o n t  il s o u p ç o n n a i t

%



L I V

1  ^

te

1 (

r
i

g  f

1

i
i r -

' S
1*F 
C v  « B

, i''

m  ■ ‘

N , r

■ ii

I '

l ’a t t a c h e m e n t  à  la  r e in e .  « I l  s ’é t a b l i t  e n t r e  e u x ,  d i t  M .  

J a y  ( i ) ,  u n  c o m m e r c e  m y s t é r i e u x  d e  d é l a t i o n s ,  d o n t  j u s ­

q u e  a lo r s  le s  r o is  d e  F r a n c e ,  s i  l ’o n  e x c e p t e  L o u i s  x i ,  a u ­

r a i e n t  r e je t é  l ’id é e  a v e c  i n d i g n a t i o n  : t a n t  le  d é f a u t  d e  

c a r a c t è r e  d a n s  u n  r o i  e s t  p r è s  d e  l ’a v i l i s s e m e n t  e t  d e  la  

c r u a u t é . »  L ’h i s t o r i e n  c i t e  u n e  l e t t r e  é c r i t e  le  i 6  a o û t  

1 6 3 7  ? L o u i s  X I I I , a u  m o m e n t  o ù  i l  v a , d i t - i l , c o u r ­

r e  le  l o u p , p o u r  d é n o n c e r  à  s o n  m i n i s t r e  u n  c e r t a i n  

T a t r o c l e ,  a r r i v é  la  v e i l l e  à  C h a n t i l l y ,  l e q u e l ,  a j o u t e  le  

r o i ,  a  t e n u  d e  m a u v a i s  d is c o u r s  d e  v o u s  e t  d e  m o i .  L ’a v i s  

d e  L o u i s  X III  e s t  d ’e n v o y e r  P a t r o c i e  h o r s  d e  P a r i s , 

c o m m e  i l  a v a i t  é té  fa i t  d e  la  s u p é r i e u r e  d u  V a l - d e -  

G r à c e , ou de le ineth'e à couvert.
P e n d a n t  la  r é g e n c e  d ’A n n e  d ’A u t r i c h e  e t  l ’e n f a n c e  d e  

L o u i s  X I V ,  la  p o l i c e  p o l i t i q u e  d u t  d e  n o u v e a u x  p e r f e c ­

t i o n n e m e n t s  a u  g é n ie  i t a l i e n  d u  c a r d i n a l  M a z a r i n  5 la  

v i o l a t i o n  d u  s e c r e t  d e s  l e t t r e s  f u t  a j o u t é e  à t o u t e s  le s  

s u i p i i s c s  f a i t e s ,  p a r  l ’a u t o r i t é ,  à  l a  c o n f i a n c e  e t  à  la  

b o n n e  fo i  d e s  c i t o y e n s .  U n  j o u r  q u ’ i l  v o y a i t  s o r t i r  d u  

c a b in e t  d u  r o i  l ’ i n t e n d a n t  d e s  p o s t e s , u n  a u t r e  M o n t a u -  

s i e r ,  r e m a r q u a n t  l ’a i r  d e  s a t i s f a c t i o n  f a r o u c h e  d e  l ’ i n ­

q u i s i t e u r ,  d i t  : lime semble voir une fouine tpiise lèche 
le museau après avoir égorgé des poulets.

D u r a n t  la  p r e m i è r e  p a r t i e  d u  r è g n e  d e  c e  p r i n c e ,  

le s  c o u v e n t s  e t  le s  h ô t e ls  d e s  g r a n d s  f u r e n t  p o u r  le s  

m a l f a i t e u r s  d e s  l i e u x  d ’a s y l e  e t  d e  r e f u g e .  A l o r s  le s  la- 
qiiais e t  le s  pages f o r m a i e n t  d a n s  P a r i s  u n e  e s p è c e  d e  

c o r p o r a t i o n  p e r t u r b a t r i c e  q u i , s o u s  la  p r o t e c t i o n  d e  

le u r s  m a î t r e s , se  l i v r a i e n t  i m p u n é m e n t  à  t o u s  le s  g e n r e s  

d  e x c e s .  L a  r é g e n t e  e l l e - m e m e , la  d é v o t e  A n n e  d ’ A u ­

t r i c h e ,  f i t  e n l e v e r  d e  v i v e  f o r c e  e t  r a v i r  à  la  j u s t i c e  d e u x

(1) Histoire du ministère du cardinal de Richelieu.
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l a q u a i s  c o n d a m n é s  a u x  g a lè r e s  p o u r  a v o i r  a s s a s s in é  u n  

p a u v r e  m a r c h a n d ,  p è r e  d e  l a m i l l e ,  a u  m o m e n t  o ù  il 

s o r t a i t  d e  s a  m a i s o n .

L e s  a r c h e r s , p o u r  a s s u r e r  l ’ e x é c u t i o n  d e s  a r r e t s  d u  

p a r l e m e n t ,  é t a ie n t  fo r c é s  d e  l i v r e r  d es  c o m b a t s  a u x  la ­

q u a i s ,  q u i  v e n a i e n t  p a r  b a n d e s  e n l e v e r  le s  v o l e u r s  c o n ­

d a m n é s .

Des vains honneurs du pas le frivole avantage

d o n n a i t  l i e u  à  d e s  d i s p u t e s , à  d e s  m ê lé e s  d e  v a l e t s , 

a u x q u e l l e s  s o u v e n t  le s  m a î t r e s  p r e n a i e n t  p a r t .  D a n s  

u n e  r e n c o n t r e  d e  c a r r o s s e s ,  a u  m o i s  d e  j a n v i e r  1 6 6 4 ,  

u n  s ie u r  d e  T i l l a d e  f u t  t u é  p a r  le s  l a q u a i s  d u  d u c  d ’E -  

p e r n o n .

P a r  l e t t r e  p a t e n t e  d u  22  j a n v i e r  i 6 5 5 ,  le  r o i  d é fe n d it  

a u x  j)aqes e t  laquais d e  p o r t e r  d a n s  P a r i s  d e s  é p é e s , 

p o i g n a r d s ,  p i s t o l e t s  o u  a u t r e s  a r m e s  à  f e u ,  e t  d e s  b â t o n s  

f e r r é s .  P o u r  c o n d a m n e r  le s  c o n t r e v e n a n t s  à la  p e in e  

d e  m o r t  , i l  s u f f is a i t  d u  p r o c è s - v e r b a l  d e  c a p t u r e  , 

e t  le  j u g e m e n t  é t a i t  s a n s  a p p e l .  D e s  d is p o s i t i o n s  s i  v i o ­

le n t e s  n e  m i r e n t  p o i n t  u n  t e r m e  a u x  d é s o r d r e s ;  i l s  s ’a c ­

c r u r e n t  p a r  l ’ i n d i s c i p l i n e  e t  le  b r i g a n d a g e  d e s  s o l d a t s , 

q u i ,  o u v e r t e m e n t , à  t o u t e  h e u r e ,  v o l a i e n t  d a n s  la  v i l l e ,  

d a n s  le s  f a u b o u r g s ,  s u r  le s  r o u t e s  e t  le s  a v e n u e s ,  e t  d a n s  

le s  v i l l a g e s  c i r c o n v o i s i n s .  L e s  v o l e u r s  v e n d a i e n t  s u r  la  

p l a c e  p u b l i q u e  le s  m e u b le s  e t  le s  d é p o u i l l e s  d e s  h a b i ­

t a n t s .  L e  r é g i m e n t  d e s  g a r d e s , le s  a r c h e r s , le s  e x e m p t s  

d e  la  m a r é c h a u s s é e ,  p r o t é g e a i e n t  le s  v o l e u r s ,  e t  s o u v e n t  

é t a i e n t  le u r s  c o m p l i c e s  , d o n n a n t  p o u r  e x c u s e  l ’ in s u ff i ­

s a n c e  d e  le u r  p a ie  : c a r  le s  a r c h e r s  d e  L o u i s  x i v  n e  r e ­

c e v a i e n t  e n c o r e ,  c o m m e  le s  a r c h e r s  d u  r o i  J e a n ,  q u e  

t r o is  s o u s  e t  d e m i  p a r  j o u r .

i m i t a t e u r s  d e s  p r i n c e s  e t  d e s  p a g e s , d e s  s e i g n e u r s  et
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(les l a q u a i s , le s  b a t e l ie r s  p r e n a i e n t  p a r t i  p o u r  le s  v o ­

le u r s  ; i l s  v i n r e n t  a u  n o m b r e  d e  t r o i s  c e n t s  f o r c e r  le s  

p r i s o n s  d u  C h â t e l e t , p o u r  e n  a r r a c h e r  u n  r e c e l e u r  f a ­

m e u x .  I l  n ’y  a d o n c  n u l l e  e x a g é r a t i o n  p o é t i q u e  d a n s  

c e s  v e r s  d e  B o i le a u  :

Le bois le plus funeste et le moins fréijuenté 
Est, au prix de Paris, un lieu de sûreté.

L a  p o l i c e  d e  g a r a n t i e  e t  d e  p r o p r e t é ,  la  p o l i c e  v é r i ­

t a b l e ,  n e  f u t  g u è r e  e n  v i g u e u r  q u e  d a n s  la  s e c o n d e  m o i ­

t ié  d u  d i x - s e p t i è m e  s i è c l e .  U n  lieutenant du 'prévôt de 
Paris, pour la police, f u t  n o m m é / C n  1 6 6 7 .  P a r i s  d o i t  a u  

s ie u r  d e  la  R e i n i e ,  p r e m i e r  l i e u t e n a n t  d e  p o l i c e ,  le s  

la n t e r n e s  e t  l ’e s p i o n n a g e .  D ’ A r g e n s o n  m u l t i p l i a  le  n o m ­

b r e  d e s  e sp io n s- ,  i l  d é l i v r a  la  v i l l e  d e s  p a g e s  e t  d e s  l a ­

q u a is  , d e s  v a g a b o n d s  e t  d e s  f i l o u s , p o u r  la  l i v r e r  a u x  

m o u c h a r d s .  « D i r i g é  p a r  d e s  i n t é r ê t s  q u i  n ’é t a i e n t  p a s  

t o u jo u r s  c e u x  d e  la  j u s t i c e ,  d i t  D u l a u r e  [Histoire de 
Paris), i l  s e r v i t  le  d e s p o t i s m e  d e  L o u i s  x i v  e t  d e  s e s  

. m i n i s t r e s ,  le s  v e n g e a n c e s  d e s  j é s u i t e s  e t  le s  v i c e s  d e s  

f a m i l le s  p u i s s a n t e s .  D e s  n o b l e s  c r i m i n e l s  f u r e n t  p a r  lu i  

s o u s t r a i t s  a u  s u p p l i c e  q u ’ i ls  a v a i e n t  m é r i t é .  »

B o i le a u  a  d i t  d e  d ’A s s o u c i  q u e

Ses vers, craints du chaste lecteur,
Se ressentaient des lieux que fréquentait l ’auteur.

L ’a d m i n i s t r a t i o n  d u  r é g e n t  e t  d e  s o n  m i n i s t r e , l e  

c a r d i n a l  D u b o i s ,  s e  r e s s e n t i t  a u s s i  d e s  l i e u x  q u e  f r é -  

({u e n ta ie n t  s o n  a l t e s s e  e t  s o n  é m i n e n c e .  I l s  f i r e n t  

l i e u t e n a n t - g é n é r a l  d e  l e u r  p o l i c e  d i p l o m a t i q u e  u n e  e n ­

t r e m e t t e u s e  c é l è b r e  n o m m é e  L a  F i l l o n .  D u b o i s  p r é t e n ­

d a i t ,  d is e n t  M M .  J o u y  e t  J a y  [Ermites en prison), q u e  

les  i e m m e s  g a l a n t e s , p a r  le u r  p e n c h a n t  à  la  f a u s s e t é



a v a i e n t  u n  g r a n d  a v a n t a g e  s u r  le s  h o m m e s , en  a fta ires  

p o l i t i q u e s ,  e t  q u ’ i l  e s t  d e s  t é m o i n s  n o c t u r n e s  en  p r é ­

s e n c e  d e s q u e ls  le  p lu s  p r o f o n d  d i p l o m a t e  c o m m e t  t o u ­

j o u r s  q u e lq u e  i n d i s c r é t i o n .  C e t t e  p e n s é e  l ’a v a i t  a m e n é  

à m e t t r e  e n  v o g u e ,  d a n s  u n c e r t a i n  m o n d e ,  le s  b o u ­

d o ir s  d e  la  F i l l o n  , q u ’a f f e c t i o n n a i e n t  p lu s  p a r t i c u l i è r e ­

m e n t  le s  m e m b r e s  d u  c o r p s  d i p l o m a t i q u e .  L e s  a g e n t s  

f e m e l le s  d u  c a r d i n a l  P r o x é n è t e  e u r e n t  o r d r e  d e  r e d o u ­

b l e r  d e  z è le  e t  d ’a c t i v i t é  à  u n e  e p o q u e  o ù  le s  i n t r ig u e s  

d e  l’ E s p a g n e  e t  d u  d u c  d u  M a i n e  m e n a ç a i e n t  le  r e g e n t  

e t  sa c o u r .  C e  f u t  à  u n e  p o r t e  s e c r è t e  d u  l a b y r i n t h e  d e  

la  c o u r t i s a n e  q u e  s e  t r o u v a  a t t a c h e  le  l i l  q u i  c o n d u i s i t  

le  c a r d i n a l  j u s q u ’a u  c a b i n e t  o u  v e n a i t  d e  s o u r d i r  la  

c o n s p i r a t i o n  d u  m a r q u i s  d e  C o l l a m a r e .

L o u i s  XV t r o u v a  la  p o l i c e  d a n s  le s  m a u v a i s  l i e u x , e t  

n ’ e u t  g a r d e  d e  l ’ e n  t i r e r .  L e s  t u r p i t u d e s  d e s  d e b a u c h e s  

é v e i l l a i e n t  l a  l u x u r e  d e  c e  p r i n c e  lascif;, o n  e u t  s o in  d e  lu i  

e n  fa ir e  d e  f r é q u e n t s  ra p p o r ts * ,  l ’ i n t e n d a n t - g e n e r a l  d es  

p o s t e s  y  j o i g n i t  le s  s ie n s  : c e l a  s ’ a p p e l a i t  travailler avec 
le roi. V o i c i  c e  q u ’ e n  d i t  m a d a m e  d u  H a u s s e t ,  d a n s  se s  

M é m o i r e s  ( p a g e s  6 3  e t  6 4 )   ̂ << H y  a v a i t  d e u x  p e r s o n n e s ,  

le lieutenant de -police et Vintendant des postes, q u i  

a v a i e n t  g r a n d e  p a r t  à la  c o n f i a n c e  d e  m a d a m e  d e  P o m ­

p a d o u r  *, m a i s  c e  d e r n ie r  é t a i t  d e v e n u  m o i n s  n é c e s s a i r e  , 

p a r c e  q u e  le  r o i  a v a i t  f a i t  c o m m u n i q u e r  à M .  d e  C h o i-  

s e u l  le  s e c r e t  d e  la  p o s t e ,  c ’e s t-à -d ire  le s e c r e t  d e s  l e t ­

t r e s ,  q u ’ o n  o u v r a it - ,  c e  q u e  n ’ a v a i t  p a s  e u  M .  d ’ A r g e n -  

s o n  , m a l g r é  t o u t e  s a  f a v e u r .  J ’ a i  e n t e n d u  d ir e  q u e  

M ,  d e  C h o is e u l  e n  a b u s a i t ,  e t  r a c o n t a i t  à s e s  a m i s  

les histoires plaisantes, les intrigues amoureuses q u e  

c o n t e n a i e n t  s o u v e n t  le s  le t t r e s  q u ’ o n  d é c a c h e t a i t .  L a  

m é t h o d e , à c e  q u e  j ’ ai e n t e n d u  d i r e , é t a i t  f o r t  s i m p l e  : 

Six ou sept commis de f  hôtel des postes triaient les let-
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/ m  qu’tl leur était prescrit de décacheter, e t  p r e n a i e n t  

l ’e m p r e i n t e  d u  c a c h e t  a v e c  u n e  b o u l e  d e  m e r c u r e ;  e n ­

s u i t e  o n  m e t t a i t  la  l e t t r e ,  d u  c ô t é  d u  c a c h e t , s u r  u n  g o ­

b e l e t  d ’e a u  c h a u d e ,  q u i  f a i s a i t  f o n d r e  la  c i r e  s a n s  r i e n  

g â t e r ;  o n  l ’o u v r a i t ,  o n  e n  f a i s a i t  l ’e x t r a i t ,  e t  e n s u i t e  

o n  1 a r e c a c h e t a i t  à  l ’a id e  d e  l ’e m p r e i n t e  ; v o i l à  c o m m e  

J a .  e n t e n d u  r a c o n t e r  la  c h o s e .  L ’ i n t e n d a n t  d e s  p o s t e s  

a p p o r t a i t  le s  e x t f a i t s  a u  r o i  le dimanche. O n  le  v o y a i t  

e n t r e r  e t  p a s s e r  c o m m e  le s  m i n i s t r e s , p o u r  c e  r e d o u ­

ta  i  e  t r a v a i l .  L e  d o c t e u r  Q u e s n a y , p l u s i e u r s  f o i s  d e v a n t  

m o i  , s e s t  m is  en  f u r e u r  s u r  ccUnfâme ministère, c o m ­

m e  il l ’a p p e l a i t , e t  à  te l  p o i n t  q u e  l ’& u r a e  l u i  e n  v e n a i t  

a  a b o u c h e .  Je ne dînerais pas plus volontiers avec tin­
tendant des postes tju’amcle hourreau, d i s a i t  le  d o c -  
t e u r .  »

C e s t  a u s s i  d e s  i n t r i g u e s  a m o u r e u s e s  q u e  le  l i e u t e n a n t  

1 e p o l i c e  f a is a i t  l ’o b j e t  d e  se s  s o i n s  e t  d e  se s  r a p p o r t s .

e r r i e r ,  d é v o u é  à  la  f a v o r i t e ,  a v a i t  s o i n  d ’ é c a r t e r  s e s  

r i v a l e s ,  e n  le s  c a l o m n i a n t  a u p r è s  d u  r o i .  M a d a m e  d u  

l l a u s s e t  c i t e  u n  e x e m p l e  d e  c e  g e n r e  d e  s e r v i c e  ; B e r r i e r  

r e p r é s e n t a  a u  d é f ia n t  L o u i s  x v , c o m m e  i n t r i g a n t e  e t  

m il i t i e u s e ,  u n e  f e m m e  q u i  p a r a i s s a i t  é p r i s e  p o u r  lu i

d  u n  a m o u r  v é r i t a b l e , e t  à  l a q u e l l e  c e  p r i n c e  a v a i t  é c r i t  
u n e  le t t r e  f o r t  t e n d r e .

L e s  r a p p o r t s  d e s  i n s p e c t e u r s  é t a i e n t  a l o r s ,  c o m m e  i ls  

e s o n t  a u j o u r d ’h u i ,  i n s c r i t s  s u r  d e s  r e g i s t r e s ;  c e s  r e g i s ­

t r e s ,  a p r è s  u n  c e r t a i n  t e m p s , p a s s a i e n t  d e s  b u r e a u x ' d u  

le u t e n a n t - g e u é r a l  d e  p o l i c e  a u  d é p ô t  d e s  p a p i e r s  s e c r e t s  

( l u e r e n f e n n a i t  la  B a s t i l l e .  I ls  y  f u r e n t  t r o u v é s  a u  m o i s  d e  

j u i l l e t  i g d g ,  e t  p o r t é s  à l ’h ô t e l  d e  v i l l e .  P .  M a n u e l  

p r o c u r e u r  d e  la  c o m m u n e ,  y  p u i s a  l a  m a t i è r e  d ’u n  o i i -

<lcvo,lee. L  e s t  a u s s i  d e  c e s  r e g i s t r e s  q u ’a  é t é  e x t r a i t  u n

[' M y
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a u t r e  o u v r a g e  i n t i t u l é  : La chasteté du clergé dévoilée. 
L e s  p iè c e s  o r ig i n a le s  d e  c e  r e c u e i l  f u r e n t  d é p o s é e s ,  en  

1 7 9 0 ,  a u x  a r c h i v e s  d u  d i s t r i c t  d e s  C o r d e l ie r s ,  e t  s o u ­

m i s e s  à  l ’ e x a m e n  d u  p i ^ l i c .  O n  v o i t  p a r  c e s  o u v r a g e s  

q u e ,  d a n s  la  s e u le  a n n é e  1 7 6 0 ,  d e u x  c e n t s  e c c l é s i a s t i q u e s  

f u r e n t  p r i s  e n  f la g r a n t  d é lit- ,  u n  p l u s  g r a n d  n o m b r e  

é c h a p p a  s a n s  d o u t e  a u x  a g e n t s  d e  la  p o l i c e .  C e  n e  s o n t*  

p a s  s e u l e m e n t  d e s  c l e r c s  e t  d e s  b a c h e l i e r s  q u i  f i g u r e n t  

d a n s  le s  p r o c è s - v e r b a u x  d e s  c o m m i s s a i r e s  a u  C h â t e l e t , 

e t  d a n s  le s  r a p p o r t s  d e  l ’ i n s p e c t e u r  M a r a i s ,  p l u s  s p é ­

c i a l e m e n t  c h a r g é  d e  la  s u r v e i l l a n c e  d e s  e c c l é s i a s t i q u e s  : 

o n  y  t r o u v e  d e s  v i c a i r e s  e t  d e s  c u r é s  , d e s  a b b é s  e t  d e s  

m o i n e s ,  m a t h u r i n s ,  c é l e s t i n s ,  t h é a t i n s ,  a n t o n i n s  , a u -  

g u s t i n s ,  c a p u c i n s ,  j a c o b i n s ,  f e u i l l a n t s ,  p r é n i o n t r é s , 

o r a t o r i e n s ,  b e r n a r d i n s  e t  C o r d e l ie r s  s u r to u t- ,  le s  c h a n o i ­

n e s  y  s o n t  e n  g r a n d  n o m b re ^  le s  g r a n d s  v i c a i r e s  e t  m ê m e  

le s  é v ê q u e s  n ’y  f a is a ie n t  f a u t e .  V o i c i  c e  q u ’ o n  l i t  d a n s  u n  

d e  c e s  r a p p o r t s  d e  l ’a n n é e  1 7 6 0  : « E n  p a s s a n t  c e  m a t i n ,  

v e r s  le  m i d i ,  s u r  le s  b o u l e v a r t s ,  j ’ a i  a p e r ç u  la  v o i t u r e  

d e  M .  l ’ é v ê q u e  d ’O r l é a n s ,  e t  j e  l ’a i  s u i v i e  s a n s  q u e  c e  

f û t  l ’ h e u r e .  La maison où il va, r u e  d u  F a u b o u r g - M o n t ­

m a r t r e ,  n 'e s t  p o i n t  u n e  a l l é e ,  m a is  u n e  p o r t e  c o c h è r e  

à  c ô t é .  J ’a i  f a i t  d e s  q u e s t i o n s  a u  p o r t i e r  j m a i s  j e  n ’ai 

p u  e n  a p p r e n d r e  q u e l q u e  c h o s e ,  s i n o n  q u ’ i l  n ’ a  p a s  

v o u l u  m e  d ir e  s i  c ’ é t a i t  M .  l ’é vêq u e, q u i  é t a i t  e n t r é .  Je 
me retournerai d'ailleurs you7 ‘ savoir ce qui en est. J ’ai 

la i s s é  L o r i o t , q u i  s u i v a i t  M. l'abhé de Brienne, d o n t  

j e  v o u s  e n  r e n d r a i  c o m p t e .  J e  v o u s  d ir a i  q u e  c e s  m e s ­

s i e u r s  o n t  d e s  v o i t u r e s ,  e t  q u ’ i ls  v o n t  v i le - ,  i l  f a u d r a i t  

a v o i r  un train ( 1 )  p o u r  l e u r  c o m p t e ,  c e  q u i  s e r a it  le  

m o y e n  d e  fa ir e  d e s  o b s e r v a t i o n s  s û r e s .  »

(1) En argot de police , un noiiihie üxe d’espions destiné unique­
ment à une exploration s’appelait un train.



■Si I
I# : "sii '
I fr*  ̂ 'i ■

H

‘ i '■ (

1/ -'^y

:  t

■: ' « Ï ( Î ' "

' # 1

U - R i i

, « 3 .

LX

S i , c o m m e  a u x  p r e m i e r s  s i è c le s  d e l ’ë g l i s e ,  le  m a r i a g e  

d e s  p r ê t r e s  a v a i t  ête' p e r m i s ,  u n  si g r a n d  s c a n d a l e  n ’e û t  

p o i n t  a v i l i  l ’h a b i t  e c c l é s i a s t i q u e .  L a  p l u p a r t  d e  c e u x  

c o n t r e  le s q u e ls  i l  é t a i t  p r o c é d é  ^e m o n t r a i e n t  p e u  d é c o n ­

c e r t é s  e t  p e u  r e p e n t a n t s .  O b é ir  à  la  p l u s  i m p é r i e u s e  d e s  

lo is  d e  la  n a t u r e  é t a i t m o i n s  h o n t e u x  S a n s  d o u t e  q u e  d e  

'd r e s s e r  d es  f e m m e s  p e r d u e s  à t e n t e r  la  v e r t u  d e  c e s  

h o m m e s ,  j e u n e s  la  p l u p a r t ,  e t  à  le s  d é n o n c e r  e l l e s -  

m ê m e s  a u x  a g e n t s  d e  la  p o l i c e ,  p o u r  t i r e r  d o u b l e  p r o -  

h t  d ’ un m é t i e r  q u e  l ’a u t o r i t é  r e n d a i t  d o u b l e m e n t  i n -  

M m e .  L e s  p r o c è s - v e r b a u x  e t  le s  r a p p o r t s  a l l a i e n t  à  

V e r s a i l l e s  e t  à  l ’a r c h e v ê c h é ,  i c i  p o u r  p r o v o q u e r  le s  

r i g u e u r s  d e  M .  d e  B e a u m o n t ,  là  p o u r  é g a y e r  L o u i s  

X V ,  e t  f la t t e r  sa  l u b r i c i t é .  Q u e l  m a î t r e !  q u e l s  v a l e t s !

 ̂ L o u is  X V I , p r i n c e  c h a s t e ,  r o i  h o n n ê t e  h o m m e ,  e u t  

d a b o r d  d ’h o n n ê t e s  g e n s  p o u r  m i n i s t r e s  , e t  s i  la  p o l i c e  

n e  c e s s a  p a s  d ’ê t r e  u n e  é c o l e  d e  p e r f i d i e  e t  d e  c o r r u p ­

t io n  , d u  m o i n s  e l le  c e s s a  d ’ê t r e  u n  t h é â t r e  d e  s c a n d a l e ;  

se s  t u r p i t u d e s  f u r e n t  c o u v e r t e s  d ’u n  v o i l e  d i s c r e t .  M a i s  

le s  a v i l i s s e m e n t s  e t  le s  d é g r a d a t i o n s  d u  r è g n e  p r é c é -  

e n t  a v a i e n t  la is s é  d e s  t r a c e s  s i  p r o f o n d e s  q u e  l ’a r m é e  

u e  se  m o n t r a i t  n i  p l u s  offèn 'sée  n i  p l u s  s u r p r i s e  q u e  la  

c o u r  en  v o y a n t  fordre royal et militaire de Saint-Louis 
p e n d a n t  à la  b o u t o n n i è r e  d e s  a g e n t s  d e  la  p o l i c e .  D e s  

b o m r n e s  q u e  l e u r  c o n t a c t  j o u r n a l i e r  a v e c  le s  e s p i o n s  

P a ç a i t  SI b a s  d a n s  l ’o r d r e  s o c i a l  e t  l ’o p i n i o n  p u b l i q u e  

p r e n a i e n t  et r e c e v a i e n t  d a n s  le s  a c t e s  d u  g o u v e r n e m e n t  

le  t i t r e  d e  conseillers du roil U n  s i e u r  C h e i r o u z e ,  u n  

-sieur Q u id o r ,  u n  s i e u r  F r a m b o i s i e r ,  u n  s ie u r  P â t é ,  a v a i e n t  

1 h o n n e u r  d ’ê t r e  d e  la  compaynie des conseillers de sa 
majesté ;  l e s  s i e u r s  S o m m e l i e r ,  P o u s s e t  e t  B o is s e t  é t a i e n t  i 

-ses p e n s i o n n a i r e s !  Il y  a v a i t  e n c o r e  d e s  i n s p e c t e u r s  d e  ' 

p o l i c e  honoraires en  1 7 8 9 ,  la  v e i l l e  d e  la  r é v o l u t i o n .
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D a n s  le s  m a n d a t s  e t  p o u v o i r s  d o n n é s  p a r  le s  p r o v i n ­

c e s  à le u r s  d é p u t é s  a u x  é t a t s - ^ jé n é r a u x  , q u i  d e p u is  se  

f o r m è r e n t  en  a s s e m b l é e  c o n s t i t u a n t e ,  la  n o b le s s e  s ’u n i t  

a u  tiers-état d a n s  le  v œ u  d e  v o i r  la  p o l i c e  d e  p r o p r e t é  

e t  d ’o r d r e  a t t r i b u é e  a u x  m u n i c i p a l i t é s ,  e t  la  p o l i c e  d e  

s û r e t é  p a s s e r  e n t r e  le s  m a i n s  d e s  j u g e s .  M e m e  en  c a s  

d ’é m e u t e  , e s t - i l  d it  a u  c a l i i e r  d e  la  n o b le s s e  d u  Thinic- 
rais, le s  t r o u p e s  n e  d o i v e n t  m a r c b e r  q u e  s u r  la  r é q u i ­

s i t i o n  d u  j u g e  , e t  a c c o m p a g n é e s  d ’ un oiTicier d e  j u s t i c e .  

D e s  r è g l e m e n t s  p o u r  d is t i n g u e r  la  p o l i c e  d e  s a l u b r i t é  e t  

d e  s û r e t é  d e  la  p o l i c e  d e s  a p p r o v i s i o n n e m e n t s  f u r e n t  d e ­

m a n d é s  p a r  la  v i l l e  d e  R o u e n .

T e l le  e s t  la  t e n d a n c e  d e  l ’ h o m m e  a u  d e s p o t i s m e , q u e  

t o u t e  v o i e  q u i  y  c o n d u i t  lu i  s e m b l e  lé g a le .  L e  p r i n c e  

d o n t  le  c œ u r  e s t  le  p l u s  p u r  e t  la  p r o b i t é  la p l u s  t i m o ­

r é e  a u t o r is e  c o m m e  r o i  d e s  a c t e s  d o n t  i l  r o u g i r a i t  c o m m e  

c i t o y e n ;  il n ’ e s t  p o i n t  d e  b r i s  d e  c a c h e t s , p o i n t  d e  r é ­

v é l a t i o n  d é l o y a l e ,  q u e  le  p r é t e x t e  i m p o s t e u r  d e  l ’ i n t é r ê t  

d u  p r i n c ^ o u  d e  la  r a is o n  d ’é t a t  n e  j u s t i f i e  à  ses  y e u x .  

L o u i s  XVI l u i - m ê m e , le  c o n s c i e n c i e u x  L o u i s  x v i ,  é l e v é  

a u  m i l i e u  d e  c e t t e  p e r v e r s i t é  p o l i t i q u e ,  n e  s ’é t o n n a i t  p a s  

d e  v o i r  le s  c o n f id e n c e s  d e  l ’ a m i t i é  t r a h i e s  e t  le s  s e c r e ts  

d e  la  p u d e u r  v i o l é s  p a r  le s  a g e n t s  d u  p o u v o i r .

L e  c le r g é  e t  la  n o b l e s s e  s ’u n i r e n t  à  la  n a t i o n  p o u r  

d e m a n d e r  l ’ i n v i o l a b i l i t é  d u  s e c r e t  d e s  l e t t r e s ,  d é p ô ts  

s a c r é s  d e s  i n t é r ê t s  d e s  f a m i l l e s , p o u r  q u e  le s  a b u s  q u i  

se  c o m m e t t a i e n t  d a n s  le s  b u r e a u x  d e s  p o s t e s  f u s s e n t  s é ­

v è r e m e n t  r é p r i m é s .  L e s  c a h i e r s  d ’ E t a m p e s  c o n t i e n n e n t  

c e  p a s s a g e  r e m a r q u a b l e  :<< L e s  d é p u t é s  r e p r é s e n t e r o n t  

q u ’ i l  e x i s t e  à  la  p o s t e  u n  b u r e a u  p o u r  o u v r i r  t o u t e s  le s  

l e t t r e s ,  e n  fa ire  d e s  e x t r a i t s ,  e t  m ê m e  le s  s u p p r i m e r  à 

v o l o n t é .  Cette inquisition odieuse, violation de la foi 
puhliqiie, o c c a s i o n e  d e s  a b u s  d e  t o u s  le s  g e n r e s ,  p a r
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l a  c o n n a i s s a n c e  q u ’e l le  d o n n e  d e s  a f fa ir e s  d e s  f a m i l l e s  : 

l a  s u p p r e s s i o n  d e  c e  b u r e a u  s e r a  d e m a n d é e .  »

O n  s a i t  q u e ,  s a n s  r e s p e c t  p o u r  la  m a j e s t é  r o y a l e ,  c e t  

a n t r e  s ’a p p e la i t  le bureau du roi.
L a  r é v o l u t i o n , q u i  e u t  p e u  d e  s c r u p u l e s , n e  p o r t a  

c e p e n d a n t  q u ’u n e  s e u le  f o is  la  m a i n  s u r  le  s c e a u  d e s  

l e t t r e s .  U n  j o u r  t o u t e s  f u r e n t  s a is ie s  e t  o u v e r t e s ;  c e l le s  

d o n t  o n  n e  s ’e m p a r a  p a s ,  s c e l lé e s  d ’ u n  c a c h e t  a n n o n ­

ç a n t  1 o p é r a t i o n  à  l a q u e l l e  e l le s  a v a i e n t  é té  s o u m i s e s , 

p a r v i n r e n t  à  le u r  a d r e s s e .  I l  y  a v a i t  a l o r s  p l u s  d ’a u d a c e

e t  d e  v i o l e n c e  q u e  d 'h y p o c r i s i e  d a n s  le s  a c t e s  d e  l ’a i i -  
t o r i t é .

U n  c o m i t é  d ’in fo rm atio n s^ 'o u  d e  rechercli es f u t  f o r m é  

p a i  u n  d é c r e t  d e  l ’a s s e m b l é e  c o n s t i t u a n t e  , a u  m o i s  d e  

j u i l l e t  1 7 8 9 .  P é t h i o n ,  q u i , d e p u is  , f u t  m a i r e  d e  P a r i s  , ■ 

e t  D a n d r é ,  q u e  n o u s  a v o n s  v u  , e n  i 8 i 5  , d i r e c t e u r - g é - / '  

n é r a l  d e  la  p o l i c e  d u  r o y a u m e ,  é t a i e n t  m e m b r e s  d e  c e  

c o m i t é .  I l s  f u r e n t  c h a r g é s  d e  recxieilîir e t  iVexaminer 
le s  m é m o i r e s ,  r e n s e i g n e m e n t s , r e q u ê t e s  , p l a i n t e s ,  d é ­

n o n c i a t i o n s  s u r  t o u s  le s  p r o j e t s  o u  c o m p l o t s  c o n t r a i r e s  

à la  s û r e t é  d e  l ’é t a t  e t  d e s  c i t o y e n s  ; m a i s  r i e n  n ’a n n o n c e  

q u e  le  c o m i t é  d e s  r e c h e r c h e s  e û t  d e s  a g e n t s  s e c r e t s  à  sa  

s o l d e ,  e t  q u ’ i l  d é c e r n â t  d e s  r é c o m p e n s e s  a u x  d é l a t e u r s .

I l  n  e n  f u t  p a s  a i n s i  d e s  comités de (jouvernement 
c r é é s  q u a t r e  a n s  a p r è s ,  p a r  d é c r e t  d e  la  c o n v e n t i o n .  

S e n a r t ,  s e c r é t a i r e - r é d a c t e u r  d u  c o m i t é  d e  s û r e t é  g é n é -  

r a i e ,  r e p r é s e n t e  Héron, a s s a s s in  d e s  p r i s o n n i e r s  d ’é t a t  ' 

t r a n s f é r é s  à  V e r s a i l l e s ,  c o m m e  le  c h e f  e t  le  p r i n c i p a l  

a g e n t  d u  c o m i t é ,  d a n s  t o u t  c e  q u i  é t a i t  r e l a t i f  a u x  a r ­

r e s t a t i o n s  e t  à l ’ e s p i o n n a g e .  U n e  fo is  q u e  c e  H é r o n  v o u s  

a v a i t  v u ,  d i t  S é n a r t  ( 1 ) ,  i l  s a v a i t  a d r o i t e m e n t  v o u s

 ̂ [ )̂ Révélations puisées dansles cartons des carnités de salut public.
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a m e n e r  c h e z  lu i   ̂ i l  v o u s  s o n d a i t  s u r  v o s  r e la t i o n s  e t  

v o s  c o n n a i s s a n c e s .

H é r o n  c o m m a n d a i t  à  u n e  v i n g t a i n e  d e  s o u s - c l ie f s  j 

q u i  a v a i e n t  s o u s  le u r s  o r d r e s  d e s  c o m p a g n i e s  d e  b r i ­

g a n d s  t o u j o u r s  p r ê t s  à  d é n o n c e r  e t  à  a r r ê t e r .

S é n a r t  a jo u t e  : « C h a q u e  h o m m e  d e  c e t t e  t r o u p e  é t a i t  

u n  m o u c h a r d  a u x  o r d r e s  d e s  c o m i t é s  d e  s a l u t  p u b l i c  et 

d e  s û r e t é  g é n é r a l e , s o u s  la  d i r e c t i o n  d u  c h e f  H é r o n .  Ho-r*
bespihrre l ’ e m p l o y a i t  p o u r  s u r v e i l l e r  le  c o m i t é  d e  s û r e t é  

g é n é r a le  -, e t  d e  s o n  c ô t é  le  c o m i t é  d e  s û r e t é  g é n é r a le  

s ’ e n  s e r v a i t  p o u r  s u r v e i l l e r  le  c o m i t é  d e  s a lu t  p u b l i c .  

H é r o n  f a is a i t  s u i v r e  t o u s  c e u x  q u ’ o n  l u i  a v a i t  d é s i g n é s , 

t e l l e m e n t  q u ’a u c u n e  v i c t i m e  n e  l u i  é c h a p p a i t ;  e t ,  si 

p a r  r a is o n s  o u  p a r  c i r c o n s t a n c e s  i l  la i s s a i t  q u e l q u ’ un 

l i b r e ,  c e l u i - c i  n ’a v a i t  q u e  l ’o m b r e  d e  la  l i b e r t é » .

S é n a r t  l u i - m ê m e  j p i i a  le  r ô le  d ’ e s p i o n  d a n s  l ’a f la ire  

d e  Catherine Théos e t  d e  don Gerle. V o i c i  e n  q u e ls  te r ­

m e s  i l  r a c o n t e  c e t t e  a f fa ire  :

U L e  c o m i t é  d e  s û r e t é  g é n é r a l e ,  i n s t r u i t  d ’ u n  r a s s e m ­

b l e m e n t  f a n a t i q u e  d a n s  la  s e c t i o n  d e  l ’O b s e r v a t o i r e ,  

c h e z  u n e  f e m m e  se  d i s a n t  la mere de Dieu, m ’o r d o n n a  

d e  m ’a s s u r e r  d e  c e  r a s s e m b l e m e n t  , d ’e n  r e c h e r c h e r  

t o u t e s  le s  c a u s e s  e t  le s  e f f e t s , d  i n t e r r o g e r  e t  d ’e x a m i ­

n e r  le s  p e r s o n n e s  q u i  f r é q u e n t a i e n t  c e t t e  r é u n i o n .

» O n  o r d o n n a  à  q u e lq u e s  porteurs d'ordre d e  m ’a s ­

s i s t e r  , e t  o n  m e  d o n n a  l indicateur du rassemblement 
p o u r  m ’ i n t r o d u i r e , sous prétexte d e  m e  fa ir e  r e c e v o i r  

c o m m e  f r è r e  d a n s  la  s y n a g o g u e .

» J e  l a i s s a i  d a n s  le s  c a fé s  e t  le s  c a b a r e t s  v o i s i n s  l e s  

porteurs d'ordre, q u i  y  é t a ie n t  m i e u x  q u ’a i l le u r s  p a r  

g o û t  e t  p a r  h a b i t u d e .

et de sûreté générale, ou Mémoires de Sénart, agent du gouvernement 
révolutionnaire, cliap. x i v  et x v .
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» N o u s  c o n v i n m e s , T i n d i c a t e u r  e t  m o i , d ’a f fe c t e r  

l ’a i r  d é v o t  e t  de me dire de la compag7iie. C ’é t a i t  r u e  

C o n t r e s c a r p e ,  p r è s  d e  l ’E s t r a p a d e ,  à  u n  t r o i s i è m e  é t a g e .

» L ’/z/f/ZcaZei/r so n n a ^  u n e  f e m m e  parut-, i ls  s ’e n t r e -  

d o n n è r e n t  d e s  s ig n e s  s u r  le  f r o n t , e t  le  f r è r e  f u t  r e c o n ­

n u  j e t  e l le  d it  : E n t r e z  , f r è r e s .

» N o u s  e n t r â m e s  d a n s  u n e  e s p è c e  d ’a n t i c h a m b r e .  

A r r i v a  u n  h o m m e  v ê t u  d ’u n e  r o b e  b l a n c h e ;  le s  s i g n e s  

r e c o m m e n c è r e n t ,  e t  l ’ o n  n o u s  d i t  : F r è r e s  e t  a m i s ,  a s -  

se}^ ez-vo u s.

» M o n  c o n d u c t e u r  f u t  i n t r o d u i t  s e u l  d a n s  u n e  p i è c e  

a c o t é ,  e t r e n t r a  p e u  a p r e s  a v e c  u n e  f e m m e  q u i  m e  d i t  : 

V e n e z ,  h o m m e  m o r t e l ,  v e r s  l ’ i m m o r t a l i t é  ; l a  m è r e  d e  

D ie u  v o u s  p e r m e t  d ’e n t r e r .

» J e  r ia is  i n t é r i e u r e m e n t  d e  c e s  s i n g e r ie s  e t  ]Qgardais‘ 
extérieurement un sérieux d'admiration.

» J e  fu s  i n t r o d u i t  d a n s  1 a p p a r t e m e n t  d e  la  m è r e  d e  

D ie u  : u n e  f e m m e  a r r i v a  , e t  q u o i q u ’ il f û t  h u i t  h e u r e s  

d u  m a t i n ,  e t  q u e  c e  f u t  d a n s  u n  a p p a r t e m e n t  é c l a i r é ,  

e l le  a l l u m a  u n  r é v e r b è r e  à t r o i s  b r a n c h e s , p l a ç a  d e s s o u s  

u n e  c h a i s e , u n  f a u t e u i l , e t  m i t  u n  l i v r e  s u r  c e  f a u t e u i l .

» O n  r e g a r d a  à  la  p e n d u l e  e t  l ’ o n  d i t :  L ’h e u r e  s ’a ­

v a n c e  , la  m è r e  d e  D ie u  v a  p a r a î t r e  p o u r  r e c e v o i r  s e s  

e n f a n t s .

» A i i i \ e  a l o r s  u n e  a u t r e  f e m m e ,  q u e  l ’ o n  d é s i g n a i t  

s o u s  le  n o m  éééclaireusee l le  n o u s  d i t :  E n f a n t s  d e  

D i e u ,  p r é p a r e z - v o u s  à  c h a n t e r  la  g l o i r e  d e  l ’Ê t r e - S u ­

p r ê m e ;  d is p o s e z  le s  l i e u x  e n  f a c e  d e  n o u s .  E t  a u s s i t ô t  

a u  f o n d  d e  la  s a l le  o n  d é c o u v r e  u n  f a u t e u i l  b l a n c  , é l e v é  

a u - d e s s u s  d e  t r o i s  p e t i t s  g r a d i n s  ; à  c o t é  e t  à d r o i t e  é t a i t  

u n  f a u t e u i l  b le u  s u r  u n  g r a d i n  , e t  à  g a u c h e  u n  f a u t e u i l  

c r a m o i s i  s u r  la  m ê m e  é l é v a t i o n .

» O n  s o n n a  , e t  a lo r s  s o r t i t  d ’ u n e  a l c ô v e  f e r m é e  p a r

r
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d e u x  r i d e a u x  b l a n c s  u n e  v i e i l l e  f e m m e  s o u t e n u e  s o u s  

le s  b r a s  , d o n t  le s  m a i n s  e t  la  t ê t e  é t a i e n t  d a n s  u n  p e r ­

p é t u e l  m o u v e m e n t .  O n  la  m o n t a  d a n s  le  g r a n d  f a u t e u i l  

b l a n c , o n  l ’a s s i t  , e t  l a  m è r e  d e  D ie u  é t a n t  a s s i s e ,  le s  

d e u x  f e m m e s  q u i  la  c o n d u i s a i e n t  se  m i r e n t  à  g e n o u x  , 

b a i s è r e n t  sa  p a n t o u f l e , se s  d e u x  m a i n s  , e t  s e  r e l e v è ­

r e n t  e n  d i s a n t  : G l o i r e  à  la  m è r e  d e  D ie u  !

» O n  a p p o r t a  à  l a  m è r e  d e  D ie u  u n e  t a s s e  çle l a i t  e t  d e s  

t a r t in e s  , e t  a p r è s  s o n  d é j e u n e r ,  o n  lu i  l a v a  le  f r o n t , le  

n e z  , le s  y e u x  , le s  o r e i l l e s ,  le  m e n t o n  , le s  j o u e s  e t  le s  

m a i n s .  C e la  f a i t , e l le  d i t  : E n f a n t s  de’ D ie u  , v o t r e  m è r e  

e s t  a u  m i l i e u  d e  v o u s - ,  j e  v a i s  p u r i f i e r  le s  p r o f a n e s  I 

» C h a c u n  p r i t  p l a c e , v i n t  s ’a g e n o u i l l e r  à  s o n  t o u r  

e t  b a i s e r  le  f r o n t  d e  la  m è r e  d e D i e u ,  q u i  m e t t a i t  la  m a i n  

s u r  la  t ê t e  e n  d i s a n t  : « A m i s  d e  m o n  f i l s ,  j e  v o u s  c h é r i s  

« t o u s .  »

» S u r v i n t  G e r l e ,  l e  c h a r t r e u x  , e x - c o n s t i t u a n t .  A u s ­

s i t ô t  q u  i l  p a r u t , c h a c u n  s i n c l i n a ,  r e s t a  c o u r b é  q u e l ­

q u e s  i n s t a n t s ,  e t  l ’ o n  s e  r e l e v a .

» G e r l e  s ’a g e n o u i l l a , b a i s a  la  j o u e  d e  la  m è r e  d e  

D ie u  , q u i  l u i  d i t ,  s a n s  l u i  m e t t r e  la  m a i n  s u r  la  t ê t e  : 

« P r o p h è t e  d e  D ie u ,  p r e n e z  s é a n c e .  » I l  s ’a s s i t  d a n s  le  f a u ­

t e u i l  c r a m o i s i ,  à  g a u c h e  d e  la  m è r e  d e  D i e u ,  e t  d i t ,  en  le ­

v a n t  la  m a i n  d r o i t e  : « A m i s  d e  D ie u ,  r é u n i s s o n s - n o u s .  » 

» L a  f e m m e  q u i  r e m p l i s s a i t  le  r ô le  ^éclaireuse p r i t  

le  l i v r e  p o s é  s u r l e  f a u t e u i l  e t  le  p la ç a  a u  m i i i e u d e  n o u s ,  

r é c i p i e n d a i r e s ,  p r è s  d e  G e r le .

)) P l u s  b a s , s u r  u n  a u t r e  s i e g e , é t a i t  u n e  b e l le  f e m m e  

b l o n d e , q u e  l ’o n  n o m m a i t  Vci chanteuse, e t ,  d e  l ’a u t r e  

c ô t é ,  p r è s  d u  f a u t e u i l  b l e u  e t  en f a c e ,  u n e  s u p e r b e  

f e m m e  b r u n e , j e u n e , f r a î c h e , d é s i g n é e  s o u s  le  n o m  d e  

la  colombe. G e r l e  f it  u n e  i n c l i n a t i o n  k X éclaireuse ;  
c e l l e - c i  r é p o n d i t  p a r  u n e  a u t r e ,  e t  d i t  : F r è r e s  e t  s œ u r s

E
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a s s is t e z .  E t ,  s e  r e t o u r n a n t  v e r s  n o u s ,  r é c i p i e n d a i r e s ,  

e l le  a j o u t a  : Eit v o u s , p r o f a n e s  , d i s p o s e z - v o u s  à la 

g r â c e  d e  D ie u ;  l e v e z  la  m a i n  d r o i t e ,  e t  r é p o n d e z  ; J u r e z -  

v o u s  , p r o m e t t e z - v o u s  d e  r é p a n d r e  j u s q u ’ à la  d e r n i è r e  

g o u t t e  d e  v o t r e  s a n g  p o u r  s o u t e n i r  e t  d é f e n d r e ,  s o i t  

l ’a r m e  à la  m a i n  , s o i t  p a r  t o u s  le s  g e n r e s  d e  m o r t  p o s -  

s i b le s  , la  c a u s e  e t  l a  g l o i r e  d e  l ’E t r e - S u p r ê m e  ;

» J e  l e v a i  la  m a i n  e n  d i s a n t  : O u i , j e  le  j u r e .

» J u r e z - v o u s ,  p r o m e t t e z - v o u s  o b é i s s a n c e  e t  r e s p e c t  

à la  m è r e  d e  D ie u  ic i  p r é s e n t e  ?

» M ê m e  r é p o n s e  : J e  le  j u r e .

» J u r e z - v o u s  , p r o m e t t e z - v o u s  s o u m i s s i o n  a u x  p r o ­

p h è t e s  d e  D ie u  e t  à  le u r s  m i i ï i s t r e s ?

» M ê m e  r é p o n s e  : J e  le  j u r e .

» A l o r s  Véclaireuse o u v r i t  l e  l i v r e  e t  f i t  l e c t u r e  d e  

l ’ A p o c a l y p s e .

» G e r l e  n o u s  r e g a r d a i t , e x a m i n a n t  n o t r e  m a i n t i e n ;  

i l  n o u s  d e m a n d a  n o s  n o m s ,  n o t r e  d o m i c i l e ,  n o t r e  é t a t ,  

n o u s  f i t  p r o m e t t r e  d e  le s  é c r i r e  e t  d e  le s  l a i s s e r  a v a n t  

d e  s o r t i r .
/

» L ’ é c l a i r e u s e  n o u s  l u t  e n s u i t e  l ’ E v a n g i l e  d e  la  m e s s e  

d e  m i n u i t  à  N o ë l ,  e t  n o u s  d é b i t a ,  p o u r  n o u s  c o n v a i n c r e ,  

c e  s e r m o n  : D ie u  a p o u r  m è r e  C a t h e r i n e  T h é o s ;  le  v e r b e  

d e  D ie u  e s t  s o n  f i ls  ; e l l e  r é p a n d  l a  p a r o l e  d e  D ie u  ; e l le  

a  d e s  r é v é l a t i o n s  d e  D i e u .

» C e la  f i n i ,  G e r l e  l e v a  le s  m a i n s  a u  c i e l .  A l o r s  o n  n o u s  

c o n d u i s i t  à  la  m è r e  d e  D i e u , e t  l à , à  g e n o u x  s u r  u n  g r a ­

d in  , u n e  f e m m e  m e  p r i t  la  t ê t e ;  la  m è r e  d e  D ie u  s e  

b a i s s a  ; G e r l e  m e  m i t  la  m a i n  s u r  l a  t ê t e ,  e t  C a t h e r i n e  

T h é o s  m e  d i t  : M o n  f i l s ,  j e  v o u s  r e ç o i s  a u  n o m b r e  d e  

m e s  é l u s ;  v o u s  s e r e z  i m m o r t e l .  P u i s  e l le  m e  b a i s a  le  

f r o n t ,  le s  o r e i l l e s ,  l e s  j o u e s ,  le s  y e u x  , le  m e n t o n  , e t  

p r o n o n ç a  le s  m o t s  s a c r a m e n t a u x  : La grâce est infuse.
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E n s u i t e  e l le  m e  p a s s a  s u r  le s  l è v r e s  u n  b o u t  d e  la n g u e  

d é g o û t a n t , e t  G e s le  p r o n o n ç a  c e s  m o t s  : Diffusa est 
(jralîa in îabiis luis. J e  r e n d is  à la  m è r e  d e  D ie u  sii^no 

p o u r  s i g n e .  A l o r s  e l le  m e  d i t  : « F i l s  d e  D i e u , é lu  d e  la 

« m è r e  d e  D ie u ,  t u  a s  r e ç u  le s  s e p t  d o n s ,  tu  e s  i m m o r t e l . ) )  

E l le  m e  f î t ,  a v e c  le  p o u c e ,  u n  s i g n e  e n  f o r m e  d ’é q u e r r e ,  

u n e  b a r r e  a u - d e s s u s  d e s  s o u r c i l s  , u n e  a u t r e  se  r e l e v a n t  

d u  c o t é  d r o i t  e t  se  r é u n i s s a n t  e n  p o i n t e  à  c e l l e  d u  c ô t é  

g a u c h e .  P a r e i l s  s i g n e s  s u r  le  f r o n t  p o u r  le s  h o m m e s ,  s u r  

le  c œ u r  p o u r  le s  f e m m e s  , e t  d u  p i e d  g a u c h e ,  s i  l ’o n  e s t  

e x a m i n é  o u  g é n é ,  i n d i q u a i e n t  le s  é lu s  d a n s  t o u s  le s  c o i n s  

d e  la  t e r r e .

» I l  d e v a i t  y  a v o i r  d e s  s o u l è v e m e n t s  e t  d e s  g u e r r e s ;  

le s  é lu s  d e  la  m è r e  d e  D ie u  q u i  s e r a ie n t  m o r t s  r e s s u s c i ­

t e r a i e n t  p o u r  n e  p l u s  j a m a i s  m o u r i r .

» U n e  s œ u r  v i n t  a n n o n c e r  à  l ’a s s e m b l é e  q u e  d a n s  

le s  c a b a r e t s  v o i s i n s  i l  y  a v a i t  d e s  g e n s  a r m é s  q u i  b u ­

v a i e n t  à la  s a n t é  d e  la  m è r e  d e  D i e u ;  q u ’ u n e  f o r t e  p a ­

t r o u i l l e  é t a i t  p l a c é e  a u  f o n d  d e  la  r u e l l e  p r è s  d e  la  m a i ­

s o n .  G e r l e  s ’ é c r i a  ; « N o u s  s o m m e s  t r a h i s . »  J ’o u v r i s  u n e  

fe n ê t r e  , j e  d o n n a i  le  s i g n a l , e t  à  l ’ i n s t a n t  a c c o u r u r e n t  

t o u s  le s  observateurs e t  la  f o r c e  a r m é e .  D a n s  l ’ i n l e r -  

v a l l e , j e  v i s  le  m o m e n t  o ù  j ’a l l a i s  ê t r e  p o i g n a r d é  à 

c o u p s  d e  c o u t e a u ;  m a i s  u n e  f e m m e  m e  g a r a n t i t  en  s e  

m e t t a n t  d e v a n t  m o i  e t  s ’é c r i a n t  : « N e  t u o n s  p e r s o n n e ,

« e x p l i q u o n s - n o u s . »  L a  p o r t e  f u t  e n f o n c é e  e t  Vattroupe­
ment siàsX. »

R o b e s p ie r r e  a v a i t  o b t e n u  l ’é t a b l i s s e m e n t ,  a u - c o m i t é  

d e  s a l u t  p u b l i c ,  d ’ u n  b u r e a u  d e  p o l i c e  g é n é r a le  d e  la  

r e p u b l i q u e ,  e t  s o u v e n t  le s  p e r s o n n e s  q u e  le  c o m i t é  d e  

s û r e t é  g é n é r a le  f a is a i t  a r r ê t e r  é t a i e n t  m i s e s  e n  l i b e r t é  

p a r c e  b u r e a u ,  q u i  s o u v e n t  a u s s i  f a is a i t  a r r ê t e r  c e l le s
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d o n t  le  c o m i t é  d e s û r e t é  g é n é r a l e  a v a i t  o r d o n n é  la  m i s e  

e n  l i b e r t é .  S é n a r t  a jo u t e  : « V a d i e r  e m p l o y a i t  p o u r  e s ­

p i o n n e r  R o b e s p i e r r e  u n  i n t r i g a n t  c o n n u , q u i , p a r  

u n e  d o u b l e  p e r f i d i e ,  e s p i o n n a i t  a u s s i  le  c o m i t é  d e  s û ­

r e t é  g é n é r a l e , a i ï é c t a n t  d e  l ’e x a c t i t u d e  v i s - à - v i s . d e  l ’u n  

c o m m e  v i s - à - v i s  d e  l ’a u t r e .  M a i s  c e t  a g e n t , p l u s  a t t a ­

c h é  à  R o b e s p ie r r e  q u ’à Y a d i e r ,  t r o m p a i t  f a c i l e m e n t  

c e l u i - c i , e t  s a v a i t  p l u s  d i r e c t e m e n t  le s  s e c r e t s  d u  c o ­

m i t é .  » L e  b u r e a u  d e  p o l i c e  g é n é r a l e  d u  c o m i t é  d e  s a l u t  

p u b l i c  a v a i t  d e s  a g e n t s  d a n s  la  s o c i é t é  d e s  j a c o b i n s ,  e t  

l e c o m i t é  d e s û r e t é  g é n é r a l e  d e s  e s p i o n s  d a n s  le s  m a i s o n s  

d e  d é t e n t i o n ,  o u  i l s  é t a i e n t  c o n n u s  s o u s  l ’a f f r e u x  n o m  

de moutons', m a i s  d u  m o i n s ' c e s  a g e n t s  r é v é l a i e n t , d é ­

n o n ç a i e n t ,  c a l o m n i a i e n t ,  e t  n ’a l l a i e n t  p a s  p l u s  l o i n  •, l e s  

a g e n t s  p r o v o c a t e u r s  a p p a r t i e n n e n t  à d ’a u t r e s  t e m p s  e t  

à  d ’a u t r e s  c o m i t é s .

C ’e s t  a u  d i r e c t o i r e  e x é c u t i f  q u ’ e s t  d û  le  r é t a b l i s s e m e n t  

d e  la  p o l i c e  d ’e s p i o n n a g e .  D a n s  l ’a n c i e n  r é g i m e  , l ’ h o m ­

m e  p l a c é  à  la  t ê t e  d e  c e l t e  p a r t i e  h o n t e u s e  d e  l ’ a d m i ­

n i s t r a t i o n  p u b l i q u e  n ’a v a i t  q u e  le  t i t r e  d e  l i e u t e n a n t  d e  

p o l i c e .  S o u s  la  c o n v e n t i o n ,  i l  e x i s t a i t  u n  comité de sû­
reté générale, m\ bureau de police générale', m a i s  i l  n ’y  

a v a i t  p o i n t  d e  m i n i s t è r e  d e s  d é l a t i o n s ,  p o i n t  d ’ a g e n t s  

s o ld é s  p o u r  r e g a r d e r ,  é c o u t e r  e t  r e d i r e .

L ’ a u t e u r  d u  r a p p o r t  s u r  le  p r o j e t  q u i  f u t  c o n v e r t i  en  

lo i  d e s  s u s p e c t s  e s t  a u ss i  l ’ i n t r o d u c t e u r  d e l à  p r o p o s i t i o n ,  

a g r é é e  p a r  le s  c o n s e i l s ,  d ’ é t a b l i r  e n  F r a n c e  l ’ i n q u i s i t i o n  

p o l i t i q u e ,  e t  d e  c r é e r  u n  i n q u i s i t e u r  d ’é t a t  s o u s  le  n o m  

d e  m i n i s t r e  d e  la  p o l i c e  g é n é r a le  d e  la  r é p u b l i q u e  , d e ­

v e n u e  p o l i c e  g é n é r a l e  d e  l ’ e m p i r e ,  e t  e n s u i t e  p o l i c e  g é ­

n é r a le  d u  r o y a u m e - ,  à s o n  o r i g i n e  c o m m e  d a n s  le s  d e r ­

n ie r s  t e m p s ,  p o u r s u i v a n t ,  c r é a n t  d e s  f a n t ô m e s  e t  p a s -

h
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s a i i t à c o t é  d e s  v é r i t a b l e s  c o n s p i r a t e u r s  e t  d e s  c o n s p i r a ­

t i o n s  v é r i t a b l e s ,  s a n s  j a m a i s  e n  r e c o n n a î t r e  a u c u n e .

11 y  e u t  s o u s  le  c o n s u l a t  e t  s o u s  l ’ e m p i r e  p r e s q u e  a u ­

t a n t  d e  p o l i c e s  q u e  d e  j p a n d e s  a u t o r i t é s  c i v i l e s  e t  d e  

g r a n d s  c o m m a n d e m e n t s  m i l i t a i r e s  : a u x  T u i l e r i e s  , le  

m a r é c h a l  d u  p a la i s  e t  u n  d e s  c h e f s  d e  la  g a r d e  i m p é r ia le ;  

d a n s  P a r i s ,  le  c o m m a n d a n t  d e  la  d i v i s i o n  e t  le  c o m ­

m a n d a n t  d e  la  p l a c e  , le  c o lo n e l  d e  la  g e n d a r m e r i e  

d ’é l i t e  e t  le  c o m m a n d a n t  d e  la  g e n d a r m e r i e  d u  r o y a u ­

m e ,  le  p r é f e t  D u b o i s  e t  le  m i n i s t r e  F o iu d ié  e u r e n t  c h a ­

c u n  le u r s  e s p i o n s .  11 fu t  c r é é ,  p o u r  la  p o l i c e ,  d e s  c o m ­

m i s s a i r e s  g é n é r a u x  e t  d e s  l i e u t e n a n t s  g é n é r a u x ;  il 

y  e u t  d e s  i n s p e c t i o n s  a n n u e l l e s  e t  d e s  a r r o n d i s ­

s e m e n t s  d e  p o l i c e , s a n s  q u e  le  g o u v e r n e m e n t , q u i  

m u l t i p l i a i t  c e s  m o y e n s  d e  s u r v e i l l a n c e  e t  d e  c o n t r ô le , '  

f û t  p l u s  i n s t r u i t  e t  p lu s  en  s û r e t é  à  la  fin  d e  l ’e m p i r e  

q u ’ a u x  p r e m i e r s  j o u r s  d u  c o n s u l a t .  P e n d a n t  s i x  m o i s  , 

G e o r g e  C a d o u d a l  e t  v i n g t  (diefs v e n d é e n s  é c h a p p è r e n t  

d a n s  P a r is  a u x  r e g a r d s  d e  t a n t  d ’a r g u s .  L o n g - t e m p s  

a p r è s  l ’ a t t e n t a t  d u  3  n i v ô s e ,  le  g o u v e r n e m e n t  i g n o r a i t  

e n c o r e  à  q u e l  p a r t i  il d e v a i t  l ’a t t r i b u e r ,  e t  q u e l le s  m a i n s  

a v a i e n t  f a b r i q u é  u n e  m a c h i n e  d o n t  l ’e x p l o s i o n  v e n a i t  

d ’é b r a n l e r  le  q u a r t i e r  le  p l u s  f r é q u e n t é  d e  la  c a p i t a l e .  

D o u z e  a n s  p l u s  t a r d ,  q u a n d  l ’a r t  d e  l ’e s p i o n n a g e  s e m ­

b l a i t  p o r t é  à  sa  p e r i e c t i o n  , le  p r é f e t  e t  le  m i n i s t r e  d e  la  

p o l i c e  s o n t  s u r p r i s , a r r ê t é s , e m p r i s o n n é s  p a r  d e s  

c o n s p i r a t e u r s  q u i , l a  v e i l l e  , é t a i e n t  le u r s  p r i s o n n i e r s .

l .e s  e s p i o n s  d u  g o u v e r n e m e n t  i m p é r i a l  s u r v é c u r e n t  

à sa  r u i n e ,  e t  v e n d i r e n t - l e u r s  s e r v i c e s  à q u i  v o u l u t  le s  

p a y e r .  B ie n t ô t  o n  v i t  p a r a î t r e  d a n s  c e s  b a n d e s  , d é jà  s i  

n o m b r e u s e s ,  m a i s  t o u t  r é c e m m e n t  g r o s s i è s  d e  n o u ­

v e l le s  r e c r u e s  , u n e  e s p è c e  d ’ h o m m e s  p l u s  p e r l id e  q u e  

le s  d é la t e u r s  d e  r e n q ) i r e , p lu s  o d ie u s e  m ê m e  q u e  les
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moutons d u  c o in it t i  do  s û r e t é  g é n é r a l e .  C e s  n o u v e a u x  

v e n u s  n e  s e  b o r n è r e n t  p a s  à  t r a f i q u e r  d e s  c o n f i d e n c e s  

s u r p r i s e s  à  la  b o n n e  f o i , o u  d e s  c a l o m n i e s  d o n t  i l s  

a v a i e n t  r e ç u  m i s s i o n  d e  n o i r c i r  le s  c i t o y e n s  p r o s c r i t s  

p a r  u n  p a r t i  : i l s  i n v e n t è r e n t  d e s  c o m p l o t s , i l s  f i r e n t  

d e s  c o n s p i r a t i o n s  , e t  p r o v o q u è r e n t  à  la  r é v o l t e ,  t a n ­

t ô t  p a r  d e s  a v i s  e t  d e s  c o n s e i l s  d o n n é s  d a n s  T o m b r e  , 

c o m m e  R a n d o n  à  N a n t e s  e t  à  B o r d e a u x  ; t a n t ô t  à  la  

c l a r t é  d u  j o u r ,  c o m m e  à  B é f o r t ,  e n s e i g n e s  d é p l o y é e s  , 

b r a n d is s a n t  d e s  a r m e s  n u e s , j e t a n t  d e s  c r i s  s é d i t i e u x , 

e t e n s u i t e  d é p o s a n t  en  j u s t i c e ,  e t  p o u s s a n t  s u r  l ’é c h a f a u d  

le s  i m p r u d e n t s  q u i  a v a i e n t  r é p o n d u  à  c e s  c r i s  d e  m o r t .  

C ’e s t  à c e s  t e m p s ,  d ’ o(M euse m é m o i r e ,  q u e  r e m o n t e n t  

le s  r a p p o r t s  e t  le s  d é l a t i o n s  i n s c r i t s  a u  Liv7'e Noir, 
L e s  s a n g l a n t e s  s o i r é e s  d e  n o v e m b r e  e t  le s  p r o v o c a t i o n s  

à l ’ i l l u m i n a t i o n  p o u r  p r o v o q u e r  a u x  f u s i l l a d e s  a n n o n ­

c è r e n t  la  p r é s e n c e  d e  c e s  a g e n t s  c r u e l s  , e t  l e s  m o n t r è ­

r e n t  d a n s  le s  r u e s  d e  P a r i s ,  e n  1 8 2 7 ,  t e l s  q u ’ i ls  é t a i e n t  

a p p a r u s  e n  1 8 2 2 ,  d a n s  le s  p l a i n e s  d e  l ’ A l s a c e .

L ’e s p i o n n a g e  s e r a i t  p e u t - ê t r e  t o l é r a b l e ,  d i t  M o n t e s ­

q u i e u ,  s ’ il é t a i t  e x e r c é  p a r  d ’ h o n n ê t e s  gens*, m a i s  l ’ i n ­

f a m i e  n e c e s s a i r e  d e  la  p e r s o n n e  p e u t  f a i r e  j u g e r  d e  l ’ i n ­

f a m i e  d e  la  c h o s e .  L a  p u b l i c a t i o n  d u  Livre Noir a  p o u r  

b u t  d e  d é v o i l e r  c e t t e  i n f a m i e , e t  d e  f a i r e  p a r a î t r e  le s  

e s p i o n s  d a n s  l e u r  h i d e u s e  n u d i t é .  O n  v a  le s  v o i r  d e m a n ­

d a n t  s a n s  c e s s e ,  e t  s a n s  c e s s e  c h e r c h a n t ,  i n v e n t a n t  d e s  

p r é t e x t e s  p o u r  e x t o r q u e r  d e  l ’argent*, c a r e s s a n t ,  f l a t t a n t ,  

s e r v a n t  c e u x  q u ’ i ls  s e  p r o p o s e n t  d e  p e r d r e  *, le s  a t t i r a n t  

c h e z  e u x ,  le s  fa is a n t  a s s e o i r  à l e u r  t a b l e ,  le s  c a c h a n t  s o u s  

le u r  t o i t ,  a f in  d e  m i e u x  s ’a s s u r e r  d ’ e u x ,  e t  d e  le s  l i v r e r  

à l ’a u t o r i t é  q u i  le s  p o u r s u i v a i t .  G’e s t p r è s  d e  sa  f e m m e  e n  

c o u c h e  q u e  l ’ e s p i o n  M a r . . .  r e t i r e  e t  f a i t  s a i s i r  l e  c o n ­

f ia n t  R i n d e r h a g e n .
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A i n s i  q u e  le s  ta r t i i te s  r e l i g i e u x ,  le s  e s p i o n s ,  ta r tu fe s  

p o l i t i q u e s ,  r i e n t  e t  v i v e n t  a u x  d é p e n s  d e s  d u p e s  q u ’ i ls  

f o n t  e t  d u  p o u v o i r  q u i  le s  p a i e  , le s  é c o u t e  e t  le s  c r o i t .  

L ’a s s ié g e r  d e  t e r r e u r s  e t  l e  t e n i r  e n  d e  c o n t i n u e l l e s  a l a r ­

m e s  e s t  le  g r a n d  s e c r e t .  A u s s i t ô t  q u ’ u n  p e u  r e m i s  d e  s o n  

p r e m i e r  e f f r o i ,  le  g o u v e r n e m e n t  s e  m o n t r e  e n  é t a t  d e  

m i e u x  a p p r é c i e r  l ’ i m p o r t a n c e  d e s  h o m m e s  e t  d e s  c h o s e s ,  

l e i a n t ô m e  s ’ e f f a c e ,  c o m m e  le s  o m b r e s  d e  R o b e r t s o n ,  

p o u r  f a ir e  p l a c e  à  u n  a u t r e  d ’a u t a n t  p l u s  r e d o u t a b l e  

( ju ’ il e s t  p l u s  é lo i g n é  e t  n ’ e s t  s i g n a l é  d ’a b o r d  q u e  c o m m e  

u n  p o i n t  à  p e i n e  p e r c e p t i b l e .  L o r s q u e  l ’a u t o r i t é  c o m ­

m e n ç a  à  r e g a r d e r  a v e c  q u e l q u e  a s s u r a n c e  la  p o i n t e  d e  

l épingle noire, la  m a i n  q u i  l ’a v a i t  a i g u i s é e  la  r e t i r a ,  e t  

lu i  m o n t r a  d e s  p e t i t s  c œ u r s  d ’a c i e r  t o u t  g o n f lé s  d e  c o m ­

p l o t s  e t  r e n f e r m a n t  p l u s  d e  t e m p ê t e s  q u e  le s  o u t r e s  

d ’E ü le-,  a u x  p e t i t s  c œ u r s  o n t  s u c c é d é  d e s  b o u t o n s  d ’ u n e  

c e r t a i n e  f o r m e  , p u i s  d e s  b a d i n e s  d ’ u n e  c e r t a i n e  c o u r ­

b u r e .

E c o u t e r ,  e n  c l i g n o t a n t  e t  l ’ o r e i l l e  é m u e ,  d e  t e l le s  b a ­

l i v e r n e s  , c ’e s t  s a n s  d o u t e  s e  m o n t r e r  d i g n e  d e  L i n s o -  

le n c e  d e s  m i s é r a b l e s  q u i  s e  j o u e n t  à  c e  p o i n t  d e  la  c r é ­

d u l i t é  d e s  h a u t s  a g e n t s  d u  p o u v o i r  j m a i s  a u s s i  i i ’ e s t - c e  

p a s  p o r t e r  t r o p  l o i n  l ’a b n é g a t i o n  d e  t o u t e  f i e r t é ,  l ’ o u b l i  

d e  t o u t e  g r a n d e u r ?  A l o n t e s q u i e u  a  d i t :  Celui-là mé- 
7'ite mille morts qui relh'e au prince Vaffection des peu­
ples. Q u e l  s u p p l i c e  n ’a p a s  m é r i t é  c e lu i  q u i  s o u i l l e  la 

d e m e u r e  ro}^ale d e  la  p r é s e n c e  d e s  e s p i o n s  5 q u i  e x p o s e  

le s  y e u x  d u  p r i n c e  à  v o i r  le u r s  t r a i t s  , s o n  o r e i l l e  à  e n ­

t e n d r e  le u r s  p a r o l e s ,  s a  m a i n  à  r e c e v o i r  le u r s  r a p p o r t s  

e t  le u r s  p i a c e t s i

C e  q u i  I r a p p e ,  c e  q u i  s a i s i t  le  p l u s ,  e n  p a r c o u ­

r a n t  c e t t e  c o l l e c t i o n  d e  d e m a n d e s  e t  d e  r é p o n s e s  , 

c ’e s t  m o i n s  l ’e f f io n t e r i e  d ’u n  c ô t é ,  la  c r é d u l i t é  d e  l ’a u -
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t r e , q u e  la  s o i f  d e  d é l a t i o n s  e t  d e  p e r s é c u t i o n s  d o n t  le  

c h e f  d e  la  p o l i c e  d e  P a r is  s e m b l e  t o u r m e n t é .  S e s  a g e n t s  

o n t  m o i n s  d e  p a s s i o n ,  m o i n s  d ’a v e u g l e m e n t , m o i n s  

d ’a c h a r n e m e n t  q u e  l u i .  A  c h a q u e  i n s t a n t  i l s  l u i  d i s e n t  ; 

C'est assez‘, e t  l u i ,  i l  r é p o n d  : N o n  •, encore, encoi'e ; tou­
jours , toujours. M a i s  c e  q u e  l ’o n  n e  s u r p r e n d  j a m a i s  n i  

en  e u x ,  n i  c h e z  l u i ,  c ’ e s t  u n  m o u v e m e n t  d e  c o m p a s s i o n  

e t  d e  c h a r i t é .  L ’ e x p o s é  d u  d é n u e m e n t  p r o f o n d ,  d e  la  m i ­

sè re  e x t r ê m e  d e  l ’ i n f o r t u n é  D a s k a l o s  ( i  ) ,  b r i s e  le  c œ u r e t  

r e m p l i t  le s  y e u x  d e  l a r m e s .  C e u x  d u  p r é f e t  d e  p o l i c e  

r e s t e n t  s e c s  ; i l  n e  lu i  v i e n t  p a s  d a n s  la  p e n s é e  d ’ a j o u ­

t e r  u n e  t a s s e  d e  b o u i l l o n  à  c e  p e t i t  p a i n  b i s  d ’ u n  s o u , 

d e  v e r s e r  q u e l q u e s  g o u t t e s  d e  v i n  d a n s  c e t t e  e a u  c r u e ,  

q u i  f o r m e n t  t o u t e  la  n o u r r i t u r e  d ’ u n  m a l h e u r e u x  d e ­

v e n u  s t u p i d e  à  f o r c e  d e  p r i v a t i o n s  e t  d e  s o u f f r a n c e s  I 

I n a c c e s s i b l e s  à l a  p i t i é ,  l e s  g e n s  d e  p o l i c e ,  c h e f s  e t  

s u b o r d o n n é s ,  n e  l e  s o n t  p a s  m o i n s  à  t o u t  s e n t i m e n t  d e  

» p u d e u r  : le s  p è r e s , le s  é p o u x  r é c l a m e n t  e n  v a i n  l e u r  

a s s is t a n c e  p o u r  r e t r o u v e r  la  f e m m e  o u  la  f i l le  q u ’u n  

c o r r u p t e u r  r a v i t  à  l e u r  a m o u r  y^d’a u t r e s  s o i n s  le s  o c c u ­

p e n t  t o u t  e n t i e r s .  I l  s ’a g i t  d e  d é c o u v r i r  l a  r e t r a i t e  d u  

g é n é r a l  B e r t o n  ; se s  f i l s ,  s e s  p a r e n t s ,  s e s  a m i s ,  o n t  

é v i t é  t o u s  le s  p i è g e s  t e n d u s  s o u s  le u r s  p a s , e t  r é s i s t é  à  

t o u t e s  le s  é p r e u v e s  d e  la  d o u l e u r  a u x  p r i s e s  a v e c  la  

f e in t e  c o m p a s s i o n  q u i  l ’ i n t e r r o g e  e t  la  p r e s s e  ; a u c u n  

m o t ,  a u c u n  s i g n e ,  n ’a  t r a h i  c e t  i m p o r t a n t  s e c r e t .  I l  

r e s t e  u n  m o y e n  , e t  le s  a g e n t s  d e  M .  D e là  v a u  n ’h é s i t e n t  

p d s à  lu i  e n  p r o p o s e r  l ’e m p l o i :  l a  s œ u r  d e  l ’a i d e - d e -  

c a rn p  d u  g é n é r a l  a  p o u r  f e m m e  d e  c h a m b r e  u n e  j e u n e  

tille-, l ’e s p i o n  c h a r g é  d e  c e t t e  r e c h e r c h e  d e m a n d e  q u ’ i l  

lu i  s o i t  a d j o i n t  u n  j e u n e  h o m m e  a d r o i t  e t  d'une bonne

,i) Voir ce nom.
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. /ew w e, a u q u e l  i l  d o n n e r a  le s  i n s t r u c t i o n s  n é c e s s a ir e s  

pour s e  l i e r  p r o m p t e m e n t  e t  a v e c  c e t t e  f i l le .

C ’ e s t  p a r  la  c o r r u p t i o n  d e s  m œ u r s  q u e  la  p o l i c e ,  si r e l i ­

g i e u s e ,  s i  d é c o t e ,  d e  M .  D e l a v a u ,  p a r v e n a i t  à c o r r o m ­

p r e  la  i id é l i t é  d e s  d o m e s t i q u e s .  L e s  o r g i e s  d e  la  r é ­

g e n c e , le s  c r a p u l e s  du P a r c - a u x - C e r f s ,  é t a ie n t  d e s  fê te s  

d é c e n t e s , d e s  j o u r s  d ’é d i f i c a t i o n ,  e n  c o m p a r a i s o n  d e s  

j o u r s ,  d e  h o n t e u x  s o u v e n i r  , o ù  M .  le  m i n i s t r e  C o r ­

b iè r e  a v a i t  p o u r  s o u s - m i n i s t r e  M .  l e  d i r e c t e u r  F r a n -  

c h e t , o ù  M .  D e l a v a u  é t a i t  le  p r é fe t  d e  M .  F r a n c h e t  , 

o ù  M .  V i d o c q  é t a i t  le  c o l o n e l  d e  M .  D e l a v a u .

M .  B e n j a m i n  C o n s t a n t  d i s a i t ,  à  la  c h a m b r e  d e s  d é p u ­

té s  : « L e  d r o i t  d e  p r o p r i é t é  e s t  b i e n  r e s p e c t a b l e  ; c e ­

p e n d a n t  , s i  u n  i n d i v i d u ,  j o u i s s a n t  d ’u n e  i m m e n s e  f o r ­

t u n e ,  e m p l o y a i t  c e t t e  f o r t u n e  à  r é p a n d r e  a u t o u r  d e  l u i ,  

d a n s  le s  c l a s s e s  le s  p l u s  a c c e s s i b l e s  à  la  s é d u c t i o n  , la  

c o r r u p t i o n  e l l e  v i c e ;  s ’ i l  t e n t a i t  d ’a c h e t e r  le s  s e r v i t e u r s  

p o u r  t r a h i r  le s  m a î t r e s , le s  e m p l o y é s  p o u r  v e n d r e  le u r s  

c h e f s  , le s  h o m m e s  c h a r g é s  d e s  f o n c t i o n s  s u b a l t e r n e s  

d e  la  s o c i é t é  p o u r  q u ’ i ls  f o u l a s s e n t  a u x  p i e d s  le s  d e v o i r s  

q u e  c e s  f o n c t i o n s  le u r  i m p o s e n t ,  q u ’ i ls  se  r e n d i s s e n t  

c o u p a b l e s  d ’ u n e  in f id é l i t é  q u i  s e r a i t  à la  fo is  le  v o l  e t  

la  t r a h i s o n  j j e  v o u s  le  d e m a n d e ,  n e  c h e r c h e r i e z - v o u s  

p a s  d a n s  le s  lo i s  u n  m o y e n  d ’a r r a c b e r  à  c e  c o r r u p t e u r  

u n i v e r s e l  la  d i s p o s i t i o n  a u  m o i n s  d e  c e t t e  p r o p r i é t é  

d o n t  i l  f e r a i t  u n  si e x é c r a b l e  u s a g e ?  C e t  u s a g e  , c ’ e s t  

c e l u i  q u e  f a i t  la  p o l i c e  d e s  f o n d s  q u i  lu i  s o n t  a c c o r d é s .  

C e  q u e  I n j u s t i c e  e n l è v e r a i t  a u  p r o p r i é t a i r e  s ’ i l  en  a b u ­

s a i t  s i  i n d i g n e m e n t ,  o n  le  p r o d i g u e  à d es  a g e n t s  q u i  en  

a b u s e n t  a v e c  p lu s  d ’ i m p u d e n c e  e n c o r e . '»  E n  e f lè t ,  i ls  e n ­

s e i g n e n t  a u x c l a s s e s l a b o r i e u s e s  q u ’ il e s t  u n  m o y e n  m o i n s  

p é n i b l e  q u e  le  t r a v a i l ,  m o i n s  p é r i l l e u x  q u e  le  v o l , d e  se  

p r o c u r e r  l ’a r g e n t  n é c e s s a i r e  a u x  b e s o i n s  e t 'm ê m e  a u x
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l> laisris  d e  la  v i e  ; q u e  la  f o u r b e  e t  la  t r a i i i s o u ,  c o i i d n m -

u e e s  p a r  la  r e l i g i o n e t l a  m o r a l e ,  s o u t ,  d a n s e e r t a i u s c a s e t  

s e  o n  c e r t a i n e s  i n t e n t i o n s  , a p p r o u v é e s  e t  r é c o m p e n s é e s  

l>ar le  p o u v o i r ;  q u e  d a n s  c e t t e  c a r r i è r e  d e  p e r f i d i e  le s  

m o m s  s c r u p u l e u x  p r e s q u e  t o u j o u r s  s o n t  le s  m i e u x  r é ­

t r i b u e s ,  e t  q u e  c ’e s t  a u  p l u s  h a u t  d e g r é  d ’i n f a m i e  q u e  

s e  t r o u v e  le  p l u s  h a u t  d e g r é  d e  f a v e u r .

E n c o u r a g é s  p a r  le  s e c r e t  e t  l ’ i m p u n i t é ,  la  j a l o u s i e ,

I e n v i e ,  es  p a s s i o n s  l â c b e s ,  le s  s e n t i m e n t s  d é p r a v é s ,  se  

l a p p r o c b e n t  d e  la  p o l i c e  e t  s e r v e n t  s e s  c o m p l o t s . p o u r  

q u  e l le  s e r v e  l e u r s  h a i n e s ;  c ’e s t  e n t r e  e l l e  e t  e u x  u n  

é c h a n g é  d e  n o i r c e u r s  e t  d e  p e r f i d i e s  q u i  s o u l è v e  l e c œ u r ,  

d o n t  la  r a i s o n  s i n d i g n e .  Là ,  u n  m u s i c i e n  j a l o u x  , 

p o u i  s e  d é l i v r e r  d e  la  c o n c u r r e n c e  d ’u n  a u t r e  m u s i ­

c ie n  , 1 e  s i g n a l e  c o m m e  m e m b r e  d ’u n e  a s s o c i a t i o n  q u i  a 

p o u r  b u t  le  renversem ent de to r d r e  so cia l et de la re li 

en F r a n c e  com m e en E u rop e; i c i ,  u n  a m a n t  r e b u t é

d e  d e  so ira n le  m onstres q u i ourdissent dans t ’om -

Q u e lq u e  e t r a n g e r  a - t - i l  b e s o i n  d ’u n  s e c r é t a i r e ,  la  p o l i c e  

p l a c e  p r è s  d e  lu i  u n  d e  s e s  a f f id é s .  C ’e s t  p a r  u n  e s p i o n  

e s p a g n o l , p a r  u n  e s p i o n  p o r t u g a i s  , p a r  u n  e s p i o n  i t a ­

l ie n  ,  q u e  I I t a l ie n  , le  P o r t u g a i s  e t  l ’ E s p a g n o l  s o n t  

a b o r d e s ,  a f in  q u e  l ’a c c e n t  n a t i o n a l  e t  le  s e n t i m e n t  d e  

a p a t r i e  o u v r e n t  p l u s  p r o m p t e m e n t  le s  c o c u r s à  la  c o n -

lance, et 'es <l'sposent à laisser échapper facilement
i ŝ s e c r e t s  q u  Ils r e n f e r m e n t .  A i n s i ,  le s  s e n t i m e n t s  le s  

P  us p u r s ,  le s  a l i è c t i o n s  le s  p l u s  s a i n t e s ,  s o n t  e m p o i s o n ­

n e s  a  le u r  s o u r c e  ; c e  q u i  d e v r a i t  u n i r  e t  c o n s o l e r  e s t

fanffiïe:.'''‘"  ' I ' " H-olatioi i  au sein des 

Cette dépravation profonde, cette odieuse immura-
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H. l i t é ,  n ’a p a s  m ê i u e  p o u r  e x c u s e  le s  t r i s t e s  a v a n t a g e s  q u e  

s ’ e n  p r o m e t t e n t  c e u x  q u i  n e  r o u g i s s e n t  p a s  d e  fa ir e  de 

l ’ e s p i o n n a g e  u n  m o y e n  d e  g o u v e r n e m e n t .  L a  p o l i c e  e s t  

p l u s  p r o p r e  à e f f r a y e r  q u ’à  p r o t é g e r  l ’a u t o r i t é  q u i  l ’a p ­

p e l l e  à s o n  a id e .

L a  c o n s p i r a t i o n  q u i  é c l a t a  le  i 8  b r u m a i r e  a v a i t  é té  

t r a m é e  à p o r t e s  o u v e r t e s ,  e t  c e p e n d a n t  le  d i r e c t o i r e  

e x é c u t i f  n ’ e n  f u t  i n f o r m é  q u e  q u a n d  i l  n ’ é t a i t  p l u s  en  

s o n  p o u v o i r  d e  fa ir e  a r r ê t e r  le s  c o n s p i r a t e u r s .

L a  c h u t e  d u  d i r e c t o i r e  a u r a i t  d û  i n s t r u i r e  B o n a p a r t e  *, 

l ’ é v é n e m e n t  q u i  le  p o r t a  a u  p o u v o i r  a c c u s a i t  l ’ i m p u i s ­

s a n c e  e t  le  d a n g e r  d ’ u n  m i n i s t è r e  p r o p r e  à  i n s p i r e r  u n e  

s i  f u n e s t e  s é c u r i t é .  M a i s  B o n a p a r t e  c r u t  q u e  le  v i c e  d e  

la  p o l i c e  t e n a i t  m o i n s  à s o n  p r i n c i p e  q i v à  s o n  o r g a n i s a ­

t i o n  ; i l  l ’é t e n d i t  a u  l i e u  d e  l a  r e s t r e i n d r e .  D e  q u e l  p é r i l  

l ’a - t - e l l e  p r é s e r v é ?  I l  n e  d u t  q u ’ à  s o n  é t o i l e  d ’ é c h a p p e r  

a u x  é c la t s  d e  la  m a c h i n e  i n f e r n a l e .  S i , à  s o n  r e t o u r  de 

R u s s i e , i l  n e  t r o u v e  p a s  f e r m é e s  p o u r  lu i  le s  p o r t e s  

d e  P a r i s ,  c e  n ’ e s t  p o i n t  l a  p o l i c e  q u i  le s  t i e n t  o u v e r t e s ;  

c ’ e s t  l ’ i m p r é v o y a n c e  d e  M a l l e t ,  q u i  n e  f a i t  p a s  t o u t  ( e  

q u ’ i l  p e u t  e t  d o i t  fa ir e  p o u r  lu i  b a r r e r  le  p a s s a g e .

P a r  q u e ls  s e r v i c e s  la  p o l i c e  s’ e s t - e l l e  s i g n a lé e  s o u s  le  

r é g i m e  c o n s t i t u t i o n n e l ?  Q u e l  c o m p l o t  r é e l  a - t - e l l e  d é ­

c o u v e r t ?  q u e l  c r i m e  v é r i t a b l e  a - t - e l l e  p r é v e n u ?  O n  

la  v o i t  p o u r s u i v r e  la  c h i m è r e  d u  c o m i t é  d i r e c t e u r  ; to u s  

s e s  a g e n t s  s o n t  à  la  r e c h e r c h e  d e  c e  c o m i t é  f a m e u x .  

T a n t ô t  i ls  a c c o u r e n t  s u r  le  q u a i  V o l t a i r e  ; le  n u m é r o  d.e 

la  m a i s o n , l e  n o m  d u  p r o p r i é t a i r e , c e l u i  d e s  m e m b r e s  

e t  le  j o u r  d e  la  r é u n i o n  , t o u t  e s t  s i g n a l é ;  i ls  e n t r e n t ,  e t  

t r o u v e n t  q u a t r e  p e r s o n n e s  p a r l a n t  d e  l e u r s  a f fa ire s  e t  

d ’ u n e  b r o c h u r e  d e  M .  C l a u s e l  d e  C o u s s e r g u e s .  Q u e lq u e  

t e m p s  a p r è s ,  l ’ e s p i o n  M a r . . .  a  r e ç u  le s  c o n f f d e n c e  d e  

M . K . . . , e t  se l ià te  d ’ i n f o r m e r  M .  le  c h e f  d e  la  p o l i c e
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c e n t r a l e q u ’ u n  p r i n c e ,  u n  d u c ,  u n  e x - c o n s e i l l e r  d ’ ë t a t  e t  

u n  e x - a v o c a t  a  la  c o u r  d e  c a s s a t i o n ,  c o m p o s e n t  le  c o m i t é  

d i r e c t e u r  ; q u  i l s  s o n t  d é t e n t e u r s  d e  p l a n c h e s  , c o i n s  e t  

m a t r i c e s  p r o p r e s  a  la  c o n t r e f a ç o n  d u  p a p i e r - m o n n a i e  

d e  t o u t e s  le s  p u i s s a n c e s  d e  l ’ E u r o p e  e t  m ê m e  d e  la  

b a n q u e  d e  f  r a n c e  I M a i s  la  p o l i c e ,  q u i  r e ç o i t  c e s  p r é ­

c ie u s e s  c o n i i d o n c e s ,  n ’ e n  t i r e  a u c u n  p a r t i ,  e t  l e  c o m i t é  

d i i e c t e u r ,  q u i  lu i  é t a i t  é c h a p p é  r u e  d e s  F r a n c s - B o u r -  

{jeois e t  q u a i  V o l t a i r e ,  lu i  é c h a p p e  e n c o r e  r u e  S a i n t -  

F l o r e n t i n !

D e s  v i e i l l a r d s  s u r  le  b o r d  d e  la  t o m b e ,  d e s  j e u n e s  f i l l e s  

le g e r e s  e t  f o l â t r e s  , le s  d ir e s  d e s  c l e r c s  , le s  r a i s o n n e ­

m e n t s  d e s  o u v r i e r s , le s  p r o p o s  d e s  s o u s - o f f i c i e r s  , ; le s  

c a u s e r ie s  d e s  é t u d i a n t s ,  s o n t  p o u r  c e t t e  p o l i c e  l â c h e  e t  

p e i s e c u t r i c e  a u t a n t  d e  s u j e t s  d ’a l a r m e s  , d e  n o t e s ,  d ’ e s -  

p i o n n a g e s e t  d e  r a p p o r t s .

C e  q u e  t o u t  le  m o n d e  s a i t ,  e l l e  l ’ i g n o r e  : l ' â g e ,  la  s t a ­

t u r e ,  le s  t r a i t s  d u  g é n é r a l  L a f a y e t t e ,  s o n t  i n c o n n u s  à  M .  

D e l a v a u  •, i l  d o n n e  l e  s i g n a l e m e n t  d e  c e  g u e r r i e r ,  q u i  

f u t  le  l i e u t e n a n t  d e  W a s h i n g t o n  d a n s  la  g u e r r e  d e  l ’ i n ­

d é p e n d a n c e  a m é r i c a i n e ;  e t ,  d ’a p r è s  c e  s i g n a l e m e n t ,  

l ’ i l l u s t r e  g é n é r a l  n ’a u r a i t  e u  q u e  c i n q u a n t e  a n s  e n  1 8 2 2 .  

C o m m e  il  c o m b a t t a i t  à la  t ê t e  d e s  t r o u p e s  f r a n ç a i s e s  e n  

1 7 7 8 ,  M .  D e l a v a u  p a r a î t  c r o i r e  q u e  s o u s  l ’a n c i e n n e  

m o n a r c h i e  la  c o n d u i t e  d e s  a r m é e s  é t a i t  c o n f i é e  à  d e s  

e n f a n t s  d e  s i x  a n s .

M .  C o n s t a n t i n ,  a r c h i t e i d e ,  e s t  c o n n u  d e  t o u t  P a r i s  

p o u r  u n  g r a n d  c o n s t r u c t e u r  d e  m a i s o n s  : M .  D e l a v a u  e n  

f a i t  u n  g r a n d  d é m o l i s s e u r  d e  c h â t e a u x .  I l  a  r a j e u n i  M .  

d e  L a i a y e t t e  d e  t r o i s  l u s t r e s ,  i l  v i e i l l i t  d ’a u t a n t  M .  

C o n s t a n t i n  , e t  l  a s s o c i e  a  la  l )a n d e  n o i r e  d a n s  u n  t e m p s  

o ù  i l  n ’a v a i t  p o u r  a s s o c i é s  q u e  d e s  é c o l i e r s  d e  s o n  â g e ,  

< /e s i-a ~ d iie  d es  e n f a n t s  d e  s e p t  a  h u i t  a n s .  L ’ i g n o r a n c e
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d e s  c h o s e s  q u e  la  p o l i c e  d e v a i t  le  m i e u x  s a v o i r  et 

■ l ’ e x c e s s i v e  c r é d u l i t é  d e  M .  D e l a v a u  p a r a is s e n t  a v o i r  

i n s p i r é  à q u e l q u e s  o is i f s  l e  d e s s e in  d e  s ’a m u s e r  a u x  d é ­

p e n s  d e  M .  le  p r é f e t  e t  d e  se s  a g e n t s  d e  f a u x  a v i s  m e t ­

t e n t  e n  m o u v e m e n t  e t  l ’ i m a g i n a t i o n  d u  c h e f  e t  le s  

j a m b e s  d e s  s u b a l t e r n e s ,  q u i  t a n t ô t  v e i l l e n t  e t  r ô d e n t  

a u t o u r  d’ u n e  m a i s o n  i s o lé e  d a n s  l a q u e l l e  se  r é u n is s e n t  

e t  se  c a c h e n t  d e s  i n d i v i d u s  m y s t é r i e u x ,  q u i , c o m m e  la  

j e u n e  f i l le  d u  s e c r e t ,  d i s p a r a i s s e n t  e t  s ’ é v a n o u i s s e n t  

d a n s  le s  a i r s  a u  m o m e n t  o ù  o n  c r o i t  le s  s a is ir  -, e t t a n t ô t  

c o u r e n t  à  la  d é c o u v e r t e  d e  v i n g t  r a i l l e  fu s i l s  d e  c a l i b r e  

q u ’ u n  c o m m i s - v o y a g e u r  a  e m b a l l é s  a v e c  d e s  b l o n d e s

o u  d e s  d e n t e l l e s .
L a  p u b l i c i t é  a  r e n d u  la  p o l i c e  i n u t i l e .  O n  a  d i t  d e  la  

t r i b u n e  d e s  d é p u t é s  q u e  c ’ é t a i t  l a  b o u c h e  d e  fe r  a n o b l i e ;  

Q u a n d  c e t t e  t r i b u n e  e s t  m u e t t e , q u a n d  c e t t e  b o u c h e  

e s t  f e r m é e ,  le s  j o u r n a u x  p a r l e n t  e t  r e s t e n t  o u v e r t s  a 

t o u s  le s  a v i s  c o m m e  à  t o u t e s  le s  r é c l a m a t i o n s .  A u s ­

s i t ô t  q u e  l a  p a i x  d u  p a y s  e t  la  s û r e t é  d e  l ’é t a t  s o n t  

e n  p é r i l , le  p o u v o i r  e s t  a v e r t i , le  s i g n a l  d’a l a r m e  

e s t  d o n n é  p a r  la  p r e s s e  p é r i o d i q u e .  A u x  t e m p s  o ù  le s  

d é n o n c i a t i o n s  é t a i e n t  s e c r è t e s ,  o ù  la  p e r f id ie  f r a p ­

p a i t  c l a n d e s t i n e m e n t  se s  v i c t i m e s , s u c c è d e n t  d e s  t e m p s  

o ù  l e s  d é n o n c i a t i o n s  s o n t  p u b l i q u e s  e t  p a r  c o n s é q u e n t  

lo y a le s - ,  o ù  l ’ e r r e u r  e s t  r é p a r é e  d è s  q u ’ e l le  e s t  r e c o n ­

n u e  , e t  l e  c a l o m n i a t e u r  p u n i  à  l ’ i n s t a n t  q u e  la  c a l o m ­

n i e  e s t  p r o u v é e .
C e t t e  p o l i c e , q u i  n ’ e s t  p lu s  u t i l e , q u i  p e u t - e l i e  n e  le  

f u t  e n  a u c u n  t e m p s  e t  s o u s  a u c u n  r é g i m e ,  n ’a j a m a i s  

c e s s é  d ’ ê t r e  d a n g e r e u s e  e t  d e  m e n a c e r  a u t a n t  la  s û r e té  

d u - g o u v e r n e m e n t ,  q u i  e n  f a i t  u n  d e s  r e s s o r t s  d e  s a  p u i s ­

s a n c e ,  q u e  la  s é c u r i t é  d e s  c i t o y e n s ,  d o n t  e l le  p r é t e n d  

a s s u r e r  l e  r e p o s .  E l l e  n e  s ’ e s t  fa i t e  1 a u x i l i a i r e  de  la  j u s -
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l i c e  q u e  p o u r  la  c o r r o m p r e ,  p o u r  l ’e g a r e r  d a n s  d e s  

v o i e s  i n c e r t a i n e s ,  o u  p o u r  a r r ê t e r  s a  m a r c h e  e t  

s u s p e n d r e  s o n  a c t i o n .  M .  d e  V i l l è l e ,  d é p u t é  e t  a l o r s  

f id è le  à s o n  m a n d a t ,  r e m a r q u a i t , e n  1 8 1 8 , q u e ,  d e p u i s  

r a i ï a i r e  d e  P l e i g n i e r  ju sq u ^ à  c e l l e  d e  L y o n ,  il n ’a v a i t  

}Kis é té  j u g é  u n  s e u l  p r o c è s  r e l a t i f  à  n o s  d i v i s i o n s  p o ­

l i t iq u e s  o ù  F a c t i o n  d e  la  p o l i c e  n ’e ù t  é t é  s e n t i e ,  o ù  

q u e lq u e s  u n s  d e  s e s  a g e n t s  s e c r e t s  n ’ e u s s e n t  é t é  a p e r ­

ç u s .  L a  p o l i c e  r e c u e i l l a i t  e t  m e t t a i t  e n  r é s e r v e ,  p o u r  

1 i n s t a n t  m a r q u é  p a r  s e s  h a i n e s  o u  p a r  le s  p a s s i o n s  f u ­

r i e u s e s  q u ’e l le  s e r v a i t ,  le s  m a t é r i a u x  p r o p r e s  à  f a i r e  

c o n n a î t r e  o u  à d é g u i s e r  la  v é r i t é  , e t  à  p r é p a r e r  d e s  a t ­

t a q u e s  c a l o m n i e u s e s  ; p e r d a n t  le s  i n n o c e n t s  d o n t  e l le  

a v a i t  j u r é  o u  v e n d u  la  p e r t e ,  e t  r e f u s a n t  d e  r e c h e r c h e r ,  

(le l i v r e r  à  la  j u s t i c e  le s  v r a i s  c o u p a b l e s ,  c o m m e  d a n s  

1 a f fa ire  d u  p é t a r d  d e s  T u i l e r i e s ;  o u  i m m o l a n t  à  l e u r  

p l a c e  d e s  a g e n t s  s e c o n d a i r e s , c o m m e  d a n s  le  p r o c è s  
d e  B o r d e a u x .

Si c ’e s t  u n e  a l l i a n c e  m o n s t r u e u s e  q u e  c e l l e  d e  la  p o l i c e  

e t  d e  la  j u s t i c e ,  c ’e s t  u n e  c o m p l i c i t é  c r i m i n e l l e ,  u n e  

c o l l u s i o n  i m m o r a l e  e t  f u n e s t e ,  q u e  l ’a l l i a n c e  d e  la  p o ­

l i c e  e t  d e  l ’a d m i n i s t r a t i o n .  Q u e l  p a c t e  q u e  c e l u i  o ù  il 

e s t  s t i p u l é  q u e  le  d i r e c t e u r  d e s  p o s t e s  r e m e t t r a  a u  p r é ­

f e t  d e  p o l i c e ,  p o u r  ê t r e  l i v r é e s  à s e s  e s p i o n s ,  d e s  le t t r e s  

q u i  r e n f e r m e n t  c e  q u ’ i l  y  a  d e  p l u s  i n t i m e  e n t r e  a l l i é s ,  

e n t r e  a m a n t s  ; c e  q u ’ i l  y  a  d e  p l u s  d é l i c a t  d a n s  le s  i n t é ­

r ê t s  d u  c o m m e r c e  e t  d a n s  l ’h o n n e u r  d e s  f a m i l l e s  !

Q u e  d o i t - i l  y  a v o i r  d e  p l u s  i n v i o l a b l e , d e  m i e u x  f o r ­

t i f ie  p a r  t o u t e s  le s  lo i s  d i v i n e s  e t  h u m a i n e s , q u e  la  

m a i s o n  d e  c h a q u e  c i t o y e n ?  d is a i t  C i c é r o n .  L e s  d é l a ­

t e u r s  n ’o s a i e n t  y  p é n é t r e r ,  m ê m e  s o u s  le s  C é s a r s ,  l e  

s o m b r e ,  le  d i s s i m u l é ,  le  c r u e l  T i b è r e ,  n e  p e r m i t  p a s  

q n  u n  - O m m e p i i t  ê t r e  r e c h e r c h é  p o u r  le s  p a r o l e s  q u ’ il

S»
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avîAit d i te s  p a r m i  se s  p a r e n t s ,  se s  a m i s ,  à s a  t a b le  , d a n s  

i. la  c h a l e u r  e t  la  l i b e r t é  d e s  f e s t i n s .  C e l t e  r e c l i e r c b n , 

q n ’ nn  t y r a n  t r o u v a i t  t r o p  i n q u i s i t o r i a l e ,  t r o p  t y r a n -  

n i ( [ u e ,  a  é té  e x e r c é e  s o u s  le  f o n d a t e u r  d e  la  C h a r t e ,  

p e n d a n t  le  r è g n e  d ’u n  p r i n c e  à  q u i  le  n o m  d e  T i b è r e  

s e r a i t  u n e  i n i q u e  e t  p u n i s s a b l e  i n ju r e .  D e s  m i n i s t r e s  

p e r m i r e n t  a u x  e s p i o n s  d e  b r i s e r  le s  v e r r o u s ,  d ’e n f o n ­

c e r  le s  p o r t e s  , d e  f o r c e r  le s  a r m o i r e s  e t  le s  s e c r é t a i r e s  

p o u r  y  c h e r c h e r  r n a t iè r e  à d é la t io n  , e t  p a r  c o n s é q u e n t  

à  r é c o m p e n s e .  C o u v e r t s  d u  m a s q u e  d e  l ’a m i t i é  , le s  d é ­

la t e u r s  s ’ a s s i r e n t  à  d e s  b a n q u e t s  f r a t e r n e l s  *, le s  p la i n t e s  

h y p o c r i t e s , l e s  q u e s t i o n s  , le s  p r o p o s i t i o n s  p e r f id e s  , 

p r o v o q u è r e n t  d e s  r é p o n s e s  i m p r u d e n t e s  , e t  le s  a c c u s a ­

t i o n s  le s  p l u s  t e r r i b l e s  f u r e n t  f o n d é e s  s u r  d e s  p r o p o s  

d e  t a b l e .

(( L ’a u t o r i t é , en  é l e v a n t  le s  e s p i o n s  v e r s  e l l e , n e  p e u t  

le s  a n o b l i r ,  e t  e l le  s ’ a v i l i t  e n  d e s c e n d a n t  v e r s  e u x ( i ) . »  

C o m m e  t o u t e  a c t i o n  m é c h a n t e  s’ o r d o n n e  d e  p r è s  e t  à 

v o i x  b a s s e ,  la  f a m i l i a r i t é  d e  c e s  e n t r e t i e n s  e n  b a n n i t  

l e  re sp e c t- ,  c e lu i  q u i  -p a rle  n e  t a r d e  g u è r e  à  p e n s e r  q u ’ il 

p e u t j t r a i t e r  d e  p a i r  à  c o m p a g n o n  a v e c  c e lu i  q u i  é c o u ­

te-, e t  c e s  h o m m e s  s i  f i e r s ,  p o u r  le s q u e l s  l ’é g a l i t é  d e ­

v a n t  la  l o i  e s t  u n  n i v e a u  i n j u r i e u x ,  s ’a b a is s e n t  d e v a n t  

le  c r i m e ,  e t  s u b i s s e n t  le  n i v e a u  d e  la  h o n t e  1 S i le u r  

c o n s c i e n c e  n ’ e s t  p a s  u n  t é m o i n  q u i  le s  fa s s e  r o u g i r   ̂

p e u t - ê t r e  s e r o n t - i l s  p l u s  s e n s ib l e s  a u x  m é p r i s  d e s  e s ­

p i o n s  q u ’à  le u r  a p p r o c h e .  Q u ’ i ls  p a r c o u r e n t  le s  r a p ­

p o r t s  o ù  i l  e s t  p a r l é  d e  l e u r  c a r a c t è r e  e t  d e  le u r  m é r i t e  

p e r s o n n e l ,  i l s  v e r r o n t ,  d a n s  d e s  i n ju r e s  n o n  r e d i t e s ,  

m a i s  i n v e n t é e s ,  c e  q u e  p e n s e n t  d ’e u x  le s  m i s é r a b l e s  

q u ’ i l s  p a i e n t  s i  c h e r  e t  q u i  le s  s e r v e n t  s i  b i e n .

(i) Jouy , Morale appliquée à la politique.
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M .  d e  V i l l è l e  d i s a i t ,  e n  1 8 1 8 ,  a u x  d é p u t e s  d e s  d é ­

p a r t e m e n t s  : « C e lu i  q u i  n o m m e  t o u s  le s  a g e n t s  s p é ­

c i a u x  d e  la  p o l i c e  e t  d e s  a d m i n i s t r a t i o n s  s e c o n d a i r e s  , 

c e l u i  q u i  c o u v r e  le  r o y a u m e  d e  s e s  é m i s s a i r e s  s e c r e t s  ,  

c e l u i  q u i  d i s p o s e  d e  d o u z e  à  q u i n z e  c e n t  m i l l e  f r a n c s  

s a n s  e n  r e n d r e  c o m p t e ,  p a r a î t  ê t r e  u n  v é r i t a b l e  d i c t a ­

t e u r  : i l  e s t  s u p é r i e u r  à  t o u s  le s  p o u v o i r s  d e  la  s o c i é t é ,  

e t  s o n  e x i s t e n c e  e st  é v i d e m m e n t  i n c o m p a t i b l e  a v e c  l e  
r é g i m e  c o n s t i t u t i o n n e l .  »

A  V e n i s e , l ’ i n q u i s i t i o n  d ’é t a t  s ’ e m p a r a  d u  g o u v e r n e ­

m e n t , e t  le  d o g e  n e  f u t  q u e  s o n  p r e m i e r  m i n i s t r e .  E n  

E s p a g n e ,  e n  P o r t u g a l ,  c ’é t a i t  p a r  l ’i n q u i s i t i o n  r e l i ­

g ie u s e  e t  p o u r  e l le  q u e  le s  r o i s  r é g n a i e n t .  E n  F r a n c e  , 

s o u s  F h o m m e  d o n t  l a ' v o l o n t é  f u t  la  p l u s  i n f l e x i b l e '  

la  p o l i c e  é t e n d i t  s e s  p o u v o i r s  e t  p o r t a  si  lo in  s e s  u s u r ­

p a t i o n s ,  q u e l l e s  lu i  d o n n è r e n t  d e  s é r i e u s e s  i n q u i é t u ­

d e s .  « B o n a p a r t e  c o m p r i t , d i t  M .  d e  L a b o u r d o n n a y e  , 

q u e  d a n s  le s  m a i n s  d ’ u n  a m b i t i e u x  la  p o l i c e  m e n a c e  

e n c o r e  p lu s  le  s o u v e r a i n  q u i  l ’e m p l o i e  q u e  la  s o c i é t é  

q u ’ e l le  o p p r i m e . »  O n  l i t  d a n s  le s  M é m o i r e s  d e  S t a n i s l a s  

G i r a r d i n  c e  p a s s a g e  r e m a r q u a b l e  :

« L e s  a v i s  s o n t  p a r t a g é s  s u r  le s  c a u s e s  d u  r e n v o i  d e  

F o u c h é .  H ie r  l ’e m p e r e u r  a  d i t  d e v a n t  p l u s i e u r s  t é m o i n s :  

i l  m ’en  a  c o û t é  d e  r e n v o y e r  F o u c h é ,  m a i s  i l  m ’é t a i t  

» i m p o s s i b l e  d e  f a i r e  a u t r e m e n t  : i l  a v a i t  d e  b o n n e s  i n -  

» t e n t i o n s ,  j e  n ’e n  p u i s  d o u t e r ,  m a i s  i l  p r e n d  b e a u c o u p  

» t r o p  s u r  l u i 5 il fait surtout des choses trop impor- 
» tantes sans me consulter. C r o i r i e z - v o u s  q u ’ i l  a v a i t  u n  

» b u d g e t  s e c r e t ,  s u r  l e q u e l  é t a i e n t  p o r t é s  p o u r  d e s  

» 1 2 , 0 0 0  f r . ,  p o u r  d e s  1 8 ,0 0 0  f r . , d e s  s é n a t e u r s  , d e s  

» c h a m b e l l a n s ,  d e s  a n c i e n s  t r i b u n s  d e  l ’o p p o s it io n * ?

» L a d a m e u s e  l e t t r e  é c r i t e  p a r  lu i  à  l ’ i m p é r a t r i c e  J o s é -  

» p h m e  l ’a é té  s a n s  m o n  c o n s e n t e m e n t  e t  à m o n  i n s u .

k
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» C e t t e  le t t r e  a  c o n t r i b u é  à rne r e n d r e  m a l h e u r e u x  d a n s  

» m o n  i n t é r i e u r  p e n d a n t  d e u x  a n s ;  m a is  c e  q u ’ i l  v i e n t  

» d e  fa ir e  e s t  p lu s  e x t r a o r d i n a i r e  e n c o r e ,  e t  f e r a i t  c r o ir e  

» q u ’ i l  e s t  d e v e n u  f o u ;  i l  a  e n t a m é  u n e  n é g o c i a t i o n  a v e c  

» l ’ A n g l e t e r r e ,  s a n s  m ’ e n  p r é v e n i r  ; il a .  é c h a n g é  d es  

» n o t e s  o ù  i l  m ’a  f a i t  p a r l e r .  O u v r a r d  a  é té  u n  d e s  p r in -  

» c i p a u x  a g e n t s  d e  c e t t e  i n t r i g u e ;  i l  a  é té  a r r ê t é  c h e z  

» m a d a m e  H a m e l  i n ,  e t  le  s c e l lé  e s t  s u r  t o u s  se s  p a -  

» p ie r s  ( i ) . »

« Q u e l  p o u v o i r ,  a  d i t  M .  d e  L a b o u r d o n n a y e ,  q u e  

c e lu i  q u i  d a n s  sa  c o n c e n t r a t i o n  n e  p e u t  a v o i r  d e  s u r ­

v e i l l a n t  q u e  l u i - m ê m e ,  e t  d o n t  la  c o r r u p t i o n  , u n e  fo is  

a d m i s e ,  d e v i e n t  d ’a u t a n t  p l u s  d a n g e r e u s e ,  q u e  c ’e s t  à 

l ’a id e  d e  la  c o n f i a n c e  q u ’ i l  i n s p i r e  q u ’ i l  p o r t e  d e s  c o u p s  

p l u s  c e r t a i n s ;  q u e  c ’e s t  s o u s  le s  g o u v e r n e m e n t s  fa ib le s

(i) Les Mémoires de M. Otivrard confirment la vérité de ce fa it, 
vraiment extraordinaire. Il avait été enfermé à Sainte-Pélagie , 
comme garant du roi d’Espagne. Mis en liberté sous caution , mais 
avec injonction de ne pas sortir de France sans autorisation , il se 
présenta chez le ministre de la police générale pour obtenir un passe­
port. Fouché lui l’épondit : « Je vous le donnerai; mais vous avez 
» fortement mécontenté l’empereur. J’arrangerai vos affaires si vous 
» voulez vous rendre utile, en vous chargeant d’ une négociation de 
» paix auec VAngleterre : je connais vos relations , et je sais les ser- 
» vices que vous pouvez rendre. » —  Je répondis : « Le caractère de 
» l’empereur ne me permet pas de me charger, à son insu, d’une affaire 
» aussi délicate; et je ne pourrais d’ailleurs accepter aucune mission 
» qui me serait donnée par le ministre de la police. >•>

» Le duc d’Otrante insista vivement, et ne consentit à m’accorder 
un passe-port que sur ma promesse de lui faire connaître au moins si 
la disposition des esprits permettait de croire à la possibilité de négo­
cier la paix avec 1’A.ngleterre. »

M. Oim ard se rendit à Londres, et ouvrit une correspondance avec 
le marquis de Wellesley, par l’entremise de sir Francis Baring. A son 
retour à Paris, il fut arrêté le jour du renvoi de Fouché, et conduit 
à la prison de l’Ahhaye.

( Voir les Mémoires de M. Ouvrard, prem. part., p. i 5o et suir. )
I. F
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q u ’ i l  a c q u i e r t  u n e  p l u s  g r a n d e  i n f l u e n c e ,  e t  q u e ,  p l u s  

r e d o u t a b l e  a u  c h e f  d e  l ’é t a t ,  i l  e s t  a u s s i  p l u s  o p p r e s s e u r  

d e s  p e u p l e s  !

N o u s  a v o n s  v u  c e  p o u v o i r  d i s p o s e r  d ’i n n o m b r a ­

b le s  a g e n t s  . s e c r e t s  e t  d e  la  g e n d a r m e r i e ,  c o m m a n ­

d e r  a u x  t r o u p e s  d e  la  g a r n i s o n , e t  m e t t r e  s u r  p i e d  

la  g a r d e  r o y a l e  t o u t  e n t iè r e  p o u r  é t e i n d r e  d e s  l a m -  

p io -n s ,  p o u r  é to u f té r  le  c r i  d e  J îve la Charte!
» L e  t a l e n t  d e s  m i n i s t r e s  q u i  o n t  e u  l e  p l u s  d ’ i n ­

f lu e n c e  f u t  t o u j o u r s  d e  se  r e n d r e  n é c e s s a i r e s ,  e n  e f ­

f r a y a n t  s a n s  c e s s e  l e  g o u v e r n e m e n t  d e s  a p p a r e n c e s  de 
troubles qu'ils fomentaient eux-mêmes ̂  et de conspi- 
rations qu ils avaient jpurdies.y)

Si la  p o l i c e  e s t  s a n s  o c c u p a t i o n ,  e l le  s a i t  s ’e n  c r é e r .  

D a n s  le  t r è s  c o u r t  e s p a c e  d e  t e m p s  o ù  l a  F r a n c e  n ’a  e u  

n i  m i n i s t è r e ,  n i  d i r e c t i o n  g é n é r a l e  d e  p o l i c e ,  e l l e  n ’ a  e u  

n i  c o n s p i r a t i o n s , n i  t r o u b l e s  , n i  d é s o r d r e s  p u b l i c s .

M a r c h a n t  s u r  le s  t r a c e s  d e  F o u c h é ,  M .  D e là  v a u  m ê ­

l a i t  la  d i p l o m a t i e  à l ’e s p i o n n a g e , p r e n a i t  p a r t i  p o u r  le s  

T u r c s  c o n t r ô l e s  G r e c s ,  p o u r  d o n  M i g u e l  c o n t r e  d o n  

P e d r o , p o u r s u i v a n t  d a n s  le s  é t u d i a n t s  b r é s i l i e n s  le s  

s u je t s  d é  l ’e m p e r e u r  c o n s t i t u t i o n n e l , e t  d a n s  le s  G r e c s  

r é fu g ié s  e n  F r a n c e  le s  c h r é t i e n s  r é v o l t é s  c o n t r e  l e u r  

l é g i t i m e  s o u v e r a i n  , le  p a d i s c h a h  d e s  c r o y a n t s .  P r é f e t  

d e  la  p o l i c e  d e  P a r i s , i l  c o r r e s p o n d a i t  a v e c  R o m e , 

V i e n n e ,  M a d r i d ,  e t  s’ e n q u é r a i t  d e s  c h o s e s  d e  l ’ A m é ­

r i q u e  m é r i d i o n a l e .

L e  d a n g e r  d e  l ’ i n s t i t u t i o n  i m m o r a l e  d e  la  p o l i c e  

d ’e s p i o n n a g e  e t  d e  p r o v o c a t i o n  n ’e s t  p a s  m o i n s  u n i ­

v e r s e l l e m e n t  r e c o n n u  q u e  s o n  i n u t i l i t é .  A i n s i  q u e  . le  

c o n s e i l  d ’é t a t , e l le  n ’a  a u c u n e  p l a c e  d a n s  n o t r e  s y s t è m e  

a d m i n i s t r a t i f ,  n i  d a n s  n o t r e  s y s t è m e  j u d i c i a i r e ,  n i  

m ê m e  d a n s  u n  s y s t è m e  d ’ e x c e p t i o n , a  d i t  M .  d e  B o u -
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v i l l e .  E l le  n ’a  a u c u n s  m o y e n s  l é g a u x ,  a u c u n s  a g e n t s  

r e c o n n u s  q u i  l u i  s o i e n t  p r o p r e s , a u c u n  t r i b u n a l  (pii 

d é p e n d e  d ’ e l l e ,  q u ’e l le  p u i s s e  m e t t r e  en  a c t i o n .

L a  p o l i c e  j u d i c i a i r e  , a v e c  ses  n o m b r e u x  a g e n t s  m u ­

n i c i p a u x ,  se s  j u g e s  d e  p a i x ,  ses  p r o c u r e u r s  d u  r o i  e t  

se s  p r o c u r e u r s - g é n é r a u x  , a g i t  à  t o u s  le s  i n s t a n t s  e t  s u r  

t o u t e  l a  s u r f a c e  d u  r o y a u m e * ,  le  m i n i s t r e  d e  la  j u s t i c e  

e n  e s t  le  c h e f ,  e t  s e  t r o u v e ,  p a r  le  f a i t  c o m n i e  p a r  le  

d r o i t ,  le  v é r i t a b l e  m i n i s t r e  d e  la  p o l i c e  g é n é r a le .

L a  p o l i c e  d e  s i m p l e  s u r v e i l l a n c e ,  la  p o l i c e  a d m i ­

n i s t r a t i v e  , c o n f ié e  a u x  s o u s - p r é f e t s  e t  a u x  p r é fe ts  , 

v i e n t  a b o u t i r  a u  m i n i s t è r e  d e  l ’ i n t é r i e u r .

E n f i n , u n e  p o l i c e  d ’ e x c e p t i o n , la  p o l i c e  m i l i t a i r e  , 

a y a n t  d e s  f o r m e s ,  d e s  r è g l e s  e t  d e s  a g e n t s  q u i  lu i  s o n t  

p r o p r e s ,  f a i t  p a r t i e  d e s  a t t r i b u t i o n s  d e s  m i n i s t r e s  d e ' l a  

g u e r r e  e t  d e  la  m a r i n e .

C e s  t r o is  p o l i c e s  lé g a le s  s u f f is e n t  à  t o u s  le s  b e s o i n s  

e t  d o i v e n t  su f f ire  à t o u t e s  le s  c r a in t e s  d u  p o u v o i r .  

E l le s  n e  d o n n e n t  l i e u  à  a u c u n  e m p l o i  d e  f o n d s  q u i  n e  

p u i s s e  ê t r e  v é r i f i é , à  a u c u n e  d é p e n s e  d o n t  i l  n e  s o i t  

p o i n t  r e n d u  c o m p t e .

I l  n  e n  e s t  p a s  a in s i  d e s  r e c e t t e s  e t  d e s  d é p e n s e s  d e  

la  p o l i c e  p r o p r e m e n t  d i t e .  L à ,  c o m m e  t o u t  e s t  h o n ­

t e u x  j t o u t  a u s s i  e s t  m y s t é r i e u x  e t  c a c h é .  U n  o r a t e u r  

d u  g o u v e r n e m e n t  a v o u a i t  a v e c  i n g é n u i t é  q u e  d o n n e r  

le  c o m p t e  d e s  fo n d s  s e c r e t s  c e  s e r a i t  c o n t r e d i r e  le s  m o ­

t i fs  p o u r  l e s q u e ls  i ls  s o n t  a c c o r d é s , e t  q u ’ i l  f iü la i t  q u ’à 

c e t  é g a r d  l a  c o n f ia n c e  f û t  e n t iè r e .  P u i s ,  a p p u y a n t  c e t t e  

m a u v a i s e  r a i s o n  d ’ u n e  h a u t e  i n c o n v e n a n c e ,  i l  a j o u ­

t a i t  ; « C  e s t  s o u s  le s  o r d r e s  d u  r o i  q u e  le  m i n i s t r e  d is ­

p o s e  d e  c e s  fo n d s  j c ’ e s t  à  S a  M a j e s t é  q u e  le  c o m p t e  

e n  e s t  r e n d u .  » C o m m e  s i  le  r o i  p o u v a i t  e n t r e r  d a n s  

d e  t e ls  /détails e t  r e c e v o i r  d e  s i  s a le s  c o n f id e n c e s  !
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Q a e l  c o m p t a b l e  i m p u d e n t  o s e r a i t  d é v o i l e r  a u x  y e u x  

d u  p r i n c e  la  s o u r c e  d e  c e r t a i n s  rex^enus , d ir e  a  q u e l  

u s a g e  le  p r o d u i t  d e  c e s  r e c e t t e s  e s t  d e s t i n é , e t  q u e ls  

n o m s  o n t  é té  i n s c r i t s  s u r  la  l i s t e  d e s  p e n s i o n n a i r e s  d e  

la  f e r m e  d es  j e u x ?  D a n s  la  s e u le  a n n é e  1 8 2 7  P a r i s  a  

c o n s a c r é  6 ,2 0 0 ,0 0 0  f r .  d e  se s  r e v e n u s  à  la  d é p e n s e  d e  

la  p o l i c e  d e  s û r e t é  e t  d e  p r o p r e t é .  L a  p a r t i e  s e c r è t e  d e  

c e t t e  d é p e n s e  s ’ é l è v e  à  d e s  s o m m e s  c o n s i d é r a b l e s .  P l u s  

d ’ u n  m i l l i o n  a  é té  r é p a r t i  c h a q u e  a n n é e  e n t r e  le s  a g e n t s  

q u i , t a n t  d a n s  l ’ i n t é r i e u r  d u  r o y a u m e  q u ’à  l ’é t r a n g e r  , 

n o u r r i s s e n t  d e  f a b l e s  r i d i c u l e s  e t  d e  r a p p o r t s  m e n s o n ­

g e rs  la  c u r i o s i t é  m é c h a n t e  e t  n i a is e  d e  n o s  g r a n d s  e t  

p e t i t s  i n q u i s i t e u r s  d ’é i a t .

S o u s  l ’a n c i e n  r é g i m e , la  p o l i c e  g é n é r a l e  d u  r o y a u m e  

a v a i t  p o u r  c h e f  le  l i e u t e n a n t  d u  p r é v ô t  d e  P a r i s .  A p r è s  

lu i  le s  c o m m i s s a i r e s  a u  C h â t e l e t  o u  c o m m i s s a i r e s  d e  

p o l i c e  t e n a i e n t  le  p r e m i e r  r a n g .  C e s  c o m m i s s a i r e s  

a v a i e n t  s o u s  le u r s  o r d r e s  d e s  i n s p e c t e u r s ,  d i s t r i b u é s  

d a n s  le s  d i f fe r e n ts  q u a r t i e r s  d e s  v i l l e s .  P o u r  ê t r e  a d m i s  

à  e x e r c e r  c e t  e m p l o i  i l  f a l l a i t  a v o i r  s e r v i  p e n d a n t  h u i t  

a n s  d a n s  le s  t r o u p e s  , e t  le s  f o n c t i o n s  d e  c e s  i n s p e c t e u r s  

é t a ie n t  s i  p e u  m j 's t é r i e u s e s  q u e  l ’ o r d o n n a n c e  d u  1 6  

j u i n  1 7 7 9 ?  q u i  f i x e  l e u r  t r a i t e m e n t ,  d é t e r m i n e  l e u r s  

a t t r i b u t i o n s ,  r è g l e  l e u r  u n i f o r m e  e t  x'^eut q u e  c e t  u n i f o r m e  

s o i t  e n  d r a p  é c a r l a t e   ̂l ’ é p a u l e t t e  b r o d é e  à  f r a n g e s  e n  o r , 

le  c h a p e a u  b o r d é  d ’ u n  g a l o n  d ’ o r  e t  l ’ é p é e  e n  s a u t o i r  

a n n o n ç a i e n t  d e  l o i n  la  p r é s e n c e  d ’u n  i n s p e c t e u r , e t  

p r é v e n a i e n t  t o u t e  s u r p r i s e .  L e s  a g e n t s  s e c r e t s  e m ­

p l o y é s  p a r  le s  o f f ic ie r s  d e  p o l i c e  p o u r  d é c o u v r i r  c e  

q u i  se  p a s s a i t  d a n s  P a r i s  é t a i e n t  a p p e lé s  observateurs 
p a r  c e s  o f f ic ie r s  , e t  p a r  le  p e u p l e  e s p i o n s , m o u c h e s  e t  

m o u c h a r d s .

L a  p o l i c e  a c t u e l le  d iffè re  p e u  d e  la  p o l i c e  a n c i e n n e
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q u a n t  à  s o n  o rg a n is a t io n - ,  le s  n o m s  s o n t  p l u t ô t  c h a n g é s  

' q u e  le s  c h o s e s .  L e  préfet t ie n t  l ie u  d u  lieutenant du 
prévôt de Paris'^ il e x i s t e  t o u j o u r s  d e s  commissairef< 
de quartier^ le s  inspecteurs se d i s e n t  officiers de 
p a ix ,  observateurs, agents de police. L e  p e u p le

c o n t i n u e  d e  le s  a p p e l e r  espions, e t  d e  le s  d é s i g n e r  p a r  

le s  é p i t h è t e s  d e  m ouches e t  d e  m ouchards.
D e s e s s a r t ,  d a n s  s o n  D ictionnaire universel de p o lice, 

f a i t  d e  l ’e s p i o n  u n  p o r t r a i t  d o n t ,  s o u s  p l u s  d ’ u n  r a p ­

p o r t ,  l ’a m o u r - p r o p r e  d ’ u n  d i p l o m a t e  s e r a i t  f la t té .  

« D a n s  les. m i s s i o n s  d é l ic a t e s  e t  d i f f ic i le s ,  u n  observateur, 
d i t - i l , d o i t  ê t r e  u n  v é r i t a b l e  P ro té e ^  s o n  c a r a c t è r e , ses 

d i s c o u r s , s o n  m a i n t i e n , s a  f ig u r e  m ê m e ,  d o i v e n t  a v o i r  

la  p lu s  g r a n d e  m o b i l i t é .  S u i v a n t  le s  c i r c o n s t a n c e s , i l  

d o i t  ê t r e  h o m m e  d u  m o n d e  o u  h o m m e  d u  peuple-, t o u ­

j o u r s  i n s i n u a n t , s o u p le  , a d r o i t ,  f é c o n d  en  m o y e n s ,  e t  

s u r t o u t  p l e i n  d e  r u s e s .  A u c u n  c o s t u m e  n ê  d o i t  p a r a î t r e  

é t r a n g e r  s u r  l u i ,  n i  l e  fa ir e  r e m a r q u e r  j s o n  e x t é r i e u r  

d o i t  se  p r ê t e r  à  t o u t e s  le s  f o r m e s  q u ’ i l  v e u t  lu i  i m [ l r i -  

m e r .  I l  s ’ o c c u p e  s a n s  c e s s e  à  i n s p i r e r  la  c o n f i a n c e ,  e t  

i l  n e  n é g l i g e  r i e n  p o u r  é c a r t e r  t o u t  s o u p ç o n .  C ’ e s t  s u r ­

t o u t  d a n s  le s  c o n v e r s a t i o n s  q u ’ i l  d o i t  a v o i r  p l u s  d e  t a ­

le n t  e t  d é p l o y e r  p l u s  d ’ i n t e l l i g e n c e .  D a n s  le s  c e r c le s  

o ù  il p e u t  p é n é t r e r  , o u  d a n s  le s  a s s e m b l é e s  p u b l i q u e s  , 

i l  a v a n c e  o r d i n a i r e m e n t  d e s  p r o p o s  q u i  p e u v e n t  f la t te r  

le  g o û t  d e  l ’ in d é p e n d a n c e  o u  la  m a l i g n i t é ,  e t  ses  t a b l e a u x  

s o n t  t o u j o u r s  c h a r g é s ,  a f in  q u ’ i ls  p r o d u i s e n t  p lu s  d ’e f lè t .  

U n e  g r a n d e  p r é s e n c e  d ’e s p r i t ,  u n  s a n g - f r o id  c a c h é  s o u s  

d e s  d e h o r s  p a s s io n n é s  -, le  c a l m e  le  p lu s  p r o f o n d  d a n s  

l ’ i n t é r i e u r ,  t a n d is  q u e  sow  e x t é r i e u r  a n n o n c e  la  p lu s  

v i o l e n t e  a g ita t io n - ,  u n  c o u p - d ’ œ i l  p é n é t r a n t ,  l ’ h a b i t u d e  

d u  m o n d e , u n e  c o n n a is s a n c e  a p p r o f o n d i e  d u  c œ u r  h u ­

m a i n  , e n f in  u n e  a t t e n t i o n  in f a t ig a b le  a t o u t  v o i r , à

i
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t o u t  r e c u e i l l i r ,  s o u t  le s  p r i n c i p a u x  t r a i t s  q u i  c a r a c t é r i ­

s e n t  u n  o b s e r v a t e u r  d e  p r e m i è r e  c l a s s e .

» I l  e s t ,  d i t  e n c o r e  D e s e s s a r t ,  u n e  c la s s e  d ’o b s e r v a ­

t e u r s  i g n o r a n t  le  r ô le  q u ’ e l le  j o u e  : e l le  e s t  c o m p o s é e  

d e  g e n s  d é s œ u v r é s  e t  p e u  r i c h e s ;  c e  s o n t  o r d i n a i r e m e n t  

d e  g r a n d s  p a r l e u r s , d e s  c u r i e u x  q u i  a i m e n t  à  se  m ê l e r  

d e  t o u t , d e s  g e n s  e m p r e s s é s  à  f a ir e  c o n n a i s s a n c e  a v e c  

t o u t  le  m o n d e .  C e s  h o m m e s ,  n a t u r e l l e m e n t  i n d i s c r e t s ,  

r a c o n t e n t  t o u t  c e  q u ’ i ls  o n t  v u , t o u t  c e  q u ’ i ls  o n t  e n ­

t e n d u  , e t  le s  observateurs d e s  i n s p e c t e u r s  se  l i e n t  a v e c  

e u x  p o u r  l e u r  t i r e r  le s  s e c r e t s  d o n t  i l s  s o n t  d é p o s i t a i r e s .  

C e t t e  c la s s e  ^^observateurs e s t  d e s t i n é e  p o u r  d é c o u v r i r  

c e  q u i  se  p a s s e  d a n s  l ’i n t é r i e u r  d e s  m a i s o n s  q u e  la  p o ­

l i c e  a  i n t é r ê t  d e  s u r v e i l l e r .

» I l  y  a  u n e  a u t r e  c l a s s e  ôüobset^ateurs q u e  le s  i n ­

s p e c t e u r s  a p p e l l e n t  sous-m ouchards. C e  s o n t  d e s  g e n s  

d e  la  l ie  d u  p e u p l e , q u ’ i ls  e m p l o i e n t  à é p i e r  le s  d é m a r ­

c h e s  e t  la  c o n d u i t e  d e s  p e r s o n n e s  s u s p e c t e s ;  c e s  h o m ­

m e s  s o n t  p l a c é s  d a n s  le s  r u e s  e t  d a n s  le s  e n d r o i t s  o ù  

i ls  d o i v e n t  f a i r e  l e u r s  o b s e r v a t i o n s .

» L e s  i n s p e c t e u r s  o n t  d e s  observateurs m ê m e  p a r m i  

c e u x  d o n t  i l s  o b s e r v e n t  la  c o n d u i t e ;  i l s  s ’e n  s e r v e n t  

p o u r  d é c o u v r i r  le s  p r o j e t s  d e  le u r s  c a m a r a d e s .  C e  s o n t  

d e  m a u v a i s  s u je t s  q u i ,  p a r  l ’a p p â t  d e s  r é c o m p e n s e s  

e t  l ’e s p o i r  d e  l ’i m p u n i t é ,  d é v o i l e n t  le s  c o m p l o t s  le s  

p l u s  d a n g e r e u x .  C o m m e  i ls  s o n t  l ié s  a v e c  le s  s c é l é r a t s  

e t  a v e c  c e u x  q u i  p e u v e n t  d ’u n  m o m e n t  à l ’a u t r e  le  

d e v e n i r , i l s  i n s t r u i s e n t  f a c i l e m e n t  le s  inspecteurs d e s  

d é m a r c h é s  e t  d e s  d e s s e in s  d e  t o u s  le s  h o m m e s  d a n g e ­

r e u x  q u ’ i ls  c o n n a i s s e n t . »

C ’e st  d e  c e t t e  d e r n iè r e  c la s s e  q u e  V i d o c q  e t  le s  h o m m e s  

d e  sa  b r i g a d e  f a is a ie n t  p a r t i e  ; d u  m o i n s  ses  m é m o i r e s  

l ’a n n o n c e n t .  L e s  M a r . . . ,  le s  D e n . . . ,  le s  C h . . . ,  l e s
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L e b . . . ,  le s  M a c . . . ,  o n t  s a n s  d o u t e  la  p r é t e n t i o n  d e  

n ’a p p a r t e n i r  q u ’cà la  p r e m i è r e  ; d ’ê t r e  h o m m e s  d u  m o n ­

d e  , d is c o u r e u r s  a g r é a b l e s , e t  d e  p o s s é d e r  à  fo n d  la  c o n ­

n a i s s a n c e  d u  c œ u r  h u m a i n .  L e s  r ô le s  q u ’ i ls  o n t  jo u é s  

a u p r è s  d u  d u c  d e  S a n - L o r e n z o  e t  d u  g é n é r a l  S é b a s t ia n !  

ju s t i f i e n t  a s s e z  b i e n  c e t t e  p r é t e n t i o n .

L to u f te r  le s  p l a i n t e s ,  p r é v e n i r  le s  a v i s ,  e f f r a y e r  le s  

f a i b l e s ,  fa ir e  d is p a r a î t r e  le s  f o r t s ,  d é c o u r a g e r  le s  uns*, 

d é n ig r e r  le s  a u t r e s  , r é c o m p e n s e r  le  c r i m e  p o u r  p e r d r e  

la  v e r t u , c ’ e s t  t o u t e  la  p o l i c e .

N O T A .

Les ambassades, les consulats, les polices étrangères, les ministères, 
les administrations départementales et communales, certaines com­
munautés religieuses et autorités ecclésiastiques, avaient des rapports 
secrets avec la police de Paris. Des correspondants mystérieux, les 
uns soldés , les autres à titres purement honorifiques, lui faisaient 
passer des avis et des dénonciations clandestines. Elle en recevait en­
core de certains anonymes, trop lâches pour attaquer leurs ennemis 
à découvert et en plein jour, assez braves pour les livrer à la méchan­
ceté des espions. Sur ces avis, M. Delavau rédigeait ses notes, et les 
adressait à un M. Hinaux , désigné par le titre de chef de la police 
centrale ; M. Hinaux transmettait ces notes aux officiers de paix, les­
quels en donnaient connaissance aux inspecteurs, c’est-à-dire aux 
espions.

D’après le compte qne lui rendaient ses agents, V officier de paix 
faisait ses rapports au préfet, auquel en même temps il renvoyait ses 
notes.

Une même exploration donne souvent lieu à plusieurs notes et à 
plusieurs rapports ; la même personne, reparaissant à diiTérentes épo­
ques, est presque toujours le sujet de plusieurs explorations.

Quelquefois il est fait mention , dans le rapport, de dossiers et de 
pièces déposées à la préfecture de police : ces pièces n’ayant pas été 
enregistrées, nous ne pouvons faire connaître ce qu’elles renferment.

La plupart des notes partent du cabinet particulier du préfet j 
d’autres, en assez grand nombre, sont expédiées du i*’»' et du 3® bu­
reau de la iv® division, et du r®>' bureau delà 2®. Nous avons sous les

4
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yeux une de ces notes, qui porte le n° 87,85o : elle est sortie de la 
2® division. Une autre note, delà l'indivision, porte le n® 68,818. Au 
mois de février 1828, les notes parties du cabinet particulier s’éle­
vaient à près de quatorze mille.

Les demandes ou notes de M. le préfet sont inscrites sur un regis­
tre à double marge. A la marge de gauche sont indiqués le bureau qui 
a expédié la note, sa date, son numéro et les noms de la personne ou 
des personnes qu’elle concerne. La date des rapports, le registre où ils 
sont transcrits, le folio de ce registre et le nom dès agents à qui l ’ex- 
'ploration a été confiée, se trouvent sur la marge de droite.

Les rapports des officiers de pai.x sont.*copiés sur des registres éga­
lement à double marge : sur celle de gauche se trouvent rappelés la 
date et le numéro de la note, le bureau d’où elle est partie et le nom 
des personnes mentionnées dans le rapport ; sur la marge de droite 
sont écrits les noms de l’agent ou des agents qui ont fait l’exploration. 
Ordinairement elle est confiée à un seul, souvent à deux, quelque­
fois à trois ; ils se distriliuent les rôles entre e u x , et agissent de 
concert.

DE L INTRODUCTION.

' ^
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RÉPERTOIRE.

■ A .

ACTEURS DU THÉÂTRE DE EA GAÎTÉ.'
( Ferdinand. — D ijménil. —  H ippolyte. —  L equain. )

i - d i v .  3«bur. 2 avril 1822 (i).

Il résulte d’un rapport qui m’est fait 'sur les der­
nières représentations de P a o li^  que les acteurs du 
theatre de la Gaîté sont, en (jénéral, animés, du 
plus mauvais esprit, et le manifestent de la manière 
la plus répréhensible. On cite à cette occasion, dans 
le nombre des acteurs dont on veut parler, les sieurs 
P c r d in n n d   ̂ D u tn c n il   ̂ I lip p o ly tB  et Pecjuciin ,* en­
fin, on ajoute que c’est principalement au café de 
1 Ambigu, ou ils paraissent se réunir le matin, que 
1 on peut entendre leurs mauvais propos.

J invite AI. le chef de la police centrale à faire

(1) La dénonciation qui donne lieu à cette note paraît avoir été ren­
voyée a la première division de la préfecture de police, puisque la de­
mande de renseignements part du troisième bureau de cette division. 
Presque toujours c’est du cabinet particulier du préfet que sont adressés 
a M; Hinaux, clief de la police centrale, les ordres pour prendre des ren­
seignements sur les personnes contre lesquelles l’autorité a reçu des rap­
ports secrets. {Note deV éditeur.)

T .
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exercer,'‘en conséquence, la surveillance convenable, 
et à me rendre compte exactement du résultat.

( L e  p r é fe t  d e  p o lice . )

r “ div. 3® bur. 26 mai 1822.

R ép on se. — Conformément à la note ci-dessus, nous 
avons exercé une surveillance convenable dans le café 
de l’Ambigu ; nous y avons fait stationner nos inspec­
teurs, à plusieurs reprises, et jamais nous n’y avons 
rencontré ensemble les sieurs F e r d in a n d ^  D u m é n il^  

H ip p o ly te  e t L e c ju a in ;  lorsque ces artistes se rendent 
dans le café, on remarq̂ ue qu’ils demandent, avec une 
sorte de prédilection, le journal dit le C o n s titu tio n n e l;  

qu’ils font des causeries sur les articles qu’il contient, 
qu’il leur échappe meme des quolibets, des sarcas­
mes qui annoncent un peu d’irrévérence pour le gou­
vernement actuel; mais cependant il ne leur échappe 
aucune parole assez fortement ni assez sérieusement 
exprimée qui puisse donner lieu à la vindicte publi­
que. D’ailleurs, ce que nous venons de dire des qua­
tre individus dont est question n’est point applicable 
à eux seuls, mais bien à la presque généralité des'àr- 
tistes des théâtres de la Gaîté et de l’Ambigu, qui 
fréquentent habituellement le café dont est question ; 
ainsi nous pensons qu’il est assez inutile, du moins 
pour le moment, de continuer cette surveillance.

I f - ADRIEN. V o ir  R oche ( Le gén éral).



AGENTS DE POLICE.

A v i s  p a r tic u lie r  à M . k  c h e f  d e la  p n lice cen lr a le .

i6 avril 1822.

Ou remarque que beaucoup d’inspecteurs de l’ad- 
ministration se plaignent amèrement de ce qu’on a 
donne des cartes d’inspecteurs aux individus que di­
rige le sieur \idocq. Nous sommes bien loin de ré­
voquer en doute le d e g r é  d e  m érite et d’utilité de ces 
derniers ; mais , dans l’intérêt du service , nous nous 
permettrons de faire observer qu’il devrait peut-être 
exister une sorte de distinction entre eux et les au­
tres agents avoués de l’administration, et avec d’autant 
de raison que, p o u r  se d o n n er  un  p eu  p lu s  de r e l ie f  [ \ ) ,

\

(1) Vidocq ne trouve point que se faire passer pour espion politique 
soit le moyen de se donner du relief. Voici en quels termes il parle de 
MM. les officiers de p a ix , dans le deuxième volume de ses Mémoires ;

rt J’ai toujours eu un profond mépris pour les mouchards politiques , 
y> par deux motifs : c’est que, ne remplissant pas leur mission, ils sont 
» des fripons^ et, la remplissant, dès qu’ils arrivent à des personnalités, 

ils sont des scélérats. Cependant, par ma position , je  me suis trouvé 
w en relation avec la plupart de ces espions gagés j ils m’étaient tous con-
» nus directement ou indirectement ,• je les nommerais tous......, je le
» puis *. .Te n’ai point partagé leur infamie; seulement j ’ai vu la mine et 
» la contre-mine d’un peu plus près qu’un autre ; je  sais quels ressorts les 
» polices et les contre-polices mettent en jeu : j ’ai tout entendu , tout 
» observé, rien ne m’est échappé ; et cèux qui m’ont mis à même de tout 
» observer et de tout entendre n’étaient pas de faux frères , puisque j ’é- 
» tais à la tête d’une des fractions de la police, et qu’ils pouvaient avoir

I

* IV0\1S au.ssi nous le poiirrioD.s , car nous avon.s char/iie jo u r leur.s noms sous les yeux. II 
est dur d’etre l'ohjet des mdpris de Vidoetf; m .iis, il faut en coiiyenir avec l u i ,  l’espion 
politique est mille fois plus méprisaîilo que l ’espion à voleurs. ( Note de l ’éditeur. )



les employés du sieur V id o c q  montrent leurs 
eartes en public et se disent inspectcm 's^  sorte u 'i si­
militude que ces derniers considèrent comme une 
injure et qui paralyse r é m u la tio n . (C//...)

» l’opinion que j ’étais un des leurs : ne puisions-nous pas ci la même 
» caisse ?

» Les journaux, qui ne sont pas toujours bien informés, ont prétendu 
» que l’on m’avait aperçu dans divers rassemblements ; que j ’avais été 
» d’expédition avec une brigade pendant les troubles de juin , pendant 
» les missions , à l’enterrement du général Foy , à l ’anniversaire de la 
B mort du jeune Lallemand , aux écoles de droit et de médecine lors- 
» qu’il s’agissait de faire triompher les doctrines de la congrégation : je 
» défie qu’aucun empoigné pour cris séditieux ait pu reconnaître dans 
»  V empoigneur l’un de mes agents. Il  n ’ y  a  p o i n t  d ’ a c c o i l d  p o s s i b l e

B E N TR E  L E  M O U C H A R D  P O L IT IQ U E  ET L E  M O U C H A R D  A  V O L E U R S . 

» Leurs attributions sont distinctes : l ’un n’a besoin que du courage né- 
B cessaire pour arrêter d’honnêtes gens, qui d’ordinaire ne font pas de 
B résistance ; le courage de l’autre est tout différent, les coquins ne sont 
B pas si dociles. Vidocq n’avait rien à démêler avec des fils de famille ç«/ 
B ne faisaient ni la bourse ni la montre. Les briseurs de vitres q u i , en 
B 1827, préludèrent au carnage de la rue Saint-Denis, n’étaient pas , je 
B le pense, de la brigade de sûreté. J’en appelle à M .D elavau, j ’en ap- 
B pelle au directeur Franchet : les condamnés libérés ne sont pas ce q u il  
y> y  a de pire dans Paris ; et dans plus d’une circonstance on a pu acqué- 
B rir la preuve qu’ ils ne se plient pas à tout ce qu’on peut exiger d’eux, b

Vidocq a raison : auprès des hommes qui préludent aux massacres, et 
surtout des hommes qui ordonnent ces affreux préludes, ce sont de fort 
respectables gens que les condamnés libérés. Ailleurs il dit ; « L ’on a ré- 
B pandu dans le public que je ne parlerais pas de la police politique \je 
B parlerai de toutes les polices possibles, depuis celle des jésuites jusqu ’à 
B celle de la cour-, depuis la police des filous ( bureau des mœurs) jusqu’à 
B la police diplomatique, (espionage pour le compte des trois puissances, 
B la Russie, l’Angleterre et l’Autriche), b  Tenez parole, V idocq,et ja­
mais vous n’aurez rendu un plus grand service à la société, jamais mieux 
mérité votre réhabiliiation ; vous deviendrez un personnage européen.

( Note de l ’éditeur. )



A v i s  p a r tic u lie r  à M . le  c h e f  de la p o lice  cen tra le .

23 oct. 1822.

11 y a environ six semaines qu’un ex-oiïlcier de 
paix, nommé Qui..., vint chez moi. Il m’insinua que 
les libéraux étaient déroutés par l’active surveillance 
de la police ; qu’ils ne pouvaient faire un pas dans 
Paris sans être observés; mais que, pour parer à cel 
inconvénient, ils avaient pris le parti de sc rendre 
propriétaires d’une grande quantité de cabriolets de 
place, lesquels ne seraient employés que par eux, et 
conduits par des cochers aiïldés ; d e  to u t q u o i nous 
fîmes aussitôt part de vive voix à M. le chef de la 
police centrale.

Environ huit jours après, ce même e x -o ffic ie r  de  

p a ix  (1) revint chez moi et me fit la proposition sui­
vante : « Si vous voulez ou plutôt si vous pouvez faire 
»obtenir quinze numéros de cabriolets de place, on 
»sacrifiera i 5 ,ooofr.» Alors, je lui demandai des ex­
plications sur le but de cette entreprise, et sur les 
personnes pour lesquelles il parlait. Je lui fis même 
remarquer la coïncidence qui existait entre cette 
de rnière proposition et le discours qu’il m’avait tenu 
huit jours auparavant, à quoi il me répondit : « Je ne

(1) OJpcier de paix est le nom que la prélecture <le police donne à ses 
agents, q u i , pour la plupart, ne sonique des oiHciers de tvouI)le. INous 
eroyons qu’avant M. Dtdavau on les appelait inspecteurs de police.

{ Note deVèditeur. )
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» pense pas que le but qu’on se propose, en deman- 
» dant ces quinze numéros, ait trait à la politique : 
»c’est seulement une simple spéculation d’intérêt. 
»L’homme qui m’a engagé à cette démarche auprès 
» de vous est secrétaire de l’une des mairies de Paris,
» mais je ne connais point la personne qui veut faire 
» cette entreprise. »

Considérant que toute cette affaire, dans quelque 
sens qu’on la considère, offrait quelque chose d’illi­
cite, je demandai à cet individu une demande écrite 
et signee de la persoijne qui voulait faire l’entreprise : 
cette demande, il me la donna le lendemain ; elle 
était signeeL..., marchand de chevaux, rueBasseklu- 
Rempart. Je la communiquai aussitôt à M. le chef de 
la police centrale. Le lendemain, je la remis à l’indi­
vidu , en lui disant que je ne pouvais ni ne devais 
me charger de cette affaire, si, au préalable, il ne 
m instruisait, d une manière bien positive, du vérita­
ble but qu’on se propose, du nom de toutes les per­
sonnes qui s’intéressent au succès de cette demande. 
^  to u t q u o i il me répondit : « Tout ce que je puis 
»vous dire, c’est que L... n’est ici qu’un prête- 
» nom, et qu on était bien aise d’avoir un mar- ■■ 
» chand de chevaux à présenter pour éloigner tout 
» soupçon. » ^

Aujourd’hui, cet c x -o fjic ic r  d e  paix^  sans vouloir 
me donner d’autres explications, m’a apporté la de­
mande ci-jointe, en me faisant les propositioxis sui­
vantes : « Si vous pouvez obtenir les quinze numéros,
» l’entrepreneur paiera tous les frais légaux cà la pré-



»fecture de police; oa vous comptera, pour vous, 
» 5 ,5 oo ÎV., et moi j’aurai 5 oo fr. (i) »

Je n’ai du ni accepter ni refuser cette proposition ; 
seulement j’ai demandé quatre jours pour y réilé- 
cliir, le tout dans l’intention d’avoir le temps de 
soumettre cette nouvelle intrî jue à l’examen de l’au­
torité. (M...)

A v i s  p a r tic u lie r  à M . le c h e f  d e la p o lic e  cen tra le.

iG avril 1822.

11 circule dans le public une liste contenant les 
noms de vingt-cinq à trente individus que la mal­
veillance met à l’index comme agents secrets de la 
police deParis (2). Le sieur R ousseau^  épicier, rue St- 
Andre-des-Arts , et le sieur F o rg et^  teinturier, carre- 
fourde l’Odéon,figurent sur cette liste manuscrite. On 
vientde la voir au café de l’Odéon celle était mal écrite, 
et d’une écriture contrefaite. Nous tenons ce fait du 
maître de ce café, qui l’a lue, et nous a donné les 
noms des personnes citées plus haut ; il ajoute que

(a) J’ai aussitôt pris des renseignements sur le compte du sieur L ... , 
lesquels ne lui sont pas défavorables sous aucun rapport.

( Note de L’agent de police. )

(2) Nous avons vu dans le temps cette liste diffamatoire : elle fut con­
sidérée comme un deces moyens lionteux que les basses et les hautes admi­
nistrations employaient alors pour distraire l ’opinion publique d’objets 
plus importants, et faire diversion là quelque grand et légitime sujet de 
haine, en jetant dans la société les germes d’injustes méfiances sur les 
personnes les plus respectables, j ( Note de l ’éditeur. )
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d im s cette même liste se trouvait le nom de plusieurs
g e n e r a u x  et d un ex-olFicier nommé Julien lyem or^  
ta in .

Les habitués du café S a u v a g e   ̂ rue des Bouche- 
ries-Saint-Germain , paraissent être les auteurs de 
cette liste. Dans ce café on crie hautement contre la 
police ; d cx-agenfs en chef et subalternes de cette 
administration fréquentent, dit-on, le même café.

( M . . )

» Il

s

R a p p o rt à M . le c h e f  d e  la p o lice  cen tr a le .
*

juin  1827.

J ai 1 honneur, dans 1 intérêt du service, de sou­
mettre à votre examen les réflexions suivantes.

Un grand nombre de surveillances, de recherches, 
d’investigations importantes, me sont confiées par 
vous. Mon plus grand désir, sans doute, est de justi­
fier votre confiance par mon travail ; mais, ainsi que 
jai déjà eu riionneur de vous le faire remarquer 
dans plusieurs de mes rapports, les moyens mis à ma 
disposition pour l’obtention de succès, concluons, 
sont par trop exigus dans certaines circonstances. 
Par exemple, secondé seulement par deux inspec­
teurs, déjà connus ou remarqués par le public , lors
de leur service ostensible, soit au théâtre, soit ailleurs, 
il n est guère possible de creuser àfond des explorations 
dans lesquelles l’action de la police doit rigoureuse­
ment rester ignorée; d’un autre côté, il m’arrive fré-
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quemment de ne pouvoir continuer à présenter les 
mômes employés à tels ou tels autres personna{>es, 
ou dans certaines maisons ( ceci est dans la nature 
de la chose meme sans encourir des daiqjers pour 
les résultats des démarches prescrites, et m êm e p o u r  

la  sû reté  p erso n n elle  des e x p lo r a te u r s; or, je crois de 
mon devoir, monsieur le préfet de la police centrale, 
de vous en faire l’aveu positif : le service dont il s’a- 
t;it souffre du défaut de moyens strictement néces­
saires pour le hien ou du moins le mieux-faire.

Je suis chargé d’exercer la surveillance prescrite 
sur un certain nombre d’individus, nommément sur 
le général Devereux, le sieur Farelle, l’ex-député 
Manuel, etc.: il conviendrait, en conséquence des mo­
tifs que je viens de déduire, de mettre incessamment à 
ma disposition, du moins temporairement, deux in­
specteurs pour ce genre de service (i).  ̂*** ^

L e  fa it  s u i v a n t ,  p eu  i m p o r t a n t  en  l u i - m ê m e ,  n o u s a c e -  

I  p e n d a n t  p a r u  assez p iq u a n t  p o u r  ê tr e  r a p p o r te  : il p r o u v e  

^ q u e ,  m e m e  d a n s  le  s a n c tu a ir e  des esp ions , il y  a des f a u x -  

f r è r e s ,  e t  q u e  les p r o fa n e s  y  o n t  a c c è s .

A v i s  p a r tic u lie r  à M . le c h e f  d e la p o lice  cen tra le.

>1
17 avril 1823.

|i 11 est un sieur L... ex-huisser à M... où il a étédes-
I  ---------------------------------------------------— ---------- — -------------------- -

(i) M. l ’officier de paix veut augmenter sa brigade : c’est une ambition 
I  bien naturelle. N’avoir que des galons de caporal ffuand Vidocq porte

J \

f  I
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titiié, demeurant maintenant rue de Coiirceiles à Paris. 
Cet individu prend la qualification de secrétaire 
particulier de M. A... de la C..., le même qui vient 
d’être condamné à deux ans de prison pour fait d’es­
croquerie.

Ce L... est une espèce d’entremetteur, qui, dit-on, 
se mêle d’intrigues politiques. Sur cette réputation, 
nous l’avons fait accoster plusieurs fois. Il dit être lié 
d’intérêts avec un sieur Ilub... ou Desl..., agent de 
la police secrète de M. le préfet : c’est-à-dire lié d’in­
térêts dans ce sens, que, moyennant de l’argent, le 
sieur Desl... communique à L... toutes les aiï'aires 
secrètes qui sont à sa connaissance à la préfecture 
de police.

Nous venons de faire demander à L... si, par le 
canal de son ami Desl..., et moyennant des honoraires, 
on ne pourrait jias savoir si, à la préfecture de po­
lice, il existait des mandats d’amener ou autres con­
tre tels ou tels individus, ou si du moins il n’existe 
pas des ordres à la police pour les surveiller secrète­
ment, etc., etc. Â  to u t q u o i L... a répondu qu’il fai­
sait souvent de telles affaires avec Desl..., mais que ce­
lui-ci prenait toujours pour son compte les deux tiers 
des honoraires ; qu’enfm, ils s’engageaient tous deux, 
moyennant une somme de 3 oo fr. par chaque af­
faire, de savoir, sous vingt-quatre heures, ce qui en

ii'

des épaulettes de colonel, ne commander qu’à deux hommes quand il 
en a un grand nombre sous ses ordres, c’est une infériorité humiliante 
pour un espion politique. ( Note de l ’éditeur. )

i l
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.sera de chacune au cabinet de M. le préfet; mais 
qu’avant que Desl... tr a v a ille j il lui faut loo fr. 
comptant, et faire une lettre de chanĵ e pour les 200 
fr. restant. Nous sommes en position de revoir ce
L..., et de traiter avec’ lui aux conditions susdites. 
Peut-être conviendrait-il de le faire, sauf à lui faire 
restituer la somme qu’il demande , aussitôt que l’on 
aurait acquis la certitude de la duplicité de Desl..., 
genre de duplicité qui peut avoir de funestes résul­
tats, en compromettant le succès des aifaires, et meme 
la vie des personnes chargées de l’exécution des man­
dats. (C/i..., D . . . )

AGENTS PROVOCATEURS. V o ir  E osq. ..  

AÏGNAN, de l’Académie française. P élissier.

AILLAUD.
div, Lur. ig  oct. 1824.

Le sieur Aillaud (Jean-Pierre), domicilié en Por­
tugal, a reçu, le 7 septembre dernier, du chargé d’affai­
res de Sa Majesté Très Fidèle, à Paris, un passe-port 
pour l’Angleterre. Cet individu vient de débarquer à 
Calais, et le maire de celte ville avisé son passe-port 

ji pour Paris, où il demeurait, quai Voltaire, n. 21.
J’invite M. le chef de la police centrale à faire 

prendre des informations sur la position, les principes 
politiques du sieur Aillaud, ainsi que sur les motifs 
du voyage qu’il vient de faire, et à m’en faire con­
naître le résultat; je désire savoir également si le sieur
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Aillaud, qui parait être d’orifjine française, est sujet 
«lu l oi de Porliqjal , ou s’il a (jartlé la qualité de ci­
toyen français. ( p r é fe t d e  p o lice . )
i''"' div. Jmr. 8 iiov. 1824.

R épon se. — Le sieur Aillaud (Jean-Pierre ) , qui 
a-̂  fait 1 objet de la note ci-dessus, demeure bien 
réellement quai Voltaire, n. 21, où il tient un maija- 
sin assez considérable de librairie; il a aussi une mai­
son du meme (jenre de commerce à Lisbonne. On 
le dit fort riche, du moins tout chez lui annonce l’o­
pulence ; il occtipe continuellement trois commis 
char{jes de sa correspondance commerciale dans 
presque toutes les capitales de l’Europe. Il donne 
pour motif de ses voyages les intérêts de son com­
merce.

Quant a ses opinions politiques, elles sont à peu 
près nulles, s il faut en croire la commune renom­
mée. Cependant , ainsi que nous Pavons déjà consi­
gne dans plusieurs de nos rapports, cet individu re­
çoit fréquemment les visites d’une foule d’étrangers 
mis à l’index (1).

Le sieur Aillaud est d’origine française ; son père 
est ne à briançon, et lui en Portugal ; il n’est point 
naturalise français, en conséquence , il est toujours 
sujet de Sa Majesté Très Fidèle. [ C h . . . )

(1) iN ost-ce pas, eu eiret, chose Lien elraii^e et bien suspecte <le voir 
des étiangers dans la boutique d’un libraire portugais ?

( Note de Véditeur. )

i
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Col), part., n. H jî̂ qS. 23 noy. 1824.

Les réunions qui se tiennent dans la maison dn 
sietir Jean-Pierre Ailland, qui a fait l’olqet dn rapport 
de M. rofficier de paix ***, dn 8 de ce mois, doivent 
fixer l’attention de l’antorilé.

J’invite en conséquence M. Finaux à faire surveil­
ler avec soin la maison de cet individu, et à me faire 
connaître, autant que possible, les noms à c s  m a lv eil­

la n ts étrant̂ ers qui se réunissent chez le sieur Ailland, 
et les propos qu’ils y peuvent tenir.

( L e  p r é fe t de p olice. )

Cal), part. , n. 11,495. 12 jativ. 1825.

llé p o n s e . — 11 résulte de la surveillance établie .sur 
le sieur Ailland, qui a fait l’objet de la note ci-de.ssus, 
que cet individu, demeurant quai Voltaire, n. 21, re­
çoit fréf[uemment des étranjjers, au nombre desquels 
on remarque les sieurs Chaumeille, Alloa et Linna ; 
il est en relations continuelles avec un sieur Ferreira , 
demeurant au Havre.

Il y a une quinzaine de jours que le sieur Aillaud 
annonçait que, .sous deux mois, il quitterait Paris 
pour aller fixer son domicile à Lisbonne ; mais à pré- 
.sent il dit avoir reçu des lettres de cette dernière 
ville qui lui annoncent que sous peu de temps une 
fjrande revolution doit y éclater : en conséquence, la 
translation qu’il se proposait est ajournée indéfini­
ment. [ C h . . . )

Cab. part., n. i i ,  49 *̂ 17 août 1825;

Je suis informé que le sieur Jean-Pierre Aillaud,



négociant français, qui a fait l’objet d’un rapport de
M. l’officier de paix P.'.., du 12 janvier dernier, vient 
d’obtenir, à Saint-Louis, département du Haut-Rhin, 
une passe provisoire pour revenir à Paris. Cet indi­
vidu, qui avait pris, à ma préfecture, un visa de passe­
port pour se rendre à Lyon, s’est rendu à Basle en 
Suisse.

J’invite M. Hinaux à faire reprendre la suï̂ veillance 
dont il était l’objet avant son départ, et à se procurer 
des renseignements sur l’objet de son voyage à Basle.

( L e  p r é fe t  d e  p o lice . )
Cab. p art., n. i i , 4g5 . '  7 sept. 1825.

R ép on se. — Le sieur Aillaud, libraire , quai Vol­
taire, n. 21, parle toujours de quitter la France pour 
aller s’établir à Lisbonne, sa patrie ; toutefois il don­
ne la plus grande extension à son commerce : c’est 
la meilleure librairie étrangère de Paris (i).

Il y aurait environ trois mois, qu’intéressé dans 
une faillite, a Lyon, il fut contraint d’y faire un voya­
ge, et saisit celte occasion pour offrir aux libraires 
des diverses villes sur sa route et à ceux de Lyon le 
poëme du Camoëns, dont il est éditeur en portugais.

De Lyon il se rendit à Genève, Lausanne, Fribourg 
et Basle, où il séjourna qvelques jours seulement, 
puis revint à Paris. Il donne pour motif de ce voyage 
à 1 étranger l’intérêt de son commerce de librairie,

(1) Sans contestei' entièrement l ’opinion de M. l’agent de j^olice, nous 
citerions plusieurs maisons de librairie étrangère qui pourraient être 
mises au rang de celle de M. Aillaud. ( Note de Vèditeur. )
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et les renseiî nements obtenus attestent qu’en cela il 
• dit vrai. Néanmoins nous continuerons la surveil - 
lance. { C h . . . , L . . . )

Cab. p art., n. 11,495. i 4 fév. 1827.

Dans une note du i3  de ce mois, j’ai fait connaître 
à M. Hinaux que le sieur Manuel-Joacliim Pimenta 

) entretenait des relations suivies avec le sieur Artliaut, 
’ libraire.

Je désirerais savoir si ce dernier est le même (fue 
le sieur Aillaud, libraire, quai Voltaire, n. 21, et qui 
a fait, en 1825, l’objet de plusieurs rapports de M. 
l’oCficier de paix. ( L e  p r é fe t d e  p o lice . )

Cab. p art., n. 11,495. 7 mars 1827.

R épon se. — Le sieur Aillaud, libraire, ne demeure 
plus à la maison n. 21, quai Voltaire, mais bien sur 
le même quai, n. 11, au fond de la cour, au premier 
étage, où il continue à faire le commerce de librairie.

Le sieur Aillaud , co n su lté  d irectem en t sur le sieur 
Manuel-Joachim Pimenta, proteste qu’il n’a jamais 
connu ni le nom ni la personne de cet individu sous 
aucun rapport. Mais l’un de ses commis, questionné 
séparément, assure que Pimenta est en correspon­
dance de Lisbonne, où il est domicilié, avec le sieur 
Aillaud, à Paris, et'que cette correspondance a pour 
objet le commerce de la librairie.

Tout chez le sieur Aillaud annonce la plus grande 
défiance de l’autorité ; beaucoup d’étrangers particii-
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lioremont des Portugais, fréquentent cette maison, 
sous le prétexte‘-ou le motif d’achat de livres.

{ C h . . . )

ALPERTI.
i ’'*' d i v .  l'*" h i ir . 3 fév. 182G.

M. le chef de la police centrale est chargé de faire 
rechercher la demeure du nommé Charles Alberti, 
peintre de profession, habitant Paris depuis quelques 
années. Il a publié, en 1822, une méthode sûre et 
facile pour apprendre l’art de dessiner sans maître. 
Les livraisons portent, sur la feuille qui sert de cou­
verture, qu’il fut l’élève de David et de l’école de 
Home, ancien premier peintre d’histoire pensionné 
du gouvernement hollandais. Elles indiquent en même 
temps le lieu précis de son domicile, à cette époque, 
rue Croix-des-Petits-Champs, n. 12, hôtel de l’Uni­
vers. Depuis, le sieur Alberti a changé de domicile, et 
s’est établi sur le quai d’Anjou, île Saint-Louis, n. 9.

( L e  p r é fe t  d e  p o lice . )

i*"® div. bur. 8 mars 1826.

R ép o n se. — Conformément aux dispositions de la 
note ci-jointe, nous avons fait des recherches, dont 
voici les résultats :

Le sieur Charles Alberti demeure toujours à l’île 
Saint-Louis, quai d Anjou, n. 9. Là il jouit de la ré­
putation dun homme lort tranquille, livré tout en­
tier aux beaux-arts. Il s’occupe principalement à pré-
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sont tic lithographie, e\ l’ait, dit-on, paiiailemcnt ses 

; allaires. 11 parle souvent et avec la chalenr de la re- 
> connaissance de son maîire David. { C h . . . )

ALEXANDRE, empei 'cur de Unssie. V o ir  Bucnoz.

ALIX.
f I’’® cliv. I "  bui% , n. 66,288. 28 mars 1822.

Parmi les papiers de l’ex-colonel Alix, présente­
ment détenu à Nantes, se trouve une espèce de 
journal, où il inscrivait jour par jour les personnes 
qu’il voyait, et avec lesquelles il paraît avoir été en 
relation.

Je transmets à M. le chef de la police centrale 
une copie de ce journal. Il voudra bien prendre des 
renseignements sur les personnes qui y sont dési­
gnées, et sur les rapports qu’elles peuvent avoir avec 

' le colonel Alix.
Le sieur Baudry, que l’on atout lieu de croire né- 

} gociant domicilié à Nantes, y est plus particulière- 
[ ment désigné , et l’on présume qu’il aura fait un 
r voyage à Paris. Il importe de vérifier ce fait.

, {L e p réfet d e  p o lice. )

[ Renseignements existant à la première division , et pouvant 
iaciliter les recherches relatives aux individus dénommes 
dans la note ci-dessus.

Un sieur Chaillot, ancien colonel, ilemeiirant rue 
I de Montholon, désigné comme ayant eu des relations 

1.
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intimes avec le ijĉ noral Berton, a fait l’objet d ’line 
note de surveillance, en date du i6 de ce mois.

Un sieur Chevalier, colonel de l’ex-ĵ arde, demeu­
rait, en septembre 1820, rue Saint-Dominique-d’En­
fer, hôtel de rEcu-de-France. II était en relations 
avec un sieur Eard, â ent d’affaires, rue Saint-Ger- 
main-1 Auxerrois, n. 66, et on le soupçonnait de se 
mêler d’intrigues politiques.

Une note de la direction de la police, du 00 jan­
vier dernier, signalait comme le lieu de réunions des 
plus [ifrands partisans de Buonaparte une blanchisse­
rie située rue de' l Oursine, et tenue par ]\I. Guillaume 
( père de l’épouse du général Laborde ), associé avec 
un sieur Dhennezel. Cette blanchisserie ne fut pas 
trouvée rue de l’Oursine , mais il serait possible que 
de nouvelles recherches la fissent découvrir et fissent 
connaître la demeure du sieur Dhennezel (1).

Un général de l’ancienne garde, nommé Estève, 
demeurait, en juin 1821, rue de Vendôme n. i5.

Dans un dossier ele la première division, réunie au 
cabinet de M. le préfet, il est question d’un nommé 
Floltard, indiqué comme étant descendu à Paris, 
rue de Bivoli, chez un traiteur nommé Rosset.

Dégénérai Schramm demeurait,»en avril 1821, rue 
Neuve-d’Orléans, n. 26. 11 avait été signalé d’une 
maniéré défavorable sous le rapport de ses opinions 
politiques. ( L e  p r é fe t  d e  p o lice . )

(1) Ce nom, estropii'̂  par la police, est celui du colonel Dentzel.

( A'o/c de Véditeur.')
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1̂ “ cliv. i '̂ hur. , n. 66,288. 21 avril 1822.

R éponse. — Il résulte de lensemble des renseigne- 
inentspris en conséquence de la note ci-dessus, que le 
sieur Baudry Stanislas, âgé de 4  ̂ n̂s, propriétaire 
domicilié à Nantes, a logé rue Montesquieu, n. 5 , du 2 
au 15  lévrier dernier. Les gens de cet hôtel assurent ne 
l’avoir point revu depuis cette époque, et, ce qui 
porte à croire que Baudry n’est point maintenant à 
Paris, c’est qu’il a coutume de loger dans ce même 
hôtel depuis plus de trois ans.

Le sieur Chevalier, colonel de l’ex-garde, n’a point 
paru dans l’hôtel de l’Lcu, rue Saint-Dominique- 
d’Enfer, n. 17, depuis le 26 septembre 1820, et même 
avant cette [époque il n’y logeait qu’accidentelle­
ment, c’est-à-dire qu’il avait alors son principal do­
micile à Linas, à six lieues de Paris, route d’Orléans. 
On nous assure que le sieur Chevalier ne demeure 
plus à Linas, et le conducteur de la voiture publique 
de ce village.à Paris soutient l’avoir rencontré, il y a 
environ un mois, dans les rues de la capitale.

Le général Estève demeure toujours rue de Ven­
dôme, n. i5 , au troisième étage sur le derrière, loge­
ment qui lui coûte 700 fr. par an ; il reçoit peu de 
monde chez lui, mais toutes personnes décorées; i! 
sort ordinairement sur les neuf heures du matin , 
et rentre vers les cinq heures du soir.

Le général Schramm demeure encore rue Neuve- 
d’Orléans, n. 26, avec sa femme, son enfant et sa 
mère; il sort tous les jours vers onze heures du matin,

I ^

1 n
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c*l ronire ré{jiilièrcmenl à quatre ou cinq heures <lu 
soir; il donne quelquefois à manger cliez lui ; parmi 
les convives se Iroiive presque loujours le général 
Solignac; il reçoit beaucoup de dames et peu d’hom­
mes, dont la plus grande partie est décorée ; il reçoit 
assez rréquemment des lettres timbrées d’Angers. 
Nous savons qu’il fait des dispositions pour se ren­
dre dans cette dernière ville, près de laquelle il a 
des propriétés.

Nous avons longuement et vainement recherché 
dans la rue de l’Oursine la blanchisserie qui, selon 
la note ci-dessus / serait un lieu de réunion des plus 
grands partisans de Buonaparte. Cette première re­
cherche nous a conduit à découvrir que cette blan­
chisserie existe réellement hors la barrière de l’Our- 
sine, et qu’elle porte le nom de b la n c h isse r ie  h o lla n ­

d a is e ;  qu’elle est dirigée par le sieur Hosmann, qui 
n’en est cependant que locataire, lequel Uosmann a 
épousé mademoiselle Dhennezel : cet établissement 
appartient au sieur Guillaume ( père de l’épouse du 
général Laborde ) ; du reste, nous ne pouvons affir­
mer juseju’à présent cpiels sont les associés de cette 
blanchisserie, mais il est de notoriété publique 
qu’elle est connue sous la raison de commerce Hos­
mann.

On ne peut se dissimuler que cet établissement 
étant toul-à-lait isolé et hors barrière, il serait pro­
pre à servir de point de réunion aux ennemis du gou­
vernement royal ; cependant nous pouvons affirmer 
que, depuis environ vingt jours, nous exerçons sur
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celte maison la surveillance la pins scrupuleuse, el 
que jusqu’à présent nous n’avoiis rien remanjué sur 
ce ,point qui soit de nature à justilier les soupçons 
émis. M, Hosmann reçoit tort peu de monde, jouit 
d’une bonne réputation de morale, paraît m; s’occu­
per (jue de la ijeslion de son établissement. (A...)

]’ ■ div. 1*=*' bur., n. 66,288. 26 avril 1822.

Par une note du 28 mars dernier, j’avais chargé 
M. le chef de la police centrale de faire [rrendre des 
iniormatioiis sur plusieurs personnes avec lesquelles 
1 ex-colonel Alix, arreté à JNanles, jjaraîl avoir eu d(;s 
rapports avant son depart de Paris. iJn rappoi't di‘ 
M. l’oiïicier de paix L... fait connaître le résultat 
îles recherches qui ont été faites à I’t'tpird île quel- 
([ues uns des individus désijjnés dans la lettre qi.d 
était jointe à la note du 28 mars. 11 est nécessahv 
il etendre ces recherches aux autres personnes qui 
u|>urent dans la meme liste, et de tacher d’obtenir 
des renseî jnements précis sur la nature de leurs re­
lations avec le sieur Alix.

J’invite M. le chef de la police centrale à pr(‘s- 
crire, en conséapience, les dispositions convenabh‘s,. 
<‘t à m’en faire connaître le ivsultal.

( L e p réfel de police. )

l'c  div. i''' bm. , 11. 66,288. , ,
. r  . .

lieponse.— Lesieurbartl, denieurant rueSt-Gerinain- 
l’Auxerrois, n. 66, a (*lé questionné oeec difteretioo,

! î



.t;''

y

22
et il proteste que, depuis environ un an, il n’a point 
vu le colonel Chevalier, ni eu aucune relation quel­
conque avec lui; que, d’ailleurs, il ne le connaît 
que pour avoir traité avec lui des affaires d’intérêt , 
relatives à des liquidations de créances militaires sur 
l’état; il ajoute qu’il croit que le colonel Chevalier 
demeure maintenant petite rue Saint-Roch, mais 
qu’il ignore à quel numéro. Le sieur Bard s’occupe 
en effet de vente et d’achats de créances sur l’état , 
mais plus particulièrement de celles concernant les 
militaires, d’où il suit qu’il n’est point étonnant qu’il 
soit en relation avec (les officiers en non-activité. Cet 
homme est marié ; il a plusieurs enfants ; personne 
n’articide rien contre sa moralité ; îiou s a v on s m êm e  

ca u sé  avec lu i d e l à  chose p o lit if ju e   ̂ et n o u s n  a von s  

r ie n  r em a r q u é  d a n s  sa conversation , q u i p u isse  n ou s le  

fa ir e  co n sid ér er  com m e u n  en n em i bien d a n g e r e u x  d u  

g o u v ern em en t (i).
Le colonel Dhennezel , fils du général de ce nom, 

demeurait, avant le départ du colonel Alix de la ca­
pitale , rue Meslée, n. 1 5 ; il demeure maintenant à 
Versailles; ce même colonel Dhennezel faisait partie 
de la société dite des A m i s  d e  la lib e r té  d e  la p r e s s e ,  

et lorsc[ue, par ordre supérieur, elle fut obligée de se

,0

i..i'

il

l i i .

(i) Causer de la chose politique, dans l’argot de M. l’officier de paix, 
c’est provoquer, eu parlant contre le ro i, contre les princes , contre les 
ministres et le gouvernement , le mécontentement à s’exhaler en plain­
tes; c’est pousser les droits méconnus, les services demeurés sans récom­
pense, à élever une voix accusatrice aün de pouvoir transformer la plainte 
en complot et le cri de la détresse en cri séditieux. ( Note de l ’éditeur. )



ilissüudre , le sieur Dlieimezel ills proposa sa maison 
rue Meslée, ii. i5 , pour y servir de réunion secrète 
à la meme société , ce qui déplut au général son père, 
et, d’après les observations de ce dernier, cette pro­
position n’eut pas de suite. Le colonel Dliennezel 
avait pour Iréquentations habituelles les généraux 
Berton, Schramm , Estève et Solignac ; les colonels 
Alix, Lliaillot, Dufay, Chevalier et Simon Lo- 
rière (i )• Il est à remarquer que les sieurs Dhenne- 
zel père et lils fixèrent leur domicile à Versailles vers 
le i‘’'’ janvier dernier, et que, d’après le journal du 
colonel Alix, celui-ci n’est parti de Paris pour le 
Mans "que le 28 février; or, Versailles se trouvant sui- 
la route de Paris au Mans, il est très probable qu’il a 
vu les MM. Dhennezel sur son passage ; on pourrait 
laire prendre des informations sur les lieux à ce sujet.

Quant au colonel Chevalier , nous confirmons ce 
que nous en avons dit dans notre rapport du 2 1 avril 
dernier; seulement nous ajoutons que , lorsqu’il de­
meurait à Linas, c’était chez une dame Bertin : c’est 
la que 1 011 pourrait connaître positivement les accoin­
tances de Chevalier à Linas, et enfin le vrai motif 
de sa retraite dans ce pays. (̂ •••)

l*"® div. l®*" hur. 12 mai 182.̂ .

Par une ordonnance, en date du 'j avril dernier, Sa 
Majesté a daigné accorder à l’ex-colonel Alix la remise 
de la peine à laquelle il avait été condamné pour dé­
lit politique, mais à la charge de rester âssujetti à' la

(1) Voir ces noms.

t
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surveillance de la liaute police. Oet individu , qui 
était traité comme aliéné à Fliopital de Charenton, 
mais dont l’état s’est amélioré, vient d’être remis dans 
les mains de sa famille, qui l’a emmené avec elle à 
Paris, rue des Champs-Élysées, n. 8.

Je charge M. Hinaux, etc. [L e  p r é fe t d e  p o lic e .)

div. 1®"̂  bur. 8 juillet 1824.

R ép on se. — Conformément aux dispositions de 
la note ci-dessus , nous avons exercé une surveil­
lance sur le colonel Alix. Cet individu demeure 
toujours rue dçs Champs - Elysées , n. 8. Sa 
conduite , du moins en apparence , n’olTre rien 
de reprehensihle. Il est d’un accès extrêmement 
difficile; cependant, sous prétexte de savoir quelle 
est la demeure actuelle du général Lamarque , nous 
sommes arrivés jusqu’à lui. Il nous a dit : « Je sors 
» de prison ; je crois c[ue Lamarque demeure toujours 
» à Saint-Sevère , département des Landes ; je n’ai 
» plus de relations avec lui ; je ne vois que quelques 
» anciens officiers, mes amis,Wec lesquels je me con- 
» sole des malheurs passés. Que voulez-vous, nous 
» sommes forcés de céder aux plus forts. »

Nous continuons la surveillance. [ L . . .  M . . . )

ALIX  (Aladam e).  L e v o y e r  d ’A r g e n s o n .

ALLA Ill) .

C.al). part. , ii. 13,278. 24 Qov. 1827.

Lu sieur Allard , s(* disant commis de la maison
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A Hard aîné, à Paris, a été arreté dernièrement à He- 
sançon, comme prévenu de troubles nocturnes, à 
l’occasion des élections.

J invite M. Hinaux à recueillir et à nous transmet!re 
le plus tôt possible des informations sur le compte 
de cet individu. { L e p r é fe t  d e p o lice .)

Cab. part., n. 13,278. i 5 janv. 1828.

R épon se. — Conformément aux dispositions de la 
note ci-jointe, nous avons fait des recherches et pris 
des informations desquelles il résulte ce qui suit :

M. Allard aîné, négociant.de tôles, demeurant 
depuis six ans rue du Jour, passe pour être fort riche, 
et tous les renseignements obtenus sur son compte lui 
sont favorables. Il a un frère qui est en elfet commis 
voyageur, non pas pour son compte à lui Allard aîné, 
mais bien pour celui de la maison de commerce 
Roumestan, rue Beaubourg, n“ Ô2. Allard est pré­
nommé Auguste-Victor, âgé de vingt-sept ans, né 
à Paris. 11 a obtenu, le i*"" septembre dernier, à la 
préfecture de police, un passeport pour Strasbourg, 
et depuis lors il n’est pas revenu à Paris. Il y a envi­
ron dix jours qii il aurait écrit de Soissons à la maison 
Roumestan. Il a été autrefois commis voyageur de la 
maison Cabany.

Enfin tous les renseignements obtenus sur les doc­
trines,politiques dudit Auguste-Victor Allard lui sont 
1res défavorables, et tout annonce que c’est bien lui 
qui dernièrement aurait été arreté à Besançon comme 
prévenu de troubles noclurnes à l’occasion des élec­
tions.

i
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ALLIX.
Cal), part., ii. 11 déc. 1824.

Je .suis informé que le (général AJlix, en disponibi­
lité dans Je departement de la Nièvre, est parti der­
nièrement pour Paris. Cet officier général est connu 
paj des dispositions très liostiles contre le gouverne­
ment, et il y a lieu de croire que son voyage n’est pas 
etranger à des intrigues politiques (1).

{ L e  p r é fe t  d e  p o lice . )

Cal), part., ii. 1 1,614. i 3 déc. 1824.

R é p o n s e .- ^ h e  général Allix est arrivé à Paris, le 11 dé­
cembre, rueCroix-des-Petits-Cliamps, n. 5 o, hôtel de la 
Maiine ; il venait de Courcelies, lieu de son domicile. 
Cet officier général se propose, dit-il, de passer riii- 
yer à Paris pour y soigner sa santé, qui,.s’il faut en 
jugei par son extérieur, est excessivement mauvaise. 
11 sort rarement, et se dirige ordinairement dans les 
bureaux du ministère de la guerre. Nous savons qu’il 
est en relation avec le général Lamarque; du reste, 
nous ne voyons rien dans ses alentours qui ait trait à

(1) Ce général, un des hommes les plus .savants de l’Europe, fut com­
pris sur la table des trente-huit, dressée par les rédacteurs de l’ordon­
nance du 24 juillet i 8i 5. Lorsque Napoléon quitta , en 1814, les hords 
de la Seine pour opérer sur ceux de la M arne, le général Allix fut char­
gé, avec le général Pajol, de défendre l’Yonne , d’Auxerre à Montereau.

( Note de Uéditeur, )
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(les iiilrijjues politiques; lû anmoins nous eoiilinue- 

‘ rons la surveillanee prescrite. { C h . . .  L . . . )

ALQUIER (i),
Cab. part. , n. 10,782. 25 oct. 1823.

Je suis inforiiKÎ que le sieur Alquier, ex-conven­
tionnel, (jui s’iitait rendu, dans le courant du mois 
d’août dernier, de Montpellier au Yi{̂ an (Gard), a 
cpiitt(i cette dernière ville, le i5  de ce mois, pour 
venir à Paris.

(1) Dans le procès de Louis XVI, Alquier vota pour la détention. C ’est 
à sa fermeté et à celle de ses collègues Bellegarde et Eoberjot que fut due, 
en grande partie , la conquête de la Hollande au mois de janvier 1796. 
Pichegru trouvait d’insurmontables obstacles à celte entreprise : avant 
la gelée il craignait l’inondation ; lorsque les glaces l’eurent rendue im­
possible, il eut peur de la débâcle. 11 fallut le mettre dans l’alternative de 
marcher en avant ou d’être arrêté dans l’espace de deux heures : il opta 
pour la conquête. En 1794? Alquier s’éleva contre les horreurs commises 
dans la Vendée, et accusa le général Turreau d’avoir donné des ordres 
d’une extrême rigueur. Pendant son séjour à Mimicb , où il résidait en 
qualité de ministre plénipotentiaire de la république française , il écrivit 
au baron de Hompesh , et fit publier une lettre très énergique pour dé­
mentir le bruit que le directoire exécutif voulait révolutionner le W ir- 
temberg et la Bavière. Depuis, il a été ambassadeur à Madrid, à Naples, 
auprès du saint-siège, à Stockholm, à Copenhague; et, sur des théâtres 
d’intéréts si diiïerents, dans des circonstances si diverses , la fermeté de 
son caractère ne se démentit jamais. La loi du 12 janvier 1816 , dite loi 
(Tamnistie, lui ayant été injustement appliquée , il s’était retiré en Bel­
gique ; mais, sur les instances et les représentations de Boissy-d’Anglas, 
il avait été autorisé à rentrer en France en 1818. C ’est sur ce vieillard de 
soixante et onze ans que M. Delavau dirigeait en 1823 une surveillance 
attentive. ( ^t)te de l éditeur. )
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J invite M. Iliiiaiix a iaire rechercher c(*l individu, 
à dirijjer sur lui une surveillance altenlive, el à nie 
coniinuniqucr les observations auxquelles sa conduite 
et ses relations auront donné lieu.

( L e  préfeL  d e p o lic e . )

8 nov. 18^3.
Cab. part. , 11. lOjySa.

R épon se. Conlorineinent aux dispositions de la 
note C l-dessus, nous avons cherché et trouvé la de- 
nieuie, à Paris, du sieur Alquier, rue Saint-Pierre, 
II. 8, où il est lojjé depuis le 27 octobre dernier. C esl 
un homme d’environ soixante-dix ans, tout-à-lait ca­
cochyme, presque dans la cécité, la langue frap])ée 
de paralysie. Son état est tel qu’il ne peut ni lire ni 
écrire, et souvent pas meme parler.

Cet individu ne voit absolument personne cpie son 
fils, ancien capitaine en non-activité, qui demeure 
lue Jacob, 11. 7. Si le sieur Alquier père est logé en 
garni, rue Saint-Pierre, n. 8, c’est par pure manie, 
car d a un très liel appartement meublé, rue de (ion- 
de, n. 2 8 .  Enliii, et jusqu’à présent, nous ne voyons 
rien dans la conduite et les relations des sieurs Al- 
quiei pere et lils qui mérite une surveülance bien 
suivie : toutclois nous ne les perdons pas de vue, et 
icndions compte des nouveaux résultals.

[ C h . . .  D . . . )

ALTON ( Le comte D ). V o ir  Detroys.
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AMARAL (DE).
Cal), part. , n. 11,916.

Jo désire avoir des renseiĵ nements stir le sieur fla­
nnel Alaria de Amaral de Rallia, qui demeure actiiel- 

:lement rue du Mail, 11. 29.
|- J’invite AI: Hinaiix, etc. ( L e  p r é fe t de p o lice . )

jCal). part. , 11. 11,916. i 5 mars 1826.

R ép on se. — Le sieur Manuel Alaria de Amaral a 
jquitté la maison de AI. Boutel, quai Voltaire, n. 17, 
de 2 5  octobre dernier, pour venir demeurer où il est 
encore actuellement, rue du Alail, n. 29.

Cet étranger, d’un caractère acariâtre, aime la so- 
üitiide, et professe les doctrines républicaines. 11 se 
p̂roposait de quitter Paris, le 5  de ce mois, pour se 

»rendre au Brésil; mais il a différé ce voyage, qui 
maintenant est subordonné à l’arrivée, à Paris, d’un 
de ses parents, dont on ne dit point le nom, mais 

]qui vient de débarquer à Nantes, et qui nécessaire- 
iment doit se rendre dans la capitale. En attendant, 
i Amaral suit les cours de l’école de droit; nous ne lui 
► voyons pas d’autre fréquentation que les sieurs La- 
;;garde et Carvalho (1), qui ont déjà fait l’objet deplii- 
i sieurs communications, notamment de notre rapport 
1 du 15  février dernier. ( C h . . . )

( 1 ) Voir B r é s i l i e n s .

I

' i
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Cal), part., n. i i ,g i6 .  n  nov. 182b.

Je suis informe que don Manuel-)flaria de Amaral, 
Rrésilien, ([ui a déjà fixé lattentiou de Taatorite, vient 
d obtenir, au Pont-du-Var, un passe-port provisoire 
pour Paris.

Cet étran(jer, qui se qualifie de professeur à l’école 
de commerce du Brésil, arrive de Turin,-et a visité 
les états pontificaux, la Toscane et le royaume de 
Lombardie.

J’invite M. Hinaux, etc. [ L e  p r é fe t  d e  p o lic e . )

Cal), part., n. 11,916. i®*" déc. 1826.

R ép on se. — Don Manuel-AIaria de Amaral, qui a 
déjà fait l’objet de notre rapport du i5 mars 1826, 
est arrivé de nouveau à Paris , le 20 novembre 
dernier, rue de Savoie, n. 1, où il demeure encore 
actuellement.

Cet individu donne pour motif de ses voyajjes en 
Suisse et en Italie le besoin de se distraire de la mort 
de son père et le soin de son instruction. Il serait 
dans l’intention de ne retourner dans sa patrie que 
dans deux ans; il manifeste assez liautejnent de mau­
vaises doctrines politiques. Il a pour liaison intime 
un sieur Amarino, son compatriote : celui-ci est un 
jeune homme qui dit être envoyé à Paris par le gou­
vernement du Brésil, pour y apprendre le génie mi­
litaire, et il ajoute devoir y rester quatre ans; cepen­
dant il prend le plus grand soin de cacher sa demeure : 
il était d’abord logé rue Racine, n. 5 , mais il en est
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.<orti le r* novembre 1826, en annonçant à ses hôtes 
(fil il (jiiittait Paris, tandis qu’au contraire il vint de­
meurer ou il est encore, rue du Commerce, n. îî6, 
chez la dame veuve Harmand, marchande fripière, 
laquelle feint lui avoir vendu les meubles dont il se 
sert, mais en definitive lui loue clandestinement en 
f;arni, en contravention à l’ordonnance de M. le pré­
fet de police, du 00 avril 1822. Nous sifjnalons ce 
dernier fait, parce que les logements clandestins por­
tent une atteinte notable aux recherches prescrites 
sur les etrangers. Amaral se fait adresser ses lettres 
chez et sous le couvert de la maison Monalhier, ban- 

 ̂ quier, rue pavée Saint-André-des-Arts, maison qu’il 
fréquente assidûment.

Nous continuons la surveillance ( 1 ). [ D e L .. )

(1) Voir Amarino.

w

AMARINO ou AjMORINO.
Cal), part., n. 12,846. 26 ,léc. 1826.

Les renseignements contenus dans le rapport de M. 
1 officier de paix, du i®*̂ de ce mois, doivent appeler 
sur les sieur Amaral et Amarino, Brésiliens , l’atten­
tion continuelle de l’autorité.

«1 in\ite M. Hinaux a donner des ordres en consé­
quence, et a me faire connaître les résultats que cette 
surveillance pourra produire.

Je desire surtout avoir un rapport circonstancié

rA
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S111 le sieur Aniarino, et savoir s51 est le secrétaire de 
M. de Moiiltinlio, employé au ministère des aiïaires 
etrauijeres au Brésil , ou le sieur José Vicente de 
Amarirm-Bereira , pensionnaire du gouvernement
Brésilien. ( Ij€ p r é fe t  d e  p o lice. )

Cab. part. , n. 12,846. 6 janv. 1827.

R épon se. — Le sieur Amaral, qui a déjà fait lob- 
jet de ])lusieurs communications, demeure toujours' 
rue de Savoie n. i. Il a pour fréquentation habi­
tuelle le sieur Carneiro de Campos, son compatriote, 
loge dans la meme maison, et Amarino, dont il va être 
question; ce sont trois têtes dans un même bonnet, 
et tous trois ont déjà fixé l’attention de l’autorité.

Poui ce qui est dAmarino, il ajoute à ce nom 
ceux de José Yicente-Bereira, prend la qualification 
de pensionnaire de l’empereur du Brésil et de lieu­
tenant d artillerie. Il est âgé d’environ vingt-six ans. 
On ne trouve de ses traces que depuis le y août 
dernier, qu’il descendit rue Bacine, n. 5 , d’où il sor­
tit le 1 novembre pour venir demeurer où il est en­
core à présent, cour du Commerce, n. 2 6 . On assure 
que chaque mois, indépendamment de sa pension 
oïdinaiie, une somme de 600 fr. lui est comptée par 
1 intermediaire de la maison Alonalhier, dont est 
mention dans notre rapport du décembre dernier, 
à titre de traitement, comme agent secret à Paris du 
gouvernement brésilien. On tient cette dernière as­
sertion dune personne avec laquelle il a de fréquen­
tes lelations. Celle-ci est une espèce de domestique

f



.OH femme (le confiance aux (̂ aĵ es de la femme Ilav- 
mand. liôlesse actuelle d’Amarino (i).

T o u s  les îHoyens co jîven a bles o u i  été mis en iisa(Te 
pour savoir si Amarino est ou a été secrétaire ou 
(‘inploye de M. de Moultinho, au ministère des afi'ai- 
res étrangères du Brésil. 11 assure qu’il le connaît 
beaucoup, qu’il est au Brésil, qu’il n’a jamais été son 
secretaire , ni meme employé sous ses ordres immé­
diats, mais qu un sieur Aranjo-Amarino, son parent, 
a été et est probablement encore employé sous les 
ordres de M. Moultinho en qualité de secrétaire.

Cal), part., n. i2,84C). 3 i janv. 1827.

Il importe que la surveillance dirigée sur les sieurs 
Amaral et Amarino, Brésiliens, qui ont fait l’objet de 
plusieurs rapports de M. l’officier de paix ***soit con­
tinuée avec tout le soin possible. Je désire surtout 
connaître à quelles intrigues ces deux étrangers peu­
vent se livrer, et si réellement le sieur Amarino est un 
agent secret de son gouvernement.

[L e  p réfet de p o lice. )

Cab. part. , n. 12,846. 26 fév. 1827.

R ép on se. — Conformément aux dispositions de la 
note ci-dessus, nous avons fait de nouvelles démar-

(i) Une circonstance ffui vient ci l’appui, c’est qu’Amarino passe une 
partie de son temps chez le comte de Bazana , envoyé extraordinaire du 
Brésil, rue du Bac, n. 100 bis. ( Note de Vojficier depaix.')

I. 3
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ches, desquelles il rt̂ sulle que le sieur Amaral de­
meure toujours rue de Savoie, n. i , et le sieur Amar 
rino cour du Commerce, n. 2 6 . Ce dernier surtout 
mène la vie d’un homme fort riche , se dit pension­
naire de l’empereur du Brésil pour étudier, à Paris, 
les mathématiques et le génie. Cependant on ne voit 
rien en lui qui ait trait à ce genre d’étude. Il se rend 
fréquemment rue de l’Université, n. 96, chez le 
chargé d afiaires du Brésil : c’est là qu’il passe la plus 
grande partie de son temps. Il continue à fréquenter 
habituellement les sieurs d’Aranjo-Ribeira, Carneiro 
de Campos et Amaral; tous ces étrangers ne parlent 
entre eux que la langue de leur pays, et marquent 
tous la plus grande défiance. Pour ce qui est des in­
trigues politiques auxquelles ces étrangers peuvent 
se livrer, elles paraîtraient consister à connaître 
quelles sont les intentions du gouvernement français 
à l’égard du Brésil et des Portugais. Quant à Amarino 
nous n’avons pu, jusqu’à présent, trouver aucune au­
tre preuve certaine qu’il soit réellement agent se­
cret de son gouvernement, sinon la réitération de la 
confidence de la fille mentionnée dans notre rapport 
du G janvier dernier. [ C h . . . ]

Cab. part., n. 12,ü6 3 . 7 mars 1827.

Les renseignements contenus dans le rapport de 
M. l’officier de paix Ch..., du 26 février dernier, re­
latif au sieur x̂ marino, doivent appeler sur le sieur

I .̂

n •



Carneiro de Campos (i) rattention continuelle de 
l’autorité.

J’invite M. Hinaux à resserrer la surveillance sur 
cet étranger, et à me communiquer les nouveaux ren­
seignements qu’il pourra se procurer sur son compte 
et sur les intrigues auxquelles il se livre. Il importe 
aussi que les sieurs Amaral et Amarino ne soient 
point perdus de vue, et qu’on me fasse connaître, 
dans des rapports séparés, les résultats de la surveil­
lance dont ils doivent etre constamment entourés.

{L e  p ré fe t d e  p o lice .)

n

Cab. part. , n. 12,846 , doss. n. 701. 23 août 1827.

Le sieur Joao de Amarino, Brésilien, qui a fait 
l’objet de plusieurs rapports de J\I. l’oiTicier de paix 
Ch..., et qui s’était rendu à Brest pour y solder les 
dépenses de l’équipage du vaisseau le D o n -Ju a n ^ y i., 

est reparti le 14  de ce mois pour Paris.
J’invite M. Hinaux, etc.
Il importe cjue cette surveillance n’ait rien d’os­

tensible. {L e p r é fe t d e  p o lice .)

Cab. part. , n. 12,846. l "  sept. 1827.

R épon se. — Le sieur Amarino Joao, qui a fait l’ob­
jet de la note ci-dessus, est de retour à Paris depuis 
le 27 août dernier, et demeure dans la maison de la 
légation brésilienne, rue de l’Université, n. 98, où il 
continue à être employé ; là, tout annonce la défiance 
la plus marquée, il est impossible d’y recueillir le

(1) Voir ce nom.

m
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moindre renseignement : ce ne serait qu a laide d’iine 
surveillance permanente , et en suivant l’itinéraire 
journalier des Brésiliens (i) qui y demeurent, que l’on 
pourrait connaître leurs relations.

AMBASSADE A.̂ GLAISE. V o ir  D a r b y .

AiMBASSADE D’AUTRICHE. V o ir  B a c c i i y  et/
Buciioz.

AMBASSADE D’ESPAGNE.

S a n t o - C a t a j . d o  , duc D E  B e r v i c k  ,  V i N i G A ,  S a n - L o r e n z o ,  M i n a ,  

d ’ E r o i -e s  ,  L e r o y , J u s t o  S a n - M a r t i n  ,  P o n t e j o  ,  G o u r g a u d  , 

C a r n o t  , L a l l e m a n t ,  C o u r b a k i  , M a n u i l̂  ,  M a c h a d o  , F o y , 

L a m a r q u e  ,  L a f a y e t t e  ,  C l a u s e l  ,  L i n g u e t  ,  H u t c h i n s o n  , 

F a b v i e r .

P o u r  m e tt i 'e  le  le c t e u r  à po rte 'e  d e  b ie n  j u g e r  la  c o n d u i t e  

d e  M .  le  d u c  d e  S a n - L o r e n z o  et d e  M .  M a c h a d o  d a n s  l ’ i n ­

t r ig u e  d e  p o l ic e  d o n t  ils p a ra is s e n t  a v o i r  e'te d u p e s ,  n o u s  a v o n s  

pense' q u ’ il é ta i t  u t i le  d e  r a p p e le r  les fa its  p o l i t iq u e s  q u i  l ’ a ­

v a i e n t  pre'ce'de'e, e t les c ir c o n s t a n c e s  o ù  l ’E s p a g n e  se t r o u v a i t  

a lo rs .

L a  c o n s t i tu t io n  p r o m u lg u e 'e  à C a d i x  en  j 8 12 , p a r  les c o r tè s  

ge'ne'raux e x t r a o r d i n a ir e s ,  a v a i t  é t é 's o le n n e l le m e n t  ju r e 'e p a r  

F e r d i n a n d  v u .  S e  c o n f ie r  en  ses s e r m e n ts ,  o b é ir  a u x  d é c r e ts  

et a u x  o r d r e s  q u ’ il d o n n a i t  c o m m e  m o n a r q u e  c o n s t i t u t i o n ­

n e l  , c ’ é ta it  le  d e v o ir  d e  to u t  E s p a g n o l .  C e t t e  o b é is s a n c e  a

( i )  Voir B r é s i l i e n s .
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e tc  p u n ie  p a r  la  c o n fis c a t io n  des b ien s , p a r  i ’ e x i l ,  p a r  la  p r i ­

s o n ,  p a r  les g a l è r e s ,  p a r  les to r tu r e s  e t  p a r  la  m o r t  : niais le 

ju g e m e n t  des c o n te m p o r a in s  a d e v a n c e  c e lu i  q u e  p o r te r a  l ’ in -  

i le x ib le  postérité' su r  ces a ctes  ty ra n n iq u e s .  U n  d e 'cret de  

F e r d i n a n d  a v a i t  p e rm is  a u x  joséphînos d e  r e n t r e r  e n  E s p a ­

g n e .  A  la p r e m ie r e  se'ance d e  la  session des c o r te s  à M a d r i d ,  

le  ju i l le t  1820  , F e r d i n a n d ,  la  m a in  su r  la  const,itu tion  et 

su r  l ’E v a n g i l e ,  a v a i t  d it  : « I l  est e n fin  a r r iv e  le jo u r ,  objet 
» de mes plus ardents désirs, o ù  je  d e v a is  m e  v o i r  e n to u r e  

» des rep re 'sen ta n ts  d e  l ’ h e 'ro ïq u e  et géne'reuse  n a t io n  e sp a -  

» g n ô l e ,  e t  c o n f o n d r e ,  c o m m e  je  v ie n s  d e  le  fa ir e  p a r  u n  

» s e r m e n t  s o le n n e l ,  m es inte'rêts et c e u x  d e  m a  fa m i l le  a v e c  

» c e u x  d e  m es p e u p le s .  » C e  d is c o u r s ,  p r o n o n c e '  a v e c  l ’a c ­

c e n t  d ’ u n e  f r a n c h is e  n o b le  et ge'ne'reuse , t r o u v a  c o n f ia n c e  

p le in e  et e n t iè r e  d a n s  to u s  les cœ u rs  h o n n ê te s  : c e u x - l à  f u ­

r e n t  les trompe's^ m ais  c e u x - là  fu r e n t- i ls  les c r im in e ls  ? L e  8 

m a r s  1 8 2 5 ,  F e r d i n a n d  v u  s ig n a it  e n c o r e  u n e  c o n v e n t i o n  

a v e c  J e a n  v i  p o u r  le  m a in t ie n  d e  la  c o n s t i tu t io n  des c o r tè s .  

J u s q u ’à l ’ a b o l it io n  d e  c e t te  c o n s t i tu t io n  d e  1 8 1 2 ,  p a r  le  fa it  

d ’ u n e  a r m e 'e é t r a n g è r e ,  l ’ a m b a s s a d e u r  d u  ro i  c o n s t i tu t io n n e l  

F e r d i n a n d  v u  et  M . M a c h a d o  lu i - m ê m e  o n t  d û  s e r v ir  à 

P a r is  le  g o u v e r n e m e n t  e s p a g n o l ,  d o n t  ils é ta ie n t  les a g e n ts  

lé g a u x  et officiels a u p rè s  d u  g o u v e r n e m e n t  f r a n ç a is  , q u i  les 

a v a i t  lé g a le m e n t  e t  a u t h e n t iq u e m e n t  r e c o n n u s .

A v i s  p a r tic u lie r s  à M . le c h e f  d e  la p o lice  cen tra le .
I y

oct, 182.2.

Les nombreux renseignements que nous avions 
obtenus ne pouvaient nous laisser aucun doute que 
les Espagnols résidant à Paris s’occupaient d’em­
baucher secrètement des oiliciers de l’ancienne armée 
française, pour grossir l’armée diie eo n stilu tio im e lle
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en Espagne (i). En conséquence, nous introduisîmes 
dabord lun de nos in sp ecteu rs chez le duc de Ber- 
vick, rue Taitbout, n. 3 i, à qui il demanda quels se­
raient les moyens qu un ancien officier français pour­
rait employer pour se rendre à larmée constitution­
nelle d’Espagne ; puis il ajouta qu’il se présentait à 
lui, de la part de la princesse Santo-Cataldo. M. Ber- 
vick répondit avec beaucoup d’aménité à l’inspecteur : 
« J e  vou s entendsj, j e  p u is  f a ir e  v o tre  a ffa ir e ;  r e v e n e z  

» d a n s q u elq u es Jours^ J e  v e r r a i q u e lq u ’ u n  à  cet é g a r d s  

» et vous d ir a i  ce qu e v o u s a u r e z  à  fa ir e . » Nous ren­
voyâmes donc une seconde fois l’inspecteur chez M. 
Bervick. Ce dernier dit : « J ’ a i p a r lé  d e  t ’ a ffa ir e  en  

» q u estio n  à l ’ a m b a ssa d e espagnole^ on  v o u s y  a tte n d ;  

» a lle z - y  s u r - le -c h a m p ; d e m a n d e z  d e  m a  p a r t  à p a r le r  à  

» V in ig a ^  tr o is ièm e secrétaire^  vou s v o u s e n te n d r e z  e n -  

» sem ble. »
Hier, 5 o septembre, l’inspecteur s’est rendu à l’am­

bassade susdite, a demandé M. Viniga, qui l’a reçu 
avec beaucoup d’affabilité, puis l’a mystérieusement 
introduit dans une chambre particulière, au troi­
sième étage, où ils se trouvèrent seuls ; alors M. Vi­
niga dit à l’inspecteur : c Votre dévouement pour la 
» cause de la liberté est digne d’éloges ; je suis parfai- 
»tement informé, ainsi que M. l’ambassadeur, par 
»j\J. de Bervick, de vos louables intentions. Je ne.vous 
» cèlerai point c[ue nous recrutons pour l’armée con-

( l )  I l  e s t a  r e m a r q u e r  q u ’ à c e t t e  é p o q u e  la  j u n t e  c a t l i o l i q u e  d ’ E s p a g n e  

e t  l e  p a r t i  j é s u i t i q u e  d e  F i a n c e  o r g a n i s a i e n t  à P a r i s ,  P o r d e a u x  e t  

B a i o n n e ,  les  d r a g o n s  d e  l ’a r m é e  d e  l a  F o i .  ( Note de l ’éditeur.) '

-î!; n ■t t
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>' stilutionnelle d’Espagne ; le rendez-vous des recrues 
»est à  Perpignan; c’est sur cette ville que vous vous 
» dirigerez ; mais il faudrait vous occuper de nous pro- 
» curer secrètement de vos camarades : on leur lour- 
»nira les fonds et les papiers nécessaires pour arriver 
» à  Perpignan, où ils recevront de nouveaux ordres.
» Je ne puis vous en dire davantage; rendez-vous, le 2 

» octobre, au domicile particulier de M. rambassadeur,
» rue de Provence : il vous attendra, et vous convien- 
» drez de vos faits. » Puis il a ajouté : « Le gouverne- 
» ment actuel de la France est un fourbe, qui recrute 
»pourl’arméede laFoi (1), etnous en sommes si bien 
» convaincus, qu’un officier espagnol, résidant à Paris, 
»a été recruté par ses agents, pour aller rejoindre 
»l’armée de la Foi; ils lui ont donné 2^ 0  fr. pour 
» faire sa route, procuré les papiers nécessaires, remis 
»des lettres de recommandation pour les autorités 
» sur les lieux de passage, et lui ont lait prêter le scr- 
» ment de fidélité à  l’armée de la Foi ; mais aussitôt 
» ce même oiTicier est venu faire part de tout cela à 
» notre ambassadeur, en lui renouvelant le serment 
» de fidélité au ŝ ’stème constitutionnel.

Enfin, le sieur Viniga a dit à l’inspecteur : « Lors- 
» que vous partirez, je vous remettrai une lettre de 
» recommandation pour un de mes parents, qui com- 
» mande une division de l’armée de Mina.»

IMaintenant que l’inspecteur, pour suivre cette al-

(t ) L e  g o u v e r n e m e n t  f r a n ç a is  se m l) la i t  é t r a n g e r  à c e t t e  o p é r a t i o n  ; 

i l  la  c o n n a i s s a i t ,  m a is  i l  n ’y  p a r t i c i p a i t  p a s .  — V o i r  B e a l ’ VEAU  ( le m a r ­

q u i s  m : ) .  '  {Note de V éditeur,)
,..a '
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iaire, doit so rendre demain à onze heures cliez l’am­
bassadeur rl’Espagne, nous avons cru devoir donner 
cet avis préliminaire, afin que l’autorité ait le temps 
d’examiner ce dont il s’agit, et de nous faire connaître 
aujoiird’liui quelle est la conduite que nous devons 
tenir, et le point auquel nous devons nous arrêter.

(Z)...)
3 t )C t. 1822.

Ainsi que nous l’avions annoncé par notre rapport 
du de ce mois, nous avons dirigé, hier, à onze 
heures du matin, l’inspecteur dont est question dans 
le rapport précité, chez M. San-Lorenzo, nouvel am­
bassadeur d’Espagne, à Paris, rue de Provence, 
n. 5 6 . Cet inspecteur a été reçu par Son Excellence 
avec une cordialité vraiment étonnante ; il l’a gardé 
jusqu’à deux heures après midi, heure à laquelle il 
l’a congédié pour, a-t-il dit, se rendre, lui San-Lo­
renzo, au ministère des affaires étrangères.

Voici quelles sont les intentions de Son Excellence, 
ou du moins celles qu’il a témoignées positivement, 
relativement à ll’embauchage dont il s’agit : d’abord 
il a dit qu’il avait expédié, le premier de ce mois, un 
courrier au gouvernement des cortès, à Madrid, poui- 
demander l’autorisation et les fonds nécessaires à 
l’embauchage des officiers français ; que ce courrier 
serait de retour à Paris sous vingt jours, et qu’il ne 
doutait pas, lui San-Lorenzo, que sa proposition fut 
acceptée.

Son Excellence a d’abord [proposé à l’inspecteur 
de lui procurer les moyens de passer de suite en Es-

IK'



paĵ ne ; lesquels moyens il fait consister en des lettres 
de recommandation, tant pour un ajjent du {gouverne­
ment des cortès, résidant àPerpi{5nan, que pour le {gé­
néral Vini{ja, commandant lapremièrc division de l’ar­
mée de Mina; lequel Viniga est à poste fixe sur l’extrême 
frontière de la Catalogne, pour y recevoir les recrues 
françaises. Dans ce cas, M. San-Lorenzo ne propose 
pas d’argent pour faire la route, parce que, d ’ après  

les in s lr u c tio n s  que nous a v ion s p rim U iv em en t d o n ­

nées à n o tre  inspecteur^ celui-ci a dû dire qu’il était 
en position de faire cette dépense de ses propres de­
niers. Il convenait d’en agir ainsi, d’abord pour com­
mander la confiance nécessaire, et éloigner tous soup­
çons de ne s’oifrir que pour extorquer de l’argent. 
Toutefois M. l’ambassadeur est prêt à fournir non 
seulement des lettres, mais encore les fonds néces­
saires à quiconque lui sera présenté par notre inspec­
teur, pour aller rejoindre l’armée constitutionnelle.

Enfin, M. San-Lorenzo a non seulement invité , 
mais prié cet inspecteur de passer chez lui le plus 
souvent possible, et toujours de grand matin, » à cette 
» fin, a-t-il ajouté, que nous puissions entrer ensem- 
» ble dans de plus amples communications, avant de 
» rien déterminer; car peut-être conviendrait-il mieux 
» d’attendre le retour de mon courrier pour manœuvrer
» plus en grand ». (Z)... )

5 oct. 182a.

Hier, le 4 ? notre inspecteur s’est présenté à M. 
San-Lorenzo, ([ui lui a dit de se rendre près de son 
secrétaire, M. Viniga, qu’il avait chargé de régler les

■ r
l ï *
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conditions do rembauch»{jc pour Tarmée constilu- 
tionnelle d’Espagne.

L’inspecteur a demandé à Son Excellence s’il de­
vait se rendre sur-le-champ près de M. Viniga, à 
quoi elle a répondu : « Ne vous y rendez que demain 
» matin, nous devons en conférer ensemble cette nuit; 
» toutes les résolutions seront prises, et nous arrête- 
»rons definitivement notre plan; mais surtout assurez- 
»vous bien de la sincérité des personnes que vous 
»nous présenterez pour partir.»

Aujourd’hui, 5  octobre, à dix heures du matin, 
l’inspecteur s’est présenté à M. Viniga, qui lui a dit: 
«Nous avons reçu cette nuit la nouvelle que la junte 
» d’Urgel vient d’etre forcée, par un corps de l’armée 
»de Mina, de se retirer sur le territoire français. 
»Quant à notre affaire (l’embauchage), voici le parti 
» auquel cette nuit même M. l’ambassadeur s’est ar- 
» rêté : à l’exception de vous seul il n’cmbauchera 
»personne jusqu’à ce qu’il en ait reçu l’autorisation 
»des cortès, ce qui ira bien encore à quinze ou dix- 
» huit jours ; quant à vous (l’inspecteur ) prenez votre 
»passe-port aujourd’hui pour Perpignan , comme 
» commis voyageur, apportez-le-moi demain ; je vous 
» remettrai lundi tous les papiers qui vous sont nécessai- 
» rcs , et vous partirez mardi pour vous rendre à Per- 
»pignan, d’où nous correspondrons ensemble.»

D’après ce qui vient d’êlre rapporté, il convient, 
si l’autorité adopte ces propositions, que l’inspecteur 
ait son passe-port aujourd’hui, et qu’on dispose les 
fonds nécessaires à ses frais de route. D u  reste   ̂ i l

n I
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ÿ .n e s l besoin  d e  d ir e  ( f a i l  rem ettra  à C  a u to rité  les p a -  

■ xpiers d o n t l'a m b a ssa d e  esp a g n ole l 'a u r a  n a n ti. D’ail- 
leurs il s’est chargé, avant de partir, de procurer 

P quelqu’un de confiance-a I L  l’ambassadeur, pour ouvrir 
U un bureau secret d’embauchage, à Paris, lorsque ce- 
fi lui-ci aura reçu l’autorisation qu il attend des cortes.
] Indépendamment des lettres de M. l’ambassadeur,
1 l’inspecteur en aura également de MM. Bervick et 
J Viniga. (̂ •••)

< 8 oct, 1823 au 6oir.

Hier, à neuf heures un quart du soir, M. l’ihspee- 
i teur s'est présenté chez M. San-Lorenzo, ambassa­

deur d’Espagne, rue de Provence, n. 5 6 , qui, apres 
de nouveaux témoignages de reconnaissance de son 
dévouement, lui a dit en l’étreignant affectueuse­
ment : « Mon cher, ne soyez point fâché : je fais pren- 
» dre des renseignements sur votre compte, parce que 
» les lettres et la missive dont je veux vous charger 
» sont de la dernière importance. Etes-vous connu de 
» quelqu’un, à Paris, qui pourrait m’attester que vous 
»êtes réellement ce que vous me dîtes être. » L’in­
specteur , q u i n  a p ris  n i f a u x  n om  n i fa u sse  qualité^  

a répondu, sans hésiter, vous pouvez parler de moi 
au général Janin, qui demeure à Paris, et sous les 
ordres duquel j’ai servi en Espagne. Cette réponse a 
paru plaire àM. San-Lorenzo, et il a dit à l’inspecteur î 
«Revenez me trouver demain, entre cinq et six heu- 

» rcs du soir, et si les renseignements que la prudence 
» me prescrit de prendre sur votre compte vous sont

T
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DÎavorables , je vous accorderai une confiance illi- 
» mitée.»

Aujourd’hui 8 octobre, à cinq heures et demie du 
soir, l’inspecteur s’est rendu près de M. San-Lorenzo, 
qui lui a dit : «Je suis pleinement satisfait des rensei- 
»î nements que j’ai obtenus sur votre compte, ainsi 
» donc je puis en toute confiance vous dire quelle sera 
»desoimais la mission que vous aurez à remplir, et la 
)> nature des relations que nous aurons ensemble. De- 
»main, entre cinq et six heures du soir, je vous re—
» mettrai des lettres, notamment pour le consul d’Es- 
»pajrnc résidant à Perpignan; là il vous donnera de 
» nouveaux ordres et vous facilitera les moyens de pas- i 
» ser en Espagne, non pas à l’armée constitutionnelle, 
»mais bien à celle de la Foi, où vous pouvez m’être 
»d’une bien plus grande utilité. Voici quel est l’objet  ̂
» de votre mission sur ce point. D’abord le général Mina 
»va recevoir des instructions, en conséquence des- 
» quelles il devra correspondre avec vous. Vous aurez 
» à vous occuper exclusivement de connaître les mou- 
» vements et les dispositions projetées de l’armée de la 
» Foi, et des moyens les plus efficaces de livrer le baron 
» d’Erolez, général en chef, au général Mina, avec qui 
»vous devez avoir une correspondance suivie, dont 
» nous vous faciliterons les moyens. Votre correspdn- 
» dance avec moi devra être aussi très active. Occupez- 
» vous sur-le-champ de faire un chiffre de convention,
» au moyen duquel nous écrirons réciproquement, el 
»vous me le remettrez demain. »

Tel est 1 état actuel de cette affaire. L’inspecteur
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(1 doit-il accepter sans restriction tontes les propositions
iÎdont il s’aijit? Ici il est obligé de subir la loi......D’un
iT antrc côté , M. San-Lorenzo lui fait les promesses les 
fi plus pompeuses , c ’est-à-dire qu’il lui assure le grade 
•Idc colonel et une fortune brillante s’il met la docilité 
jdésirable dans l’exécution de cette grande entreprise^ 
ice sont les propres expressions de Son Excellence.

Il est à remarquer que M. le duc de Bcrvick ou d’Al- 
cba a été continuellement présent aux conventions et 
communications qui ont eu lieu aujourd’hui et qui sont 
expliquées dans le présent rapport. Il les a lui-meme 
discutées avec beaucoup de chaleur et y a donné son 
adhésion. Il est résté convenu que , dans sa corres­
pondance, t<'̂ nt avec Mina qu’avec San-Lorenzo, l’in- 

j specteur prendra le nom et signera Francisco A  labo.

' ( « • • • )
9 oct. 1822.

Ainsi que nous l’avions annoncé par notre rapport 
I d’hier , l’inspecteur s’est présenté de nouveau aujour- 
h d ’hui à cinq heures et demie du soir chez l’ambassa- 
èdeur d’Espagne à Paris, rue de Provence, n. 56, qui 
31 lui a dit, pendant une conversation d ’une heure, seul 
ià seul : « Je ne puis vous remettre aucune lettre , et
• »cela dans vos intérêts mêmes, car le gouvernement 
‘ »français est, je le sais, continuellement aux aguets
• »relativement à ma conduite comme ambassadeur; si 
I » les lettres que je désirerais pouvoir vous remettre
» étaient saisies sur vous , vous seriez perdu. » C’est 

i f  alors que Son Excellence a présenté à l’inspecteur 
i une feuille de papier à lettre sur laquelle il lui a fait

I
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apposer la signature suivante F r a n c is c o  B ra v O j, et non 
pas A la b ih  Nous joignons ici un modèle exact de 
cette même feuille de papier. l’ambassadeur a 
ajouté : « La première de ces signatures sera envoyée 
»par moi demain au consul résidant à Perpignan , la 
» deuxième au général Mina, et la troisième me res- 
» tera ; c’est à l’aide de cette signature que vous cor- 
» respondrez tant avec moi qu’avec le consul de Per- 
» pignan et le général Mina, à qui je vais les envoyer 
» afin qu’ils vous reconnaissent, et j’y joindrai les in- 
» structions nécessaires. Lorsque vous m’écrirez, vous 
» adresserez vos lettres à madame Leroy, rue de Pro-

\

»vence, n. 20. »
Il est à remarquer que, d’après les vérifications 

faites par nous, il n’existe point de dame Leroy dans 
la maison sus indiquée ; mais que c’est bien là que 
très incessamment les bureaux de l’ambassade d’Es­
pagne doivent être établis. Du reste, M. San-Lorenzo 
n’a point fait un mystère à l’inspecteur de la fausseté 
de cette adresse, qu’il motive sur ce que toutes les 
lettres qui sont adressées à des employés, 'même sub­
alternes , attachés à l ’ambassade sont décachetées 
à la poste par ordre du gouvernement français.

M. l’ambassadeur tient beaucoup à ce que l’inspec­
teur parte samedi, le 12, qu’il se rende d’abord à 
Toulouse ; que là, par tous les moyens que lui sug­
gérera son zèle, il s’enqiiière de connaître quelles 
sont les forces numériques militaires de l’armée fran­
çaise d’observation, échelonnée sur toute la ligne des 
Pyrénées, notamment en ce qui concerne la cava-i



lerie. D e  to u t q u o i il devra lui rendre compte par des 
: ! rapports circonstanciés adressés à la prétendue dame 
! Leroy, rue de Provence, n. 20; desquels rapports 

lui inspecteur devra donner connaissance au consul 
de Perpignan, qui, à son tour, les transmettra au gé­
néral Mina.

M. San-Lorenzo ajoute encore que l’inspecteur de­
vra quitter Perpignan le plus promptement possible 
et se rendre à la Seu-d’Urgel près de la junte révol­
tée ; que là il prendra du service dans l’armée de la 
Foi, que les moyens en numéraire lui en seront faci­
lités par le consul de Perpignan, ainsi que par Mina, 
conformément aux instructions que ces deux derniers 
vont recevoir de lui San-Lorenzo. D’ailleurs M. l’am­
bassadeur renouvelle ses pompeuses promesses à l’in­
specteur, en s’engageant sous serment à le conduire à 
la fortune s’il remplit ses intentions. Cependant M. 
l’ambassadeur ne lui olfre pas une obole pour partir... 
Enûn le dernier rendez-vous doit avoir lieu vendredi, 
le 11 de ce mois.

Nous faisons toutes dispositions nécessaires pour 
que l’inspecteur voie de nouveau demain les sieurs 
Viniga et Bervick, pour tacher d’en obtenir des ex­
plications plus positives sur le changement subit des 
dispositions de M. San-Lorenzo. Car, dans le principe 
de cette alfaire , il s’agissait d’embauchage pour l’ar­
mée constitutionnelle et non pas d’aller espionner 
l’armée de la Foi.

11 oct. 1822.

Aujourd’hui, à six lieuresdu soir, l’inspecteur s’est
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présenté de nouveau prés de M. San-Lorenzo, nie 
de Provence, n. 3(), auquel, d’après nos instructions, 
il a représenté qu’il ne s’était d’abord offert à lui 
que pour aller rejoindre l’armée constitutionnelle 
d’Espagne, y combattre franchement l’épée à la 
main, pour la cause de la liberté; que, cependant, 
Son Excellence lui proposait un rôle bien différent, 
celui d’aller espionner à l ’armée de la Foi, et, pen­
dant le cours du voyage, s’enquérir des forces numé­
riques de l’armée française jusqu’aux Pyrénées; que 
cependant lui, San-Lorenzo , ne lui donnait aucune 
garantie écrite sur son avenir à lui , inspecteur. Ce 
discours, prononcé avec chaleur, a produit l’effet 
qu’il étïiit raisonnable d’en attendre , car à l ’instant 
môme M. San-Lorenzo a offert à l’inspecteur deux 
poignées de pièces d’or, en lui disant : « L ’argent ne 
»vous manquera ; pas je vous donnerai, et vous ferai 
»donner, partout où vous vous trouverez, pour la 
» chose dont il s’agit, toutes les sommes que vous dé- 
»sirerez; mais pour des lettres, je ne puis vous en 
» donner. »

L ’inspecteur, conformément à ses instructions, a 
dû refuser l’or, et persister à ne point vouloir partir, 
en déclarant formellement à M. l’ambassadeur qu’il 
ne partirait point sans être nanti de lettres de créan- 
ce, pour un point intermédiaire entre Paris et la 
frontière d’Espagne ; que si en définitive cette con­
dition importante ne pouvait convenir à Son Excel­
lence, il exigeait lui, inspecteur, qu’elle lui fasse la 
remise de la feuille de papier sur laquelle elle lui a



fait apposer hier de sa main trois si.jjnatures ainsi 
conçues : F r a n c isc o  B r a v o .

]\î. San-Lorenzo a répondu, en étreî jnant ailéc- 
tueusement l’inspecteur : « Je ne puis vous remettre 
»vos sî jnatures , car elles sont parties , ainsi que vous 
»et moi en étions convenus; mais votre franchise 
»me séduit, je veux vous confier mes lettres , et ne 
»veux pas avec vous faire les choses à demi. Je 
» compte entièrement sur votre dévouement et votre 
» intelligence; mais j’y mets une condition : mes let- 
»tres, je vous les remettrai demain à midi précis, et 
» vous partirez sur-le-champ ; vous prendrez un ca- 
» hriolet particulier pour vous seul jusqu’à Étampes, 
» de là vous prendrez la poste. » J  to u t q u o i l’inspec­
teur a dû adhérer, conformément à ses instructions. 
Son Excellence a ajouté, en lui présentant un carré 
de papier : « Copiez ceci, c’est le chiffre à l’aide du- 
» quel nous devrons cori-espondre ensemhle. » 
L’inspecteur a dû copier ce cliiffre, dont voici copie :

1 2 5  4 5 ^ 7 8 9  o 
c g  d  m  l  b i e 0 a.

H est à remarquer que I I . Yiniga, que l’inspecteur 
avait déjà ch a u ffé ce matin, a été présent à tout ce 
qui vient d’être rapporté , que lui-même a appuyé 
fortement les justes réclamations de l’inspecteur.

Enfin il paraît certain que demain à midi, lorsque 
l’inspecteur sera nanti des mystérieuses lettres de

>• 4
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riiml)assa<l(*in', les {jcns de l’ajnbassade ne le per- 
dronl plus de vue jusqu’à sou dépari, qui, aux ler- 
Uies des couveutious qu’oii vienl do lire , doit avoir 
lieu immédiatement. Jl paraît même certain que 
M. Vinî a raccompagnera jusqu’à Étampcs, et meme 
plus loin. 11 convient donc, toutes aiTaires cessantes, 
de faire des dispositions en consécpience, c’est-à- 
dire d’avoir une voiture prête pour suivre l’inspec­
teur, et l’accompagner jusfpi’à Etampes et même 
plus loin , afin qu’il puisse remettre furtivement les 
lettres dont il s’agit, pour être soumises, le plus 
promptement possible, à l’examen de l’autorité. Il 
faut cependant remarquer que nous ne raisonnons 
ici que dans l’hypothèse où il lui serait absolument 
impossible de nous les communiquer avant son départ 
de Paris, en raison des surveillants dont il est pro­
bable f[u’il sera environné aussitôt qu’il en sera nanti.

11 faut encore remarquer que, dans la lettre ou les 
lettres que Î\I. San-Lorenzo a formellement promis 
de remettre demain à midi à l’inspecteur, il le <lési- 
gnera sous le nom de D e n ie r , commis voyageur, dit 
F r a n c is c o  B r a v o .

fév. 1823.
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Pans l’état actuel de la chose politique, nous 
avons pensé cpi’il était utile de ressa sser autant que 
possible les dispositions de l’ambassade espagnole à

r i ;



Paris; en conséquence, nous avons tie nouvean dl- 
ri(;e sur ce point F r a n c is c o  B r a v o . Toutes les mesu­
res de précaution ont été prises préalablement, mais 
toutes étaient inutiles, par la raison que M. l’ambas­
sadeur San-Lorenzo ainsi que ses principaux subor­
donnes sont dans la plus complète sécurité et la plus 
parfaite iijnorance des circments que nous suivons à 
leur sujet, puisque eux-mômes ont fait prier Francis­
co Bravo de ne faire faut(' d’aller les trouver.

Francisco Bravo s’est donc rendu hier rue de Pro­
vence, n. 20, dans les bureaux de l’ambassade espa- 
j<̂no!e , ou il est resté deux heures conisécutives en 
pourparlers avec le secrétaire d’ambassade, le sieur 
Yiniga, qui l’a reçu avec infiniment d’afl’abilité , et luî 
;i dit :

Que le duc San-Lorenzo partirait lundi ou mardi 
prochain pour Londres, et que lui, Vinî ja, partirai! 
directement avec le reste de la lé(»ation pour i’Espa- 
ene, en passant parBaionne ; car il est informé que 
les forbans de la Foi chercheront à les faire leurs 
prisonniers. Si quelque chose les rassure, ajoute-t-il, 
c’est qu’il est convenu que son beau-frère, le {géné­
ral Torrijos, se trouvera sur ce point de la frontière, 
avec des forces supérieures, pour protéjjer leur en­
trée en F]spagne.

Que si lui, Francisco Bravo, veut se rendre inces­
samment à Sarra(;osse, y joindre la léĵ ion française, il 
sera fait colonel en arrivant, sur la recommandation 
de M. San-Lorenzo, léjjion dans lacpielle seront rc-

4*
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çns tons los officiers français qui n’ont point servi 
Louis XVIII (i).

Que l’ambassadeur d’Anjjleterre , résidant à Paris, 
vient d’annoncer confidentiellement à M. de San- 
Lorenzo qu’il avait des ordres secrets de son (îou- 
vernement pour quitter la France aussitôt le com­
mencement des hostilités; que, du reste, l’Angleterre 
faisait cause commune avec l’Espagne dans la conjonc­
ture présente ; qu’enfm M. Hutchinson, membre du 
parlement, venait de lui en renouveler l’assurance, et 
que les officiers anglais se trouvant à Paris étaient 
venus en corjis offrir leurs services à S. E. IM. San- 
Lorenzo.

Que, avant la fin de ce mois, l’Espagne aurait or­
ganisé une armée de cent quatre-vingt mille hommes 
destinés à s’opposer à l’incursion des Français ; la­
quelle armée aurait pour avant-garde la légion fran­
çaise, qui n’aurait d’autres drapeaux que celui trico- 
colore; que cette meme légion allait nommer une 
régence française, à la tête de laquelle se trouverait 
le prince Eugène Beauliarnais.

Que la France ne s’apercevait pas jusqu’à quel 
point elle était jouée par l’Angleterre; que la Saxe 
a protesté contre les dispositions de la France; que 
le Portugal se range du parti de l’Espagne ; que l’on

(i) Ce ((ui vent dire tous les officiers à qui le gouvernement a refusé 
de l’emploi. [ N o t e  de V é d ite u r .)
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travsiille de manière à faire incessamment insurrec- 
tioimer la Pologne.

Que rarmée française deviendra la risée de l’Eu­
rope , et qu’elle ne peut espérer aucun succès, étant
commandée par un prince.........  (i) , un duc de
Bellune, qui, sous aucûn titre, ne peut jouir de la 
eonûance des vrais Français. Il est bien d’autres ma­
réchaux, ajoute Viniga, mais ceux-là sont pour nous.

Que le roi d’Espagne, ainsi que tout ce qui est 
suspect , va être ou est déjà relégué à Cadix.

Que tous les efforts vont tendre à s’emparer de la 
personne du duc d’Angouleme pour le fusiller sur-le- 
champ. Nous ne ferons pas, ajoute Viniga, la sottise 
qu’a faite Bonaparte, en i8 i5 , en lui faisant grâce de 
la vie (2). C est ainsi que l’on fait la guerre aux en­
nemis des nations ; guerre à mort à tous les Bour­
bons. Le premier coup de fusil qui sera tiré sur les 
Pyrénées sera le signal de la déchéance des Bourbons 
de France, d’Espagne et de Naples : te l est le vœa^

(1) Nous supprimons les odieuses et aljsurdes expressions mises par l’a­
gent de la police dans la bouche d ’un secrétaire d’ambassade, moins en­
core par resj>ect pour le prince que par dégoût pour d’aussi grossiers men­
songes.  ̂ N ote de l ’éditeur, )

(2) Nous croyons inutile de défendre M. Viniga d’une inculpation
plus absurde qu’elle n’est grave ; mais la noirceur de ces rapports et des 
agents capables de tcdles suppositions ne saurait être trop connue j 
c’est ce qui nous a déterminé <à ne pas supprimer la calomnie odieuse 
des agents de M. Délavau. ( N ote de l ’ éditeur. )

' i i
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te lle  est l ’ espéra n ce de to u s les l ib é r a u x  d e  to u s les  

pays.

Que les cortès d’Espagne avaient adressé une pro­
clamation au peuple français, pour l’assurer que l’Es­
pagne constitutionnelle lui tend les bras et lui offre 
son appui contre son gouvernement oppressif, mais 
que ces proclamations ont malheureusement été in­
terceptées par l’armée de la Foi.

Que, sitôt c[ue les armées française et espagnole 
seraient,en présence, on ferait parvenir à l’armée 
française des proclamations qui l’éclaireraient sur les 
véritables intérêts de la France ; que les moyens que 
l’on emploierait étaient bien simples, c’est-à-dire que 
l’on mettrait une centaine de ces proclamations dans 
un nombre donné de bouteilles, lesquelles bouteilles 
seraient adroitement semées çà et là sur la ligne. Vi- 
niga a promis de remettre une de ces proclamations 
à Francisco Bravo demain , ‘2 février.

Enfin Francisco Bravo, conformément à ses in­
structions, a proposé à V én erg u m èn e V in ig a  de rester 
à Paris pour être le correspondant secret des cortès. 
A quoi Viniga a répondu qu’il ne pouvait prendre 
cet arrangement sur son compte ; qu’il transmettrait 
cette proposition à M. de San-Lorenzo et qu’il le 
priait, lui Francisco-Bravo, de revenir à l’ambassade 
dimanche prochain̂  2 février, à quoi celui-ci a dû ac­
quiescer.

Maintenant, et pour notre gouverne de ilemain , 
i! est important que nous sachions si Francisco Bravo



55

*' doit accepter toutes les propositions que lui fera ou 
lui fera faire M. San-Lorenzo.

i\e convietidrail-il pas de suivre à la piste M. l’am­
bassadeur espagnol , au moins jusqu’au lieu de son 
embarquement pour l’Angleterre , de meme que M. 
Viniga et le reste de la légation jusqu’aux fron­
tières des Pyrénées?... Tout annonce que cette dé­
marche aurait pour résultat, au moins probable , de 
faire connaître toutes les personnes avec lesquelles 
ils se mettraient en relation sur les points intermé­
diaires.

{D ...  )

\ 4 fév. i 8i 3.

Hier, 3  lévrier, Francisco Bravo s’est de nouveau 
présenté à l’ambassade d’Espagne, où il a été reçu 
par M. Viniga, secrétaire particulier de M. San- 
Lorenzo , avec les mêmes témoignages de confiance 
et de sécurité que précédemment. M. Viniga lui a 
dit ;

Que, le 2 de ce mois, un individu, se disant offi­
cier français de l’ancienne armée , s’est présenté à 
lui Viniga, et lui a annoncé confidentiellement que 
la police de France observait rigoureusement les dé­
marches de M. San-Lorenzo et de toutes les person­
nes attachées à l’ambassade; que l’on devait suivre 
secrètement̂  M. de San-Lorenzo jusqu’ à Calais , et 
lui Viniga et les autres secrétaires de la légalion

'i.
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jusqu’à la frontière des Pyrénées. Cet oiîicier a fini 
par proposer à Vinî a de partir avec lui pour i’Es- 
pajjne, y servir la cause conslilulionnelle, proposi­
tion qu’il a refusée, dit-il, parce qu’il a des raisons 
de soupçonner et meme d’être persuadé, sinon con­
vaincu , que cet officier, vrai ou prétendu, n’est 
autre chose qu’un employé à la police générale , et ; 
chose bien singulière, ajoute Viniga, les mêmes confi­
dences, la même proposition m’ont été faites le même 
jour par un autre individu qui se dit officier anglais , 
et qui cependant, j’en ai la certitude, n’est autre

f
chose que le compère de l’autre mouchard dont je 
viens de vous parler. Mes soupçons sont d’autant plus 
fondés que j’ai fait suivre ces deux individus, et que 
tous deux se sont rendus au ministère de l’intérieur.

Que M. de San-Lorenzo s’occupe en ce moment 
de faire traduire en langue française la proclamation 
des cortès au peuple français, laquelle proclamation 
va être incessamment et secrètement imprimée à 
Paris , tirée à un très grand nombre d’exemplaires, 
et distribuée au public immédiatement après le dé­
part de M. San-Lorenzo et de toutes les personnes 
attachées à son ambassade ; que nonobstant la lé g io n  

fr a n ç a is e  y qui s’organise maintenant à Sarragosse, il 
s’en organise une dans la même ville sous le nom de 
lé g io n  a n g la is e  ; que ces troupes seront commandées 
parles généraux Gourgaud, Carnot et Lallemand; 
que M. le duc de San-Lorenzo venait de décider 
(pie Francisco Bravo se rendrait à Baionne, où il se



trouverait avec lui Vinîga; que Jà ils s’abouche­
raient avec le consul ; qu’après celte entrevue Viniga 
se rendrait directement à Vittoria, d’où il corres­
pondrait directement avec Francisco Bravo, lequel, 
conformément à ses instructions , a fait observer que 
ses affaires [particulières ne lui permettraient pas de 
partir si promptement; que cependant il pourrait 
avoir des communications importantes à faire à M. 
San-Lorenzo, qu’ainsi il j fallait que M. Yiniga lui 
dise comment il.pourrait les lui faire parvenir; à qui 
enfin il devrait s’adresser à Paris. A tout quoi Vini- 
ga a répondu : » Vous pourrez alors entrer en com­
munication avec le colonel Bourbaki ouGourbaki, qui 
a toute la confiance du gouvernement espagnol et de 
M. San-Lorenzo. Du reste. Tenez jeudi prochain, 
nous arrêterons ensemble définitivement notre plan. 
Je partirai samedi ou dimanche prochain, et M. de 
San-Lorenzo deux ou trois jours après.

Que M. le duc de San-Lorenzo était très lié avec 
M. le duc d’Orléans, chez lequel il devait aller dîner 
le 2 de ce mois ; mais qu’ayant été prévenu à temps 
que la police se disposait à le faire insulter, soit en 
entrant soit en sortant du palais, il avait cru devoir 
s’abstenir de s’y rendre; qu’il en avait donné avis à 
M, le duc d’Orléans, qui lui avait fait dire que cette 
circonstance ne devait point l’arrêter, qu’il ne devait 
pas moins se rendre au dîner, s’armer et armer ses 
gens de manière à pouvoir châtier de suite la moin­
dre tentative injurieuse.

%
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Que M. Manuel (̂ taît chargé de sonner le tocsin à 
la tribune de la chambre des députés.

D’après ce qui vient d’être rapporté, il est évident 
que des personnes bien maladroites, sinon infidèles, 
se sont ingérées d’explorer les dispositions de l’am­
bassade espagnole; et cependant, nous en sommes 
persuadé, personne dans la situation actuelle des 
choses ne peut en tirer un meilleur parti que Fran­
cisco Bravo, dont le zèle mérite des éloges (i).

t  f

’ ■ V

' i 6 fév. 1823.

Ainsi que nous 1 avons annoncé par nos rapports 
precedents sur 1 ambassade d’Espagne , le sieur Vi- 
niga, secrétaire particulier de cette ambassade, s’est 
entendu, conformément aux intentions de M. San- 
Lorenzo, avec le consul, M. Machado, demeurant rue 
Saint-Lazare, n, 77, pour se mettre en relation d’af­
faires politiques avec F r a n c is c o  B r a v o ^  le tout dans 
les interets des révolutionnaires d’Espagne.

Depuis le 9 de ce mois, jusqu’au i5 inclusivement.

I-

(r) Il paraît que le départ de M. San-Lorenzo pour Londres , les me­
sures militaires prises p arle  gouvernement français et les avis secreis 
donnés à Tamliassade d’Espagne, sans lui Ouvrir ioul-à-fail les yeux sur 
!e personnage désigné par le nom de Fra^^dsco Bravo, rendirent cepen- i 
ç «"t a M San-Lorenzo assez de prudence pour ne pas confier à cet agent 
es depechts que la police désirait si ardemment jiosséder.

( Note de Vèditeur. )

iÎi
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n o u s  n ’a v o n s  c e s s é  d ’e m p l o y e r  c h a q u e  j o u r  t o u s  l e s  

m o y e n s  p o s s i b l e s  p o u r  f a i r e  a r r i v e r  Francisco Bravo 
p r è s  d e  M .  M a c h a d o ,  a u x  f i n s  d e  p é n é t r e r  l e s  d i s p o ­

s i t i o n s  p o l i t i c p i e s  d e  c e  c o n s u l , l e s  é v é n e m e n t s  q u ’il 

s u i t , e t  l e s  a g e n t s  q u ’i l  p e u t  a v o i r  à  sa  d i s p o s i t i o n , 

s o i t  à  P a r i s ,  s o i t  s u r  l a  f r o n t i è r e .  E n f i n  M .  M a c h a d o  

a r e ç u  h i e r  s e u l e m e n t  Francisco Bravo. V o i c i  l e  r é ­

s u l t a t  d e  c e t t e  p r e m i è r e  e n t r e v u e ,  e t  l ’é n u m é r a t i o n  

d e s  m o y e n s  q u e  n o u s  n o u s  p r o p o s o n s  d ’ e m p l o y e r  u l ­

t é r i e u r e m e n t  p o u r  a t t e i n d r e  a u  b u t  :

F r a n c i s c o  B r a v o  e s t  c h a r g é  d e  s e  c r é e r  d e s  l i a i s o n s  

d a n s  l e s  d i i l e r e n t s  m i n i s t è r e s , n o t a m m e n t  à  c e l u i  d e  

la  g u e r r e , p o u r  c o n n a î t r e  l ’e f f e c t i f  d e  l ’a r m é e , la  

q u a n t i t é  d e  m u n i t i o n s ,  d e  v i v r e s  e t  d ’a r m e s  q u e  l e  

g o u v e r n e m e n t  f r a n ç a i s  d e s t i n e  a u x  P y r é n é e s  ; d e  

s a v o i r  e n f i n  s i  l ’o n  s e  p r o p o s e  î l e  f a i r e  u n e  n o u v e l l e  

l e v é e  d ’h o m m e s  e n  F r a n c e .

11 e s t  r e s t é  c o n v e n u  e n t r e  M a c h a d o  e t  . F r a n c i s c o  

B r a v o  q u e  c e  d e r n i e r  f o u r n i r a i t  d e s  r a p p o r t s  s u r  t o u t  

c e  q u ’i l  p o u r r a i t  d é c o u v r i r  d e  r e l a t i f  à  l a  m i s s i o n  d o n t  

il s ’a g i t ,  l e s q u e l s  r a p p o r t s  s e r a i e n t  e n v o y é s  e n  o r i g i ­

n a u x  à  V i n i g a ,  q u i  l e s  r e c e v r a  à  V i t t o r i a  ; l e  t o u t  p a r  

l ’i n t e r m é d i a i r e  e t  s o u s  l e  c o u v e r t  d e  M a c h a d o  ; 

q u e  l e s  r é p o n s e s  d e  V i n i g a  s e r o n t  é g a l e m e n t  

r e m i s e s  e n  o r i g i n a u x  à  F r a n c i s c o  B r a v o ,  t o u j o u r s  

p a r  l ’i n t e r m é d i a i r e  e t  s o u s  l e  c o u v e r t  d e  M a ­

c h a d o .

I l  e s t  à  r e m a r q u e r  q u e  c e  c o n s u l  n ’a f a i t  a u c u n e  

o f f r e  à F r a n c i s c o  B r a v o ,  e n  r é c o m p e n s e  d e  s o n  z è l e  

e t  d e  s a  b o n n e  v o l o n t é .

'ir I
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Toutefois il lui a insinué que s’il pouvait trouver 
quelques liommes d év o u és  ̂dans les bureaux du mi­
nistère de la {juerre surtout, l’or ne manquerait pas.

Maintenant il s arjit donc de lier les communica­
tions. Francisco Bravo va fournir un premier rapport 
à Vinî ra, par le canal de Machado ; mais il faut que 
ce rapport remplisse un double but : l’un de donner 
le change aux Espagnols, l’autre de les persuader que 
Francisco Bravo a réellement la volonté et la possi­
bilité de les servir conformément à leurs intentions. 
11 parait que les révolutionnaires d’Espagne sont en 
relation aVec le général Foy, qui lui-même leur a 
fourni un plan de campagne, par suite duquel ils doi­
vent se retrancher derrière l’Ebre ; que le général 
Lamarque, demeurant à Sevères, département des 
Landes, est en correspondance suivie avec Mina ; tels 
sont du moins les aveux que Machado a laissés échap­
per dans la conversation qu il a eue hier pendant 
une heure et demie avec Francisco Bravo.

Voila donc la porte du consul Machado qui nous | 
est ouverte. Il n’est pas douteux que l’autorité n’en ' 
retire de grands avantages ; mais pour cela il convient 
de s abstenii absolument d y envoyer d’autres explo- 
lateurs; car la moindre tentative de ce genre nous 
priveiait sans retour des moyens que nous nous som­
mes ménagés sur ce ppint. Du reste, Machado est 
singulièrement sur ses gardes, car il dit que la police 
de Paris est dune activité extraordinaire, et il a re­
commandé à Francisco Bravo de s’en délier.

'i

(D... )
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P a r  n o t r e  r a p p o r t  d u  1 6  d e  c e  m o i s ,  n o u s  a v o n s  

p o r t é  à  la  c o n n a i s s a n c e  d e  M .  l e  c h e f  d e  la  p o l i c e  

c e n t r a l e  à  q u e l  t e r m e  n o u s  e n  é t i o n s  a v e c  ^I. M a -  

c h a d o ,  c o n s u l  e s p a g n o l ,  q u i  d e m e u r e  à  P a r i s ,  r u e  

S a i n t - L a z a r e ,  n .  7 7 .

D e  n o u v e a u x  r e n s e i g n e m e n t s , obtenus d'une ma­
nière convenable^ i n d i q u e n t  q u e ,  l e  1 1  j a n v i e r  d e r ­

n i e r ,  r é p o n s e  d u  g é n é r a l  L a m a r q u e  e s t  p a r t i e  d e  

B o r d e a u x  p o u r  P a r i s , o ù  e l l e  e s t  a r r i v é e  l e  1 5  p a r  

l a  d i l i g e n c e  d e  M .  G e v a u d a n  ; q u e  c e t t e  d a m e  

e s t  d e s c e n t l u e  e t  a  d e m e u r é  h u i t  à  d i x  j o u r s  c h e z  M .  

l e  g é n é r a l  F o y ,  r u e  d e  la  C h a u s s é c - d ’A n t i n ,  n .  62^  

s a n s  q u e ,  j u s q u  a  p r é s e n t ,  n o u s  a y o n s  p u  t r o u v e r  

d e  t r a c e s  d e  la  d i r e c t i o n  q u ’e l l e  a  p r i s e  ; m a i s  c e t t e  

d a m e  n e  s e r a i t - e l l e  p a s  l e  d i s c r e t  e t  o f l i c i e u x  M e r c u r e  

d e  CCS m e s s i e u r s ? ...............

Q u e  d a n s  l e  c o u r a n t  d u  m o i s  d e  j a n v i e r  d e r n i e r ,  

c h e z  l e  s i e u r  L i n g u a y ,  r é d a c t e u r  d u  Journal de PariSj, 
d e m e u r a n t  r u e  B a i l l o t ;  n .  5 , o n t  e u  l i e u  d e s  r é u n i o n s  

s e c r è t e s  d o n t  f a i s a i e n t  p a r t i e  p l u s i e u r s  a n c i e n s  g é n é ­

r a u x ,  n o m m é m e n t  M M . C l a u s e l ,  L a f a y e t t c  e t  F o y ( i ) .

Q u e  l à  o n t  é t é  p r é s e n t é s  e t  d i s c u t é s  p l u s i e u r s  p l a n s

U

'i

(1) Comment le nom de M. Linguay a-t-il pu être associé à ceux de 
]V1M . Clausel, Lafayette et Foy. ( N oi£  d eV éd iteu r. )
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de campagne pour les révolutionnaires d’Espagne ; 
que celui de ces plans qui, en dciinitive, a été adoplé 
par ce conventicule, et envoyé en Espagne en douhie 
expédition, rune par rinterinédiaire de Macliado , 
et l’autre par une v o ie  in c o n n u e , avait été préalal)le- 
ment combiné entre Mina et le général Lamarque. 
l̂ais cette v o ie  in co n n u e ne serait-elle pas madame 

Lamarque elle-même?
Pour éclairer les soupçons, il convenait de recher­

cher si le général Lamarque se trouvait à Paris dans, 
le mois de janvier dernier: voici le résultat de nos in- 
vesligations à ce sujet.

Lamarque , Louis-Jean-Maximilien , âgé de vingt 
ans, étudiant en droit, natif de Baionne, est entré lej 
15  ĵ iin 1820, rue du Colombier, n. iq, et en est sorti
le 5 o décembre suivant : il se disait fds du général de lii:

ce nom. Lamarque, Jean-Baptiste-îsidore, général, 
né à Douzon, ( Basses-Pyrénées ), est entré le 8 fé­
vrier 1822 à l’hôtel de Strasbourg, nie de B.ichelieu, 
n. 5 o, et en est sorti le 20 mai suivant. Si donc il< 
est vrai que le général Lamarque n’était point à Paris 
dans le mois de janvier dernier, il est évident qu’il 
n’a pu prendre part aux conventicides dont il s’agit j  

que par voie de correspondance. C’est ici le lieu de 
l emarquer la coïncidence qui existe entre la date du 
voyage de madame Lamarque à Paris et l’époque
des réunions qui ont eu lieu chez Lingnaĵ .......

Nous nous occupons en ce moment de nous créer 
des intelligences dans la maison, n. 62, rue de la
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Chaiisséé-crAnlin, clans le but de nous assurer, par 
'tofUcs v o ies p o ssib les   ̂ quelles sont les ramifications 
cpii existent réellement entre MM. Lafayette, Foy, 
Clausel, Machado, Mina, Linguay, Lamarque et son 
épouse, etc.

Les démarches faites sur ce point promettent des 
succès; mais, pour cela, il faut de la persistance.

Telles sont, en substance, les dispositions prépa— 
latoiics que nous avons du faire pour procurer à 
l’autorité les im m enses a v a n ta g es qu’elle peut retirer 
dans l’intérêt de notre position actuelle avec le consul 
d’Espagne. Mais le temps presse, et cependant déjà 
huit jours se sont écoulés depuis notre rajiport du 
i6; et, il est de notre devoir de le dire, un plus 
long délai nous fermerait, sans retour, tout accès 
chez jMachado, d autant plus qu’il était resté con­
venu entre ce dernier et Francisco Bravo que celui- 
ci lui iournirait un rapport vers le 20 et le 21 de ce 

î mois : il s’agit donc à présent de savoir de quelle e s-  

kpèce doivent être les renseignements qui feront l’ob- 
|jet de ce premier rapport , car c’est de la composi- 
t̂ion de ces premiers éléments que dépend le succès 

i s o i i  l’insuccès de cette importante affaire. (  /)... j

> 1

I

4 mars iSaS.

Ainsi que nous 1 avons annoncé précédemment, 
Mîous avons fait remellrc à Machado la Iclti’c suivante . 
[»dont voici copie ( V o ir  le dossier, n. qo ).

I '
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La lettre que Ton vient de lire a été remise hier 5  

mars, à onze heures et demie du matin , par Fran­
cisco Bravo, au consul Machado, qui a dit la ilevoir 
communiquer aujourd’hui à ses amis. Elle devra par­
tir demain le 5  , sous le cachet de ce consul, à l’a-

*

dresse de IM. San-Lorenzo, à Londres, pour, par 
suite, être envoyée en Espa(ijne. C’est par''cette voie 
que la correspondance politique de Machado arrive 
dans la Péninsule, parce que, dit-il, il n’y a plus de 
sûreté par les Pyrénées.

]\Iachado, qui croit nos propositions sincères, a 
accepté avec empressement l’oil’re que nous lui fai­
sons de lui communiquer les ordres, plans et corres-; 
pondances de S. Exc. le ministre de la guerre ; il y 
met un tel empressement, qu’il vient d’arreter le pro­
jet suivant, de concert avec Francisco Bravo, lequel 
projet consiste en ce qu’il suit : i° Demain le 5 , à dix 
heures du matin, Francisco Bravo procurera à Ma­
chado le nom de l’employé du ministère qui est 
censé avoir été corrompu. Cet employé devra être 
choisi, autant que possible, dans les bureaux ele M. 
Coëtlosquet, tel est du moins le désir exprimé par 
Machado. Il a même demandé si l’homme dont on 
lui parlait ne serait point un sieur M... ; mais; 
comme nous nous attendions à cette question 
l’objection était prête. Francisco Bravo a répondu] 
qu’il ne pouvait donner le nom de son ami, sans 
au préalable, lui en demander et obtenir l’autorisa-J 
tion.
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.‘2'' Que cot employé, soit rpi’il veuille ou non faire 
connaître son nom h Machado, ne paraîtra point chez 
ce consul ; il remettra les pièces qu’il pourra détour­
ner à Francisco Bravo, et celui-ci, à son tour, 
les rcinellra à Machado , qui les copierait de 
suite, de telle manière que ces pièces ne devront 
jamais rester plus de deux heures hors des mains de 
l’employé.

5 ° Que, dans le cas où celte manœuvre viendrait cà 

être découverte , Francisco Bravo, Machado et l’em­
ployé partiraient sur-le-champ jmur Londres, et 
de Là se dirî êraient en Espajjne.

4 ” Qiïe, du moment où les hostilités commen­
ceraient sur les Pyrénées, Machado se rendrait en 
Espagne en passant par 1 Anjjleterre j Francisco 
Bravo s’aboucherait avec le colonel Bourhaky et 
correspondrait directement avec Machado en Rs- 
paffne.

5  Que, passe I entrevue de demain a dix heures 
clu matin, biancisco Bravo ne se rendra plus chez 
Machado que de nuit, parce que, dit ce dernier, je 
suis 1 objet de la surveillance la plus active de la part 
de la police i elle est capable de nous arrêter, si seu­
lement elle savait que vous venez ici. Je prends, à 
cause d elle, des precautions extraordinaires, surtout 
depuis que M. San-Lorenzo est parti, et que toutes 
les affaires roulent sur moi seul.

D’après ce qui vient d’être rapporté, on voit qu’il 
est urffent que l’autorité prenne, aujourd’hui même, 
un parti sur cette affaire ; car, sans cela, on ne pcul

5

,>i
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la continuer, parce que Francisco Bravo ne pourrait 
plus se présenter chez Macliado. Il s’ajjit seulement, 
pour le moment, de nous faire aboucher, ce soir 
même, avec l’employé du ministère de la (guerre que 
l’on aura choisi.

Hier le 5 , à midi, JMachado disait : Le mouvement 

qui doit avoir lieu ce soir sera d ’ un bon elfet ; le peu­

ple finira par ouvrir les yeux et secouer le jo u g ...........

Macliado annonce que les ‘dernières lettres qu’il a 
reçues d’Angleterre ne lui laissent aucun doute que 
les Anglais feront cause commune avec eux.

Nous vepons de revoir encore madame Ilutchin- 
son : elle dit que son mari lui annonce que la majo­
rité du parlement d’Angleterre va , sous peu de 
jours, par un acte solennel, protester contre la 
guerre que la France se dispose à faire à l’Espagne; 
cette dame dit encore que le colonel Fabvier est 
parti ou doit partir incessamment pour se rendre à 
Londres, chargé d’aiFairesimportantes qui doivent avoir 
des résultats étonnants. Il est à remarquer que ce colo­
nel Fabvier est très lié avec le général Foy? le consul 
Macliado, M. Hutchinson et M. de San-Lorenzo (i).

(i) Voir tons ces noms, et ceux cités plus haut clans les différents rap- ; 
ports de MM . les officiers depaix sur celte affaire, dont il n’est plus:; 
question, et à laquelle il paraît cpie les événements de la guerre ont misj 
un terme. ( Note de l ’éditeur. )
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AMBASSADE DES ÉTATS-UNIS. V o ir  BiiKTiioi;i). 

AMBASSADE DE NAPLES. V o ir  Balzado.

AMBASSADE DE PORTUGAL. V o ir  San-Pajo.

AMBASSADE DE RUSSIE. V o ir  B o s l i n w s k t .

AMIS DE LA SAGESSE. V o ir  F rancs- îiaçons.

ANDRADE.
Call, part., n. 11,973. n  juillet iSaS.

On me donne avis qu’un Erésilien, nommé An­
drade , et méritant une attention particulière, a quitté 
Londres, le i/| jnin dernier, avec rintention de se 
rendre à Paris. Il est à présumer que cet étranger 
est le meme que le sieur Paez Carvalho de Andrade, 
ancien chef de l’insurrection républicaine à Fernam- 
bouc, et qui s’est réfugié en Angleterre après la des­
truction de son parti.

J’invite M. Hinauxà faire rechercher avec soin cet 
individu; et, si on parvient à le découvrir, il voudra 
bien m’en donner avis sur-le-champ, et l’entourer 
d’une surveillance très attentive dont il me commu­
niquera tous les résultats. [L e  p r é fe t d e  p o lic e .)

Cal), part. , n. 11,978. 26 août 1825.

R ép o n se. — Les bureaux des garnis n’ont pu four­
nir aucune indication; ceux des passe-ports on t r é -
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p o îu lu  : Antirade Manoel, fiĵ é de soixante-qnatre ans, 
propriétaire espagnol, rue nasse-des-Ursins, n. 5 , a 
obtenu un permis de séjour d’un an.

Vérification faite sur ce point, nous trouvons que 
le sieur Andrade, qui demeure bien réellement rue 
lîasse-des-Ursins, n. 5 , est à Paris depuis plus de 
douze ans. Comme il avait été employé sous Joseph 
Bonaparte, ses revenus en Espagne furent séquestrés. 
Pcir suite de cette mesure, il se trouva dans un tel 
dénûment qu’il fut contraint de vendre son mobilier 
pour subsister.

Ce fut lors de la deuxième restauration que An­
drade fit connaissance de la demoiselle Chapelle 
Gaumy, alors âgée de dix-sept ans, fille d’un mar­
brier, principal locataire de la maison n. 5 , rue des 
Ursins; il s’ensuivit un mariage, quoique Andrade 
eût bien vingt-deux ans de plus que la demoiselle. 
Depuis cette époque, il n’a point eu d’autre de­
meure que celle de son beau-père.

Le séquestre a probablement été levé sur les biens, 
en Espagne , du sieur Andrade, puisque son épouse, 
munie de ses pouvoirs, est maintenant à Madrid pour 
y vendre ses propriétés. L’intention de cet individu 
était de se fixer définitivement en France.

Andrade prétend que l’état de maladie et de souf­
france dans lequel il est constamment est le seul mo­
tif qui l’a empêché de se rendre lui-mème en Espa­
gne pour y régler ses affaires ; mais d’autres rensei­
gnements nous indiquent que c’est au contraire dans
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■ la crainte du châthnént que lui a mérité sa conduite 
antérieure dans son pays (i).

Andrade a été consul d’Espagne au Brésil et à 
Carthajjène ; ilpassepoiir un hommeàgrandsmoyens ; 
il se rend fréquemment à lambassade espâ jnole , où 
il sollicite de lemploi. Le nom que prend cet étran- 
jjer est P a r d o s  de A n d r a d e ,  et il proteste n’avoir 
jamais été à Londres.

D après ce court historique, que nous avons cru 
devoir recueillir, il paraît que riiomine dont est 
question n est point le sieur Paez Carvalho de An- 

■ drade. Brésilien, qui aurait quitté Londres le i/j 
juin dernier, et qui fait l’objet des recherches.

Autres informations prises, il résulte que Pardos 
» de Andrade, rue Basse-des-Ursins, n. 5, n’a point 
> de parent portant son nom, demeurant chez lui:
) d où il résulté que l’individu qui, au bureau des 
\ passe-ports, a donné son adresse rue Basse-des-Ur­

sins, n. 5 , a fait une fausse déclaration.
 ̂ . .  î-j* * * )

. i

11

AlNDIUij, receveur-̂ jénéral tlu département de la 
1 Charente. F"oir G o n z a l e s .

(i) Si ces renseignements étaient aulre chose qu’une de ces calomnies 
;) familières aux espions , ils se trouveraient dans ce rapport. On a dtqà pu 
)i remanpier et l’on reconnaîtra’ par la suite qu’aucune circonstance pro- 
'I pre à montrer le zèle de ces messieurs n’est omise ilans leurs rapports.

( Note de l ’éditeur, )
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Cal), part. , n. i i , 4 i 9 - i 8 oct. i 8a4*

Je transmets ci-joint à M. Hinaiix le si{̂ nalement 
dun nommé Andriani, qui a reçu à Londres un 
passe-port sous le nom de Philippe Orders (i). Cet 
individu, que Ton croit Italien réfugié , s est enfui 
de Boulogne lorsqu’il a vu que l’autorité locale 
s’occupait de lui. On croit qu’il s’est dirigé sur Paris, 
étant porteur d’une traite de 272 fr., tirée à son ordre, 
sous le nom de Andriani, par D ela q u i^  de Milan, .sur 
le sieur Jacques Lafitte , à quarante jours de date.

M. Ilinaux aura soin de me faire connaître le do­
micile de cet individu, aussitôt qu’on l’aura décou- 
yert. ( L e  p r é fe t  d e  p o lice . )

S ig n a le m e n t  : Agé de vingt-huit à trente ans, taille 
de 5 pieds 7 à 8 pouces, cheveux châtains fonces, 
barbe id e m , front rond, yeux gris, nez gros,bouché 
moyenne , menton rond, visage rond, teint colore, 
légèrement marqué de petite-verole. Il parle bien 
français et très mal espagnol.

Cab. part. , n. 11,419- ^̂ 4̂*

Je suis informé que le sieur Andriani, ou Philippe

(l) Ainsi l ’ambassade et le consulat de Londres, et probablement tou­
tes les ambassades et tous les consulats français à l’étranger , sont en 
rapport avec la police de Paris. ( Note de l éditeur. )
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' . Oulers , qui a fait lobjet dune note du cabinet par- 
, ticulier, dll i 8  de ce mois , vient d obtenir à Amiens 
) un visa de passe-port pour se rendre à Saint-Denis.
I II a déclaré que son intention était de venir dans la 

capitale, pour y être employé dans la construction 
! des bateaux à vapeur.

Dans le cas où le sieur Oulers se trouverait à Sl- 
i Denis, M. Hinaux v o u d ra  b ien  le co n d u ire  à m a p r é -  

\ fecLure avec les p a p iers d o n t i l  p eu t ê tre  p o r t e u r e t  à  

m ’ en d o n n er  a v is  im m éd ia tem en t.

( L e  p ré fe t de p olice. )

f/1

> Cal), part. , n. 11,419- 17 nov. 1824} reç. le 20 duel, (i)

11 importe que je connaisse le plus promptement 
possible les résultats des recherches prescrites par les 
notes des 18 et 2 6  du mois passé, relativement au 
sieur xindriani, I ta lie n  r é fu g ié  j, venu d’An(jleterre 
eu France avec un passe-port délivré sous le nom de 
Oulers.

Dans le cas où l’on serait parvenu à le découvrir, 
j’invite M. Hinaux à le faire conduire im m éd ia tem en t  

à ma préfecture avec tous les papiers dont il pourrait

(i) La distance qui se trouve entre la date de cette note et celle de la 
réception ne provient pas sans doute de la négligence des employés du 
ljureau particulier; ce retard semble devoir être imputé à la petite poste.

' Est-ce que cette succursale de la grande avait aussi son cabinet noir, 
ses décacheteurs, ses comtes de Mallarmé ? ( Note de L’édUeur. )

.lA

I fà
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être porteur, et à m’iiilormer siir-ie-chaïup tie l’exé­
cution de cette mesure (i)’.

Cab. part., n. 11,419. 27 nov. 1824.

R épon se. — Jusqu’à présent les bureaux des passe­
ports et des maisons {garnies n’ont pu iburiiir aucune 
indication sur l’arrivée et la demeure à Paris du 
sieur Andriani ou Philippe Oulcrs, qui a fait l’objet 
des trois notes ci-dessus.

D’un autre côté, les recherches que nous avons 
laites à Saint-Denis, tant vers le commissaire de po­
lice que dans les diverses manufactures, pensions , 
pour obtenir quelques renseijjnements sur ledit An­
driani, ayant été également infructueuses, nous nous 
sommes présentés, sous bon p rétex te^  chez le sieur 
Jacques Lafitte, banquier; mais chez ce dernier on 
nous a dit ne connaître nullement ni Andriani ni Phi­
lippe Oulers.

Enfin, nous avons pris des informations aux divers 
établissements de bateaux à vapeur; mais partout le 
nom et la personne d’Andriani ou Philippe Oulers 
sont également inconnus. ( C h . . .  C . . .  )

'f'

(1) L ’empressement que met M. Delavau à faire conduire immédiate­
ment à sa préfecture la personne désignée sous les noms d’Andriani et de 
Philippe Oulers prouve que ce réfugié italien OMîàt été dénoncé comme 
un liomme fort suspect, ou par les agents français à l’étranger, ou par la 
police autrichienne. Nous n’avons entendu parler d’aucun personnage 
important du nom (Wdndriani. ( Note de l’éditeur. 1



AiNGEiNOUST. V oir L a f a y e t t ü .

ANGLON ( le  comte d ’) .  /̂ <';iVVoLOiNïAuu:s r o y a u x ..

'ANGOULÊME (Mĵ rleduc d’). V o ir  Eelluae ( le 
> duc de ) et T i i o r e n e .

ANISSON.
r 1' °̂ c l iv .  3® b u r . 14  n ia i  18 3 4  ) »'PC. le  21 c lu d .  (1)

Je suis informé que M. le commissaire priseiir 
[ Briart doit, le 17 août prochain, procéder, à l’hotel 
l Bullion, rue Platrière , à la vente de poinçons ou 
1 matrices en cuivre qui sont présentés comme des 
) objets précieux et comme appartenant à M. Anisson, 
I maître des requêtes, ex-directeur de rimprimerie 
J royale. 11 paraît que ces poinçons appartiennent à M. 
l Anisson à cause d u  r e je t  q u i  en  a c lé  f a it  d u  m a tér ie l 

b d e r im p r im e r ie  royale^ p a r  M . d e  V i l le  bois j, co m m is-  

8 sa ir e  d é lé g u é  p a r  M g r  le g a r d e  des sc e a u x  p o u r  la re- 

\ p r ise  d e  cette  im p rim erie (2).

ril

(1)  N o t r e  o b s e r v a t i o n  s u r  la  d is t a n c e  q u i  se t r o u v e  e n t r e  la  d a t e  d e  la  

1 n o t e  r e l a t i v e  à  A n d r i a n i  e t  c e l l e  d e  la r é c e p t i o n  d e  c e t t e  n o t e  a c q u i e r t  

>i i c i  u n e  n o u v e l l e  i m p o r t a n c e .  U n  o r d r e  e n v o y é  p a r  M .  D e l a v a u  le  i 4 m a i  

a  n ’a  é t é  r e ç u  p a r  s o n  a g e n t  q u e  l e  2 1 ,  c ’e s t - à - d i r e  q u ’ il  a  m is  sept j o u r s  à 

d l u i  p a r v e n i r .  M .  d e  V a u l c h i e r  a u r a i t - i l  e u  m is s io n  d e  s u r v e i l l e r  , 

 ̂ s o i t  p a r  l u i - m ê m e ,  s o i t  p a r  ses a g e n t s  , les  p e t i t s  e t  le s  g r a n d s  s u r v e i l la u !  s 

1 d e  la  p o l i c e  ? V o i l à  u n  m a r q u i s  t e i r i b l e m e i i t  o c c u p é !

( liote de l ’éditeur. )

(2)  Q u i  e n  a v a i t  o r d o n n é ,  q u i  e n  a p a y é  la  c o n f e c t io n ?

( Note de Véditeur. ;

M



J’invite M. le chef de la police centrale à ordonner 
les disj)ositions convenables pour que l’autorité sache 
exactement en quelles mains auront passé les divers 
p o in ço n s ou m a tr ices qui auront fait partie de la vente 
dont il est question.

11 me sera rendu compte immédiatement après la 
vente. ( L e  p r é fe t  d e  p o lice . )

I*'® d i v .  3® I m r . i 8  a o û t  1 8 2 4 .

R ép on se. — La vente s’est ouverte à une heure un 
quart; on a exposé vingt et un lots, formant ensem­
ble deux mille quatre cent vingt-huit poinçons en 
acier, et trois cent trente-quatre matrices en cuivre ; 
U n  y  a v a it  q u  en v ir o n  q u in z e  p erso n n es j, et p a s u n  en ­

c h é r is s e u r ; il existait sur les objets à vendre dont 
est question un sentiment de dépréciation, à cause 
de la m a u v a ise  co n fe ctio n  de ces poinçons et matrices.

Le premier lot mis sur table était composé de cent 
trente-cinq poinçons, dits gros parangons romains, 
et de cent vingt-quatre autres poinçons, dits gros 
parangons italiques.

Ce premier lot, ainsi composé, a été proposé à 
haute voix par le commissaire priseur Briart, pour 
le prix de 800 fr. ; personne n’ayant mis ni enchéri, 
ce lot a été retiré parle commissaire priseur, lecpiel, 
ayant demandé au public quel était le lot que l’on 
désirait qui fût mis en vente, et personne n’ayant ré­
pondu , a annoncé que la vente des objets susdits 
était ajournée indéfiniment. [ M . . .  C h . . .  L . . . )



I
1'® div. 3“ bur.

Par line note du i4  mai dernier, j ’avais invite M. 
le chef de la police centrale à faire surveiller, le 17 
août suivant, la vente d’une cpiantité assez considé­
rable de poinçons et matrices en cuivre appartenant 
à ]M. Anisson, ex-directeur de l’imprimerie royale.

M. l’olTicier de paix ***, rendant compte, le 18 
août dernier, de ce qui devait avoir été fait à cette 
occasion, a annoncé que, faute d’acheteurs qui mis­
sent la valeur convenable aux poinçons et aux ma­
trices mentionnés ci-dessus, lesquels ont été présen­
tés comme des objets précieux, la vente en avait été 
ajournée indéfiniment.

J’invite M. le chef de la police centrale à faire 
prendre les informations nécessaires pour savoir quel­
les sont les dispositions ultérieures qui ont été faites 
et ce que l’on se propose de faire à l’égard des objets 
dont il est question.

A cette occasion, je réitère à M. le chef de la po­
lice centrale l’invitation de me rendre compte du 
résultat de la surveillance qui doit avoir été exercée, 
d’après ma note du 28 août dernier, à l’eiïèt de sa­
voir également dans quelles mains ont passé les cin­
quante-quatre presses d’imprimerie qui ont été ven­
dues ledit jour, Yieille-Rue-du-Temple, n. 120.

( L e  préfet de police. )
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i ’ ** (Hv. 3* hur. i8 sept. i8a4.

Iî.(
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Réponse. —  Lorsque la vente des poinçons doni 
est question dans- la note ci-dessus lut ajournée in­
définiment, ces objets furent reportés en totalité chez 
M. Anisson, maison de L’imprimerie royale^ où ils sont 
encore en ce moment. Aucune autre disposition ul­
térieure n'a été faite. Quant à ce qu’on se propose 
de faire, c’est de les vendre au plus haut prix possi­
ble, au premier acheteur qui se présentera. Le sieur 
AAaiïlard, imprimeur et graveur, rue des Chanoinesses, 
n. 2, est déjà venu les marchander plusieurs fois, et 
si déjà il n’en a fait l’acquisition, c’est parce qu’il 
n’en offre que le quart du prix auquel ils sont por­
tés,

Pour ce qui est de la note du a8 août dernier, 
dont parle celle ci-dessus, nous n’en avons jamais été 
chargés ; cependant , nous allons nous enquérir de 
savoir dans quelles mains auraient passé cinqnanlc 
quatre presses d ’imprimerie  ̂ vendues Viei!le-Rue-di! 
Temple, n. 1 2 5 . Nous rendrons compte, sans délai, 
des renseignements obtenus sur ce dernier objet (i).

^  éyih.. . Ij.  • • ^

i . ^

(i) Nous ne trouvons pas ce compte ; nous ne savons s’il a été rendu, et 
à qui. A^oici ce qu’ont écrit sur M. Anisson et sur l’imprimerie royale les 
auteurs de la B io g r a p h ie  n o u v e lle  d es co n tem p o ra in s  :

« Le 2 janvier i 8 i 5 , M. Anisson fut nommé , par ordonnance, direc- 
» leur de l’imprimerie royale, ayant la jouissance de tout le matériel de 
» l ’imprimerie et du local où elle est établie , sans autre condition que 
« celle de rcntretciiir et de ne rien aliéner. Vendant les ce n t-jo u r s
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ARAGO, journaliste. V o i r  Ficaro (le).

A^U^JO-CAR^ElIlO.
I «

Cal», part., n. i i , 335 . 9 sept. 182.̂ 1.

J’appelle l’attention particulière de M. ITinanx sur 
um sieur Héliodoro-Jacinto d’Aranjo-Carneiro, Por- 
ir tngais , qui demeure rue Saint-Tliomas-du-Louvre, 
hôtel de Belgique.

Cet individu est connu par des antécédents très 
J défavorables. Il a fait récemment à Lisbonne, à Lon- 
Idrcs et à Boulo(jne, plusieurs voyajjes dont les motifs 
sont très suspects. Il avait des liaisons avec le com­
mandeur Sodré (1) , intrigant politique, et il publia 
en 1820 des invectives contre le marquis de l\Ia- 
rialva, ambassadeur de Portugal sous le régime con-

» l’imprimerie fut rétablie dans l’état où elle était avant la restanra- 
» tion ; mais , après le second retour du roi , M. Anisson-Duperron 
» rentra dans la jouissance des prérogatives que lui avait accordées 
B l’ordonnance royale, et fut en outre nommé membre de la corainis- 
» sion du sceau et maître des requêtes en service extraordinaire.

» Cette ordonnance avait excité beaucoup de mécontentement parmi 
» les imprimeurs de Paris : ils prétendaient qu’elle donnait à M. Anisson 
0 les moyens d’exercer, à leur détriment, un monopole dont le gouverne- 
0 ment ferait tous les frais. Leurs réclamations devaient être présentées 
0 à la chambre des députés, lorsque le 20 mars arriva. Un an après , le 
» 19 mars 1816 , M. Roux du Châtelet représenta à la chambre combien 
» était onéreux à l ’état l’abandon du matériel de l’imprimerie royale : 
0 ses observations furent prises en considération , mais l’ordonnance ne 
s> continua pas moins à avoir tout son effet. » ( A o/e de Véditeur. )

(l) Voir ce nom. Aux yeux de M: Delavau, tout homme qui s’occupe 
les intérêts de son pays est un intrigant. [Hôte de l’éditeur.)
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slitiilionnel. M. d’Aranjo fut nommé char{jé d aifai- ; 
res en Suisse, et sa conduite répréhensible détermina 
sa révocation en octobre 1822. Arrivé à Paris, il s’est 
beaucoup rapproché de l’infant don Mi(juel, et il est 
à présumer qu’il use de la manière la plus coupa­
ble (1) de la confiance dont il est honoré. 11 avait | 
reçu, le 9 juillet dernier, un passe-port pour Lon­
dres, mais il ne paraît pas vouloir en faire usage.

J’invite M. Hinaux à entourer cet étranger de la 
surveillance la plus active , et à me communiquer 
successivement les remarques auxquelles ses relations 
pourront donner lieu; je désire aussi être instruit de 
l’époque précise de son départ, et de la direction! 
qu’il prendra. [L e  préfet de police. )

Cal), p art., ii. i i , 335. 28 sept. 182^.

Le sieur lléliodoro-Jacinto d’Aranjo-Carneiro, qui 
a fait l’objet de la note ci-dessus, est arrivé à Paris 
le 5 i juillet dernier. Il est descendu rue Saint-Tbo- 
mas-du-Louvre, hôtel de Belgique.

11 résulte des renseignements obtenus sur le 
compte de cet étranger que depuis long-temps il 
s’est constitué le mandataire des Portugais ; qu’il a pris; 
une part active aux événements politiques de son pays. 
Il se ilatte d’avoir l’oreille de bien des hommes d’état de 
tous les gouvernements, à l’aide desquels il a rendu

(1) M. Delavau n’est pas moins prodi{>ue de suppositions calomnieuses ‘ 
que ses oiliciers de paix. ( Note de l ’éditeur. )
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d e  {g ra n d s  s e r v i c e s  à  d i v e r s e s  p e r s o n n e s  q i i  a v a i e n t  

f r o i s s é e s  l e s  t r o u b l e s  d u  P o r t u > j a l  ; q u e  l e  m o t i f  d e  

s e s  f r é q u e n t s  v o y a j j e s  a  p o u r  o b j e t  d e s  i n t é r ê t s  d e  

] ) a r t i c u l i c r s  s e  r a t t a c h a n t  à  l a  c h o s e  p o l i t i q u e  ; q u ’e n  

u n  m o t ,  s o i i  esprit d ’i n t r i g u e  c o n s t i t u e  l e s  q u a t r e -  

v i n { j t - d i x - n e u f  c e n t i è m e s  d e  s a  f o r t u n e .

C ’e s t  M .  l e  m a r q u i s  d e  M a r i a l v a ,  e t  n o n  d e  M a n a l v a ,  

q u i  e u t ,  e n  1 8 2 0 ,  u n  d é m ê l é  s é r i e u x  a v e c  C a r n e i r o ,  

p l u s  c o n n u  s o u s  l e  n o m  d ’A r a n j o .  L a  c a u s e  e n  é t a i t  

u n e  i n t r i g u e  q u i  d e v a i t  é c a r t e r  d e s  a i f a i r e s  l e  m ê m e  

m a r q u i s  d e  M a r i a l v a .

L o r s q u e  M .  t l ’A r a n j o  é t a i t  c h a r g é  d ’a i h i i r c s  e n  

S u i s s e ,  i l  y  p r o t é g e a i t  o u v e r t e m e n t  l e  p a r t i  r é v o l u ­

t i o n n a i r e ;  c e p e n d a n t ,  i l  a  é t é  d e p u i s ,  e t  i l  e s t  e n c o r e  

u n  d e s  a g e n t s  s e c r e t s  d e  l ’i n f a n t  d o n  M i g u e l ,  p r è s  d u ­

q u e l  i l  s ’e s t  r e n d u  f r é q u e m m e n t ,  e t  d o n t  i l  a  r e ç u  

d e s  s o m m e s  c o n s i d é r a b l e s  p o u r  v o y a g e r  d a n s  l e s  i n ­

t é r ê t s  d e  c e  p r i n c e ;  e t  q u ’e n f i n  l u i ' ,  d ’A r a n j o  , e s t  

p a r t i  l e  7  d e  c e  m o i s  d e  P a r i s ,  p o u r  s e  r e n d r e  s u c c e s ­

s i v e m e n t  à  L o n d r e s  e t  e n  P o r t u g a l , p u i s  r e v e n i r  à 

P a r i s , o ù  i l  d o i t  l o g e r  à  l ’b ô t e l  s u s i n d i q u é , o ù  s o n t  

e n c o r e  u n e  p a r t i e  d e  s c s  e i f e t s ,  e t  o ù  i l  p a i e  s o n  a p p a r ­

t e m e n t ,  q u o i q u e  a b s e n t .

E n f i n ,  cet intrigaiU du haut-bord a  l a  r é p u t a t i o n ,  

p a r m i  s e s  c o m p a t r i o t e s ,  que nous avons consultés avec 
discrétion_, d ’e m p l o y e r  la  p l u s  g r a n d e  p a r t i e  d e s  f o n d s  

q u i  l u i  s o n t  c o n f i é s  p a r  l ’i n f a n t  d o n  I M ig u c l  a u  s u c ­

c è s  d u  p a r t i  c o n t r a i r e  ( 1 ) .  [Ch... L ...)

\

(i) M. Delavau a provoqué cette calomnie, et son digne agent n’a garde
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Cal), p a rt., n. n , 336 . I l oct. i8.i4'

t 1

Il résulte du rapport de M. loiTicier de paix O... , 
du 28 septembre dernier, que le sieur d’Aranjo-Car- 
neiro, Portugais, a quitté Paris le 7 du mêïiie mois 
pour se rendre à Londres et de là à Lisbonne ; mais 
qu’il paraît avoir le projet de revenir bientôt dans la 
capitale.

J’invite M. Ilinaux à faire tenir en observation le 
retour de cet individu, et à me prévenir sur-le-champ 
de son arrivée et du lieu où il sera descendu.

( L e  p j'c fc t  d e  p o lice . )

I

Cal), part. , n. 11 ,335 . 7 juillet 1826.

M

w

R é p o n se . — Yainement nous avons cherché de nou­
veau le sieur d’Aranjo-Carneiro, qui a fait l’objet de 
la note ci-dessus. 11 n’a point encore reparu à Paris. 
Cependant il a toujours une partie de ses bardes rue 
Saint-Thomas-du-Louvre, hôtel de Belgique. Les 
gens de cette juaison assurent qu'il sera de retour à Pa­
ris vers le mois de septembre prochain : alors, et s’il y a

de la lui refuser , bien sûr du bon et digne usage qui en sera fait ; c’est  ̂
le grand secret pour donner de l’importance à de misérables et honteuses 
enquêtes. Presiiue toujours les coupables auteurs de ces impostures sont 
forcés dé se démentir eux-mêmes , et d’avouer (jue les personnes ((u’ils 
ont représentées comme des agents d’intrigues et des gens sans probité 
sont des hommes aussi recommandables par leur droiture que par la sim- j 
plicité de leurs mœui's : c’est l’ iiommage que tout à l ’iieure ils vont ren­
dre à M. d’Aranjo-Carïieiro. Voir plus bas leurs rapports des 2Û mars et * 
20 septembre 1827. ( Nota de l'éditeur. )
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Miou, nous reprendrons la .sni veillance primitivement 
olahlie sur lui. j  y

1 î

Cal), part. , n. n,335.
28 juin 182G.

 ̂ Le siem-d’Aranjo-Carneiro, Porluj;ais, tjni a lait 
I objet d’une note du cabinet, du 27 mai dernier, 
vient d’obtenir à ma préfecluro un visa de passe- 

C port pour SC rendre à Vienne.
J’invite M. Ilinaux à me communic|uer le plus

< promptement possible les renseifînements qu’il aura 
( pu se procurer sur ses correspondances, et l’objet de 
> son voyage-en France cl en Autriche.

( L e p réfet d e  p olice. )

Cal), part. , n. 11,335.
20 j u i l l e t  18 2 8 .

R éponse. — Le sieur d ’Aranjo-Carneiro, Portu ĵais, 
• qui a fait 1 objet de la note ci-dessus, est arrivé à 
'Paris le 24 mai dernier, rue Saint-Tliomas-du-Lou- 
ivre, n. , hôtel de la Beljpque. Le 22 juin, il a 
! obtenu à la préfecture de police un visa de passe-pori, 
elle 10 du mois courant il a quitté la capitale en 

I annonçant à scs hôtes qu’il s'é rendait en Allema{>ne 
pour affaires de commerce. Cependant cet individu , 
qui est bien le meme que celui qui a fait l’objet de 
nos rapports des 28 septembre 182 } ,  8 octobre et 
7 juillet 1825, ne s’occupe nullement de commerce, 
et, d après I ensemble des renseig;nements obtenus.



V  I 82
i l  n ’e s t  p a s  d o u t e u x  q u e  c ’e s t  u n  a g e n t  d ’ i n t r i g u e s  

p o l i t i q u e s  d a n s  un sens contraire au bo?i ordre.
D ’A r a n j o - G a r n e i r o  e s t  f o r t  c o n n u ,  f o r t  r é p a n d u  

p a r m i  s e s  c o m p a t r i o t e s  r é f u g i é s  à  P a r i s .  S e s  m o y e n s  

d e  f o r t u n e  p’a r a i s s e n t  ê t r e  a s s e z  c o n s i d é r a b l e s  ( i )  ; i l  J  

p a s s e  p o u r  f o r t  a d r o i t ,  e t  t r è s  a p t e  a u x  m a n œ u v r e s  

d o n t  i l  s ’o c c u p e .  P l u s i e u r s  p e r s o n n e s  d e  s o n  p a y s  

s o n t  v e n u e s  p o u r  l u i  p a r l e r , m a i s  i l  n ’a  v o u l u  r e c e ­

v o i r  p e r s o n n e .  I l  f a i s a i t  d i r e  a u x  u n s  q u ’i l  é t a i t  p r ê t  

à  p a r t i r  p o u r  l a  S u i s s e ,  a u x  a u t r e s  p o u r  l ’A n g l e t e r r e ,  

à  c e u x - c i  p o u r  l ’E s p a g n e  , à  c e u x - l à  p o u r  l a  R u s s i e .  

E n f i n  o n  n e  l u i  a  p o i n t  v u  d ’a c c o i n t a n c e  , s i n o n  q u ’ il 

s ’e s t  r e n d u  s o u v e n t  r u e  d u  B a c , n .  i o o ,  c h e z  l e  c o m ­

m a n d e u r  B o r g i s .

N o u s  t i e n d r o n s  e n  o b s e r v a t i o n  l e  r e t o u r  à  P a r i s  

d e  c e t  é t r a n g e r ,  q u ’ i l  a  f i x é  l u i - m ê m e ,  e n  p a r t a n t ,  à 

s e s  b o t e s  , à  e n v i r o n  t r o i s  m o i s .  [Ch...)

Cab. part., n. i.i,335 . lo oct. 1826.

L e  s i e u r  HeUodoro-Jacinto d ’A r a u j o - C a r n e i r o , 

q u i  a  f a i t  l ’o b j e t  d e  p l u s i e u r s  r a p p o r t s  de]^'l\L l ’o i l i -  

c i e r  d e  p a i x ,  a  q u i t t é  l ’a p p a r t e m e n t  q u ’ i l  o c c u p a i t  

r u e  S a i n t - T b o m a s - d u - L o u v r e , h ô t e l  d e  B e l g i c p i e .

J ’i n v i t e  M .  H i n a u x  à  m e  f a i r e  c o n n a î t r e  l e  p lu s ]

(l) Plus h a u t, et toujours dans des vues jésuitiques , ils ont dit que] 
l’esprit d’intrigue de M. Carneiro formait les 99 centièmes de sa fortune.j

( Note de Véditeur. )
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prompteinent possible sa tlemeiire acI nolle à Paris.
M. Hinaiix voudra bien faire conlinuer, d'unema^ 

niere entièrement secrète ,  mais très attentive, la sur­
veillance de ce Portugais, qui s’occupe sans relâche 
des intérêts politiques de sa patrie (i)-, et qui vient 
de publier une brochure en langue française contre 
l’ancien ministre des affaires étrangères à Lisbonne.

( Le préfet de police. )

Cal), part., n. i i , 335 . 28 oct. 1826.

Réponse. — Ainsi que nous l’avons annoncé dans 
notre rapport du 20 juillet dernier, le sieur Helio- 
doro-Jacinto d’Aranjo-Garneiro, qui a fait l’objet de 
la note ci—dessus, est parti le 10 du même mois de 
la maison où il demeurait alors rue Saint-Tlioma.s-du- 
Louvre, hôtel de Belgique, pour, annonça-til, se 
rendre en Allemagne.

Le i 3  avril dernier, cet étranger est revenu , arri­
vant , dit-il, de Strasbourg, et fut loger rue de Ri­
voli, n. l ' j   ̂où il resta jusqu’au 1 septembre , date à 
laquelle il quitta ce logement en annonçant aux uns 
que, dans I interet de sa .santé , il allait habiter quel­
ques mois Vincennes, aux autres Courbevoie. Los 
démarchés faites par nous sur ces deux points ont

(l) S occuper des interets politicjues de son pays c’était un crime sons 
l ’administration déplorable : est-il bien sûr que ce soit une vertu sous 
l’administration actuelle? M. Aranjo Carneiron’y serait peut-être plus 
l ’objet d’une persécution secrète; mais serait-il ouvertement honoré?

( Note de Véditeur. )

6.
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fait connaître qu’il y est al'solinnent inconnu, qu’il 
ii’y a jamais demeuré.

Enfin, à force de recherches, nous avons décou­
vert que , depuis le i3  août dernier, il demeure dans 
ses meubles , rue de l’Ouest, n. 12 , fauboiirfj Saint- 
Germain. Cette rue est tout-à-fait isolée, très peu 
fréquentée. L à   ̂ i l  ne v o it  que p eu  d e  m o n d es v it  re­

t ir é ,  et s ’ occu p e co n tin u e llem en t à écr ire .

Nous continuerons de notre mieux la surveillance 
dont il est l’objet. [ C h ...)

Cab. part. , n. 11 ,335 . 7 mars 1827.

Il importe de reprendre la surveillance du sieur 
d’Aranjo-Carneiro, qui a fait l’objet de plusieurs rap­
ports de M. l’officier de paix ***, et mentionné dans 
eelui du 26 février dernier, relatif au sieur Amarino.

M. Hinaux voudra bien donner des ordres en con­
séquence, et me communiquer les nouveaux rensei­
gnements qu’il pourra recueillir sur les in tr ig u e s  (1) 
auxquelles il paraît se livrer. ( L e  p r é fe t  d e  p o lice . )

Cal), pavt., n. i i , 335 . 26 mars 1827.

R épon se. — Il résulte des nouvelles informations 
prises par suite de la note ci-jointe, que le sieur d’A­
ranjo-Carneiro demeure toujours rue de l’Ouest,

(t) La réponse dit quelles sont ces intrigues et quel est cet honorable 
intrigant. ( Note de l ’éditeur. )
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. 11. 113, au premier elâ je, dans un apparteinenl de 
1 200 ir. de loyer par an, avec sa demoiselle seule­
ment et une domestique ; il vient d’acheter pour plus 
de 2 5 , 0 0 0  fr. de tableaux.

Cet ëlranger vit extrêmement retire; il occupe jour­
nellement son temps à écrire et à se promener au Jardin 
du Luxembourg, en société de sa fille. 11 est l)ien ce­
lui qui a fait l’objet de notre rapport du 2 8  octobre 
dernier, prénommé Heliodoro-Jacinto. [Cli...)

<>ah. part. , ii. ii,335.
i 3 sept. 1827.

J e  désire savoir quelle est la position actuelle du 
chevalier Heliodoro-Jacinto d’Aranjo-Carneiro, dont 
je  11 ai p o i n t  e n t e n d u  p a r l e r  d e p u i s  l e  r a p p o r t  d e  M .  

l ’o l ï i c i e r d e  p a i x ,  d u  2 8  o c t o b r e  1 8 2 6 .

J ’i n v i t e  M .  H i n a i i x  à  d o n n e r  d e s  o r d r e s  e n  c o n s é -  

i p i e n c e ,  e t  à  m e  f a i r e  c o n n a î t r e  s u r t o u t  s i  c e t é t r a n f j e r  

e b e r e b e  à  s e  r a p p r o c h e r  d u  v i c o m t e  d e  C a n e l l a s , 

q u i  a  f a i t  l ’o b j e t  d ’u n e  n o t e  d e  c e  j o u r .

 ̂ ( Le préfet de police. )

Cal), part., n. i i , 335 .
20 sept. 1827.

Réponse. — L e  c h e v a l i e r  H e l i o d o r o - J a c i n t o  d ’A ­

r a n j o - C a r n e i r o ,  q u i  a f a i t  l ’o b j e t  d e  la  n o t e  c i - d e s s u s ,  

d e  p l u s i e u r s  c o m m u n i c a t i o n s ,  e t  e n  d e r n i e r  l i e u  d e  

n o t r e  r a p p o r t  d u  2 6  m a r s  1 8 2 7 ,  d e m e u r e  t o u j o u r s  

à P a r i s ,  r u e  d e  l ’O u e s t ,  n .  1 2 ,  v i t  f o r t  r e t i r é ,  n e  v o i t  

a b s o l u m e n t  p e r s o n n e ,  e t  n e  r e ç o i t  q u e  f o r t  r a r e m e n t
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des lettres. 11 emploie son temps à écrire et à se 
promener.

Cet étranger possède chez lui une collection très 
considérable de tableaux de grand prix, laquelle il 
vient de mettre en vente, attendu que dans les pre- 

' miers jours du mois prochain il se propose de quitter 
Paris pour aller s’établir définitivement en Portugal, 
où il serait appelé à de hautes fonctions publiques.

S o u s  p r é te x te  su ffisa n t on a tâché de savoir du sieur 
Aranjo s’il n’aurait pas des relations quelconques 
avec le vicomte de Canellas. Il a répondu qu’il le con­
naissait, mais qu’il ignorait sa demeure actuelle.

l  ' ! .

i l

\ ù

. * t

ARCHEVÊQUE DE PARIS ( Son Eminence 1’ ),
V o ir  G o n z a l e s .

22 mars 1826.

ARCONATE
Cab. p art., n. i2,3i8.

Je suis informé que le marquis Arconati Visconti 
vient.de recevoir une passe provisoire, à Calais, pour 
se rendre à Paris.

Cet étranger, natif de Milan, a été condamné dans 
cette ville, par contumace, à la peine de mort, pour 
avoir pris une part active aux menées révolutionnaires 
qui ont troublé l’Italie.

J’invite M. Hinaux, etc. [ L e p r é f e t  d e  p o lic e ,)

Cab. part., n. i2,3i8. 22 avril 1826.

R épon se, — l̂ e marquis Arconati Visconti est ar-

ti 1
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■ r i v é  p a r  C a l a i s  à P a r i s ,  l e  1 9  m a r s  d e r n i e r ,  r u e  d e  

I l l i v o l i ,  11. 4 6 ,  a v e c  s o n  é p o u s e ,  s a  s œ u r ,  s o n  L e a u -  

1 f r è r e ,  l e  m a r q u i s  A n t o n i o  H o t t i ,  â g é  d e  v i n g t - h u i t  

. a n s ,  n é  à  V i e n n e ,  e n  A u t r i c h e ,  e t  p r é c é d e m m e n t  

î d o m i c i l i é  à  M i l a n ,  a i n s i  q u e  V i s c o n t i  ( 1 ) .

C e t t e  f a m i l l e  d e m e u r e  t o u j o u r s  à  la  m a i s o n  s u s - i n -  

i d i q u é e  , e t  s e  y j r o p o s e  d e  q u i t t e r  i n c e s s a m m e n t  la  

F r a n c e ,  m a i s  e l l e  e s t  e n c o r e  i n d é c i s e  si  e l l e  s e  r e t i ­

r e r a  e n  P o r t u g a l  o u  e n  B e l g i q u e .

L e s  s i e u r s  V i s c o n t i  e t  H o t t i  ( 1 )  s e  r e n d e n t  f r é ­

q u e m m e n t  a u x  a m b a s s a d e s  d ’A u t r i c h e ,  d e  P o r t u g a l  

e t  d e s  P a y s - B a s ,  d e  m ê m e  q u ’a u  m i n i s t è r e  d e s  a i l ’a i r e s  

é t r a n g è r e s .  D u  r e s t e ,  n o u s  n e  l e u r  v o y o n s  a u c u n e  

l i a i s o n  d a n s  la  c a p i t a l e .  I l s  v i v e n t  f o r t  r e t i r é s ,  e t  t o u t  

a n n o n c e  q u ’i ls  s ’o c c u p e n t  e x c l u s i v e m e n t  d e s  j u ’é p a -  

r a t i f s  d e  l e u r  d é p a r t .  [Ch.,.)

'i. f

Cab. part. , n. i2,3i8. a déc. 1826.

J e  s u i s  i n f o r m é  q u e  l e  m a r q u i s  A r c o n a t i  V i s c o n t i , 

r é f u g i é  i t a l i e n ,  q u i  a  d e m e u r é  r u e  d e  R i v o l i ,  11. 4 6 ? 

e s t  d e  r e t o u r  d ’u n  v o y a g e  q u ’i l  a  f a i t  e n  B e l g i q u e .

J ’i n v i t e  M .  H i n a u x  à e n t o u r e r  c e t  é t r a n g e r  d ’u n e  

s u r v e i l l a n c e  t r è s  a t t e n t i v e .  J e  d é s i r e i ô t r e  i n f o r m é  d e  

t o u s  s e s  d é p l a c e m e n t s .  [Lepréfet de police.)

M
‘ i

(1) Visconti...., les sieurs Visconti et Hotti ! Ce ton de l'amiliaiité , et 
presque de supériorité, est vraiment plaisant de la part de ces o j j i c i e r s d e  

pour lesquels Vidocq a un si grand et si juste mépris.
( Note de Véditeur. )

! r
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Cab. part. , n. i2,3i8. 20 dec. 1826.

R ép on se. Le marquis Arcoiiati Visconti a <[uilté 
sou lo(;ement rue de llivoli, n. 4 6 , et Paris le 2 4  \  

avril, en auuouçant aux uns qu’il allait en Alleinâ rne, 
et aux autres en Bel̂ jique. Il s’est servi pour le voya- 
{̂ e de sa propre voiture, et il était accompagné de 
sou épouse.

Le 2 8  novembre dernier, il est revenu de Bruxelles 
à Paris, rue de Bourgogne, n. 7, où il demeure en­
core actuellement, avec son épou.se. Il vit d’une ma­
nière excessivement retirée, et manifeste l’intention 
de ne quitter la capitale qu’au printemps prochain.
11 se rend fréquemment depuis son retour à l’ambas- 
.sade anglaise, et il paraît être intimement lié avec un 
.secrétaire de cette légation. Du reste, nous le répé­
tons, il vit iort retiré, et ne reçoit personne chez 
lui; il écrit beaucoup. [ C h . . . )

I i\ AIU\AO.
Cal), part. , ii. 11,226.

17 juillet 1824.

DoiiLujz Usoz y llio, âgé de dix-sept ans, né dans 
le gouvm-nement de Los Charcas (Pérouméridional), 
et domicilié à Madrid, a reçu dernièrement à Baïonne 
une passe provisoire pour Paris.

Ce jeune homme est recommandé à M. Gonzalès
Arnao, son compatriote, rue du Faubourg-Mont­
martre, n. 25.
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t] invite iM. Hiiiaux à mo faire parvenir, sur le 
compte de ce dernier, des renseijjnements détaillés 
<pii me fassent apprécier sa situation actuelle, ses opi­
nions politiques, et les relations qu’il peut entretenir 
dans la capitale. ( L e  préfet, d e  p o lic e .)

' Cab. part., n. 11,226.
2 1  a o û t  1 8 2 4 .

— Toutes les recherches possibles ont été 
laites, mais infructueusement jusqu’à présent pour 
connaître 1 arrivée et la demeure à Paris de don Luiz 
Lsoz y llio, qui a lait 1 objet de la note ci-dessus.

Quant à Gonzales Arnao, demeurant rue du Fau­
bourg-Montmartre, n. 2 5 , voici ce qui en est : Au 
premier signal de la révolution espagnole, cet indi­
vidu était avocat î il embrassa les principe*sh’évolution- 
naires avec ardeur. Cependant, et par suite, la ver­
satilité de ses opinions politiques lui lit des ennemis 
dans les deux partis ; c’est alors qu’il vint se réfugier 
en France, où il demeure depuis huit ans. Tout chez 
lui, rue Montmartre, respire l’opulence ; il est avocat 
<‘t agent d affaires de la plus grande partie des réfu­
gies espagnols, non seulement à Paris, mais encore 
dans toute 1 Europe. II a, à cet effet, des correspon­
dances dont les ramifications s’étendent sur tous les 
points; il a chez lui des bureaux montés en consé­
quence, c est-à-dire plusieurs scribes et un secrétaire 
jiarticulier nommé P a g è s j, qui dirige les écritures, tan­
dis que lui Arnao s’occupe des affaires extérieures, et 
qvi il coiiîi; tout Paris dans un cabriolet qui lui appar-

■ t
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tient. Enfin la maison du sieur Arnao devrait être dé­
sormais l ’objet d ’un sw'veillance toute spéciale et per­
manente (i), parce qu’il n’est pas douteux, d’après 
les aveux surpris au sieur Pagès, que c’est là le point 
central des étrangers suspects qui se trouvent à Paris. 
Pour en revenir au jeune don Luis Usoz y Rio , les 
sieurs Arnao et Pagès, de même que divers employés 
de leur bureau, ont été questionnés séparément et 
sous prétexté sufjisant. Tous ont répondu uniiormé- 
ment qu’ils ne connaissent ni son nom ni sa personne.

( Cli...M ..»L.,. )

. f

.1 ■

[M
f.

; 1 •

Ip'S

ARNAULT. ( f^oir encore B r o - C o n s t a n t i n  et G r o s -

D a v i l l i e r s . )

Cab. p art., n. 11,602. i 3 janv. 1826.

Je suis informé que le sieur Ribbing, qui prend 
aussi le nom de Loëven-Haupt ̂  l’un des trois person­
nages qui tirèrent au sort à Stockholm, vit dans la 
plus grande intimité avec Arnault, l’auteur de Germa- 
niais J  et demeure même avec lui.

J’invite M. Hinaux à entourer le sieur Ribbing d’une 
surveillance attentive, et à me communiquer ce qu’il 
pourra recueillir touchant ses démarches, sa con-

(l) M. V officier de paix ne voyait probablement rien de Jiien extraor­
dinaire dans les fré(|uents rapports d’un avocat avec ses clients 5 mais pro­
bablement aussi les surveillances permanentes étaient mieux payées quej 
les surveillances accidentelles : il y a de l’argent au fond de toutes choses, 
surtout au fond de l’espionnage. ( Note de l ’éditeur. )

i I-



. ( lu i le  , s e s  r e l a t i o n s  e l  s e s  o c c u p a t i o n s  d a n s  la  c a p i ­

t a l e .  [Le préfet de police.)

Cab. part. , n. ii,Go2. i 3 mars 1826.

Réponse. —  L e  s i e u r  l l i b b i n ^ j  L o ë v e n  H a u p t  d e ­

m e u r e  à  P a r i s  , r u e  d e  L a  B r u y è r e  ( r u e  n o u v e l l e m e n t  

I p e r c é e  e t  q u i  n ’a  e n c o r e  q u e  t r o i s  m a i s o n s  n o n  n u -  

1 m é r o t é e s ) ,  c h e z  M M .  A r n a u l t  p è r e  e t  i l l s .

L a  l i a i s o n  i n t i m e  q u i  e x i s t e  e n t r e  c e s  m e s s i e u r s  r e -  

it m o n t e  a u  t e m p s  o ù  A r n a u l t  p è r e  é t a i t  e x i l é  à  B r u x e l l e s .

C ’e s t  l à  q u ’il f i t  l a  c o n n a i s s a n c e  d e  B . i b b i n g ,  c h e z  C a m -  

; b a c é r è s ,  o ù  c e t  é t r a n g e r  d e m e u r a i t .

Q u a t r e  m o i s  a p r è s  q u e  l e  s i e u r  A r n a u l t  f u t  r e n t r é  

/ à  P a r i s ,  R i b b i n g  v i n t  l ’y  j o i n d r e ,  e t  d e p u i s  l o r s  i ls  

a  n e  s e  s o n t  p l u s  s é p a r é s .

R i b b i n g  f r é q u e n t e  h a b i t u e l l e m e n t  l e  s i e u r  D a v i d ,  

1 f i l s  d u  r é g i c i d e  , l e s  g é n é r a u x  M o n l l i o l o n  e t  F o y , e t  

w nom sommes certain quit  a ses entrées chez Mgr le 
fc duc d ’ Orléans.

N o u s  d o n n o n s  é g a l e m e n t  p o u r  c e r t a i n  q u e  R i b b i n g  

r s e  p r o p o s e  d e  f a i r e  i n c e s s a m m e n t  u n  v o y a g e  e n  A u -  

' t r i c h e .  ( Ch... L — )

Cab. part., n. 11,602. 28 mars 1825.

L e s  r e n s e i g n e m e n t s  c o n t e n u s  d a n s  l e  r a p p o r t  d e  

M .  l ’o i f i c i e r  d e  p a i x  N . . . ,  d u  i 5  d e  c e  m o i s ,  s u r  l e s  

s i e u r s  A r n a u l t  e t  R i b b i n g  L o ë v e n  H a u p t , m e  i o i i l  d c -

1/
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s i r c r f j u e  la  s u r v e i l l a n c e  p r e s c r i l c  à l ’é ij ja rd  d e  ces dcu.r 
individus s o i l  c o i i L i i m é e  a v e c  l e  p l u s  { j r a u d  s o i n .

J i n v i l e  j\i. I J i n a u x  îV d o n n e r  d e s  o r d r e s  à  c e t  e i ï e l ,  

e l  a  m e  c o i n m i i n i c p i e r  e x a c t e m e n t  l e s  r e n s e i ( j n e m e n l s  

n l t m ’i e u r s  q u  i l  p a r v i e n d r a  à  r e c u e i l l i r  s u r  l e s  r e l a t i o n s  

d e  c e s  i n d i v i d u s  e t  l e s  manœuvres révolutio)inaires d o n t  

i l s  p o u r r a i e n t  s  o c c u p e r .  [Le préfet de police.)

Cab. part. , ii. 11,602. 38 avril 182!).

Réponse. —  L e  s i e u r  l l i b b i i i ( j  e s t  t o u j o u r s  l e  c o m ­

m e n s a l  d e  l a  m a i s o n  A r n a u l t , r u e  L a  B r u y è r e , f a u -  

b o u i ’ij P o i s s o n n i è r e .

N o u s  s a v o n s  d ’u n e  m a n i è r e  p o s i t i v e  c p i e  I l i b b i i q j  

s e  p r o p o s e  d e  s e  r e n d r e  à  R e i m s  à  l ’o c c a s i o n  d u  s a c r e ,  

e t  c ju  i m m é d i a t e m e n t  a p r e s  i l  d o i t  s e  d i r i g e r  s u r  

V i e n n e  ( e n  A u t r i c h e ) ,  o ù  il s e  d i t  p r o p r i é t a i r e  , e t  

s u c c e s s i v e m e n t  e n  I t a l i e  e t  e n  E s p a g n e .  C e  v o y a g e  

d o i t  d u r e r  e n v i r o n  q u a t r e  m o i s  , e t  e n s u i t e  R i b b i n { r  

r e v i e n d r a  à  P a r i s .  E n  c e  m o m e n t  c e t  é t r a n g e r  c h e r ­

c h e  a  s e  p r o c u r e r  u n  s e c r é t a i r e  d e  c o n f i a n c e ,  p o s s é ­

d a n t  p l u s i e u r s  l a n g u e s  é t r a n g è r e s ,  p o u r  l ’a c c o m p a g n e r  

d a n s  l e  v o y a g e  q u ’il p r o j e t t e  , v o y a g e  a u q u e l  il d o n n e  

le  p r é t e x t e  b a n a l  d ’a f f a i r e s  p a r t i c u l i è r e s  d ’i n t é r ê t s  

c o m m e r c i a u x .  S i l administration avait un homme dé­
lie  ̂ possédant plusieurs langues^ on pourrait le pro­
duire à Ribbing comme secrétaire ( i ) .

(1) Empoisonner (ouïes les sources de la confiance est le piemier 
moyen de ce pouvoir occulte , (pii se fonde sur la corrupl^on et le crime.

( A  Ote d e  l'é d ite u r . )
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Q u a n t  a u x  r a i s o n s  q n i  p r c c é d c m m o n t  o n t  p u  r e l e -  

Î i i i i r  R i l) l) i i i{ j  à  E i u x o l l e s ,  n o u s  n o n  t r o u v o n s  p a s  t r U i -  

ü d i c e s  b i e n  p o s i t i f s ,  s e u l e m e n t  n o u s  s a v o n s  c p i ’il a 

5 r e n d u  d ’i m p o r t a n t s  s e r v i c e s  a u x  e x i l é s  f r a n ç a i s  q u i  

( s ’y  t r o u v a i i e n t ,  e t  q u ’il v i v a i t  a v e c  e u x  d a n s  la  p l u s  

!f’ (p -a n d c  i n t i m i t é .

11 f a u d r a i t  a v o i r  l e s  moyens suffisants ( i )  p o u r  n e  

ic p a s  p e r d r e  d e  v u e  R ib b in { 5  > p o u r  c o n n a î t r e  s e s  r e -  

j s l a t i o n s .  S a n s  c e l a  il e s t  i m p o s s i b l e  d e  r é u s s i r .

,i [ C h . . .  L . . . )

’I V

^ \  I

Cab. pari., n. 11,602. 6 i’év. 1826.

. J e  d é s i r e r a i s s a v o i r s i l e  s i e u r R i b b i i q j L o ë v e n  H a u p l ,  

I jq u i  a  f a i t  l ’o b j e t  d e  p l u s i e u r s  r a p p o r t s  d e  M .  l ’o i l ic ie i -  

^ide p a i x  C h . . . , a  e i ï ’e c t u é ,  d e p u i s  l e  m o i s  d e  j u i l l e t  

i i d e r n i e r ,  l e  v o y a g e  q u ’i l  s e  p r o p o s a i t  d e  f a i r e  à  V i e n n e .  

i l D a n s  t o u s  l e s  c a s ,  i l  i m p o r t e r a i t  d e  n e  r i e n  n é g l i g e r  

I p o u r  d é c o u v r i r  l e s  c o r r e s p o n d a n c e s  q n ’il a v a i t  e n  

^ H o n g r i e  e t  d a n s  t o u s  l e s  é t a t s  h é r é d i t a i r e s .

J ’i n v i t e  M .  H i n a u x  à  f a i r e  p r e n d r e  a v e c  b e a u c o u p  

9 d e  s o i n  d e s  i n f o r m a t i o n s  à  c e t  é g a r d ,  e t  à m e  c o j i i -  

i m u n i q u e r  l e s  r é s u l t a t s  q u ’i l  o b t i e n d r a .

J e  r a p p e l l e  é g a l e m e n t  l ’a t t e n t i o n  d e  ]\1. H i n a u x  

t .sur l e  s i e u r  A r n a u l t ,  h o m m e  d e  l e t t r e s , q u i  t r a v a i l l e .

U

S i

I (1) C ’esl-à-clire grossir l ’escouade et les salaires de M. rofFicier de paix.

f Note de l ’éditeur. )
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dit-on, avec le sieur Rihbinjj, à la rédaction des ar- 
licles insérés dans le Courrier  ̂sur la Hongrie et sur i 
rAllemagne en général. [Le-préfet de police.)

Cab. part. , n. 11,602. 20 mars 1826. i

Réponse.—Le sieur Ribbing Loëven Haupt demeure 
toujours rue de La Bruyère, chez le sieur Arnault. 
Depuis plus d’un' an que nous sommes chargé dé le 
surveiller, il ne s’est point absenté de Paris. Il est 
ouvertement connu pour être un des rédacteurs du 
journal dit. le Courrier^ ainsi que le sieur Arnault- 
Nous nous sommes, sous prétextes suffisants:, assuré] 
du fait, au bureau de ce journal, rue Tiquetonne,]
n. i/j j où ces deux individus se rendent régulière­
ment tous les jours.

Pour ce qui est des correspondances que Ribbing 
Loëven Ilaupt peut avoir à l’étranger, nous n’en trou­
vons pas d’autres indices, sinon que les employés du 

a.ssurent que, moyennant3 ,000 fr. par mois, 
il fait les articles concernant l’Allemagne (i).

{ de L ...  )

ARTIGUE.

Cab. p art., n. io ,o i3 . 28 oct. 1822.I

Plusieurs rapports de M. l’olTicier de paix G... me]

Celte exagération n’est penl-êtrc pas une erreur de ebifires : tout]
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s o n t  s u c c e s s i v e m e n t  p a r v e n u s  r e l a t i v e m e u t  a u x  s i e u r s  

B l a s c o ,  A r t i^ ju e  e t  G a r d o s .

D a n s  c e l u i  d u  19 d e  c e  m o i s  , M. G... m ’a  d o n n é  

a v i s , c o m m e  d ’u n e  c h o s e  p o s i t i v e , q u e  l e  s i e u r  A r -  

t i g u e s ,  n o n o b s t a n t  l e s  i n t r i g u e s  p o l i t i q u e s  d o n t  i l  s ’o c ­

c u p e ,  s e  m ê l e  e n c o r e  d ’a i î 'a ir e s  d e  c o m m e r c e ,  q u ’il 

a c h è t e  à  t e r m e  , d e s  v i n s  , d e s  l a i n e s ,  d e s  e a u x - d e -  

v i e ,  e t c .

I l  s e r a  b o n  q u e  M. G... p r e n n e *  d e  n o u v e l l e s  i n ­

f o r m a t i o n s  e t  a j o u t e  d e  n o u v e l l e s  p r e u v e s  à c e l l e s  

q u ’il a  d é j à  a c q u i s e s  p o u r  a v o i r  à  c e  s u j e t  u n e  c e r t i ­

t u d e  e n t i è r e . '  D o n n e r  a v i s  à  M. l e  c o m m i s s a i r e  d e  

p o l i c e  d e  la  B o u r s e  d e s  d e s s e i n s  d e  c e t  é t r a n j j c r ,  a f in  

q u ’il p r e n n e  d e s  m e s u r e s  p o u r  l e s  p r é v e n i r .

AI. H i n a u x  d o n n e r a  e n  m ê m e  t e m p s  à  A I . . .  l e s  o r -  

t l r e s  n é c e s s a i r e s  p o u r  q u ’i l  c o n t i n u e  a v e c  a c t i v i t é  la 

s u r v e i l l a n c e  d o n t  l e  s i e u r  B l a s c o  e s t  l ’o b j e t ,  e t  d o n t  

j e  d é s i r e  c o n n a î t r e  l e s  r é s u l t a t s  s u c c e s s i f s .

( Le préfet de police. )

Avis particulier à M. le chef de la police centrale,

19 sept. 1822.

P a r  n o t r e  r a p p o r t  d u  1 2  d e  c e  m o i s  ( 1 ) ,  n o u s

enfler pour donner de l’importance à leur lionteiise mission est le faible 
de MM. les officiers de paix. ( N o te  de l ’ éditeur. )

(f) Voir B i.asco' â cette date.
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a v o n s  f a i t  c o n n a î t r e  à  M .  l e  c h e f  d e  l a  p o l i c e  c e n ­

t r a l e  c j i i ’i m  s i e n r  A r l i f ^ u e ,  q u i , à  t o r t  o u  à  d r o i t ,  p r e n d  

la  q u a l i f i c a t i o n  d e  f o u r n i s s e u r  d e s  v i v r e s  à B a ï o n n e ,  

d e v a i t  a r r i v e r  i n c e s s a m m e n t  à P a r i s , d a n s  l e  b u t  a p ­

p a r e n t  d  y  v e n i r  c h e r c h e r  d e s  e m p l o y é s  p o u r  T a d m i -  

n i s t r a t i o n  d e s  v i v r e s  p r è s  l e  c o r d o n  s a n i t a i r e , m a i s  

d a n s  le  b u t  s e c r e t  d ’y  e m b a u c h e r  d e s  o l î i c i e r s  d e  

l ’a n c i e n n e  a r m é e  f r a n ç a i s e  p o u r  p a s s e r ,  e n  E s p a i j n e ,  à 

l ’a r m é e  d i t e  constitutionnelle.
L e  s i e u r  A r t i ^ u e  v i e n t  d ’a r r i v e r  à  P a r i s ;  i l  c a c h e  

s o n  d o m i c i l e  a v e c  s o i n  ; i l  a  d i t  à  B l a s c o  q u e  l u i  e t  

l e s  r e c r u e s  q u ’i l  p o u r r a i t  f a i r e  p a r t i r a i e n t  p o u r B a ï o n n e  

d a n s  l e  c o u r a n t  d e  c e  m o i s ,  e t  là  r e c e v r a i e n t  d e s  

i n s t r u c t i o n s  n o u v e l l e s  p o u r  p a s s e r  l a  f r o n t i è r e .  C e t t e  

i n t r i j j u e  p a r a î t  t e n i r  à  u n e  f i l i a t i o n .  A r t i j j u e  a t t e n d  

i n c e s s a m m e n t  à  P a r i s  u n  s i e u r  C a r d o s ,  v e n a n t  d e  

B a ï o n n e ,  a v e c  l e q u e l  i l  d o i t  a j j i r  c o n j o i n t e m e n t  p o u r  

1 e m b a u c h a s s e  d o n t  e s t  q u e s t i o n  ; c e l u i - c i  n e  m a n ­

q u e r a  p a s  n o n  p l u s  d e  c a c h e r  s a  d e m e u r e  à  P a r i s ;  

a i n s i  n o u s  p e n s o n s  q u ’i l  e s t  extrêmement urgent d e  

f a i r e  t o u t e s  r e c h e r c h e s  a u x  b u r e a u x  d e s  m a i s o n s  ( jar-  

n i e s ,  p a s s e - p o r t s  e t  p e r m i s  d e  s é j o u r ,  p o u r  c o n n a î ­

t r e  la  d e m e u r e ,  à  P a r i s ,  t a n t  d e  A r t i j s u e  q u e  d e  C a r -  

d o s ,  a u x  f i n s  d ’ê t r e  à  m ê m e  d ’o b s e r v e r  s e c r è t e m e n t  

l e u r s  d é m a r c h e s .  (f^ ***)

I- i

If . :•

••It4.

Cal), part. , n. io ,o i3. 23 mai 1823.

J ’a p p r e n d s  q u e  l e  s i e u r  A r t i j ^ u e , l ’u n  d e s  h u i t  i n -
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t l i v i d i i s  q u i  o n t  f a i t  l o h j e t  d e  p l u s i e u r s ,  r a p p o r t s  d e  

IVI. l o iT i c ie r  d e  p a i x ,  e t  n o t a m m e n t  d e  c e l u i  q u ’ il 

m ’a d r e s s a  l e  2 6  s e p t e m b r e  d e r n i e r ,  e s t  e n c o r e  à P a r ­

r i s ,  q u  i l  c o n t i n u e  à  s y  m ê l e r  d ’i n t r i g u e s  p o l i t i q u e s ,  

e t  q u ’i l  e t  t r è s  a s s i d u  à  l a  B o u r s e ,  o ù  i l  s e  f a i t  r e m a r ­

q u e r  p a r  s o n  o p p o s i t i o n  a u  g o u v e r n e m e n t  d u  r o i .

D a n s  s o n  r a p p o r t  s u s m e n t i o n n é ,  M .  G . . .  m e  s i ­

g n a l e  l e  s i e u r  A r t i g u e  c o m m e  E s p a g n o l , m a i s  i l  p a -  

l a i t r a i t  q u  il e s t  n e  a  B a ï o n n e .  I l  e s t  d o n c  e s s e n t i e l  

d  é t a b l i r  s a  p o s i t i o n  , e t  d e  r e c b e r c l i e r  s ’il n ’y  a u r a i t  

p a s  d ’i d e n t i t é  e n t r e  l u i  e t  u n  a u t r e  A r t i g u e , a n c i e n  

c o m m i s  d e  m a r i n e  , q u i  a f i x é ,  e n  1 8 2 1  , l ’a t t e n t i o n  

d e  l ’a u t o r i t é .

I J m v i t e M .  H i n a u x ,  e t c .  (Le pre jet de police.)

Cal), part. , n. io ,o i3. 3 juin 1823.

Réponse. P a r  s u i t e  d e s  d i s p o s i t i o n s  d e  la  n o t e  

c i - d e s s u s ,  n o u s  a v o n s  f a i t  d e s  r e c h e r c h e s  e t  é t a b l i  

■ u n e  s u r v e i l l a n c e  d o n t  j u s q u ’à  p r é s e n t  il r é s u l t e  c e  

q u i  s u i t  :

L e  s i e u r  A r t i g u e  ( G u i l l a u m e )  s e  d i t  n é  à B a ï o n n e ,  

a v o i r  s o n  p r i n c i p a l  d o m i c i l e  e t  ê t r e  p r o p r i é t a i r e  à  S t -  

E s p r i t ,  d é p a r t e m e n t  d e s  B a s s e s - P y r é n é e s .  II p r e n d  

la  q u a l i t é  d e  n é g o c i a n t  ; il p e u t  a v o i r  q u a r a n t e - c i n q  

a n s  d  a g e , t a i l l e  d e  5  p i e d s  5  p o u c e s , t r è s  f o r t e  c o r ­

p u l e n c e  , c h e v e u x ,  b a r b e ,  . s o u r c i l s ,  c i l s  e t  f a v o r i s  

c h a t a i n - c l a i r , t r è s  é p a i s  e t  g r i s o n n a n t s ,  f r o n t  l a r g e  

e t  d é c o u v e r t ,  y e u x  b r u n s ,  b o u c h e  m o y e n n e ,  m e n ­

t o n  à f o s s e t t e ,  t e i n t  c o l o r é  , v i s a g e  p l e i n ,  l é g è r e m e n t  

m a r q u é  d e  p e t i t e - v é r o l e ,  l ’a i r  r i a n t  e t  o u v e r t .

Î si

■

i
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L e  s i e n  r  A r t i ^ , u c ,  d o n t  e s t  q u e s t i o n ,  e s t  a r r i v é s  

P a r i s  l e  22 j u i l l e t  1 8 2 2 ,  v e n a n t  d e  B a ï o n n e  ; i l  é t a i t  

e n  s o c i é t é  d u n  n o m m é  C h e g a r a y  ( M a r t i n - C h a r l e s ) ;  

â g é  d e  q u a r a n t e - n e u f  a n s , s e  d i s a n t  p r o p r i é t a i r e  à 

B a ï o n n e .  U s  d e s c e n d i r e n t  e t  l o g è r e n t  e n s e m b l e ,  à  la  

m e m e  é p o q u e  e t  d a n s  l a  m e m e  c h a m b r e ,  à  l ’h o t e t  

d e s  A m b a s s a d e u r s ,  r u e  S a i n t e - A n n e ,  n .  7 6 ,  d o i i  i l s  

s o n t  s o r t i s  l e  5 o  o c t o b r e ,  a n n o n ç a n t  q u ’i l s  r e t o u r ­

n a i e n t  à  B a ï o n n e .

L e  m o t i f  q u e  c e s  d e u x  i n d i v i d u s  d o n n a i e n t  a l o r s  

d e  l e u r  s é j o u r  à  P a r i s  é t a i t  d ’y  v e n i r  s o l l i c i t e r  a u  m i ­

n i s t è r e  d e  l a  g u e r r e  l ’e n t r e p r i s e  g é n é r a l e  d e s  l i q u i d e s  

p o u r  l ’a r m é e  f r a n ç a i s e  e n  E s p a g n e .  I l s  d e v a i e n t ,  d i ­

s a i e n t - i l s ,  a v o i r  p o u r  c o - s o c i é t a i r e  u n  E s p a g n o l  d e  

n a t i o n  , n o m m é  C a r d o s ,  q u i  à  c e t t e  é p o q u e  r e s t a i t  à 

B o r d e a u x .

M a i n t e n a n t  o n  n e  t r o u v e  p l u s  d e  t r a c e s  d u  s i e u r  

C h e g a r a y ,  e t  l e  s i e u r  A r t i g u e  c a c h e  t r è s  s o i g n e u s e - “ 

m e n t  s o n  d o m i c i l e  P a r i s ;  c e p e n d a n t  n o u s  l ’a v o n s  

d é c o u v e r t  : i l  d e m e u r e  d a n s  s e s  m e u b l e s ,  r u e  d ’E n -  

g b i e n  , a u  r e z - d e - c b a u s s é e ,  o ù  i l  o c c u p e  u n e  c h a î n é  

b r e  à  l u i  s e u l .  C e t  h o m m e  p a r a î t  ê t r e  à  s o n  a i s e  s o n s  

l e  r a p p o r t  d e l à  f o r t u n e ;  i l  s e  r e n d  h a b i t u e l l e m e n t  à 

l a  B o u r s e ,  o ù  i l  s ’o c c u p e  d e  n é g o c e  s u r  l e s  f o n d s  

p u b l i c s .  N o u s  n o u s  s o m m e s  e n q u i s  d ’u n e  manlh 
convenable d e  s a v o i r  s ’i l  a  é t é  a u t r e f o i s  c o m m i s  d e  m a  

r i n e .  A  l a  q u e s t i o n  q u i  l u i  a  é t é  p o s é e  à c e t  e i f e t  

a r é p o n d u  n é g a t i v e m e n t , m a i s  avec une contraction 
fig u red es gestes de surprise et d ’ inquiétude^ qui an 
noneaient évidemment qu’il a de puissants motifs pour^

del
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irahir la vérité dans cette circonstance. D ’u n  a u t r e  c ô t é ,  

d e s  ( îe i is  q u i  h a l u t e n t  l ’h ô t e l  d e s  A m b a s s a d e u r s ,  r u e  

S a i n t e - A n i i c , n .  " j ô ,  a s s u r e n t  p o s i t i v e m e n t  q u e  l e d i t  

A r t i^ ju e  f u t  a r r e t é  e t  m i s  e n  p r i s o n  p e n d a n t  q u e l q u e s  

j o u r s ,  i l  y  a e n v i r o n  s e p t  à h u i t  m o i s ,  s a n s  t o u t e f o i s ,  

a j o u t e n t - i l s ,  p o u v o i r  e n  i n d i q u e r  le  m o t i f .

L e  s i e u r  A r t i g u e  s e  r e n d  f r é q u e m m e n t  t a n t  à la  

h o u r s ^ q u ’a u  c a f é  d e  F o y  a u  P a l a i s - R o y a l ;  il a  p o u r  

a c c o i n t a n c e  h a b i t u e l l e  u n  n o m m é  D e e u h e ,  e x - c o l o -  

n e l ,  d e m e u r a n t  r u e  d e s  M o u l i n s ,  n .  1 2 .  C e  d e r n i e r  

e s t  t r è s  c o n n u  p o u r  p r o l e s s e r  d infâmes doctrines po­
litiques ( 1 ) ,  I l  e s t  u n e  c i r c o n s t a n c e  a s s e z  r e m a r q u a ­

b l e ,  l a  v o i c i  : V e r s  l e s  p r e m i e r s  j o u r s  d u  m o i s  d e  

f é v r i e r  i S s o ,  l e  s i e u r  C h e ^ j a r a y  s e  r e n d i t  à  l ’h ô t e l  d e s  

A m b a s s a d e u r s ,  r u e  S a i n t e - A n n e ,  11. 7 5 ,  d i s a n t  a r r i ­

v e r  d e  B a ï o n n e .  I l  d e m a n d a  u n  l o g e m e n t  d a n s  c e t  

h ô t e l , l e q u e l  o n  n e  l u i  d o n n a  p o i n t , p a r c e  q u ’ il n ’y  

e n  a v a i t  p o i n t  a l o r s  d e  d i s p o n i b l e .  I l  r a c o n t a  a u x  g e n s  

d e  c e t t e  m a i s o n  q u ’A r t i g u e  s e  m C d a it  d ’a f f a i r e s  p o l i ­

t i q u e s  , q u  i l  é t a i t  a P a r i s  1 a g e n t  d e s  c o r t è s  d ’E s p a g n e ,  

q u e  t ô t  o u  l a r d  i f  s e r a i t  d é c o u v e r t , e t  q u ’e n l l n  lu i  

C h e g a r a y  s ’é t a i t  é l o i g n é  d ’A r t i g u e  a u s s i t ô t  q u ’il a v a i t  

s u  q u e l l e  m i s s i o n  il r e m p l i s s a i t .  ( / ) . . .  D . . . )

A R T O I S  ( S .  A .  R .  M g r  l e  c o m t e  d ’. ) .  Voir G r o s - 

D a v i l l i e r s  et G o n z a l e s .

(1) E t la preuve, c’est qu’il lit le Constitutionnel et la Charte.
'' ( Note de l'éditeur, )

7 *
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Par deux notes assez pressantes , adressées à M. Hinaux , 
la première le 2 mai 182.5 , la seconde le 26 juillet suivant , 
M. le préfet demandait des renseignements sur les moyens 
d’existence, la conduite et les relations de M. Assan , qu’un 
délateur secret accusait de faire des dépenses au-dessus de 
ses moyens connus, et d’avoir de très m a uvaises opinions^ 

c’est-à-dire dos opinions constitutionnelles. Nous donnons la 
réponse de l’olficier de paix , parce qu’elle fait honneur aux 
employés des administrations publiques : les mouchards ne 
sont pas mieux reçus par eux que les autres citoyens.

Cab. part.,  n. 11 ,8 3 5 . 19 août 1825.

Repome. —  11 n  e s t  s o r t e  d e  r e c h e r c h e s  q u e  n o u s  

n ’a y o n s  f a i t e s  d e p u i s  d e u x  m o i s  e t  d e m i  p o u r  d é c o u ­

v r i r  la  d e m e u r e  o u  s e u l e m e n t  d e s  t r a c e s  d u  s i e u r  A s -  

s a n ,  q u i  a  f a i t  l ’o b j e t  d e s  d e u x  n o t e s  d e  M .  l e  p r é f e t  : 

t o u t e s  o n t  é t é  i n f r u c t u e u s e s .  L e s  b u r e a u x  d e  l a  g u e r ­

r e ,  l ’i n t e n d a n c e  m i l i t a i r e ,  l e s  é t a t s - m a j o r s  d e  l a  p r e ­

m i è r e  d i v i s i o n , n ’o n t  p u  ni n’ont voulu d o n n e r  a u ­

c u n e  i n d i c a t i o n  : car là  ̂ comme dans presque tous les 
bureaua: d ’administration publique ,̂ la non-obligeance 
est de rigueur^ de quelque manière quon s ’y présente.

( Ch... J  J,,,, ^
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A S S O C I A T I O A  D K  l a  C O M M U l M O N

Î IU) ri:STAi\TE.

ijiib. part. , )i. I l ,735.
16 mars 1825.

O n  m e  d o n n e  a v i s  c jn e  l e s  s i e u r s  S a i n n c l  G o l i a r d ,  

l l o d o l p h e  L i e d e n ,  C l n é l i e n  K n j ; l c r  o l  C n i l l a u m . ’  

K r n s s ,  m i n i s t r e s  | n - o l e s t a n l s , v e n a n t  d e  S u i s s e  e l  

d  A l l e m a j r n e ,  o n t  o l i t e n n  à S a i n t - l , o n i s  ( I l a n l - l l l i i n  ) 

. l e s  p a s s e s  p r o v i s o i r e s  p o u r  P a r i s .  T o n I  p o r l e  à c r o i r e  

: . p i e  c e s  q u a t r e  v o y a e e n r s  s o n t  c l i a i g é s  d e  . p i e l . p i e  

i n i s s l o n  d a n s  l ’ i n t é r ê t  . l e s  s o e i é t , ' s  l . i l . l i . p i e s ,

I  J ’ i n v i t e  M .  U i n a n x  à d o n n e r  . l e s  o r d r . - s  j . o n r  . p i e  

l e u r s  d e m a r c l i e s  e l  l e u r s  r e l a t i o n s  s o i e n i  l ’o l i j e l  d ’u n e  

s u r v e i l l a n c e  t r è s  a c t i v e ,  e t c .  [Leprcfci de potice.)

Cab. part,, 11, 11,735.
24 avril 1825.

I " réponse. V e r s  le  1 2  m a r s  d e r n i e r ,  l e s  s i e n r s  

L i e d e n ,  K i i j j l e r ,  K r u s s e t ;  G o b a r d ,  s o n t  a r r i v é s  à P a r i s ,  

j e t  o n l  é l é  a c c u e i l l i s ,  à l i i r e  d a m i s ,  c h e z  m i  d e  

d e u r s  a c o l y t e s ,  n o m m é  C o q ,  h o i i î e v a r t  d u  M o n U  

I P a r n a s s e .  L e  1 6  d u  m e m e  m o i s ,  i l s  o n t  o b t e n u ,  à la 

j p r e i e c i u r e  d e  p o l i c e ,  u n  v i s a  d e  p a s s e - p o r t  p o u r  L o n -  

:< lre s ,  p a r  C a l a i s ,  e t  s o n t  p a r t i s  j m u r  c e t t e  d e s l i n a l i o n  

j l e  1 8  d u  m ê m e  m o i s ,  e n  a n n o n ç a n t  a u  s i e u r  ( n x |  

î q i i ’i is  s e r a i e n t  d e  r e t o in -  à P a r i s  s o u s  e n v i r o n  q u i n z e  

■ JOUIS; m a i s  i ls  n e  s o n t  p a s  e n c o r e  r e v e n u s .

J^e s i e u r  C o q ,  p r è s  d m p i e l  o n  s ’e s t  p r é s e n t é  sous 
prèlexie suf/isanl^ a s s u r e  q t i e  c e s  q u a t r e  é l i a i j j e r s

/Î, ■

I?
iAi

ni I'
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s o n t  m e i n b r o s  t l ’n i i  i n s t i t u t  d e s  missions de la commii- 
nioii protestante J, établi à Bâle^, e n  S u i s s e ,  e t  q u e  

c e s t  c o m m e  m i s s i o n n a i r e s  d e  c e t t e  a s s o c i a t i o n  

q u e  c e s  m e s s i e u r s  v o y a g e n t  p o u r  l e  b o n h e u r  d e s  

p e u p l e s .

T e l l e s  s o n t  l e s  e x p r e s s i o n s  d e  C o q .  S ’ il f a u t  e n  

c r o i r e  c e  d e r n i e r ,  u n  g r a n d  n o m b r e  d ’ i n d i v i d u s  d u  

c u l t e  p r o t e s t a n t  s o n t  m a i n t e n a n t  e n  m i s s i o n  d a n s  d i ­

v e r s e s  p a r t i e s  d e  l ’E u r o p e ,  p o u f  c o n n a î t r e ,  é c l a i r e r  e t  

d i r i g e r  l ’e s p r i t  p u b l i c  c o n t r e  l e s  e m p i é t e m e n t s  d u  

c u l t e  c a t h o l i q u e .

L e  s i e u r  C o q  e s t  u n  z é l a t e u r  e x t r a v a g a n t  d e  c e t t e  

a s s o c i a t i o n ,  d o n t  l u i - m ê m e ,  d i t - i l ,  f a i t  p a r t i e .  I l  

a n n o n c e  q u e  c ’e s t  e l l e  q u i  a  p r o c l a m é ,  p a r  l e s  n o m ­

b r e u s e s  i m p r e s s i o n s  q u ’e l l e  a  f a i t e s  d e  l a  B i b l e , r é ­

p a n d u e  e n  E u r o p e  a v e c  u n e  e s p è c e  d e  p r o f u s i o n  e t  à  

s e s  f r a i s ,  c e t t e  g r a n d e  m a x i m e  : Plus les basses classes 
sont éclairées^ plus elles sont heureuses. E n f i n ,  n o u s  e n  

s o m m e s  à  c e  p o i n t  a v e c  l e  s i e u r  C o q ,  q u ’i l  n o u s  a  d i t  

d ’u n  a i r  m y s t é r i e u x  : « J e  p a r s  s o u s  q u i n z e  j o u r s  p o u r  

L o n d r e s ,  c h a r g é  d e  d é p ê c h e s  t a n t  p o u r  c e s  m e s s i e u r s  

( c e u x  d o n t  e s t  m e n t i o n  d a n s  l a  n o t e )  q u e  p o u r  n o s  

a u t r e s  a m i s .  S i  m ê m e  v o u s  a v e z  q u e l q u e  c h o s e  à  l e u r  

f a i r e  p a r v e n i r ,  a p p o r t e z - l e - m o i , j e  m ’e n  c h a r g e r a i  ; 

s o y e z  t r a n q u i l l e ,  c e l a  a r r i v e r a  ( i ) . »

P e u t - ê t r e  c o n v i e n d r a i t - i l  d e  m e t t r e  à  p r o f i t  c e t t e  

t l e r n i è r e  c i r c o n s t a n c e  p o u r  s a v o i r  q u e l s  m o y e n s  la\

( t )  H o n n ê t e  e t  c o n f i a n t  M .  C o q ,  s o u v e n e z - v o u s  d e  c e u x  à  q u i  v o u s !  

•avez fa i t  ces  p r o p o s i t i o n s .  ( Note deVèditeur. )
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jnalveillancc e m p l o i e  p o u r  l e  t r a n s p o r t  d e  s e s  c o r r e s -  

p o n d a n e e s .  * [Ch... L ...)

Cab. part. , n. 11,735. ■ 2 1  m a i  i 8 a 5 .

1 1 “ réponse. — L e  s i e u r  C o q ,  d e m e u r a n t  t o u j o u r s  

b o u l e v a r t  d u  M o n t - P a r n a s s e ,  n .  l \ i , e s t  u n  a n c i e n  

m i n i s t r e  p r o t e s t a n t ,  d o n t  l e s  o p i n i o n s  p o l i t i q u e s  s o n t  

f o r t  m a u v a i s e s .  C e t  h o m m e  s e r t  d ’i n t e r m é d i a i r e  à 

d e s  c o r r e s p o n d a n c e s  e t  d e s  r e l a t i o n s  i l l i c i t e s ,  s u r t o u t  

e n  c e  q u i  c o n c e r n e  l e  c u l t e ,  e t  j o u i t  d ’u n e  l i o n n e t e  

a i s a n c e .  C e p e n d a n t  i l  n ’e s t  q u e  l o c a t a i r e  d e  l a  m a i s o n  

( | u ’i l  h a b i t e .

L e s  m a l l e s  d u  s i e u r  C o q  é t a i e n t  f a i t e s  , n o u s  e n  

a v o n s  la  c e r t i t u d e , p o u r  p a r t i r  l e  5  d e  c e  m o i s  ] )O u r  

L o n d r e s ,  q u a n d  i l  r e ç u t  u n e  l e t t r e  d ’u n  s i e u r  M a r t i n ,  

a u t r e  m i n i s t r e  p r o t e s t a n t ,  q u i  l u i  e n j o i g n a i t  d e  r e s t e r  à  

P a r i s  j u s q u ’à  n o u v e l  o r d r e .  iN o u s  n ’a v o n s  p u  s a v o i r  

de q u e l  p a y s  v e n a i t  c e t t e  l e t t r e  , m a i s  n o u s  a v o n s  

q u e l q u e s  m o t i f s  d e  p r é s u m e r  q u ’e l l e  é t a i t  e x p é d i é e  

d u  m i d i  d e  la  F r a n c e .

G o h a r d  e t  L i e d e n  s o n t  e n c o r e  à  L o n d r e s  ; K i i g l e r  

e t  K r u s s  s o n t  a c t u e l l e m e n t  e n  S u i s s e ,  d a n s  le  p a y s  d e  

Y a u d .  C o q  v i e n t  d e  r e c e v o i r  u n e  l e t t r e  d ’e u x ,  d a t é e  d e  

L a u s a n n e .  [Ch... L ...)

Cab. part., n. 11,735. 6 fév. 1826.

D e s  r e n s e i g n e m e n t s  q u i  m e  p a r v i e n n e n t  m e  f o n t
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conjiaitrc cjuc les sieurs Gobard et Liedeu, ministres 
protestants, qui ont fait Tolqet de plusieurs rapports^ 
de M. roiïicier de paix G ..., et qui obtinrent, le 2 
décembre dernier, des visa de passe-port pour Bel­
fort ( Haut-Rhin), n’ont point encore paru dans cette 1 
ville.

J’invite M. Hinaux à faire vérifier s’ils ont réelle­
ment quitte la capitale, et, dans raifirmative, quelle 
direction ils ont prise, et l’époque précise de leur dé-

{ T p r é f e t  de police.)

if ’lï

I

t K i '

Cab. jiart., n. 4 mars 182G.

Réponse, Les sieurs Gobard et Liedeu étaient J 
partis de Paris, ainsi que nous l’avons dit dans notre 
rapport du 24 avril 1 8 2 6 ,  le 1 8  du même mois, pour 
se rendre à Londres. Ils ont été de retour à Paris 
vers la fin du mois de novembre dernier; ils sont des­
cendus chez le sieur Coq, boulevart du Mont-Par­
nasse, n. 4 g  et le 3  décembre ils ont quitté la ca­
pitale, pour, ont-ils annoncé, se rendre en Suisse 
en passant par Besançon et Pontarlier. Depuis, nous I 
n’en retrouvons aucune trace dans la capitale. Ĵ es ; 
bureaux des passe-ports et des maisons garnies, non ; 
plus que les feuilles des voitures publiques, ainsi que 
toutes autres informations, n’ont pu fournir aucun 
indice de leur retour. L . . . )
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j 4 vis parilcuUer à M. le c/ief de la police centrale.

27 avril 1823

L e s  s i e u r s  M i . . . ,  a r t i s t e  m u s i c i e n ,  d e m e u r a n t  r u e  

2 S a m t c - A n n e ,  e t  M o . . . ,  h o m m e  d e  l e t t r e s ,  d e m e u r a n t  

I m e  d u  h a u h o u r ( j - P o i s s o n n i è r e ,  s o n t  s l i j u a l é s  c o m m e  

:ï f a i s a n t  p a r t i e  d u n e  a s s o c i a t i o n  s e c r è t e  ayant pour 
y\ Out le l'envcrsemeni de l ’ordre social et de la religion, 

en France comme en Europe ( 1 ) .

J  i n v i t e  M .  N . . .  à  s u r v e i l l e r ,  e t c .

[Le chef de la police centrale. )

2Ô avril i 82/|.Quart, du faub. Montin.

M .  ï ï . . .  \ Y . . . ,  a n c i e n  m a j o r  a u  s e r v i c e  <lc S .  M .  

l ’e m p e r e u r  d e  R u s s i e ,  e t  a c t u e l l e m e n t  à P a r i s ,  o ù  il 

s ’o c c u p e  d e  s c i e n c e s ,  loi^é r u e  d u  F a u b o u r f j - P o i s s o n -  

n i e r e ,  e s t  v e n u  m e  f a i r e  p a r t  q u ’il a v a i t  u n e  c o n n a i s ­

s a n c e  c o m p l è t e  d ’u n e  t r a m e  a y a n t  p o u r  b u t  le  renver-

, (i) Quelque musicien jaloux, quelque littérateur envieux, auront peut- 
élre juj^é que personne mieux (jue M. Delavau n’était en luimeur et en 
position de venger leurs déplaisirs. En ofTet, qui , M. Francliet e.xcepté, 
accueillait alors avec plus d’empresse.lient et de joie que le préfet de po­
lice (le Paris 1 avis d’une grande conspiration jioiir le renuersenient de  

l ’ a u te l et d u  trÔTie,ii\W\i\K\é^ par deux conjurés, armés l ’un d’uiie plume 
et 1 autre d’un violon? ' N o te  de V éditeur. )

1
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sèment de l’ordre social et de la religion en France 
et en Europe.

11 connaît, dit-il, les chefs de cette espèce de car­
bonarisme^ soit à Paris, soit dans dilférents états.

Il ne veut s’ouvrir qu’à M. le préfet, et je n’ai pu 
obtenir que les noms de deux agents subalternes, 
mais actifs, de l’association : les nommés Mi..., artiste 
jiiusicien, rue Sainte-Anne , et Mo..., homme de let­
tres, rue du Faubourg-Poissonnière.

( L e  commissaire de police T h o ü r e t .)

M [p ■F

Quart, du faut). Montm. 2 avril i 824) à heure.

'■  f

Monsieur, je vous renvoie l’homme que vous aviez 
mis à ma disposition. Cédant aux sollicitations de son | 
épouse. Al. H... W... avait quitté ce matin son cabinet 
pour éviter la dangereuse visite de Ali... Par des mo­
tifs que je ne connais pas, celui-ci a manqué aussi 
à son rendez-vous. Je suis porté à croire que AI. AV... 
est fâché d’avoir fait des ouvertures qui pourraient 
peut-être le compromettre lui-même, ou du moins 
son beau-frère, AIo... AI. le préfet, s’il le juge con-'] 
venable, peut le presser sur les demi-communications 
qu’il est venu me faire. J’attendrai pour agir, s’il y 
a lieu, les ordres que AI. le préfet voudra bien me 
donner à cet eiTet. Veuillez lui faire part de l’inuti­
lité de la démarche que je viens de faire chez AI. 
AV... [Le commissaire de police T i i o u r e t . )



’ Billet. — pr i e  M .  M i . . .  d e  p a s s e r  c h e z  

II)lui a u j o u r d ’h u i ,  v e r s  m i d i ,  n e  p o u v a n t  l u i - m ê m e  s e  

19 r e n d r e  c h e z  M .  M i . . . ,  e t  a y a n t  q u e l q u e  c h o s e  d ’ex- 
\i> Lrêmcment important l u i  c o m m u n i q u e r .

» S i  M .  M i . . .  m a n q u a i t  c e t t e  i n d i s p e n s a b l e  e n t r e -  

I » v u e ,  i l  n ’a u r a i t  q u ’à  s e  p r e n d r e  à  l u i - m ê m e  d e  t o u t e s  

» l e s  c o n s é q u e n c e s  f â c h e u s e s .  »

e"’ Faub. Poiss

Réponse. — « J e  c o m p t a i s  p a s s e r  c h e z  v o u s  c e  m a -  

« » t i n , m o n s i e u r , p o u r  v o u s  d e m a n d e r  q u e l q u e s  e x -  

< » p l i c a t i o n s  s u r  l ’a f l à i r e  d e  M .  d e  l a  C h a r . . . .  O n  v i e n t  

« » d e  m e  r e m e t t r e  v o t r e  b i l l e t .  V o u s  p o u v e z  ê t r e  s u r  

f » q u e  j e  s e r a i  e x a c t .

« J ’a i  l ’h o n n e u r  d ’ê t r e  a v e c  u n  p r o f o n d  r e s p e c t ,

« » m o n s i e ü r , v o t r e  s e r v i t e u r  ( Mi... ) »

28 août 1824*

Réponse. —  C o n f o r m é m e n t  a u x  d i s p o s i t i o n s  d e  M .

I l e  c h e f  d e  l a  p o l i c e  c e n t r a l e ,  n o u s  a v o n s  p r i s  d e s  r e n -  

s e i g n e m e n t s  e t  e x e r c é  u n e  s u r v e i l l a n c e  d o n t  v o i c i  l e s

I r é s u l t a t s  j u s q u ’à  p r é s e n t  :

1 “ L e  s i e u r  I I . . .  W . . . ,  d e m e u r a n t  r u e  d u  F a u -  

[ b o u r g - P o i s s o n n i è r e ,  n o u s  a  d i t ,  à  d i v e r s e s  r e p r i s e s ,

> q u ’i l  é t a i t  b r o u i l l é  a v e c  l e  s i e u r  M o . . .  d e p u i s  q u e l q u e  

I t e m p s ,  e t  q u ’i l  i g n o r a i t  t o t a l e m e n t  o ù  i l  s é t a i t  r e t i r e .

D ’u n  a u t r e  c ô t é ,  la  d a m e  W . . .  n o u s  a  d i t  q u e  M o . . .

: s e  t r o u v a i t  m a i n t e n a n t  à  L o n d r e s ,  e t  q u ’ il c o r r e s p o n -

' d a i t  a v e c  e u x  d e  t e m p s  à a u t r e .  11 e s t  à r e m a r q u e r
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r j i i c  le s i c i n  \ \ . . . ,  l> icii  jo u i s s i*  d ’i i iK '  c x c o l l c i i t o  

r r p i i l a t i o n  s o u s  t o u s  l e s  r a p p o r t s ,  n e  r e ç o i t  q u i e o i u | U ( ‘ 

l u i  e s t  i n c o n n u  s a n s  t r e m b l e r  c o m m e  u n  e n f a n t  ; il 

n  e s t  p a s  d o u t e u x  q u e ,  m a l g r é  t o u t e s  n o s  p r é c a u ­

t i o n s  , i l  n  a i t  v u  e n  n o u s  la  v i j^ i la n c e  d e  l a  p o l i c e .

2  M o . . .  d e m e u r a i t  b i e n  r é e l l e m e n t  r u e  d u  F a u -  

b o u r ^ ^ - P o i s s o n n i è r e ;  m a i s ,  l e  2 2  a v r i l  d e r n i e r ,  i l  v e n ­

d i t  s e s  m e u b l e s  à  la  b â t e ,  e t  p a r t i t  f u r t i v e m e n t  p o u r  

L o n d r e s .  L a  c o ï n c i d e n c e  d e  c e t t e  d a t e  a v e c  c e l l e  o n  

f i t  s a  d é c l a r a t i o n  à M .  T h o u r e t  s e m b l e  é t a b l i r  

q u e  M o . . .  e n  f u t  i n f o r m é ,  p u i s q u ’il p r i t  la  f u i t e  a u s ­

s i t ô t  . d o n c  c e t t e  d é c l a r a t i o n  a v a i t  q u e l q u e  f o n d e ­

m e n t .

5 “ Ml..., d e m e u r a n t  r u e  S a i n t e - A n n e ,  s u r  l e  d e r ­

r i è r e ,  e s t  u n  j e u n e  h o m m e  d ’e n v i r o n  vin^>t a n s ,  a c ­

c a b l e  s o u s  l e  p o i d s  d e  l a  m i s è r e  ; c ’e s t  u n e  e s p è c e  d o  

s a l t i m b a n q u e  m u s i c i e n ,  q u i  j o u e  d u  v i o l o n  d a n s  l e s  

î i u i n g u c t t e s  ( 1 ) .

C e t  i n d i v i d u ,  q u e s t i o n n é  à  l ’é ^ ja rd  d e  M o . . . ,  a  d i t  

c p i ’il l e  c o n n a i s s a i t  b e a u c o u p ,  q u ’il n e  s e  n o m m a i l  

p o i n t  M o . . . ,  m a i s  b i e n  M o n t . . .  ; i l  n o u s  a  d o n n é  l ’a ­

d r e s s e  d e  c e  d e r n i e r ,  é c r i t e  d e  s a  m a i n ,  e n  n o t r e  

p r e s e n c e ,  e t  q u e  n o u s  a n n e x o n s  a u  p r é s e n t  r a p p o r t ,  

l u i s  i l  a  a j o u t e  q u e  d e  M o n t . . .  v e n a i t  d e  p a r t i r  p o u r

(1) Voila riiomine qui, aidé d’uu second aussi redoutahle que l u i , de­
vait, au dire de MM . les oliieiers de paix, renverser l’ordre social et la re- 
igiou , le trône et l’autel, non seulement en France , mais en Europe !
’ st-ce que l ’autorité qui écoule de tels agenis et de telles balivernes n’en 

est pas un peu honteuse ? ( ,
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I’A n g l e t p r r e ,  c l  a v a i l  c e s s é  t l ’a v o i r  , l c s  c o r r e s -  

I [ ) o m l a n c e s  a v o c  h i i .

j  L e  s i e i i i  M i . . . ,  p a r  s o n  lan^ja^je, a n n o n c e  p e u  d e  

it| t a c t ,  e n c o r e  m o i n s  d ’ i n s t r i i c l i o n , e t  p a r  c o n s e q u e n t  

« lest  p m i  p r o p r e  à s e  l i v r e r  à  d e s  i n t r i g u e s  p o l i t i q u e s ;  

il a é t é  ressassé e n  t o u s  g e n r e s  p o u r  p é n é t r e r  d a n s  

le s  s e c r e t s  d e  l a  t r a m e  d o n t  p a r l e  W . . . ,  m a i s  i n f r u c ­

t u e u s e m e n t  : t o u t  c e l a  e s t  i n i n t c l i i g i l d e  p o u r  lu i .

E n  d e l i n i t i v e ,  n o u s  n e  v o y o n s  i p i e  d u  v a g u e  e t  d e  

I o b s c u r i t é  d a n s  c e t t e  a f f a i r e ,  d o n t  ]\I. W . . .  s e u l  a la 

c l é .  C ’e s t  à  l u i  à s ’e x p l i q u e r .  {Ch... L ... M...)

S

A U B E R T ,  f^ûlr Béranger ( l e  p o è t e )  e t  Manuel. 

A U B E R  1 O D I E R .  Nantie.

A U G U S T E .

d i v .  i® * 'h u r .
2 3  j u i n  1 8 2 3 ,

U n  i n d i v i d u  n o m m é  Auguste, v o y a g e a n t  à p i e d  et 

p o r t a n t  u n e  p e t i t e  b a l l e  s u r  l e  d o s ,  a p a s s é  v e r s  la  (in 

,;|de la  p r e m i è r e  s e m a i n e  d e  c e  m o i s  o u  l e  c o m m e n c e -  

j m e n t  d e  l a  s e c o n d e  a  L a n g o n  ( G i r o n d e ) ,  s e  r e n d a n i  

[à P a r i s ,  o n  n e  s a i t  p a r  q u e l l e  r o u t e .  U n  é m i s s a i r e  

d e s  r é v o l u t i o n n a i r e s  d e  B o r d e a u x  e s t  a l l é  l ’a t t e n d r e  

à s o n  p a s s a g e  , e t  a d û  lu i  r e m e t t r e  u n e  l e t t r e  e t  u n  

p e t i t  p o r t e - f e u i l l e  f e r m a n t  à c l é .  I l  a u r a i t  d i t  à c e t t e  

(* P ^ ï 's o n n e  : A u s s i t ô t  a p r è s  m o n  a r r i v é e  à P a r i s .  Casi-
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m / r  d o n n e r a  d e  m e s  n o u v e l l e s .  O n  a s s u r e  q u e  l e s  p a ­

p i e r s  d o n t  i l  e s t  c h a r j^ é  s o n t  e n f e r m é s  d a n s  u n  c h a ­

p e a u  d e  c u i r  v e r n i  q u ’ i l  p o r t e  s u r  l a  t ê t e  ,  e t  q u i  d o i t  

ê t r e  b r i s é  p o u r  l e s  e n  r e t i r e r .  C e t  h o m m e  e s t  â g é  

d ’e n v i r o n  q u a r a n t e - c i n q  à  c i n q u a n t e  a n s ,  d e  c i n q  

p i e d s  s i x  à  s e p t  p o u c e s ,  c h e v e u x  e t  s o u r c i l s  n o i r s , *  

d e  g r a n d s  y e u x  n o i r s ,  d e  f o r t s  s o u r c i l s ,  d ’u n e  f o r t e  

c o m p l e x i o n ,  e t  a y a n t  l a  p e a u  t r è s  b r u n e .

J e  r e c o m m a n d e  à  M .  H i n a u x  d e  p r e s c r i r e  l e s  m e s u ?  

r e s  c o n v e n a b l e s  p o u r  q u e  c e t  i n d i v i d u  s o i t  t e n u  e h i  

o b s e r v a t i o n  a v e c  l e  p l u s  g r a n d  s o i n  , a f i n  d e  m e  m e t ^  

t r e  à  m ê m e  d e  f a i r e  f a i r e  à  s o n  a r r i v é e  u n e  p e r q u i s i  

l i o n  e x a c t e  s u r  s a  p e r s o n n e  e t  d a n s  t o u s  s e s  e ife ts .*  

A u s s i t ô t  q u ’o n  a u r a  d é c o u v e r t  s e s  t r a c e s ,  i l  m ’e n  s e r a  

d o n n é  a v is .

N o t e  a  é t é  d o n n é e  a u x  p a s s e - p o r t s  e t  a u x  m a i s o n "  

g a r n i e s .

[Le préfet de police. )

A V I L A R . i'
Cab. part., n. 11,307. 26 août i 824‘

L e  s i e u r  T h o m a s - J o s e p h  S o a r è s  d e  A v i l a r ,  v e n a n t  

d e  R . i o - J a n e i r o , e t  q u a l i f i é  secrétaire député de la 
junte des finances^ v i e n t  d e  q u i t t e r  T o u r s  p o u r  s e  d i ­

r i g e r  s u r  P a r i s .  I l  a  m a n i f e s t é  l ’i n t e n t i o n  d e  p a s s e r  

u n  m o i s  d a n s  l a  c a p i t a l e , e t  d e  s ’e m b a r q u e r  e n s u i t e  

a u  H a v r e  p o u r  L i s b o n n e .

J ’i n v i t e  M .  H i n a u x ,  e t c
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, M .  l ï i n a i i x  m e  c o m m u n i q u e r a  l e s  r é s u l t a t s  q u i  s e ­

ro n t; o b t e n u s ,  e t  m ’ i n f o r m e r a  d u  d é p a r t  d u  s i e u r  d e  

A v i l a r e n  m e  f a i s a n t  c o n n a î t r e  s a  n o u v e l l e  d e s t i n a t i o n .

( Le préfet de police.)

Cab. part., n. 11,307. 27 oct. 182/̂ .

Réponse. —  L e  s i e u r  T h o m a s - J o s e p h  S o a r è s  d e  

A v i l a r  e s t  a r r i v é  à  P a r i s  l e  2S a o û t  d e r n i e r ,  r u e  d u  

B o u l o i ,  n .  5 , d ’o ù  i l  e s t  s o r t i  l e  7  s e p t e m b r e ,  e n  

a n n o n ç a n t  q u ’i l  a l l a i t  p a r t i r  p o u r  L o n d r e s  , n e  t r o u ­

v a n t  p o i n t  à  P a r i s ,  d i s a i t - i l ,  l e  c r é d i t  q u ’il t r o u v e r a i t  

e n  A n ^ î l e t e r r e .  ]\Iais a u  l i e u  d e  s e  r e n d r e  à  c e t t e  d e s ­

t i n a t i o n . ,  c c t é l r a n ( > e r  n e  f i t  q u e  c h a n g e r  d e  d e m e u r e ,  

e t  f u t  l o g e r  l e  m ê m e  j o u r  r u e  N c u v e - d c s - B o n . s - E n -  

f a n t s ,  n .  i 5 , o ù  i l  e s t  e n c o r e  a c t u e l l e m e n t .

L e t  i n d i v i d u  a v a i t  f a i t  t o u t e s  s e s  d i s p o s i t i o n s  p o u r  

p a r t i r  l e  P*" o c t o b r e  ; m a i s ,  v e r s  la  f i n  d e  s e p t c m h r ( ‘ , 

il r e ç u t  d e s  l e t t r e s  q u i  l ’a t t r i s t è r e n t  b e a u c o u p .  D è s  

l o r s  i l  a n n o n ç a  q u e  l ’é p o q u e  d e  s o n  d é p a r t  é t a i t  

a j o u r n é e  i n d é f i n i m e n t .  C e t  h o m m e  v i t  e x t r ê m e m e n t  

r e t i r é ;  i l  p r e n d  s e s  r e p a s  s e u l  d a n s  s a  c h a m b r e ,  o ù  

i l  e s t  c o n t i n u e l l e m e n t  o c c u p é  à  é c r i r e .  I l  p r e n d  r é e l ­

l e m e n t  la  q u a l i f i c a t i o n  d e  secrétaire député de la junte 
des finances de la province Saint-Paul au Brésil. I l  

d o n n e  p o u r  m o t i f  d e  s a  p r é s e n c e  à  P a r i s  la  m i s s i o n  

q u ’i l  a u r a i t  d ’e m p r u n t e r  d e s  f o n d s  p o u r  s o n  g o u v e r ­

n e m e n t .  D é j à  d e u x  f o i s  n o u s  l ’a v o n s  v u  s e  r e n d r e  c h e z  

M M .  I M a lle t  f r è r e s  e t  J a c q u e s  L a f i t t e , b a n q u i e r s  à 

P a r i s .  [Ch... L ...)

' ' [ ’i* J
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Cah. p art., n. 1 1,307. 21 fév. 1826.

L e s  p r e m i e r s  r é s u l t a t s  d e  la  s u r v e i l l a n c e  d ir i^ m e  

s u r  l e  s i e u r  S o a r è s  d ’A v i l a r ,  q u i  a  f a i t  l ’o b j e t  d  u n  r a p ­

p o r t  d u  2 7  o c t o b r e  d e r n i e r ,  s o n t  d e  n a t u r e  à  a p p e ­

l e r  s u r  c e t  é t r a n g e r  u n e  s u r v e i l l a n c e  p a r t i c u l i è r e .

J i n v i t e  M * H i n a u x  à  m e  f a i r e  c o n n a î t r e  s i  d e p u i s  

l e  m o i s  d ’o c t o b r e  c e t  i n d i v i d u  a  c o n t i n u é  d e  s e  l i v r e r  

à  d e s  o p é r a t i o n s  f i n a n c i è r e s , s ’il e n t r e t i e n t  d e s  r e l a ­

t i o n s  h a b i t u e l l e s  a v e c  s e s  c o m p a t r i o t e s  mal pensants 
q u i  s e  t r o u v e n t  à  P a r i s ,  e t  s i  l e  v o y a g e  q u ’i l a v a i t  l e  

P 1 0 j e t  d e  f a i r e  à  L i s b o n n e  o u  à  L o n d r e s  e s t  p r è s  d e  

s ’e i l ’e c t u e r .

M .  H i n a u x  v o u d r a  b i e n ,  e t c .

[Le préfet de police. )

I l mars 1826.Cab. part., n. 11,307.

^  .

Réponse. —  L e  s i e u r  T h o m a s - J o s e p h  S o a r è s  d ’A ­

v i l a r  é t a i t  l o g é  d e p u i s  l e  7  s e p t e m b r e  d e r n i e r  r u e  

N e u v e - d e s - E o n s - E n f a n t s , n .  i 5 ,  m a i s  l e  2 0  n o v e m ­

b r e  s u i v a n t  i l  q u i t t a  c e t t e  m a i s o n ,  a n n o n ç a n t  à  s e s  

h ô t e s  q u ’i l  p a r t a i t  p o u r  L o n d r e s  ; c e p e n d a n t  l e  b u ­

r e a u  d e s  p a s s e - p o r t s  n ’a  p u  f o u r n i r  a u c u n  i n d i c e  s u r  

c e  d é p a r t .  11 a  r é p o n d u  q u e  c e t  i n d i v i d u  e s t  i n c o n n u  à 

la  correspondance^ ^iixdéparts étrangers e t  diU^séjours.
D ’u n  a u t r e  c ô t é , l e  b u r e a u  d e s  g a r n i s  n e  p e u t  n o n  

p l u s  f o u r n i r  a u c u n  r e n s e i g n e m e n t  d e p u i s  l e  7  s e p ­

t e m b r e  d e r n i e r .

L e s  r e c h e r c h e s  f a i t e s  s u r  d ’a u t r e s  p o i n t s , e t  110 -

i  11
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y  t a m m e n t  à  Vambassade du Brésil, a in s i  q u e  c h e z  M M .  

l e s  b a n q u i e r s  L a f i t t e  e t  M a l l e t , a v e c  l e s q u e l s  n o u s  

s o m m e s  c e r t a i n s  q u ’il a  e u  d e s  r e l a t i o n s , o n t  é t é  s a n s

s u c c è s .

A X I O T T I  ( A s c i o t t i  o u  A c c i o t t i) .

Le traite' du 6 juillet, la bataille de Navarin et l’expe'di- 
tion française en More'e, inspirent pour le succès de la cause 
grecque un degre' de confiance qui peut-être fait trop ou­
blier les maux et les incertitudes , les tentatives et les espé­
rances des Grecs dans les premières années de la lutte san­
glante qu ils soutiennent avec une si héroïque constance 
depuis 1820. Le malheur des Parganiotes , indignement 
vendus au vieux t^ran de l’Epire par un gouverneur an­
glais  ̂ la défense faite par le gouvernement de la Grande- 
Bretagne a tout sujet anglais de donner aux Grecs aucun 
secours en hommes , armes ou munitions j l’arrêté du gou­
vernement anglo-ionien qui déclarait bannis tous ceux qui 
pai ticiperaient aux operations hostiles des Grecs contre les 
Turcs, ses proclamations contre les chefs des insurgés et la 
protection dont les Anglais couvrirent des bâtiments turcs 
poursuivis par les Grecs , avaient imprimé des traces trop 
profondes dans le souvenir des Hellènes pour leur permettre 
d’accorder une grande confiance aux dispositions moins hos­
tiles de l’Angleterre et au changement de politique qu’elle 
parut adopter, lorsqu’on 1825, elle reconnut le blocus déclaré 
par la marine grecque, et permit la libre communica­
tion entre les sept îles et le reste de la Grèce. L ’emprunt de 
Londres fait à si haut intérêt , et dissipé d’une manière si 
coupable j la construction de bateaux à vapeur rendus in-
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ntilôs par dos imperfections si perfidement calculées , et les 
de'sastrcux secours du lord Cochrane, n’claient pas propres 
à dissiper ces me'fiances.

La sympathie des Russes pour les Grecs n’e'tait pas dou­
teuse : l’insurrection de la Moldavie et de la Valachie , qui 
suivit de si près celle des Sulliotes  ̂ l’apparition du prince 
Ypsilanti et ses proclamations disaient assez haut quelle 
avait été la participation du gouvernement russe aux pre- 
rniers soulèvements des chre'ticns d’Orient contre les maho- 
métans. Mais Alexandre , embarrasse' dans les liens de la 
sainte-alliance, obsède' des terreurs du carbonarisme, et 
moins fier de son litre d^autocratc de toutes les Russics que 
de celui de médiateur de l’Europe, avait restreint son assis­
tance à des vœux et à des dons secrets.

L ’Autriche s’était ouvertement déclarée pour les Turcs et 
contre les Grecs.

Dans cet abandon général, les Grecs avaient tourné vers 
les Etats-Unis leurs mains suppliantes , et cet appel à des 
peuples libres leur était imputé à crime. L ’adresse aux monar­
ques chrétiens ne parut point éveiller chez ces princes le 
souvenir de Richard-Cœur-de-Lion. Un seul , le roi de 
France, Louis xvin , à l’ouverture des chambres en 1822, 
prononça des paroles de compassion en parlant des Grecs , 
et les Hellènes reconnaissants proclamèrent son nom sur le 
continent et dans les îles de la Grèce.

Le discours du roi de France était une espèce d’appel à la 
confiance des Grecs. L’idée d’une république de plus, meme 
pauvre et faible, eiïarouchait tous les potentats : il fa llu t, 
pour les rassurer, promettre le sacrifice de tous les interets 
de localité, et souscrire à l’érection d’un trône dont la Grèce 
affaiblie pourrait à peine supporter le jpoids  ̂ mais ce poids 
était merins accablant que le joug des Turcs. On sait de quels 
concurrents la politique essaya les secours : chaque puissance 
eut son candidat. M. Axioli paraît avoir eu mission de se



rendre vers un des plus désires ; et sous ce rapport son nom 
éveille des souvenirs, cl se rattache à des espérances plus éle­
vées qu’un simple intérêt de curiosité.

Calâuet particulier, ii. i2,aig. 11 janvier 182Ü.

J e  s u i s  i n f o r m é  < jue l e  s i e u r  A l e x a n d r e  A x i o t l i , 

G r e c  d ’o r i g i n e , v i e n t  d ’o b t e n i r  à T o u l o n  u n e  p a s s é  

p r o v i s o i r e  p o u r  s e  r e n d r e  à P a i  is .  I l  e s t  a c c o m p a g n é  

d ’u n  d o m e s t i q u e  d e  la  m ê m e  n a t i o n  ,  n o m m é  P i e r r e  

A ii(^ e Io  P o u l o .

S u i v a n t  l e s  d é c l a r a t i o n s  d u  s i e u r  A x i o t t i , s o n  

voyage a u r a i t  p o u r  o b j e t  d e s  a i ï a i r e s  p u r e m e n t  c o m ~  

m c i c i a l e s  ; m a i s ,  d  a j3 re s  d  a u t r e s  l’c n s e i j j n e m e n t s  , 

c e  v o y a ^ jc  e n  F r a n c e  a u r a i t  p o u r  b u t  d e  f a i r e  u n  c l i a r -  

( j e n i e n t  d ’a r m e s  e t  d e  m u n i t i o n s  d e  g u e r r e  p o u r  l e s  

G r e c s  ( 1 ) .

J  i n v i t e  M .  I l i n a u x  à  f a i r e  o b s e r v e r  a v e c  s o i n  le s  

d e m a i c l i c s  e t  l e s  r e l a t i o n s  d e  c e t  é t r a n g e r ,  e l  à n e

(1) Ce qui était une opération criminelle aux yeux d’mi aussi sincère 
ami des Turcs que l ’était et que devait l’ètrc le chef d’une police callio- 
lique, apostolique et romaine. Le sac de Patras, l’extermination de l;i lé­
sion sacrée ; le massacre des Grecs de l’Asie-Mineure, des Grecs de Sa- 
mothrace , des habitants de Scio , de Missolonghi, de Nanthra , de Vos- 
tizza, de Xilocastro, deZeitouni, de Tékéli, dePergame, d’Ayasmé j les 
cruautés des Turcs dans l’île de Chypre , à Salonique, à Navarin ; l’in­
cendie d ’Athènes et des villes de l’Achariiauie; les ôtages égorgés, les 
jeunes filles grecques vendues sur le marché de Smyi ne , les mères et les 
enfants chargés <les mêmes fersinaislivrés à des maîtres différents, n’avaient 
point assouvi la haine de cet implacahle ennemi des schismatiques grecs ; 
il les poursuivait dans la personne de M. Axiotli, leur suppliant.

;( Note (le Uéditeur. )

8 .
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r i e n  n é g l i g e r  p o u r  c o n n a î t r e  s i  l e s  p r é s o m p t i o n s  q u i  

s ’é l è v e n t  s u r  l ’o b j e t  d e  s o n  v o y a g e  o n t  q u e l q u e  f o n ­

d e m e n t .  M .  H i n a u x  v o u d r a  b i e n  m e  c o m m u n i q u e r  

l e  r é s u l t a t  d e  s e s  s o i n s  a  c e t  e g a r d .

( Le préfet de police. )

Cab. part. , n. 12,21g. i4  fév. 1826.

Réponse. —  L e  s i e u r  A l e x a n d r e  A x i o t t l , â g é  d e  

q u a r a n t e - c i n q  a n s , n é  e n  G r è c e  , d o m i c i l i é  à  M y c o -  

n i s ,  e s t  a r r i v é  d e  T o u l o n  à  P a r i s  a c c o m p a g n é  d e  s o n  

d o m e s t i q u e , P i e r r e  A n g e l o  P o p u l o  ,  l e  8  j a n v i e r  d e r ­

n i e r .  I l s  s o n t  l o g é s  r u e  N c u v e - d e s - B o n s - E n f a n t s , 

n .  2 5 . T o u s  d e u x  o n t  o b t e n u ,  l e  i 5  d u  m ô m e  m o i s ,  

h l a  p r é f e c t u r e  d e ,  p o l i c e , u n  p e r m i s  d o  s é j o u r

d ’ u n  a n .
L o r s q u e  c e s  d e u x  é t r a n g e r s  a r r i v è r e n t , d s  p r t r o n i  

d a n s  l ’b ô t e l  s u s d i t  u n  l o g e m e n t  d e  5  f r .  p a r  j o u r ,  

m a i s  p e u  d e  t e m p s  a p r è s  i l s  e n  p r i r e n t  u n  a u t r e  à  

r a i s o n  d e  5 o  f r .  p a r  m o i s .  C e t t e  c i r c o n . s t a n c e  j o i n t e  

à  c e  q u e  c e s  d e u x  i n d i v i d u s  a c h è t e n t  e t  p r é p a i e n t  

e u x - m è m e s  l e u r s  v i v r e s ,  f a i t  p r é s u m e r  q u e  l e  s i e u r

A x i o t t i  n ’e s t  p a s  d a n s  l ’o p u l e n c e .

J u s q u ’à  p r é s e n t , o n  n e  l e u r  a  r i e n  v u  f a i r e  n i  e n ­

t e n d u  d i r e  q u i ,  e n  a u c u n e  f a ç o n ,  a i t  t r a i t  a u  c o m ­

m e r c e .  I l s  e m p l o i e n t  t o u s  d e u x  l a  p l u s  g r a n d e  p a r t i e  

d e  l e u r  t e m p s  à  v i s i t e r  l e s  m o n u m e n t s  p u b l i c s .  I . e  

s i e u r  A x i o t t i  p r é t e n d  n ’è t r e  v e n u  à  P a r i s  q u e  p o u r-  

s o n  p l a i s i r .  C e p e n d a n t ,  a t t e n d u  q u ’il a  p r i s  u n  p a s s e -



p o r t  d ’u n  a n ,  i l  e s t  p r o b a b l e  q u ’i l  a  d ’a u t r e s  p r o j e t s  : 

e n  c o n s é q u e n c e  n o u s  n e  l e  p e r d r o n s  p a s  d e  v u e .  D u  

r e s t e ,  n o u s  n e  l u i  v o y o n s  j u s q u ’à  p r é s e n t  a u c u n e  

a c c o i n t a n c e  s u s p e c t e .

( C / i . . . )

Cab. part., n. 12,609

J e  s u i s  i n f o r m é  q u e  l e  s i e u r  A x i o t t i ,  n é g o c i a n t  

g r e c ,  s e  d i s p o s e  à  r e t o u r n e r  i n c e s s a m m e n t  e n  G r è c e ,  

e n  p a s s a n t  p a r  M a r s e i l l e  e t  T o u l o n .

J ’i n v i t e  M .  H i n a u x  à  f a i r e  v é r i f i e r  si  c e t  a v i s  e s t  

f o n d é ,  e t ,  d a n s  l ’a f f i r m a t i v e ,  à  resserrer la sui'veillance 
d o n t  l e  s i e u r  A x i o t t i  e s t  e n t o u r é .

M . H i n a u x  v o u d r a  b i e n  m e  c o m m u n i q u e r  l e s  r é ­

s u l t a t s  q u ’i l  a u r a  o b t e n u s ,  e t ,  d a n s  t o u s  l e s  c a s ,  s e  

t e n i r  e n  m e s u r e  d e  c o n n a î t r e  à  l ’a v a n c e  l ’é p o q u e  

p r é c i s e  d u  d é p a r t  d u  s i e u r  A x i o t t i  e t  l a  d i r e c t i o n  

q u ’i l  p r e n d r a .

( Le préfet de police. )

Cab. part. , n. 12,609 27 oct. 1826.

réponse. — L e  s i e u r  A l e x a n d r e  A x i o t t i ,  d e m e u r e  

t o u j o u r s  r u e  N e u v e - d e s - B o n s - E n f a n t s , n .  20. D e p u i s  

u n  m o i s  i l  a n n o n c e  s o n  d é p a r t  p o u r  la  G r è c e ,  e t  c e p e n ­

d a n t  o n  n e  v o i t  n u l l e m e n t  q u ’i l  fa s s e  d e s  d i s p o s i t i o n s
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o s l e n s i b i e s  à  c e  s u j e t .  D ’i m  a u t r e  c ô t é  s o n  d o m e s t i q u e ,  

consulté séparément p r é t e n d  q u e  l a  m i s s i o n  d e  s o n  

m a î t r e  e s t  t e r m i n é e , e t  q u ’il d o i t  p a r t i r  i n c e s s a m ­

m e n t  p o u r  la  G r è c e ,  e t  e n s u i t e  r e v e n i r  à  P a r i s ,

U n  p e t i t  s t r a t a ^ j è m e  a  é t é  m i s  e n  u s a g e  p o u r  m i e u x  

c o n n a î t r e  l e s  d i s p o s i t i o n s  d u  s i e u r  A x i o t t i  r e l a t i v e ­

m e n t  à  s o n  d é p a r t  d e  P a r i s , c ’e s t - à - d i r e  q u ’o n  s ’e s t  

p r é s e n t é  à  l ’i i ô t e l l i e r ,  a u q u e l  o n  a  d e m a n d é  à  l o u e r  

[ ) o u r  u n  a n  l ’a p p a r t e m e n t  o c c u p é  p a r  c e t  é t r a n g e r ,  

m a i s  q u e  l ’o n  d é s i r e  e n  p r e n d r e  p o s s e s s i o n  p r o m p t e ­

m e n t ;  s u r  q u o i  c e t  l i ô t e l l i e r , m û  p a r  l ’i n t é r ê t ,  e s t  

à l ’ i n s t a n t  m o n t é  p r è s  d u  s i e u r  A x i o t t i ,  à  q u i  i l  a  

d e m a n d é ,  s a n s  y  e n t e n d r e  m a l i c e ,  q u a n d  i l  c r o y a i t  

p a r t i r ,  e t  p o u r  q u e l l e  d a t e  il p o u v a i t  p r o m e t t r e  s o n  

l o g e m e n t ,  p a r c e  q u ’i l  t r o u v a i t  u n e  b o n n e  o c c a s i o n .  

A  q u o i  l e  s i e u r  A x i o t t i  a  r é p o n d u  q u ’ i l  n ’é t a i t  p o i n t  

e n c o r e  f i x é  s u r  l ’é p o q u e  d e  s o n  d é p a r t , e t  q u ’i l  a t ­

t e n d a i t  d e s  o r d r e s  à  c e t  é g a r d .

jX o u s  c o n t i n u o n s  la  s u r v e i l l a n c e  e t  l e s  i n f o r m a ­

t io n s .

[De L . . . )

Cab. part., u. 12,609. 9 nov. 1826.

I P  réponse. —  L e  s i e u r  A l e x a n d r e  A x i o t t i ,  d e m e u r e  

l u n j o u r s  a v e c  s o n  d o m e s t i q u e ,  A n g e l o  P o p u l o ,  r u e  

N e u v e - d e . s - ] j o n s - E n f a n t s , n .  •20. L à ,  il n e  s ’o c c u p e  

n u l l e m e n t  d e  c o m m e r c e ,  b i e n  q u ’il p r e n n e  la  q u a l i f i ­

c a t i o n  d e  n é } ; o c i a r i t  ; il ] ia s s e  la  p l u s  g r a n d e  p a r t i e  d e

I

aI



; . s o n  t e m p s  à  v i s i t e r  l e s  m o n u m e i U s  p u b l i c s  ; l o i n  q v i ’il 

s o i t  q u e s t i o n  t i e  s o n  d e p a r t * d e  P a r i s ,  i l  m a n i f e s t e  a u  

) c o n t r a i r e  l ’i n t e n t i o n  d ’y  d e m e u r e r  j u s q u ’à  c e  q u e  le  

) c a l m e  s o i t  r é t a b l i  d a n s  s a  p a t r i e .  I l  v i t  f o r t  i s o l é  , e t  

[ j u s q u ’à  p r é s e n t  n o u s  n ’a v o n s  r e m a r q u é  r i e n  d e  r é -  

j p r é l i e n s i b l e  d a n s  s a  c o n d u i t e .

(Ch...)

Cab. part., n. 12,609. 3 i mars 1827.

I I P  réponse. —  L e  s i e u r  A l e x a n d r e  A x i o t t i  e s t  

e n c o r e  l o g é  r u e  N e u v e - d e s - B o n s - E n f a n t s ,  n .  a 5 ,  

d a n s  u n  a p p a r t e m e n t  d e  1 0 0  f r .  p a r  m o i s  ( i ) ,  m a i s  

i l  s e  t r o u v e  ê t r e  l e  d é b i t e u r  d e  s o n  h ô t e  d e  l a  s o m ­

m e  d e  8 0 0  f r .  C e l u i - c i ,  a y a n t  d e s  r a i s o n s  d e  c r o i r e  

q u e  l e  s i e u r  A x i o t t i  r e c e v a i t  d e s  s e c o u r s  d u  c o m i t é  

g r e c  é t a b l i  à  P a r i s ,  s o l l i c i t a  d ’ê t r e  p a y é  d e  s e s  8 0 0  h*, 

p r è s  M M .  T e r n a u x  e t  D e l e s s e r t ,  q u i  l u i  o n t  r é p o n d u  

q u e  l e  s i e u r  A x i o t t i  l e u r  e s t  i n c o n n u  s o u s  t o u s  l e s  

r a p p o r t s .  D ’u n  a u t r e  c ô t é  , A x i o t t i  s e  r e n d  t r è s  f r é -  

( p i e m m e n t  a u  p a l a i s  d e  M g r  l e  d u c  d ’O r l é a n s ,  e t  

n o u s  s a v o n s  d ’u n e  m a n i è r e  c e r t a i n e  q u ’il r e ç o i t  m e n ­

s u e l l e m e n t  d e s  m a r q u e s  d e  la  b i e n v e i l l a n t e  g é n é r o ­

s i t é  d u  p r i n c e .

E n f i n  A x i o t t i  m è n e  u n e  v i e  f o r t  r e t i r é e , é c r i t  c o n -

(1) Selon le premier rapport, cet appartement n’était rpie de 5o li'.par 
mois.
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t i n u e l l e m e n t  e t  a n n o n c e  d e v o i r  i n c e s s a m m e n t  r e c e ­

v o i r  d e  f o r t e s  s o m m e s  d  a r ( j e n t .

[C L ..)

Cab. p a rt., n. ia ,a ig . ig  juin 1827.

• i

, <

fi .

Jr ff
■ é.ii

i i If
1 .  ̂ ! f l

I l  i m p o r t e  d e  c o n t i n u e r  l a  s u r v e i l l a n c e  d u  s i e u r  

A l e x a n d r e  A x i o t t i .

J ’i n v i t e  M .  H i n a u x  à  d o n n e r  d e s  o r d r e s  e n  c o n s é ­

q u e n c e ,  e t  à  m e  f a i r e  c o m m u n i q u e r  l e s  n o u v e l l e s  o b ­

s e r v a t i o n s  a u x q u e l l e s  s e s  r e l a t i o n s ,  s a  c o n d u i t e  e t  s e s  

d é m a r c h e s  p o u r r o n t  d o n n e r  l i e u .

( Le préfet de police. )

Cal), part., 11. 12,21g, 26 juin 1827.

Réponse. — L e  s i e u r  A l e x a n d r e  A x i o t t i ,  d e m e u r e  

t o u j o u r s , a v .e c  u n  d o m e s t i q u e  d e  s a  n a t i o n , r u e  

I S c u v e - d e s - B o n s - E n f a n t s ,  n .  ^ 5 . 11 p r e n d  t a n t ô t  l e  j 

t i t r e  d e  n é ( î o c i a n t ,  t a n t ô t  c e l u i  d e  g é n é r a l .  11 s ’o c c u p e  |  

p r e s q u e  c o n t i n u e l l e m e n t  à  é c r i r e ,  e t  c o n t i n u e  à  r e n ­

d r e  d e s  v i s i t e s  a u  p a l a i s  d e  M g r  l e  d u c  d ’O r l é a n s .  

D é j à  p l u s i e u r s  f o i s  i l  a  m a n i f e s t é  l ’ i n t e n t i o n  d e  q u i t ­

t e r  la  m a i s o n  s u s d i t e  d e  P a r i s  , p o u r  r e t o u r n e r  d a n s  

s o n  p a y s ;  m a i s  s e s  l i ô t e s ,  e n v e r s  l e s q u e l s  i l  e s t  d é - J  

b i t e u r  d ’u n e  s o m m e  d ’e n v i r o n  1 , 2 0 0  f r . , s e  s o n t  o p -
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p o s é s  à  s o n  d é p a r t ,  o u ,  d u  m o i n s ,  n e  vcLdent p a s  lu i  

l a i s s e r  e n l e v e r  s e s  e f f e t s ,  s a n s  q u e ,  p r é a l a b l e m e n t ,  il 

s e  s o i t  a c q u i t t é  e n v e r s  e u x  : d  o ù  i l  s u i t  q u ’il e s t  l à ,  e n  

q u e l q u e  s o r t e ,  e n  c h a r t e  p r i v é e .  D u  r e s t e  il n e  r e ç o i t  

a b s o l u m e n t  p e r s o n n e .

(Â n...)

Cab. p art., o . 12,21g. 24 sept. 1827.

J ’a p p e l l e  d e  n o u v e a u  l ’a t t e n t i o n  d e  M .  I l i n a u x s i i r  

I le  s i e u r  A l e x a n d r e  A x i o t t i ,  G r e c .

M .  I l i n a u x  v o u d r a  b i e n  m e  f a i r e  c o n n a î t r e  l e s  n o u ­

v e l l e s  r e m a r q u e s  a u x q u e l l e s  la  c o n d u i t e  d e  c e t  

é t r a n g e r  p e u t  d o n n e r  l i e u .

( Le préfet de police. )

! Cab. part., n. 12,21g. 18 sept. 1827.

Réponse. —  L a  p o s i t i o n  d u  s i e u r  A l e x a n d r e  A x i o t t i  

e s t  t o u j o u r s  t e l l e  q u e  n o u s  l ’a v o n s  f a i t  c o n n a î t r e  

p a r  n o t r e  r a p p o r t  d u  ^ 5  j u i n  d e r n i e r .

C e t  é t r a n g e r ,  c o n t i n u e l l e m e n t  h a r c e l é  p a r  s e s  

c r é a n c i e r s ,  e t  n o t a m m e n t  p a r  s o n  h ô t e ,  a s s u r e  q u ’ il 

a  f a i t  d e s  d é m a r c h e s  a f in  d ’o b t e n i r  u n  p a s s e - p o r t  

p o u r  s e  r e n d r e  à  J ^ o n d r e s  y  q u é r i r  d e s  f o n d s ;  q u e ,  si 

. o n  s ’o b s t i n e  à n e  p a s  l e  l a i s s e r  p a r t i r ,  i l r e s t e r a  t o u ­

j o u r s  d a n s  l ’i m p o s s i b i l i t é  d e  p a y e r  s e s  d e t t e s ;  q u e  c e

< .
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voya{>c osl sa dernicre et miique ressource pour se 
procurer de lar̂ jent.

Le domestique d’Axiotti, nommé Angelo Poulos , 
ne doit point l’accompagner dans le voyage projeté.

Enfin le sieur Axiotti est dans le plus complet dé- 
nûnient : il recevait des secours des bontés de Mgr 
le duc d’Orléans, mais ils lui ont été retirés (i).

AYMARD.

Cal), part., u. i 3 ,28q. 3o iK)V. iSay. I

\ ri

' i f

iO

Je suis informé que le sieur Jean-Louis Aymard , 
avocat, qui a figuré d’une manière active dans les 
événements dont Grenoble a été le théâtre en 1816 
et 1820, a obtenu, le 24 de ce mois, à la mairie de 
cette ville, un passe-port pour Paris, et qu’il est 
porteur de lettres pour AL Casimir Perrier.

J’invite M. Ilinaux à le faire surveiller avec soin 
dès son arrivée, et à me communiquer les observa­
tions auxquelles ses démarches et ses relations pour­
ront donner lieu. Je désirerais aussi avoir quelques 
renseignements particuliers sur l’objet de son voyage.

{Le -préfet de police. )

(1) Là se termineut les notes et les rapports sur ce Grec , dont la mis­
sion reste couverte d’un voile (ju’il n’entre pas dans nos vues de soulever.

( Notii (h: Vèditeur. )
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port, y n» -2b i é v .  1827,

Réponse. —  N o u s  a v o n s  l a i t  l o i i l e s  l e s  r e c h e r c l i e s  

p o s s i b l e s ,  m a i s  i n i r u c l u e i i s e m e n t  j u s q u  a p r é s e n t ,  

p o u r  d é c o u v r i r  l e s  t r a c e s  d e  l ’a r r i v é e  e t  d e  la  d e m e u r e  

à P a r i s  d u  s i e u r  J e a n - L o u i s  A y m a r d .

M . C a s i m i r  P e r r i e r ,  r u e  N e u v e - d u - L u x e m b o u r g , 

n. 2 7 ,  ayant été consulté discrètement à  c e t  e i ï é t ,  a  r é ­

p o n d u  q u ’il s e  r a p p e l l e  b i e n  u n  s i e u r  A y m a r d ,  p o u r  

l ’a v o i r  v u ,  i l  y  a e n v i r o n  t r o i s  m o i s ;  m a i s  q u ’il i j j n o r e  

s ’il e s t  e n c o r e  à  P a r i s ,  o u  s ’i l  y  d e m e u r e .

L e s  b u r e a u x  d e s  p a s s e - p o r t s ,  d e s  m a i s o n s  {j^arnies, 

e t  le s  f e u i l l e s  d e s  v o i t u r e s  p u b l i q u e s ,  m a i n t e s  f o i s  c o n ­

s u l t é s ,  n ’o n t  p u  f o u r n i r  a u c u n e  i n d i c a t i o n  ( 1 ) .

I '

(1) Vous venez que, pour nieltre les mouchards en défaut, M. Aymard 
sera resté à GrenoJde. ( Note de Véditeur. )

l a
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I3A C C H I  ( i ) .

Cah. part., n. 11,622. 27 mars 1826.

J e  s u i s  ( 2 )  i n f o r m é  q u e  l e  s i e u r  B a c c h i  ( A n t o i n e ) ,  

I t a l i e n  r é f u g i é  à  M a r s e i l l e ,  o ù  i l  e s t  i n t é r e s s é  d a n s  

u n e  m a i s o n  d e  c o m m e r c e  ,  v i e n t  d ’o b t e n i r  d a n s  c e t t e  

v i l l e  u n  p a s s e - p o r t  p o u r  s e  r e n d r e  à  P a r i s .

J ’i n v i t e  M .  H i n a u x ,  e t c .  [Le préfet de police.)

Cab. p art., n. 11,622. 3 mars 1825.

Réponse. —  L e  s i e u r  B a c c h i  ( A n t o i n e )  e s t  a r r i v é  à

(1) Capitaine dans le régiment de Marie-Louise , duchesse de Parme  ̂i
il osa en 1822 se montrer ennemi du gouvernement oppresseur qui pèse : 
sur l’Italie. Un comité inquisitorial nommé par le tremblant cabinet au- '4 
tricbien, et présidé par son agent le duc de Modène, porta contre lui et 
plusieurs autres la peine de mort. La France lui offrit un asyle et le 
commerce des ressources. Mais, au moment où, de retour d’un long voya-J 
ge , il allait goûter enfin quelque repos, son dévouement à l’amitié et la 
fièvre empoisonnée des tropiques, dont il avait rapporté le germe, enle­
vèrent en lui un défenseur à la liberté constitutionnelle, qui peut-être 
bientôt brillera sur l’Italie.  ̂Note de Véditeur. )

(2) On voit que les bureaux ou se délivrent les passe-ports sont en mê­
me temps des bureaux de police qui correspondent avec la préfecture de 
police de Paris. ( Note de Véditeur. )
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j .P a r is  l e  ‘i[\ j a n v i e r  d e r n i e r ,  r u e  V i v i e n n e ,  n .  i \ ,  o ù  

I il d e m e u r e  a c t u e l l e m e n t .  I l  n e  f a i t  a u c u n  m y s t è r e  

 ̂ d e  d i r e  q u ’ il a  p r i s  u n e  p a r t  a c t i v e  à  la  d e r n i è r e  r è -  

! v o l u t i o n  d e  N a p l e s ,  p a r  s u i t e  de quoi i l  a u r a i t  é t é  

o b l i g é  d e  s e  r é f u g i e r a  M a r s e i l l e  , o ù  il e s t , d i t - i l , d o ­

m i c i l i é .  I l  d o n n e  p o u r  m o t i f  d e  s o n  v o y a g e  à  P a r i s  

le b e s o i n  d e  r é t a b l i r  s a  s a n t é  a l t é r é e .  C e t  i n d i v i d u  

p r e n d  l a  q u a l i f i c a t i o n  d e  n é g o c i a n t ;  c e p e n d a n t  n o u s  

n e  v o y o n s  r i e n  e n  l u i  j u s q u ’à  p r é s e n t  q u i  a i t  t r a i t  à 

c e t t e  p r o f e s s i o n  ( i ) .  I l  n ’a  m e m e  e n c o r e  r e ç u  q u ’u n e  

s e u le  l e t t r e  d e  M a r s e i l l e  d e p u i s  q u ’i l  e s t  à  P a r i s .  C e t  

i n d i v i d u  p a r a î t  ê t r e  d a n s  l ’ a i s a n c e  , e t  i l  s e  p r o p o s e  d e  

r e t o u r n e r  à  M a r s e i l l e  d a n s  l e  c o u r a n t  d e  c e  m o i s .  11 
SC r e n d  a s s e z  f r é q u e m m e n t  c h e z  jM. G r o s - D a v i l l i e r ,  

b a n q u i e r ,  b o u l e v a r t  P o i s s o n n i è r e ,  n .  i 5 .

( C / i . . .  L . . . )

Cab. pavt., n. 11,622. 27 mars 1826;

L e  s i e u r  B a c c b i  ( A n t o i n e )  , I t a l i e n  r é f u g i é  à  M a r ­

s e i l le  , q u i  a  f a i t  l ’o b j e t  d ’u n  r a p p o r t  d e  J\I. l o f f i c i e r  

d e  p a i x  N . . . , d u  5  m a r s  1 8 2 6 ,  v i e n t  d ’o b t e n i r  à J\Iar- 

s e i l le  u n  p a s s e - p o r t  p o u r  s e  r e n d r e  à  P a r i s .

J ’i n v i t e  1\I. H i n a u x ,  e t c .
1

(1) MM. les officiers de paix commencent par ‘̂ lever des doutes sur la 
sincérité de la déclaration faite par M. Bacclii ; ensuite ils reconnaîtront 
((ue cette déclaration est vraie en tous points : c est toujouis de lein part
la même tactique et de la part du préfet la même crédulité.

( Note de Véditeur. )

n
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. r a p p r e n d s  d o  p l u s  ( p i o  l e  s i e u r  B a c c h i  d o i t  p a r l i i ,  

p o u r  ! ’A u { j l e l e r r e , a p r è s  a v o i r  p a s s é  c p i e l q u e s  j o u r s  ;i 

P a r i s .  II i m p o r l e  ( p i c  j c  s o i s  i n f o r m é  à  l ’a v a n c e ,  s 'i l  

SC p c u l , d e  l ’é p o q u e  d e  s o n  d é p a r t .

( Le préfet de police. )

Cal), part., n. 11,622. 1®' mai 1826.

Réponse. —  L e  s i e u r  B a c c h i  ( A n t o i n e  ) ,  â g é  d e  ) 

t r e n t e - s i x  a n s , n é  à  G u a s t a l l a , d a n s  l e  d u c h é  d e  

P a r m e ,  d o m i c i l i é  à  M a r s e i l l e ,  e s t  a r r i v é  à  P a r i s  , le  

2 6  m a r s  d e r n i e r ,  r u e  e t  h ô t e l  V i v i e n n e ,  n .  i 4 ,  d ’o ù  

il e s t  p a r t i ,  l e  1 7  a v r i l  s u i v a n t ,  p a r  la  d i l i g e n c e  d e  la  

r u e  N o I r e - D a m c - d e s - V i c t o i r e s ,  p o u r ,  a - t - i l  a n n o n c é ,  

r e t o u r n e r  à  I M a r s e i l lc .

I l  a  d o n n é  p o u r  m o t i f  d e  s o n  v o y a g e  e t  d e  s o n  d e r ­

n i e r  s é j o u r  à P a r i s  l e  d é s i r  d ’a c h e t e r  d e s  o h j e l s  d e  

n o u v e a u t é s ,  t e l s  q u e  s c h a l s  , é l o i f e s  p r i n t a n i è r e s ,  

d o n t  i l  a  c h a r g é  d e u x  m a l l e s  q u ’i l  a  e x p é d i é e s  p o u r  

M a r s e i l l e  d e u x  j o u r s  a v a n t  s o n  d é p a r t .

O n  a  r e m a r q u é  q u ’i l  s ’e s t  r e n d u  p l u s i e u r s  f o i s  à 

Vambassade d ’AuLrichc e t  p r è s  d u  c h a r g é  d ’a f f a i r e s  d e  

P a r m e .  L e s  r e n s e i g n e m e n t s  o b t e n u s  à  c e t  é g a r d  i n d i ­

q u e n t  q u e  c ’é t a i t  p o u r  s o l l i c i t e r  l a  p e r m i s s i o n  d e  r e n -  : 

t r e r  d a n s  s a  p a t r i e ,  c e  q u e  n ’a y a n t  p u  o b t e n i r ,  i l  a 

m a n i f e s t e  l ’i n t e n t i o n  d e  s e  l i x e r  d é i i n i l i v e m e n t  à  M a r ­

s e i l l e .  D u  r e s t e  o n  n e  l u i  a r c m a r c p i é  a u c u n e  a c c o i n -  

l a n c c  d a n s  la  c a p i t a l e .



C a b .  p a r i . ,  n .  1 1 , 6 2 2 .  20 j u i n  18 2 6 .

 ̂ L e  s i e u r  A n t o i n e  B a c c h i , rélu^Ti/* i t a l i e n ,  q u i  a fa i l  

l ’o b j e t  ( l e  p l u s i e u r s  r a p p o r t s  d e  ]\I. l ’o iT ic ie r  d e  p a i x  

I S . . .  , v i e n t  d  o b t e n i r  a  C a l a i s  u n  v i s a  d e  p a s s e —p o r i  

p o u r  P a r i s .

 ̂ J ’i n v i t e  M .  H i n a u x ,  e t c .  [Le préfet de police.)

C a b .  p a r t » , n .  1 1 , 6 2 2 .

Réponse. —  L e  s i e u r  A n t o i n e  B a c c h i  e s t  a r r i v é  d e  

M a r s e i l l e  p a r  C a l a i s  à  P a r i s ,  l e  i 6  j u i n  d e r n i e r  , r u e  

V i v i e n n e ,  n .  i/ p ,  o ù  i l  d e m e u r e  e n c o r e  à  p r é .s e n l .  

C e t  é t r a i i [ j e r  n e  f a i t  p o i n t  m y s t è r e  d e  s a  p o s i t i o n , e l  

d i t  q u e  , n ’a y a n t  p u  o b t e n i r  l ’a u t o r i s a t i o n  d e  r e n t r e r  

d a n s  s a  p a t r i e  , i l  s ’e s t  d é c i d é  à  .se f i x e r  d é f i n i t i v e m e n t  

e n  F r a n c e ,  e t  q u ’à  c e t  e f f e t  i l  s e  p r o p o s e  d e  s o l l i c i l e r  

d e s  l e t t r e s  d e  n a t u r a l i . s a t i o n .

B a c c l i i  c o n t i n u e  d e  s ’o c c u p e r  d e  c o m m e r c e  , q u i  

c o n s i s t e  à  a p p o r t e r  d e  M a r s e i l l e  à  P a r i s  d e s  c h a p e a u x  

d e  p a i l l e  d ’I t a l i e  , e t  d e  p o r t e r  d e  P a r i s  à M a r s e i l l e  

d e s  o b j e t s  d e  n o u v e a u t é s ,  t e l s  q u e  r o u e n n e r i e s  

s e l l a i s ,  e t c .  I l  s e  p r o p o s e  d e  q u i t t e r  i n c e s . s a m m e n l  

: la  c a p i t a l e  p o u r  s e  r e n d r e  à  M a r s e i l l e , p u i s  y  ê t r e  

^  d e  r e t o u r  s o u s  e n v i r o n  u n  m o i s .  T o u t , d a n s  c e t  é t r a n -
[ ! t  ^

i l  i^ e r ,  a n n o n c e  u n  h o m m e  p l u s  l i v r é  a u x  i d é e s  m e r -  

1  c a n t i l e s  q u ’à  la  c h o s e  p o l i t i i j u c .  D u  r e s t e ,  n o u s  p o u -  

f  v o u s  c o n f i r m e r  p l e i n e m e n t  l e  c o n t e n u  d u  r a p p o r i  

' f [ u c  n o u s  a v o n s  f o u r n i  .sur s o n  c o m p t e  le  1®" m a i  d e r ­

n i e r .  [Ch...)
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B A C H E L I E R .

Cab. p art., n. 9,844- i 5 juillet 1822.

J  a p p e l l e  l a t t e n t i o n  d e  M .  H i n a u x  s u r  l a  m a i s o n  

11. 12 d e  l a  r u e  d e  l a  T o u r - d ’A u v e r g n e t e n u e  p a r  

l e  s i e u r  e t  l a  d a m e  B a c h e l i e r .  C e t t e  m a i s o n ,  o ù  l o - J  

g e a i t  l e  c a p i t a i n e  N a n t i l ,  e s t  f r é q u e n t é e ,  assure-t-on
p a r  d e s  i n d i v i d u s  q u i  n e  s  y  a r r ê t e n t  q u e  p e u  d e  j o u r s .  1

I l s  y  s o n t  n o u r r i s  d e  l a  c u i s i n e  d e s  m a î t r e s , e t  y  vi-* 

v e n t  f o r t  r e t i r é s .  O n  a  a u s s i  r e m a r q u é  q u e  l a  f e m m e ]  

d u  g é n é r a l  B e r t o n  s  y  r e n d a i t  q u e l q u e f o i s .

S i  l e s  i n f o r m a t i o n s  q u e  f e r a  p r e n d r e  M . ,  H i n a u x ^  

p r o d u i s e n t  l e s  r é s u l t a t s  q u e  j ’e n  a t t e n d s ,  i l  v o u d r a  

b i e n  m e  l e s  c o m m u n i q u e r .  ( Le préfet de police. ) 1

Cab. part. , n. 9,844- 21 juillet 1822.

Réponse. —  L e  r é a u l t a t  d e s  d é m a r c h e s  f a i t e s  en] 

c o n s é q u e n c e  d e  l a  n o t e  c i - d e s s u s  e s t  assez satisfai­
sant ̂  e t  p r o m e t  d e s  s u c c è s .  V o i c i  c e  q u i  e n  e s t  : l e s i  

s i e u r s  B a c h e l i e r ,  mari e t  femme  ̂ d e m e u r a n t  r u e  d e  

l a  T o u r - d ’A u v e r g n e , n .  1 2 ,  l o u e n t  e n  g a r n i  t r o i s  o u '  

q u a t r e  c h a m b r e s  a t t e n a n t e s  à  l e u r  d o m i c i l e  ; m a i s  i ls  

n e  v e u l e n t  c h e z  e u x  q u e  d e s  c é l i b a t a i r e s ,  a u x q u e l s  

i l s  f o u r n i s s e n t  p e n s i o n  b o u r g e o i s e .  D a n s  c e  m o m e n t  

trois particuliers o c c u p e n t  c e s  c h a m b r e s .  N o u s  a v o n s  

f a i t  e n t e n d r e  a u  s i e u r  B a c h e l i e r  q u e ,  si  c h e z  l u i  o n  

p o u v a i t  ê t r e  à  l ’a b r i  d e s  r e c h e r c h e s  d e  l a  p o l i c e , , ,  

n o u s  l u i  p r o c u r e r i o n s  u n  n o u v e a u  c o m m e n s a l ,  q u i '  

d é s i r e  g a r d e r  l ’incognito.
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A p r è s  q u e l q u e s  c o m m e n t a i r e s  d e  p a r i  i>t ( r a n t r e  , 

il e s t  r e s t é  c o n v e n u  e n t r e  B a c h e l i e r  <‘ t n o u s  q u ( ‘ 

n o u s  lu i  a m è n e r i o n s ,  i n a i s  n u i t a m m e n t ,  1(> p e n s i o n ­

n a i r e  d o n t  e s t  q u e s t i o n .  E n  c o n s é q i i e j i c e , n o u s  p r o ­

p o s o n s  a j\I.- l e  c l i e i  d e  la  p o l i c e  c e n t r a l e  d ’i n t r o d u i r e ,  

p a r  n o t r e  i n t e r m é d i a i r e ,  u n  a j î e n t  i n l e l l i ( ; c j i t  d a n s  

la j n a i s o n  n .  1 3 ,  r u e  d e  la  T o u r - d ’A u v e q j n e .  Cetl(>  

m e s u r e  d o i t  a v o i r  i n f a i l l i b l e m e n t  p o u r  r é s u l t a t  d e  s a ­

v o i r ,  d ’v in e  m a n i è r e  p r é c i s e  , c e  q u i  s e  p a s s e  d a n s  

, c e t t e  m a i s o n ,  e t  q u e l s  s o n t  l e s  m y s t é r i e u x  i n d i v i d u s  

q u i  la  f r é q u e n t e n t  o u  q u i  l ’h a b i t e n t .  D ’a i l l e u r s ,  l(‘ 

s é j o u r  q u ’y  f e r a i t  c e t  a { îe n t  n ’y  s e r a i t  p r o l o n j - é  

q u ’a l i t a n t  q u ’i l  s e r a i t  j i q j é  u t i l e  ( 1 ) .  ( i ]/ . . .  )

B A C I Ï E V I L E E .

Cal), part., n. 9,g&2. 11 sept. 1822.

F a r i n a  n o t e  d u  24 <hi m o i s  d e r n i e r ,  j ’a p p e l a i  (’a t ­

t e n t i o n  d e  1\I. l e  c h e f  d e  la  p o l i c e  c e n t r a l e  s u r  le  

s i e u r  M o n p e z ,  c h e f  d e  b u r e a u ,  e n  n o n - a c t i v i t é ,  à 

D a x  ( L a n d e s ) ,  e t  l ’i n v i t a i  à  d i r i g e r  s u r  lu i  u n e  s u r ­

v e i l l a n c e  d e  p r é c a u t i o n ,  n o n  q u e  s a  c o n d u i t e  e û t  r é -

(1) L’agent intelligent a sans doute perdu son temps , car il n’est plus 
question de cette maison n. 12 , et des individus mystérieux qui ne s’y 
arrêtaient que (Quelques jours. La suite n’aura pas été aussi satisiidsanle 
que le commencement. La police est sujette à ces désappointements. Il 
paraît que Paris renferme beaucoup d’oisifs malins qui se plaisent à mel- 

' treen mouvement MM. les ofiieiers de paix, et ([ui leur jettent des baies 
I pour se donner le plaisir de contempler la grimace qu’ils font, en les ava- 
' { N o ie  de r è d ite u r , )

l .  O

r F
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c e m m e n t  d o n n é  l i e u  à  d e s  i n d u c t i o n s  d é f a v o r a b l e s ,  

m a i s  s e u l e m e n t  e n  r a i s o n  d e  s o n  v o y a g e  à T i l e  d ’E l b e .

A u j o u r d ’h u i  l ’o n  m ’a n n o n c e  q u e  l e  s i e u r  M o n -  

p e z ,  d e p u i s  s o n  a r r i v é e  d a n s  l a  c a p i t a l e ,  v o i t  h a b i ­

t u e l l e m e n t  l e  c a p i t a i n e  B a c h e v i l l e  , c o n n u  p a r  l a  r e ­

l a t i o n  d e  s e s  v o y a g e s  e n  A s i e ,  e t  l e  l i e u t e n a n t  L e b l a n c ,  

q u i  s o r t  d e s  c h a s s e u r s  d e  l ’a n c i e n n e  g a r d e , e t  a s u b i  

u n  e m p r i s o n n e m e n t  p o u r  u n  c o u p  d e  s a b r e  d o n n é  

p e n d a n t  l e s  c e n t - j o u r s .  O n  d é s i g n e  c e  d e r n i e r  c o m m e  

u n  d e s  p r i n c i p a u x  a g e n t s  d e  la  c o m p a g n i e  d ’a s s u ­

r a n c e  d u  P h é n i x ,  o ù  s e  t r o u v e ,  d i t - o n ,  l e  f o y e r  d u  

l i b é r a l i s m e .

J e  c r o i s  d e v o i r ,  e n  c o n s é q u e n c e ,  r e c o m m a n d e r  

à  M .  H i n a u x  d ’a v o i r  c o n s t a m m e n t  l ’œ i l  s u r  l e  s i e u r  

M o n p e z ,  e t  d e  m e  f a i r e  p a r t  d e s  m o i n d r e s  d é t a i l s  

q u ’i l p o u r r a  r e c u e i l l i r  s u r  s o n  c o m p t e .

C e t  o iT i c ie r  s u p é r i e u r  a l o g é  d ’a b o r d  r u e  d u  M a i l  , 

n .  5  , e t  d e m e u r e  e n  c e  m o m e n t  r u e  C a s s e t t e  , n .  5 ,  

f a u b o u r g  S a i n t  - G e r m a i n .  ( Le préfet de police. )

Cal), part. , n. 9,982. 24 sept. 1822.

m  I1»; I- , • *'
!
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Réponse. —  E n  c o n s é q u e n c e  d e  la  n o t e  c i - j o i n t e , -  

n o u s  a v o n s  d û  s u r v e i l l e r  a t t e n t i v e m e n t  l e s  d é m a r c h e s  ' 

d u  s i e u r  I M o n p e z  , c h e f  d e  b a t a i l l o n  e n  n o n - a c t i v i t é  ; 

e n  v o i c i  l e  r é s u l t a t  :

C e t  i n d i v i d u ,  a i n s i  q u e  n o u s  l ’a v o n s  a n n o n c é  p a r  

n o t r e  r a p p o r t  d u  q  d e  c e  m o i s ,  d e m e u r e  b i e n  r é e l - ;  

l e m e n t  r u e  C a s s e t t e  , 11. 5 . N o u s  n e  p o u v o n s  j u s q u ’à 1 
p r é s e n t  é t a b l i r  q u ’ i l  f r é q u e n t e  l e  l i e u t e n a n t  L e b l a n c q



m a i s  n o u s  a v o n s  la  c e r t i t u d e  q u ’il s e  r e n d  a s s e z  f r é ­

q u e m m e n t ,  d e p u i s  h u i t  h e u r e s  j u s q u ’à  d i x  h e u r e s  

d u  s o i r ,  c h e z  l e  c a p i t a i n e  B a c h e v i l l e ,  d e m e u r a n t  a u  

P a l a i s - R o y a l , n .  8 2 ,  a u  t r o i s i è m e  e t a ^ e , m a i s o n  d e  

l ’e s t a m i n e t  d e  l ’U n i v e r s .  N o u s  s o m m e s  p e r s u a d é s  q u e  

c e t t e  m a i s o n  d e v r a i t  ê t r e  l ’o b j e t  d ’u n e  s u r v e i l l a n c e  

s p é c i a l e , a t t e n d u  q u e  l ’e s t a m i n e t  d o n t  e s t  q u e s t i o n  

s e r t  d e  p r é t e x t e  à  u n  a s s e z  g r a n d  n o m b r e  d ’o f f i c i e r s  

e n  n o n - a c t i v i t é ,  q u i ,  f e i g n a n t  d e  le  f r é q u e n t e r ,  s e  

r e n d e n t  r é e l l e m e n t  c h e z  l e  s i e u r  B a c h e v i l l e , o ù  il 

p a r a i t  q u e  d e s  c o n c i l i a b u l e s  o n t  h e u .  Q u a n t  a u  s i e u r  

- L e b l a n c ,  d o n t  i l  v i e n t  d ’é t r e  q u e s t i o n ,  il e s t  n é  à 

B e s a n ç o n ,  d é p a r t e m e n t  d u  D o u b s ,  o ù  s a  m è r e  e x i s t e  

e n c o i  e  , e t  e x e r c e  l a  p r o f e s s i o n  d e  r e v e n d e u s e  d e  

f r u i t s ,  s u r  la  p l a c e  L a b o u r e y .  C e t  i n d i v i d u  e s t ,  d e ­

p u i s  1 8 1 4 ?  m i s  à l ’i n d e x  d a n s  la  v i l l e  d e  B e s a n c o n  , 

c o m m e  u n  h o m m e  f o r t  d a n g e r e u x , e n  r a i s o n  d e  

1 e x a l t a t i o n  d e  s e s  m a u v a i s e s  o p i n i o n s  p o l i t i q u e s .  II 

) e s t  b i e n  v r a i  c p i  il e s t  e m p l o y é  à  la  c o m p a g n i e  d i t e  

) d u  P h é n i x ,  a i i x  a p p o i n t e m e n t s  d e  5 o o o  f r .  p a r  a n .  

i S a  m i s s i o n  e s t  d e  p a r c o u r i r  l e s  d é p a r t e m e n t s ,  p o u r  

1 p r o c u r e r  d e s  a b o n n é s  à  r é t a b l i s s e m e n t  d o n t  e s t  e ju e s -  

i  t i o n ,  q u i  e s t  d i r i g é  e n  c h e f  p a r  l e  s i e u r  B r i o t ,  c x - c o n -  

I v e n t i o n n e l ,  e x - t r i b u n ,  e x - g o u v e r n e u r  d e s  î l e s  T l ly -  

1 r i e n n e s .  C e  m ê m e  B r i o t  e s t  é g a l e m e n t  n é  à B e s a n ç o n ;  

i i l  o c c u p e ,  n o n o b s t a n t  s o n  d o m i c i l e ,  r u e  N e u v e - d e s -  

)  C a p u c i n e s ,  u n e  m a i s o n  à P a s s i ,  p r è s  P a r i s ,  o ù  i l  r e -  

;i ç o i t  b e a u c o u p  d e  m o n d e  , e t  o ù  l e  s i e u r  M o n p e z  s e  

T r e n d  e g a l e m e n t .  T o u t e f o i s  , c e t  o f f i c i e r  s u p é r i e u r  

n m e n e  e u  a p p a r e n c e  u n e  v i e  f o r t  r e t i r é e ,  n e  r e n t r e

9 -
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j a m a i s  a p r e s  o n z e  h e u r e s  d n  s o i r ,  e t  n e  r e ç o i t  p e r ­

s o n n e  c h e z  l u i .

N o u s  c o n t i n u e r o n s  à l e  s u r v e i l l e r .

(D... Z).... )

Cal), p a ît., 11. 9,982. 6 ja n v .1825.

J ’ i n v i t e  M .  H i n a n x  à f a i r e  r e c h e r c h e r  d a n s  la  c a ­

p i t a l e  l e  s i e u r  B a c h e v i l l e ,  e x - c a p i t a i n e ,  q u i  d e m e u ­

r a i t  e n  1 8 2 0 ,  a u  m o i s  d ' o c t o b r e ,  a u  P a l a i s - R o y a l ,  

a u - d e s s u s  d e  l ’e s t a m i n e t  d e  l ’U i i i v e r s ,  n .  8 2 .

M .  I l i n a u x  v o u d r a  b i e n , d a n s  l e  c a s  o u  1 o n  p a r ­

v i e n d r a i t  à  d é c o u v r i r  l e  .s ie u r  B a c h e v i l l e ,  l ’e n t o u r e r  

d ’u n e  s u r v e i l l a n c e  t r è s  a t t e n t i v e  , d o n t  i l  m e  c o m m u ­

n i q u e r a  t o u s  l e s  r é s u l t a t s .  J e  d é s i r e  c o n n a î t r e  q u e l l e s  

.s o n t  s e s  o c c u p a t i o n s  a c t u e l l e s ,  q u e l l e s  p e r s o n n e s  d  

f r é q u e n t e , e t  q u e l l e s  d i . s p o s i t i o n s  i l  m a n i f e s t e .

( Le préfet de police. )

Cal), part., ii. 9,982. 11 janv. 1825.]

L e  s i e u r  B a c h e v i l l e , a  r e ç u  l ’a u t o r i s a t i o n  d  e t a b l i i ^  

u n e  m a i s o n  ( j a r n i e ,  s i t u é e  a v e n u e  d e  l a  M o t t e - P i q u e t  

n .  'J , q u a r t i e r  d e s  I n v a l i d e s .

J ’i n v i t e  M .  H i n a u x  à  f a i r e  s u r v e i l l e r  a t t e n t i v e m e n t ]

c e t t e  m a i s o n , e t  à  m e  f a i r e  c o n n a î t r e  e x a c t e m e n t |

q u e l  e s t  l ’e .s p r i t  d e s  p e r s o n n e s  q u i  y  d e m e u r e n t , e t|
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si e l l e  n e  s e r a i t  p a s  u n  l i e u  d e  r é u n i o n  d u  p a r t i  l i -

[Le préfet de police.)

O

Cab. pai’t . , n. 9,982. 26 janv. 1825.

Réponse. —  H  y  a e n v i r o n  d e u x  m o i s  q u e  l e x - c a -  

p i t a i n e  B a c l i e v i l l e  d e m e u r a i t  r u e  B e a u j o l a i s ,  11. i 5 ,  

e p o q u e  à  l a q u e l l e  il a  c é d é  c e  l o g e m e n t  t o u t  m e u b l é ,  

e t  e n  g a r n i ,  a  d e u x  E s p a g n o l s  q u i  y  d e m e u r e n t  e n ­

c o r e  a c t u e l l e m e n t ,  p o u r  p r i x  d e  i 5 o o  f r .  p a r  a n ,  le  

t o u t  s a n s  d é c l a r a t i o n  p r é a l a b l e ,  e t  e n  c o n t r a v e n t i o n  

à  r o r d o n n a n c e  d e  p o l i c e ,  d u  5 o  a v r i l  1 8 2 2 ,  c o n c e r -  

n a j i t  l e s  é t r a n g e r s  à la  v i l l e  d e  P a r i s .  C  e s t  a l o r s  q u e  

le  i n e i n c  b a c l i e v i l l e  f u t  d e m e u r e r  d a n s  s e s  m e u b l e s , 

r u e  d e s  P e l i t s - C l i a m p s ,  11. 1 7 ,  a u  q u a t r i è m e  : t e l  e s l  

s o n  d o m i c i l e  a c t u e l .

B a c l i e v i l l e  e s t  c é l i b a t a i r e  , 11 a p o i n t  d e  r e v e n u s  

l i x e s ,  e t  c e p e n d a n t  f a i t  d e  f o r t e s  d é p e n s e s ;  il s ’o c ­

c u p e  d e  f a b r i q u e r  d e  l ’e a u  d i t e  d e  beauté. C ’e s t  u n e  

t ê t e  c h a u d e ,  q u i ,  p u b l i q u e m e n t  e t  p a r t o u t  o ù  il s e  

t r o u v e ,  p e i n t  l e  r é g n é  d e  B o n a p a r t e  c o m m e  l e  s i è c l e  

d ’o r .  S e s  f r é q u e n t a t i o n s  h a b i t u e l l e s  s o n t  l e s  .s ie u rs  

V a r l e t ,  c o l o n e l  r e t r a i t é ,  r u e  d u  D o y e n n é ,  n .  1 2 ,  e l  

L e b l a n c ,  c a p i t a i n e  e n  r e t r a i t e ,  m ê m e  r u e ,  n .  8 .

II y  a  e n v i r o n  c i n q  m o i s  q u e  l e  l i b r a i r e  C o r r é a r d  ^
1 a m i  i n t i m e  d e  B a c l i e v i l l e ,  l u i  p r ê t a  u n e  s o m m e  d e  

2 0 0 0  f r .  G  e s t  a v e c  c e t t e  s o m m e  q u ’i l  i m a g i n a  d e  

l o u e r  l a  m a i s o n  si.se a v e n u e  d e  la  M o t t e - P i q u e t , 

| n .  7 ,  q u a r t i e r  d e s  I n v a l i d e s .  V é r i f i c a t i o n  f a i t e  s u r  c e  

p o i n t ,  n o i i s  a v o n s  l a  c e r t i t u d e  q u e  c e t t e  m a i s o n  n ’e s t

i 'j.
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p o i n t  l in  l i e u  d e  r a s s e m b l e m e n t .  B a c l i e v i i i e  l a  f a i t  

t e n i r  p a r  u n e  f e m m e  n o m m é e  J o s e p h  , e t  il n e  s  y  

e s t  e n c o r e  p r é s e n t é  q u e  q u a t r e  f o i s  d e p u i s  c i n q  m o i s ;  

i l  y  a  m ê m e  s i x  s e m a i n e s  q u ’ i l  n ’y  a  p o i n t  p a r u .

 ̂ L e s  p e r s o n n e s  p a r  q u i  c e t  h ô t e l  j j a r n i  e s t  o c c u p é  

o f f r e n t  u n e  ( g a r a n t ie  m o r a l e  q u i  d o i t  é c a r t e r  t o u t e  

i n q u i é t u d e  : c e  s o n t  M M .  F r a n ç o i s  H e n r i , c a p i t a i n e  

a u  1®”' r é g i m e n t  d e  c u i r a s s i e r s ,  e n  g a r n i s o n  à  P a r i s ;  

M a t t h i e u  D e r a y s ,  o f f i c i e r  a u  2* r é g i m e n t  d e  l a  g a r d e  

r o y a l e ,  e n  g a r n i s o n  à  P a r i s ,  e t  F e r d i n a n d  D e f e r i e t , 

o f f i c i e r  a u  m ê m e  c o r p s .

I l  n ’y  a  a b s o l u m e n t  q u e  c e s  t r o i s  l o c a t a i r e s  d a n s  

l a  m a i s o n  s u s d i t e ;  B a c h e v i l l e  n e  l e s  c o n n a î t  p a s ,  e t  

la  f e m m e  J o s e p h  p r é t e n d  q u e ,  f a u t e  d ’u n  n o m b r e  

s u f f i s a n t  d e  l o c a t a i r e s , B a c h e v i l l e  s e r a  c o n t r a i n t  d e  

q u i t t e r  b i e n t ô t  c e t  é t a b l i s s e m e n t .  [Ch... L ...)

(il'

. .  f f ' ï ;

M
1 . 1 '
»

U t . i'iî;-'

Cal), part. , ii. 9,982. 3 i mai 1826. §

L e  s i e u r  B a r t h é l e m y  B a c h e v i l l e ,  a  o b t e n u  à  L y o n  

u n  v i s a  d e  p a s s e - p o r t  p o u r  s e  r e n d r e  à  P a r i s .

J ’i n v i t e  M .  H i n a u x à  f a i r e  r e p r e n d r e  l a  s u r v e i l l a n c e  

d e  c e t  i n d i v i d u  , e t  à m ’e n  c o m m u n i q u e r  l e s  r é s u l t a t s .

[Le 'préfcl de police.)

Cab. part. , 11. 9,982. 4 juillet 1826.

Réponse. —  L e  s i e u r  B a r t h é l e m y  B a c h e v i l l e  d e - i



1 5 5

I ,  m e u r e  a c l u e l l e m e i i t  r u e  d e s  F i l l e s - S a i n l - T h o m u s . 

I U. 1 5. I l  ( l o i m e  p o u r  m o t i i  d u  d e r n i e r  v o y a j j e  r j i i ’il a  

; l a i t  l e  b e s o i n  q n ’ il a v a i t  d e  régler d e s  a f f a i r e s  d e  f a -  

I m i l l e  à  T r é v o u x ,  s o n  p a y s  n a t a l ,  d o n  il e s t  a l l é  p a s s e r  

I c p i e l q n e s  j o u r s  à  L y o n .  .

L a  c o n d u i t e  d e  c e t  i n d i v i d u  e s t  t o u j o u r s  t e l l e  q u e  

e n o u s  1 a v o n s  i n d i q u é e  p a r  n o t r e  r a p p o r t  d u  2 6  j a n -  

V v i e r  1 8 2 5 .  I l  c o n t i n u e  t o u j o u r s  à  t e n i r  la  m a i s o n  g a r -  

n n i e  s i s e  a v e n u e  d e  la  M o t t e - P i q u e t ,  n .  7 ;  m a i s  il 

s e  p r o p o s e  d e  q u i t t e r  i n c e s s a m m e n t  c e t  é t a b l i s s e m e n t ,  

q p a r c e  q u e ,  d i t - i l , i l  a  l e  p r o j e t  d e  v o y a g e r .

B a c l i e v i l l e  v o c i f è r e  a v e c  t a n t  d e  v é h é m e n c e  c o n t r e  

)l l e  g o u v e r n e m e n t ,  q u ’i l  a  t o t a l e m e n t  p e r d u  l ’i n f l u e n c e  

[ q u ’a u t r e f o i s  i l  e x e r ç a i t  : d u  r e s t e ,  i l  e s t  d a n s  u n e  

)r s o r t e  d ’o p u l e n c e .  ( Co... )

Cab. part. , 11. 9,982. 17 juillet 1826.

L e s  m a u v a i s e s  o p i n i o n s  d u  s i e u r  B a c l i e v i l l e , s e s  

H a n t é c é d e n t s  e t  l e s  d é c l a m a t i o n s  a u x q u e l l e s  i l  s e  l i -  

r j v r e  d o i v e n t  a p p e l e r  s u r  l u i  l ’a t t e n t i o n  c o n t i n u e l l e  d e  

'I l ’a u t o r i t é .

J ’i n v i t e  M .  H i n a u x  à  r e s s e r r e r  la  s u r v e i l l a n c e  d o n t  

1 il e s t  e n t o u r é  , e t  à  m e  c o m m u n i q u e r  l e s  r é s u l t a t s  s u c -  

»'c e s s i i s  q u ’e l l e  p o u r r a  p r o d u i r e .

( Le préfet de police. )

; Cab. part., n. 9,982.

t «

2 oct. 1826.

Réponse. — L e  s i e u r  B a r t h é l e m y  B a c l i e v i l l e  d e m e u r e
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t o u j o u r s  r u e  d e s  F i l l e s - S a i n t - T h o m a s ,  i i .  i 5 . L à ,  il 

a  u n  d o m e s t i q u e  e t  u n e  s e r v a n t e , m è n e  l a  v i e  d ’u n  

I i o m m e  a is é  , f a i t  l ’a g e n t  d ’a f f a i r e s  , a c h è t e  l e s  

c r é a n c e s  s u r  l ’é t a t ,  e t  s ’o c c u p e  s u r t o u t  d e  l ’a ­

g i o t a g e  à  l a  B o u r s e .  I l  e s t  p o u r  c e l a  a s s o c i é  a u  

s i e u r  C o r r é a r d , a n c i e n  l i b r a i r e .  O n  a s s u r e  q u e  

c e s  i n d i v i d u s  o n t  f a i t  d e  g r o s  b é n é f i c e s  d a n s  c e  

g e n r e  d e  s p é c u l a t i o n  ; d u  m o i n s  e s t - i l  t r è s  p o s i t i f  q u e  |  

B a c h e v i l l e  v i e n t  d e  p a y e r  5 o o  f r a n c s  à  u n  n o m m é  

G u é r i n ,  s o m m e  q u ’il n ’é t a i t  t e n u  d e  p a y e r  q u e  t r o i s  

m o i s  p l u s  t a r d .

D u  r e s t e , la  c o n d u i t e  e t  la  r é p u t a t i o n  a c t u e l l e  

d u d i t  B a c h e v i l l e  c o n f i r m e n t  p l e i n e m e n t  l ’é n o n c é  d e  

n o t r e  r a p p o r t  d u  L\ j u i l l e t  d e r n i e r .

N o u s  c o n t i n u o n s  la  s u r v e i l l a n c e .  [Ch... de L . L )  ' ’ j

Gab. p art., n. 10,982. 4 déc. 1826.

L e  s i e u r  B a r t h é l e m y  B a c h e v i l l e ,  v i e n t  d e  q u i t t e r  

D r e u x  p o u r  s e  r e n d r e  à  P a r i s .

J ’ i n v i t e  M .  H i n a u x  à  f a i r e  r e p r e n d r e  la  s u r v e i l l a n c e  

d o n t  c e t  i n d i v i d u  a d é j à  é t é  e n t o u r é , e t  à  m e  c o m ­

m u n i q u e r  l e s  r é s u l t a t s  q u ’e l l e  p o u r r a i t  p r o d u i r e .

[Le préfet de police. )

Gab. part. , n. 10,010. 4 déc. 1826.

P a r m i  l e s  p e r s o n n e s  q u e  l e  s i e u r  B a r t h é l e m y  B a - ]  

r l î c v i l l e  a v u e s  p e n d a n t  s o n  s é j o u r  à D r e u x  s e  t r o u v e

A5n



1(; s i e u r  D i o i i , c a p i l a i i i c  r e l r a i l é  d e  l e x - ^ j a r d e  , q u i  

d e m e u r e  d a n s  c e t t e  v i l l e  d e p u i s  e n v i r o n  d e u x  a n s .  J e  

p r é s u m e  q u e  c e t  a n c i e n  o i ï ï c i e r  e s t  l e  s i e u r  D i o n  

( J e a n - l ' r a n ç o i s - l l i p p o l y t e  ) ,  q u i  a f i x é  a n c i e n n e m e n t  

i ’a t l e n t i o n  d e  r a u t o r i t é ,  e t  q u i  t e n a i t ,  e n  i 8 2 5 , r i i ô t e l  

d u  G r a n d - B a l c o n  , r u e  M a z a r i n e , n .  2 5 .

J i n v i t e  M .  I l i n a u x  à  m e  f a i r e  c o n n a î t r e  l e  r é s u l t a l  

l i e s  i n l b r m a t i o n s  q u ’il f e r a  p r e n d r e  à  c e t  é q ja rd .

[Le préfet de police.)

Cab. part. , -n. io,oio. i6 déc. 1826.

Réponse. —  11 r é s u l t e  d e  r e n s c m b l e  d e s  i n f o r m a ­

t i o n s  p r i s e s  q u ’e n  e i l é t  l e  s i e u r  B a c h e v i l l c  e s t  p a r l i  

d e  P a r i s  l e  2 4  n o v e m b r e  d e r n i e r , p o u r  s e  r e n d r e  à 

D r e u x , d ’o ù  il a  é t é  d e  r e t o u r  à P a r i s  l e  2 8  d a n s  s o n  

d o m i c i l e ,  r u e  d e s  F i l l e s - S a i n t - T l i o m a s , n .  1 0 ;  q u e  

c e  v o y a g e  a v a i t  p o u r  o b j e t  d ’a c h e t e r  u n e  b r a s s e r i e  

d a n s  c e t t e  v i l l e  , e t  q u ’ il y  a v u  s o n  a n c i e n  a m i  D i o n ,  

s u r  l e  c o m p t e  d u q u e l  n o u s  a v o n s  r e c u e i l l i  l e s  r e n s e i ­

g n e m e n t s  s u i v a n t s  :

D i o n  ( J e a n - F r a n ç o i s - H i p p o l y t e ) ,  c a p i t a i n e  r e t r a i t é ,  

m e m b r e  d e  l a  L é g i o n - d ’H o n n e u r ,  d e m e u r a n t  a c t u e l ­

l e m e n t  à  D r e u x ,  e s t  b i e n  e x a c t e m e n t  l e  m e m e  D i o n  

q u i ,  p e n d a n t  s e p t  a n s ,  a t e n u  l ’h ô t e l  d u  G r a n d - B a l c o n ,  

r u e  M a z a r i n e ,  n .  6 7 ,  e t  n o n  p a s  2 0 ,  à  P a r i s .  I l  a  q u i t t é  

c e t t e  m a i s o n  , d o n t  il e s t  c e p e n d a n t  e n c o r e  f e r m i e r , 

a u  c o m m e n c e m e n t  d e  1 8 2 6 ,  p o u r  a l l e r  d e m e u r e r  à 

D r e u x ,  o ù  il e s t  e n c o r e  à  p r é s e n t  r u e  S a i n t - M a r t i n .

, L e  s i e u r  D i o n  f a i t  d e  f r é q u e n t s  v o y a g e s  à P a r i s ,  e t

i
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f l c s c e i i d  {k )U ‘ 1 d l l  ( j r a i i d - B a J c o i i .  11 s e  r e n d  a u s s i  t r è s  

I r e q n e i n m e n t  e n  B r e l a p i i e ,  e t  n o l a m n i e n t  à  B r e s t .  

C  e s t  n i l  a m i  i n l i m e  d e  B a c l i e v i l l e ,  e t ,  c o m m e  l u i  , il 

p r o f e s s e  l e s  p l u s  m a u v a i s e s  d o c t r i n e s .  {D eL ...)

Cab. part. , n. 9,982. 3o d^c. 1826.

J ’i n v i t e  M .  H i n a i i x  à  resserrer l a  s u r v e i l l a n c e  d i r i ( y é e  

s u r  l e  s i e u r  B a c l i e v i l l e .  *

l\i. I l i n a i i x  v o u d r a  b i e n  m e  f a i r e  c o n n a î t r e  l e s  n o u ­

v e l l e s  r e m a r q u e s  a u x q u e l l e s  s a  c o n d u i t e  e t  s e s  r e l a ­

t i o n s  p o u r r o n t  d o n n e r  l i e u .  J e  d é s i r e r a i s  s u r t o u t  ê t r e  

i n f o r m é  à  l ’a v a n c e  d u  m o m e n t  d e  s o n  d é p a r t  e t  d e  l a  

d i r e c t i o n  q u ’i l  p r e n d r a .

J ’a p p e l l e  é g a l e m e n t  l ’a t t e n t i o n  p a r t i c u l i è r e  d e  M .  

H i n a u x  s u r  l e  s i e u r  G u é r i n  , m e n t i o n n é  d a n s  l e  r a p ­

p o r t  d e  M .  N . . .  c o m m e  é t a n t  l i é  a v e c  l e  s i e u r  B a c l i e -  

v i B e .  ( jbc préfet de police. )

Cab. p art., n. 9,982. 20 fév. 1827.

Réponse. — L e  s i e u r  B a c l i e v i l l e  m a n i f e s t e  t o u j o u r s  

1 i n t e n t i o n  d a l l e r  s é t a b l i r  à  T r é v o u x  a u  p r i n t e m p s  

p r o c h a i n ,  s ’i l  n e  p e u t  t r o u v e r  à D r e u x  à  a c h e t e r  u n  

é t a b l i s s e m e n t  p o u r  y  f o r m e r  u n e  b r a s s e r i e .  I l  c o n t i ­

n u e  d  ê t r e , a c e t  e f f e t , e n  c o r r e s p o n d a n c e  a v e c  l e  

s i e u r  D i o n  , a n c i e n  m i l i t a i r e  , d o m i c i l i é  d a n s  c e t t e  d e r ­

n i è r e  v i l l e .  L e s  r e l a t i o n s  a m i c a l e s  d e  c e s  d e u x  i n d i -

1

J';



 ̂ v i d u s  d a i e i i l  d u  t e m p s  o ù  i ls  é l a i e i i l  e n s e m b l e  à 

î r a r m é e .

'  P o u r  c e  q u i  e s t  d e  D i o n  p a r t i c u l i è r ' e m e n l  , il  d e -  

j m e u r e  t o u j o u r s  à  D r e u x .  D e p u i s  n o t r e  d e r n i e r  r a p -  

:] p o r t  d u  i 6  d é c e m b r e  d e r n i e r ,  c e t  i n d i v i d u  n ’a  p o i n t  

■J r e p a r u  d a n s  l a  c a p i t a l e  ; m a i s  il e s t  a t t e n d u  à  l a  f i n  d u  

il m o i s  d e  m a r s  p r o c h a i n  p a r  B a c l i e v i l l e ,  e t  i l  d e v r a  

J  d e s c e n d r e  d a n s  s o n  h ô t e l  a c c o u t u m é  , r u e  d e s  D e u x -  

I É c u s , n .  20. N o u s  s u r v e i l l e r o n s  a t t e n t i v e m e n t  s o n  

6 a r r i v é e  , s a  c o n d u i t e  e t  s e s  r e l a t i o n s  , e t  d o n n e r o n s  

6 a v i s ,  s a n 3 d é l a i ,  d e s  r é s u l t a t s .

U n  s i e u r  D i o n  ( É d o i i a r d - C h a r l c s - J o s c p h )  , p r o -  

q p r i é t a i r e ,  â^^é d e  v i n ^ î - n e u i  a n s , d o m i c i l i é  à  Y e n -  

> d ô m e  , e s t  a r r i v é  à  P a r i s  , le  1 2 d é c e m b r e  d e r n i e r ,  r u e  

d e  R i c h e l i e u  , n .  6 5  , d ’o ù  il e s t  p a r t i  l e  i 6  d u  m ê m e  

m o i s , s a n s  q u e  l ’o n  s a c h e  c e  q u ’i l  e s t  d e v e n u  ; m a i s ,  

r e n s e i j j n e m e n t s  j i r i s ,  il n ’y  a n u l l e m e n t  i d e n t i t é  d e  

p e r s o n n e s  e n t r e  c e t  i n d i v i d u  e t  l e  s i e u r  D i o n  q u i  f a i t  

l ’o b j e t  d e s  in v e s t i j^ a t io n s .  [Ch...)

D Cab. .part., u. 9,982. fév. 1827.

L e  r a p p o r t  d e  M .  Ù h . . . ,  d u  1 9  f é v r i e r  d e r n i e r ,  s u r  

l e s  s i e u r s  D i o n  e t  B a c l i e v i l l e , n e  m e  l a i t  p o i n t  c o n -  

I n a î t r e  l e s  r é s u l t a t s  d e  la  s u r v e i l l a n c e  q i u ' j ’a i  a p p e l é e  

 ̂ .sur l e  s i e u r  G u é r i n  , a m i  d u  s i e u r  B a c l i e v i l l e .  J  i n v i t e  

fi M .  U i n a u x  à  d o n n e r  d e s  o r d r e s  e n  c o n s e q u e n c e  , e t  

ti à m e  c o m m u n i q u e r  l e s  r e n s e i g n e m e n t s  q u i  a u r o n t  

h é t é  r e c u e i l l i s  s u r  l e  c o m p t e  d e  c e t  i n d i v i d u .

( Le préfet de police. )
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Cab. part. , n. 9,982. /
22 mars 1827.

Rcporise. —  C o n f o n n c m o n t  a u x  d i s p o s i t i o n s  d ( ‘ 

l a  n o t e  c i - d e s s i i s , n o u s  a v o n s  p r i s  d e s  i n f o r m a t i o n s  

d e s q u e l l e s  i l  r é s u l t e  q u e  l e  s i e u r  G u é r i n ,  d o n t  e s t  

m e n t i o n  d a n s  la  n o t e  d u  3 o  d é c e m b r e  1 8 2 6 ,  e s t  u n  

r e c e v e u r  d e  r e n t e s ,  o f f i c i e r  d e  l a  g a r d e  n a t i o n a l e ,  

d e m e u r a n t  r u e  d u  F a u b o u r g - S a i n t - D e n i s ,  n .  6 7 .  I l  j o u i t  

d  u n e  c e r t a i n e  a i s a n c e .  C ’e s t  u n e  e s p è c e  d ' a g e n t  d ’a f-  

l a i r e s  d o n t  l a  r é p u t a t i o n  s o u s  l e  r a p p o r t  d e s  o p i n i o n s  

p o l i l i q u e s  e s t  l o r t  m a u v a i s e .  T o u t  a n n o n c e  q u e  s e s  

r e l a t i o n s  a v e c  b a c h c v i l l c  o n t  p o u r   ̂ o b j e t  p r i n c i p a l  

î l e s  i n t é r ê t s  p é c u n i a i r e s .  (Ch...)

Cal), p art., n. 10,0x0. 6 avril 1827. I

L e s  r e n s e i g n e m e n t s  o b t e n u s  s u r  le, s i e u r  G u é r i n  , 

d o i v e n t  a p p e l e r  s u r  c e t  i n d i v i d u  u n e  s u r v e i l l a n c e  

a t t e n t i v e .

J ’i n v i t e  M .  I l i n a u x  à  d o n n e r  d e s  o r d r e s  e n  c o n s é ­

q u e n c e  ,  e t  à  m e  c o m m u n i q u e r  l e s  r é s u l t a t s  d e  l a  s u r ­

v e i l l a n c e  d o n t  i l  s e r a  e n t o u r é .  I l  i m p o r t e  é g a l e m e n t  

d e  n e  p o i n t  p e r d r e  d e  v u e  l e s  s i e u f s  B a c l i e v ü e  e l  

D i o n .  (Le préfet de police. )

I

Cab. p a rt., n. io,oio. 18 avril 1827.

Réponse. —  L e  s i e u r  D i o n  est arrivé e n  q u e l q u e  î
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. s o r t e  furtivement à  P a r i s  , l e  5  d e  c e  m o i s ,  la voi  ̂
tare ptiblique d o n t  l e  I n i r e a i i  e s t  é t a l d i  r u e  d e s  D e i i x -  

É c u s ,  h ô t e l  d e  R e n n e s , o ù  i l  e s t  d e s c e n d u ;  m a i s ,  

n  y  a y a n t  p a s  c o u c h é , il n e  s e  t r o u v e  n u l l e m e n t  i n ­

s c r i t  s u r  l e  l i v r e  d e  p o l i c e  d e  c e t t e  m a i s o n  j j a r n i e .  L e  

l e n d e m a i n  m a t i n  7  , i l  r e p a r t i t  p a r  la  m ê m e  v o i t u r e  , 

p o u r , a n n o n ç a - t - i l , r e t o u r n e r  à  D r e u x .  I l  a  v a g u e ­

m e n t  d o n n é  p o u r  m o t i f  d e  s o n  c o u r t  s é j o u r  d e s  a f fa i ­

r e s  p r e s s a n t e s  e t  p a r t i c u l i è r e s ,

D é s i r a n t  s a v o i r  o ù  c e t  i n d i v i d u  a  p a s s é  la  n u i t  d u  

(3 a u  7  ,  e t  p r é s u m a n t  q u e  c e  p o u r r a i t  b i e n  ê t r e  c h e z  

s o n  a m i  B a c h e v i l l e , d e  c e  c ô t é  n o u s  a v o n s  p r i s  d e s  

i n f o r m a t i o n s  d e s q u e l l e s  i l  r é s u l t é  q u ’e n  e f f e t ,  l e  6 ,  u n  

i n d i v i d u  e s t  v e n u  c h e z  l e d i t  B a c h e v i l l e  , e t  n ’e n  e s t  

p a r t i  q u e  l e  l e n d e m a i n  m a t i n  , m a i s  o n  n e  p e u t  d i r e  

si c ’e s t  r é e l l e m e n t  D i o n .

B a c h e v i l l e  a  q u i t t é  s o n  l o g e m e n t  r u e  d e s  F i l l e s -  

S a i n t - T h o m a s , n .  i 3 , e t  d e m e u r e  a c t u e l l e m e n t  r u e  

T h é v e n o t , n .  9 .  L à , il s ’o c c u p e  d ’é t a b l i r  u n  c o m ­

m e r c e  d e  s o i e r i e ,  d e  s o c i é t é  a v e c  u n  s i e u r  O u d o u a r d .

[ A n . , . )

) Cab. pavt., n. 9,982. 3 i août 1827.

L e  s i e u r  B a r t h é l e m y  B a c h e v i l l e  a q u i t t é  L y o n ,  e t  

il d o i t  ê t r e  r e v e n u  à P a r i s .

J ’i n v i t e  M .  I l i n a u x ù f a i r e  r e p r e n d r e  la  s u r v e i l l a n c e  

d o n t  c e t  i n d i v i d u  a  d é j à  é t é  e n t o u r é  , e t  à  m e  c o m m u -  

. n i q u e r  l e s  n o u v e l l e s  r e m a r q u e s  a u x q u e l l e s  s e s  r e l a -

m
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t i o n s ,  s e s  d é m a r c l i e s  e t  s a  c o n d u i t e  p o u r r o n t  d o n n e r  

l i e u .  [ Le préfet de police. )

Cab. p a rt., ii. 9,982. .5 sept. 1827Î

Réponse. —  L e  s i e u r  B a r t h é l e m y  B a c l i e v i l l e  a 

d é j à  q u i t t é  l e  c o m m e r c e  d e  s o i e r i e s  q u ’i l  a v a i t  é t a b l i  

e n  s o c i é t é  d u  s i e u r  O u d o u a r d  , r u e  T h é v e n o t , n .  9 ,  

e t  i l  e s t  a l l é  d e m e u r e r  e n  c o m m u n a u t é  a v e c  s a  s œ u r ,  

r u e  d u  F a u b o u r j ^ - P o i s s o n n i è r e  , n .  1 , o ù  i l  e s t  e n ­

c o r e  à  p r é s e n t .

L e  m o t i f  d u  v o y a g e  q u ’i l  v i e n t  d e  f a i r e  à  L y o n  e t  

à  T r é v o u x  a u r a i t  é t é , d a n s  c e t t e  p r e m i è r e  v i l l e , d ’y  

r é g l e r  l e s  a f f a i r e s  q u ’i l  a v a i t  f a i t e s  a v e c  d e s  f a b r i c a n t s  

d e  s o i e r i e , e t  à  T r é v o u x  p o u r  y  r é g l e r  d e s  a f f a i r e s  

d e  f a m i l l e .

IN o u s  n e  v o y o n s  r i e n ,  q u a n t  à  p r é s e n t ,  d e  r é p r é ­

h e n s i b l e  d a n s  l a  c o n d u i t e  e t  l e s  r e l a t i o n s  d e  c e t  i n ­

d i v i d u .  E n f i n  i l  e s t  a t t a q u é  d e  f r é q u e n t e s  a t t e i n t e s  

d ’a l i é n a t i o n  m e n t a l e  ( 1 ) .

TTt
iSL

B A H R .

Cab. p a rt., n. i i,6 o i. 12 janv. 1825.

J ’ a p p e l l e  l ’ a t t e n t i o n  d e  M .  H i n a u x  s u r  l e  b a r o n  d e  

B a h r  , H a n o v r i e n  , e t  l e  s i e u r  E c k a r d s  , B e l g e  , q u i

(l) Presque toujours ces avis effrayants, ces investigations (jui éveillent 
l ’attention et les craintes de l’autorité finissent par de tels aveux. Leçon 
perdue pour les ministres du pouvoir et pour le pouvoir lui-même.

 ̂ Note de l'éditeur. ''
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, m e  s o n t  s i j j n a l é s  c o m m e  c h a r j^ é s  à P a r i s  d e  m i s s i o n s  

s e c r è t e s .

M .  H i n a u x  v o u d r a  b i e n  f a i r e  s u r v e i l l e r  a v e c  h ' 

p l u s  g r a n d  s o i n  l e u r s  d é m a r c h e s  e t  l e u r s  r e l a t i o n s  , 

e t  m e  c o m m u n i q u e r  e x a c t e m e n t  t o u t e s  l e s  r e m a r q u e s  

a u x q u e l l e s  e l l e s  p o u r r o n t  d o n n e r  l i e u .

( Le préfet de police. )

Cab. part., n. 11,601. g avril 1825.

Réponse. —  L e  b a r o n  d e  B a h r ,  l ’i i n  d e s  d e u x  i n d i ­

v i d u s  q u i  o n t  l a i t  l ’o b j e t  d e  la  n o t e  c i - d e s s u s ,  d e m e u r e  

a  P a r i s ,  r u e  L a u d o t - M a i i r o y , n .  1 0 ,  d a n s  s e s  m e u ­

b l e s .  C ’e s t  u n  v i e i l l a r d  d e  s o i x a n t e - d i x  a n s  d ’a g e  ; s o n  

é p o u s e  e s t  b e a u c o u p  p l u s  j e u n e ,  e t  il a  t r o i s  e n f a n t s ,  

u n  f d s  e t  d e u x  f d l e s .

C e t  é t r a n g e r ,  d ’u n  c a r a c t è r e  e x t r ê m e m e n t  i r a s c i ­

b l e  , p a r l e  t o u t  h a u t  c o n t r e  le  g o u v e r n e m e n t  d ü  r o i  

d e  F r a n c e ,  e t  ywmmémcnt contre les ministres. Il 

d o n n e  a s s e z  f r é q u e m m e n t  d e s  f ê t e s  , d e s  s o i r é e s  , 

a u x q u e l l e s  a s s i s t e n t  l e s  e m p l o y é s  d e  l ’a m b a s s a d e  a n ­

g l a i s e ,  e t  u n e  d a m e  q u i  p r e n d  l e  n o m  e t  la  q u a l i i l c a -  

t i o n  d e  m a r q u i s e  d e  Y i s c o n t i .  E l l e  d e m e u r e  r u e  

N e u v e - d e s - C a p u c i n e s ,  n .  i 5 , m a i s o n  d e  l a  c o m p a g n i e  

d u  P l i é n i x .

P o u r  c e  q u i  e s t  d u  s i e u r  E c k a r d s , t o u t e s  r e c h e r ­

c h e s  f a i t e s  à  so ja  o b j e t  o n t ,  j u s q u ’à  p r é s e n t ,  é t é  s a n s  

s u c c è s .  L e  s i e u r  B a h r  e t  s a  f e m m e  , q u e s t i o n n é s  s é ­

p a r é m e n t ,  a s s u r e n t  n e  c o n n a î t r e  n i  s o n  n o m  n i  sa  

p e r s o n n e .  (C /^ ...  L ...)

B . A T L L E U L  ( C h a r l e s ) .  l'hoir L i n d k n .

/?

i *

j  .1 .



'd i*

■

• i

¥

■ - n

I I

‘ .4

i

11
'■»I

%  

i m

144

B A L L I A I N O .

Cab. p a rt., n. 13,577. 37 juillet 1826.

J e  s u i s  i n f o r m é  q u e  l e  s i e u r  N i c o l a s  d e  B a l l i a n o , 

B o y a r d  v a l a q u e  , e t  J e a n  A l a v r o m a t i ,  G r e c ,  s o n  p r é ­

c e p t e u r ,  v i e n n e n t  d e  r e c e v o i r  à  S tr a s b o u r ,« -  d e s  p a s s e s  

- p r o v i s o i r e s  p o u r  s e  r e n d r e  à  P a r i s .  Il est vraisembla­
ble que le sieur Nicolas de Balliano a pris quelque part 
à rinsurrection d e s  d e u x  p r i n c i p a u t é s  e n  1 8 2 1  , e l  

q u ’ i l  e s t  d u  n o m b r e  d e s  b o y a r d s  q u i  s e  s o n t  r é f u g i é s  

à  C r o n s t a d t , a p r è s  la  d e s t r u c t i o n  d e  l ’a r m é e  d ’i p s i -  

l a n t i .

J ’i n v i t e  M .  H i n a u x  à  m e  c o m m u n i q u e r  l e s  o b s e r ­

v a t i o n s  a u x q u e l l e s  l e s  r e l a t i o n s  , l a  c o n d u i t e  e t  l e s  

d é m a r c h e s  d e  c e s  d e u x  é t r a n g e r s  p o u r r o n t  d o n n e r  

l i e u .  ( Le préfet de police. )

Cab. part., n. 12,677. 19 août 182G.'

Réponse. —  L e  s i e u r  B a l l i a n o ,  â g é  d e  v i n g t - q u a t r e  

a n s ,  p r e n a n t  la  q u a l i f i c a t i o n  d ’é t u d i a n t ,  n é  e t  d o m i ­

c i l i é  à  B u c h a r e s t , e n  V a l a c h i c  , e t  J e a n  A l a v r o m a t i ,  J 
â g é  d e  q u a r a n t e - h u i t  a n s ,  n é  à  C o r f o u ,  p r e n a n t  la  

q u a l i f i c a t i o n  d e  g o u v e r n e u r  d u d i t  s i e u r  B a l l i a n o ,  

s o n t  a r r i v é s  t o u s  d e u x  d e  V i e n n e , e n  A u t r i c h e  , p a r  

S t r a s b o u r g ,  à  P a r i s  , l e  2 6  j u i l l e t  d e r n i e r ,  r u e  G î t -  

l e - C œ u r ,  h ô t e l  d e  T o u l o u s e ,  n .  6 ,  d ’o ù  i ls  s o n t  s o r ­

t i s ,  l e  i®*" d e  c e  m o i s ,  p o u r  a l l e r  d e m e u r e r  o ù  i ls  

s o n t  e n c o r e  à  p r é s e n t ,  h ô t e l  d e  L i l l e , r u e  d e  S e i n e  

fa  U h  O U r{ J S  a i u l - G  e  r m  ai n ,
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_ B a l l i a n o  e t  M a v r o m a t i  d o n n e n t  p o u r  m o t i f  d e  l e u r  

s é j o u r  à  P a r i s  l ’i n t é r ô t  d e  l ’ i n s t r u c t i o n  d u  p r e m i e r .

M a v r o m a t i  n e  f a i t  a u c u n  m y s t è r e  d e  c o n v e n i r  q u e ,  

l o r s  d e  l ’i n s u r r e c t i o n  d e s  d e u x  p r i n c i p a u t é s ,  B a l l i a n o  

y  a y a n t  p r i s  u n e  p a r t  a c t i v e ,  f u t  c o n t r a i n t ,  a p r è s  la  

d é f a i t e  d i p s i l a n t i ,  d e  q u i t t e r  f u r t i v e m e n t  B u c l i a r e s t  

p o u r  s e  r é f u f î i e r  n o n  p a s  à  C r o n s t a d t  c o m m e  l ’i n d i q u e  

l a  n o t e  c i - d e s s u s  , m a i s  b i e n  à  H e r m a n s t a d t , e t  d e  là  

à  V i e n n e , e n  A u t r i c h e  , o ù  l u i , M a v r o m a t i , l ’a  c o n ­

s t a m m e n t  a c c o m p a g n é .

C e s  d e u x  é t r a n g e r s  s e  p l a i g n e n t  a m è r e m e n t  d e s  

m a u v a i s  t r a i t e m e n t s  q u ’i l s  p r é t e n d e n t  a v o i r  é p r o u v é s  

d u  g o u v e r n e m e n t  a u t r i c h i e n  p e n d a n t  l e  s é j o u r  q u ’i ls  

o n t  f a i t  d a n s  c e t  e m p i r e  ,  e t  p r o t e s t e n t  h a u t e m e n t  d e  

l e u r  r e c o n n a i s s a n c e  p o u r  la  p r o t e c t i o n  q u e  l e  g o u ­

v e r n e m e n t  f r a n ç a i s  l e u r  a  a c c o r d é e .  T o u t  e n  e u x  a n ­

n o n c e  1 o p u l e n c e .  J u s q u ’à  p r é s e n t  n o u s  n e  l e u r  

v o y o n s  a u c u n e  f r é q u e n t a t i o n .  I l s  m a n i f e s t e n t  l e  p r o ­

j e t  d e  f a i r e  u n  l o n g  s é j o u r  à  P a r i s .

L e  s i e u r  M a v r o m a t i ,  d o n t  i l  e s t  i c i  q u e s t i o n , n ’o f f r e  

p a s  d ’i d e n t i t é  d e  p e r s o n n e  a v e c  u n  G r e c  d e  c e  n o m  

q u i  a  d é j à  f a i t  1 o b j e t  d e  p l u s i e u r s  c o m m u n i c a t i o n s  , 

e t  q u i  d e m e u r e  t o u j o u r s  r u e  P é r o u ,  n .  i 5 .

( a . . . )

,1

B A R A C H I N .

Cab. part. , n. 10,297. 28 oct. 1824.

J e  s u i s  i n f o r m é  q u e  le  s i e u r  B a r a c h i n ,  b e a u -

10

. (
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f r è r e  d e  l e x - c o l o n e l  M a z i a u ,  q u i  a  d é j à  f i x é  r a l l e i i '  

l i o n  d e  l a u t o r i t é , e s t  a r r i v é  à  B a g n è r e s  ( H a u t e s -  

P y  r é n é e s ) ,  l e  i/j d u  c o u r a n t ,  a v e c  u n  p a s s e - p o r t  d é ­

l i v r é  à  m a  p r é f e c t u r e  l e  i 5  m a i  d e r n i e r .

,l ’ i n v i t e  M .  H i n a u x  à  f a i r e  p r e n d r e  d e s  i n f o r m a t i o n s  

s u r  l ’o b j e t  d e  c e  v o y a g e , s u r  l a  c o n d u i t e  q u e  l e  s i e u r  

B a r a c h i n  a  t e n u e  d e p u i s  l ’a n n é e  d e r n i è r e  , e t  à  m e  

' C o m m u n i q u e r  e x a c t e m e n t  l e s  r é s u l t a t s  q u ’o n  p o u r r a  

o b l e n i r .  {Le préfet de police.)

Cal), part. , n. 10,297. 11 nov. 1824*

J e  s u i s  i n f o r m é  q u e  l e  s i e u r  B a r a c h i n ,  q u i  a  f a i t  

l ’o b j e t  d ’u n e  n o t e  d u  c a b i n e t  p a r t i c u l i e r ,  d u  2 8  o c ­

t o b r e  d e r n i e r ,  a  q u i t t é  l e  d é p a r t e m e n t  d e s  H a u t e s -  

P y r é n é e s  d a n s  l e s  d e r n i e r s  j o u r s  d u  m ô m e  m o i s  p o u r  

r e v e n i r  à  P a r i s .  {Le préfet de police. )

Cab. part., n. 10,297. 2 déc. 1824.

Réponse. —  C o n f o r m é m e n t  a n x  d i s p o s i t i o n s  d e s  

d e u x  n o t e s  c i - d e s s u s  , n o u s  a v o n s  p r i s  d e s  r e n s e i g n e ­

m e n t s  e t  e x e r c é  u n e  s u r v e i l l a n c e  d o n t  v o i c i  l e s  r é s u l ­

t a t s  j u s q u ’à  p r é s e n t .

L e  s i e u r  B a r a c h i n  e x e r c e  l a  p r o f e s s i o n  d e  c h i r u r - j  

g i e n - d e n t i s t e , e t  c ’e s t  e n  c e t t e  q u a l i t é  q u ’i l  f a i t  d e  

f r é q u e n t s  v o y a g e s  n o n  s e u l e m e n t  à  B a g n è r e s  m a i s  e n ­

c o r e  d a n s  b e a u c o u p  d ’a u t r e s  l i e u x  o ù  l ’o n  v a  p r e n d r e  

l e s  e a u x .  C e  g e n r e  d e  s p é c u l a t i o n  e s t  f o r t  l u c r a t i f  a u  

s i e u r  B a r a c h i n .  T e l  e s t  l e  m o t i f  q u ’il d o n n e  d e  s o n
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. l i e , - n ie r  v o y a g e  à l î a g n ^ r o s ,  , . t  q . , o  I V n s o n i b l e  d ,-s  

r e n s e i ( ^ n c m e n t s  s e m b l e  c o n f i r m e r .

L o r s  ( l e  l ’a f f a i r e  ( le  l ' e x - c o l o . i e l  M a z i a u ,  l l a r a c l . i n  

s e  d o n n a  b e a u c o u p  d e  m o u v e m e n t  d a n s  l e s  i n l i ' r i l s  

d e  c e  d e r n i e r .  M a i s  d e p u i s  l o r s  o n  a s s u r e  ( , u ’ il , , e  s e  

m ê l e  e n  a u c u n e  f a ç o n  d ’ i n t r i g u e s  p o l i t i < i u e s ,  b i e n

q u e  s o u s  c e  r a p p o r t  s e s  o p i n i o n s  p a s s e n t  p o u r  trh 
mauvaises ( i ) .

B a r a c h m  f r é q u e n t e  a s s i c l u e m e n t  l e s  m a i s o n s  d e  

t ï r o s  b o n n e t s  l i b é r a u x  , p a r t i c u l i è r e m e n t  d e  ]\i. G i r a r -  

d i n ,  m a i s  i l  n ' e n  f a i t  a u c u n  m y s t è r e ,  e t  e n  d o n n e p o u r

m o t i f  o u  p r é t e x t e  l ’e x e r c i c e  d e  s o n  a r t .  (Ch... L., )

Cab. part. , n. 10,297.
14 4éc. 182G.

 ̂ L e  S i e u r  G a s p a r d - L o u i s  B a r a c b i n ,  q u i  a f a i t  l ’o b j e t  

j d e  p l u s i e u r s  r a p p o r t s  d e  M .  l ’o f f i c i e r  d e  p a i x  G . . .  , 

e t  q u i  o b t i n t  à  m a  p r é f e c t u r e  , a u  m o i s  d ’a o û t  d e r ­

n i e r ,  u n  v i s a  p o u r  B a g n è r e s ,  n ’a p o i n t  p a r u  d a n s  c e t t e  

c o m m u n e .

J ’i n v i t e  M .  I l i n a u x  à  s ’a s s u r e r  e t  à  m e  f a i r e  c o n ­

n a î t r e  s i l  n e  s e r a i t  p a s  r e s t é  à P a r i s ,  o u  s ’il n ’y  e s t  

5p a s  r e v e n u .

L e  s i e u r  l î a r a c h i n  e s t  l o g é  c u l - d e - s a c  C o q u e n a r d  , 

*'• ( Le préfet de police. )

(I) E r r a t u m  : Très mauvaises, Usez très constilutioimelles.

( Note de Véditeur. )

1 O.

l i .  '

â ' i

.1 '
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Cab. part., n. 10,2g-- 21 tlëc. 1826. ;

Réponse. —  I^e s i e u r  B a r a c h i n  c o n t i n u e  à  e x e r c e r  

la  p r o f e s s i o n  d e  d e n t i s t e .  L o r s q u e  , i l  y  a  p r è s  d e  

d e u x  a n s ,  i l  q u i t t a  s o n  d o m i c i l e ,  p l a c e  d e s  V i c t o i r e s ,  

n .  1 0 ,  il n e  f u t  p a s  d e m e u r e r  d e  s u i t e  c u l - t l e - s a c  

C o q u e n a r d , n .  2 l\ , m a i s  b i e n  e n v i r o n  d e u x  m o i s  

a p r è s ,  l e s q u e l s  d e u x  m o i s  i l  p r é t e n d  a v o i r  p a s s é s  

d a n s  l i n e  m a i s o n  d e  s a n t é  à  C h a i l l o t  ; m a i s  t o u t e s  

r e c h e r c h e s  f a i t e s  s u r  c e  p o i n t  o n t  é t é  s a n s  s u c c è s .  O n  

n ’y  t r o u v e  n u l l e  t r a c e  d u  s i e u r  B a r a c h i n ,  n o n  p l u s  

q u e  d e  s o n  é p o u s e .

E n  a o û t  d e r n i e r  , l e  s i e u r  B a r a c h i n  q u i t t a  P a r i s  

p o u r ,  a n n o n ç a - t - i l ,  s e  r e n d r e  à  B a ( i ; n è r e s  d a n s  l ’ i n t é ­

r ê t  d e  s a  s a n t é ,  b i e n  q u e  c e p e n d a n t  e l l e  n e  p a r û t  

p o i n t  a l t é r é e .  11 a  é t é  d e  r e t o u r  à  P a r i s  e n v i r o n  u n  

m o i s  a p r è s ,  c u l - d e - s a c  C o q u e n a r d ,  n .  2 4 ,  o ù  i l  d e ­

m e u r e  e n c o r e  a c t u e l l e m e n t .

N o n o b s t a n t  l e s  i n d i c a t i o n s  c i - d e s s u s ,  n o u s  a v o n s  

c h e r c h é  à  n o u s  a s s u r e r ,  p a r  l ’e x a m e n  d e s  f e u i l l e s  d e s  

v o i t u r e s  p u b l i q u e s  d u  t e m p s ,  d e s  d a t e s  d u  d é p a r t  e t  

d e  l ’a r r i v é e  d u  s i e u r  B a r a c h i n .  E l l e s  n ’e n  f o n t  a u c u n e  

m e n t i o n .  D u  r e s t e , l e s  r e n s e i g n e m e n t s  n o u v e l l e m e n t ^  

o b t e n u s  c o n f i r m e n t  p l e i n e m e n t  c e u x  é n o n c é s  d a n s !  

n o t r e  d e r n i e r  r a p p o r t  ( i ) .  ( 7 ) . . .  L .  • • )

(i) C ’est-à-dire que les opinions de M. Barachin sont très constitution­
nelles, mais qu’il ne se mêle d’aucune ivitrigue politique. Que de titres 
aux soupçons de M. Delavau ( Note de l  éditeur. )



Cab. part., n. i i , 32g.

J e  s u i s  i n f o r m é  q u e  l e  s i e u r  B a r b a r o u x  , f i l s  d e  

. 1 e x - c o n v e n t i o n n e l ,  a  r e n c o n t r é  à  L y o n  l e  s i e u r  C r é -  

; m i e u x ,  q u i  a  f a i t  l ’o b j e t  d ’u n  r a p p o r t  d e  M .  l ’o f f ic ie l-  

b d e  p a i x  N . . . ,  d u  2 8  s e p t e m b r e  d e r n i e r ,  e t  l ’a  s u i v i  

b d a n s  l a  c a p i t a l e .

B a r b a r o u x  f i ls  est un des révolutionnaires les plus 
 ̂ ardents et les plus dangereux, e t  il y  a  t o u t  l i e u  d e  

C r o i r e  q u e  s o n  v o y a g e  s e  r a t t a c h e  à d e s  m a n œ u v r e s  

(j p o l i t i q u e s .

J ’i n v i t e  M .  H i n a u x  a  e n t o u r e r  c e t  i n d i v i d u  d ’u n e  

li-, s u r v e i l l a n c e  p a r t i c u l i è r e ,  e t  à  m e  c o m m u n i q u e r  e x a c ­

t e m e n t  t o u t  c e  q u ’i l  p o u r r a  r e c u e i l l i r  s u r  s a  c o n d u i t e ,  

s e s  r e l a t i o n s ,  a i n s i  q u e  s u r  l ’o b j e t  d e  s o n  v o y a g e .

[Lepréfet de police.)

O Cab. part. , ii. iijSag. 26 nov. 1824.

Réponse. —  L e  b u r e a u  d e s  p a s s e - p o r t s  n o u s  a v a i t  

il i n d i q u é  q u e ,  l e  'j o c t o b r e  d e r n i e r ,  u n  s i e u r  B a r b a -  

n  r o u x ,  A m b r o i s e ,  â g é  d e  2 4  a n s ,  p r e n a n t  la  q u a l i l i c a -  

J t i o n  d e  c o m m i s - m a r c h a n d ,  n a t i f  d e  C o l m a n s ,  d é j i a r -  

)j t e m e n t  d e s  B a s s e s - A l p e s ,  d e m e u r a n t  r u e  S a i n t - H o -  

ii n o r é ,  n .  9 0 ,  a v a i t  o b t e n u ,  à l a  p r é f e c t u r e  d e  p o l i c e ,  

n u n  p a s s e - p o r t  p o u r  s e  r e n d r e  à  M a r s e i l l e .

V é r i f i c a t i o n  f a i t e ,  n o n  s e u l e m e n t  d a n s  la  r u e  S a i n t -  

l i  H o n o r é ,  m a i s  e n c o r e  d a n s  c e l l e  d u  f a u b o u r g  S a i n t -
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H o n o r é ,  n o u s  n o u s  s o m m e s  c o n v a i n c u s  q u e  l a c l r e s s e  

s u s - i i i c l i q u é e  e s t  e n t i è r e m e n t  f a u s s e ,  e t  q u e  l e  n o m  

e t  la  p e r s o n n e  d u  s i e u r  B a r b a r o u x  v  s o n t  é p a l e m e n tV C J
i n c o n n u s .

11 e s t  b i e n  v r a i  q u e  d a n s  la  m a i s o n  r u e  T r a v e r -  

s i e r e - S a i n t - î î o n o r e , n .  5 5  , o ù  l e  s i e u r  C r é m i e u x  a  

l o g e ,  d a n s  l e  c o u r a n t  d e  s e p t e m b r e  d e r n i e r ,  d e m e u r e  

u n  s i e u r  B a r b a r o u x ,  m a i s  c e l u i - c i  e s t  u n  r i c h e  m a r ­

c h a n d  d e  d r a p  , q u i  p r o t e s t e  n ' e t r e  p o i n t  p a r e n t ,  e t  

n ’a v o i r  j a m a i s  v u  n i  c o n n u  B a r b a r o u x  ,  l ’e x - c o n v e n -  

t i o n n e l .  I l  a f f i r m e  é g a l e m e n t  n e  c o n n a î t r e  e n  a u c u n e  

f a ç o n -  l e  s i e u r  C r é m i e u x  ,  p u i s  a j o u t e  q u e , d e p u i s  

q u e l q u e  t e m p s ,  i l  n e  c e s s e  d ’ê t r e  i m p o r t u n é  d e s  r e ­

c h e r c h e s  d e  l a  p o l i c e  s u r  c e t  o b j e t .

T o u t e s  a u t r e s  r e c h e r c h e s  o n t  j u s q u ’à  p r é s e n t  é t é  

s a n s  s u c c è s .  {C L ., L ...)

Àlli'

Cab. part. , ii. 11,329. 29 iiov. 1824.

11 n e  p e u t  p a s  y  a v o i r  i d e n t i t é  e n t r e  l e  s i e u r  B a r ­

b a r o u x ,  q u i  a  f a i t  l ’o b j e t  d u  r a p p o r t  d e  M .  l ’o f f i c i e r  d e  

p a i x  I N . . . ,  d u  2 5  d e  c e  m o i s ,  e t  l e  f i l s  d e  l ’e x - c o n v e n -  

t i o n n e l ,  m e n t i o n n é  d a n s  l a  n o t e  d u  c a b i n e t  d u  4  o c ­

t o b r e  d e r n i e r .

M a i s  i l  y  a  l i e u  d e  c r o i r e  q u e  c e l u i - c i ,  q u e  l ’a u t o -  

i-ité a i n t é r ê t  à  s u r v e i l l e r ,  e s t  u n  s i e u r  C h a r l e s - O g é e  

B a r b a r o u x ,  q u i  a  o b t e n u ,  à  m a  p r é f e c t u r e ,  u n  p e r ­

m i s  d e  s é j o u r ,  l e  8 o c t o b r e  d e r n i e r ,  e t  q u i  l o g e a i t ,  à 

c e t t e  é p o i p i e ,  r u e  N o l r c - D a m e - d e - N a z a r e t h , n .  i 5 .

m
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J ’i n v i t e  M .  H i n a u x  à  s e  r e p o r t e r  à m a  n o t e  p r é c i ­

t é e ,  r e l a t i v e m e n t  à la  s u r v e i l l a n c e  d o n t  c e t  i n d i v i d u  

d o i t  ê t r e  e n t o u r é .  ( Le préfet de police'. )

Cal), part. , n. ii,3'2g. déc. 1824.

Réponse. —  L e  s i e u r  B a r b a r o u x ,  q u i  a f a i t  l ’o b j e t  

d e  la  n o t e ,  d e m e u r e  im e  N o t r e - D a m e - d c - N a z a r e l h ,  

n .  i 5 . 11 e s t  d a n s  s e s  m e u b l e s ,  e t  a  p r è s  d e  lu i  s o n  

é p o u s e  c l  u n  e n f a n t  d u  p r e m i e r  a g e .

11 r é s u l t e  d e s  ‘ r e n s e i g n e m e n t s  o b t e n u s  s u r  le  

c o m p t e  d e  c e t  i n d i v i d u  , q u ’i l y  a  e n v i r o n  t r o i s  m o i s  

e t  d e m i  i l  p a r t i t  d e  P a r i s  ] ) o u r  L y o n ,  d a n s  le  d e s s e i n  

d ’y  r é g l e r  d e s  a i f a i r e s  d e  f a m i l l e  a v e c  l ’o n c l e  d e  s o n  

é p o u s e ,  q u i  y  e s t  d o m i c i l i é  c ' e s t  a l o r s  q u e  B a r b a ­

r o u x  r e n c o n t r a  l e  s i e u r  C r é m i e u x  à L y o n ,  o ù  c e l u i -  

c i  s e  t r o u v a i t  p o u r  r é g l e r  l e s  i n t é r ê t s  d u  m a r i a g e  

q u ’il v i e n t  d ’y  c o n t r a c t e r .  A  l a  v é r i t é  c e s  d e u x  i n d i ­

v i d u s  v i n r e n t  e n s e m b l e  à  P a r i s  , m a i s  i l s  n e  s ’y  f r é ­

q u e n t è r e n t  p a s ;  il p a r a î t  q u ’e n t r e  e u x  il n ’e x i s t e  

q u ’u n e  s i m p l e  c o n n a i s s a n c e  e t  n o n  p a s  d ’i n t i m i t é .  

] \ I a i n t d n a n t  C r é m i e u x  e s t  à N î m e s ,  o ù  il e x e r c e  la  

p r o f e s s i o n  d ’a v o c a t .

B a r b a r o u x  e s t  m a l a d e  e t  g a r d e  le  l i t  d e p u i s  d e u x  

m o i s ;  s o n  i n t é r i e u r  a n n o n c e  d e  la  f o r t u n e  ; o n  n e  lu i  

c o n n a î t  n i  é t a t ,  n i  p r o f e s s i o n , n i  m é t i e r ;  il p r e n d  la 

q u a l i f i c a t i o n  d e  r e n t i e r ;  il e s t  p e u  c o m m u n i c a t r f , v i t  

f o r t  r e t i r é  e t  n e  r e ç o i t  p e r s o n n e ;  s e s  v o i s i n s  e n  d i s e n t  

g é n é r a l e m e n t  d u  b i e n .  Cependant, dès (pie sa santé 
sera rétablie et qu’il pourra sortir, nous ohserrn'ons 
ses démarches. [Ch... L ...)

i l

*4



i|

U
r-'

51
j; '■ fli I

-/
I m'- 1

'J ‘if:if"

ii' ii

h' ' K

Cab. part. , n, i i ,32g 20 déc. 1825.

J  i n v i t e  M .  H i i i a u x  à  m e  1‘a i r e  c o n n a î t r e  si l e  s i e u r  

B a r b a r o u x ,  i l l s  d u  r é g i c i d e ,  q u i  a  l a i t  1 o b j e t  d e  p l u ­

s i e u r s  r a p p o r t s  d e  M .  l o f f i c i c r  d e  p a i x  N . . . ,  e t  q u i  

p a r a i t  n e  s  ê t r e  p o i n t  r e n d u  d a n s  l e  d é p a r t e m e n t  d e  la  

S e i n e - I n f é r i e u r e ,  c o m m e  i l  e n  a v a i t  a n n o n c é  l e  p r o j e t ,  

e s t  t o u j o u r s  à  P a r i s  e t  c o m m e n t  i l  s  y  c o n d u i t .

D a n s  l e  c a s  o ù  l e  s i e u r  B a r b a r o u x  a u r a i t  q u i t t é  la  

c a p i t a l e ,  M .  H i n a u x  v o u d r a  b i e n  m e  f a i r e  c o n n a î t r e  

l ’é p o q u e  p r é c i s e  d e  s o n  d é p a r t ,  e t  l a  d i r e c t i o n  q u ’i l  

a u r a  p r i s e .  préfet de police. )

Cal), part. , n. 11,329. i 3 janvier 182G.,

Réponse.— L e  s i e u r  B a r b a r o u x  d e m e u r e  t o u j o u r s  à 

P a r i s ,  r u e  N o t r e - D a m e - d e - N a z a r e t l i ,  n .  i 5 .

C e t  i n d i v i d u  a  f a i t  d e r n i è r e m e n t  u n  v o y a g e  à  L y o n ,  ' 

q u i  a  d u r e  i 5  j o u r s ;  i l  e n  d o n n e  p o u r  m o t i f  d ’y  re-'"  

c u e i l l i r  u n e  s u c c e s s i o n  q u i  l u i  e s t  é c h u e  d e r n i è r e ­

m e n t  p a r  s u i t e  d e  l a  m o r t  d e  s o n  f r è r e ,  e t  l e s  ren-^ 1 

s e i g n e m e n t s  o b t e n u s  c o n f i r m e n t  c e t t e  a l l é g a t i o n .

L e  s i e u r  B a r b a r o u x  e s t  t o u j o u r s  v a l é t u d i n a i r e  , e t  1 
m è n e  u n e  v i e  e x c e . s s i v e m e n t  r e t i r é e .  O n  n e  l u i  c o n ­

n a î t  a u c u n e  f r é q u e n t a t i o n , e t  i l  n e  r e ç o i t  p e r s o n n e . '  

Tous ses voisins disent généralement du bien de lui^ 
sous tous les rapports ( i ) ,  e t ,  j u s q u ’à  p r é s e n t ,  n o u s '

(l) Malgié cette declaration réitérée, on voit que M. Delavau ne cesse 
point ses poursuites. L ’acharnement est le caractère des Furies : elles 
n’accordent ni trêve ni repos. ( Note de l ’éditeur. ) ^  '



t r o u v o n s  a u c u n e  t r a c e  d u  d e s s e i n  q u ’i l  a u r a i t  m a -  

n i f e s t é  d e  s e  r e n d r e  d a n s  l e  d é p a r t e m e n t  d e  l a  S e i n e -  

1  I n f é r i e u r e .  [De L ...)

Cab. part. , n. i i , 32g.

ü i i j S i e u r  B a r b a r o u x ,  T h é o d o s e ,  n é g o c i a n t ,  d e m e u ­

r a n t  r u e  d e  R i c h e l i e u  , n .  2 5  , v i e n t  d ’o b t e n i r  à m a  

p r é f e c t u r e  u n  v i s a  d e  p a s s e - p o r t  p o u r  s e  r e n d r e  a u  

H a v r e .

J ’i n v i t e  M .  H i n a u x  à  m e  f a i r e  c o n n a î t r e  l e s  r a p p o r t s  

q u i  p e u v e n t  e x i s t e r  e n t r e  c e t  i n d i v i d u  e t  l e  s i e u r  

B a r b a r o u x ;  q u i  a f a i t  l ’o b j e t  d e  p l u s i e u r s  r a p p o r t s  d e  

M .  l ’o f f i c i e r  d e  p a i x  N . . .  [Le préfet de police.)

Cab. part., n. 11,329. 2Ô août 1827.

Réponse. — I l  r é s u l t e  d e s  r e c h e r c h e s  f a i t e s  , q u ’u n  

s i e u r  B a r b a r o u x  ( T h é o d o s e ) ,  â g é  d e  q u a r a n t e - t r o i s  

a n s ,  s e  d i s a n t  n é g o c i a n t  à  L y o j^  , s e  d i s a n t  a r r i v é  d e  

c e t t e  d e r n i è r e  v i l l e  à  P a r i s ,  l e  2  d e  c e  m o i s ,  r u e  d e  R i ­

c h e l i e u ,  n .  2 5 , d ’o ù  i l  e s t  p a r t i  l e  1 8  d u  m e m e  m o i s ,  

p o u r  s e  r e n d r e  a u  H a v r e , d o i t  ê t r e  d e  r e t o u r  à  P a r i s  

v e r s  l e  1 o  d u  m o i s  p r o c h a i n ,  e t  d e  là  r e t o u r n e r  à  L y o n .  

T o u t  a n n o n c e  q u e  c e  v o y a g e  a  p o u r  o b j e t  l ’i n t é r ê t  d u  

c o m m e r c e  e n  d r a p s  q u e  f a i t  l e d i t  T h é o d o s e  B a r b a r o u x ,  

d a n s  l a  c o n d u i t e  d u q u e l ,  p e n d a n t  l e  s é j o u r  q u ’il v i e n t  

d e  f a i r e  à  P a r i s , o n  n ’a  r i e n  r e m a r q u é  q u i  a i t  t r a i t  à 

l a  c h o s e  p o l i t i q u e .  C e t  i n d i v i d u  n ’a  a u c u n  r a p p o r t  n i

I '
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a u c u n e  p a r e n t é  a v e c  l e  s i e u r  B a r b a r o u x  . q u i  a d é j à  

f a i t  1 o b j e t  d e  p l u s i e u r s  c o m m u n i c a f i o n s .

( A n...  ) •  ̂ ‘

B A R B I E R  D U F A Y .  ï^ o ir  R é u n io n s  s e c r é t e s .

B A R B O Z A .

Cab. part., i>. 11 ,c>32 . 27 mai.s 182-1.

■ '1
L e  s i e u r  L u i t z - A n t o n i o  B a r b o z a ,  B r é s i l i e n ,  v e n a n t  

d e  R e c i f e  d e  F e r n a m b o u c ,  a  r e ç u ,  l e  2 2  d e  c e  m o i s ,  

u n e  p a s s e  p r o v i s o i r e  p o u r  s e  r e n d r e  à  P a r i s .
-i " ' ■ ' V I ; . j T

J  i t i v i t e  M .  H i n a u x  à t e n i r  e n  o b s e r v a t i o n  s o n  a iv .  

r i v é e  , à  l ' e n t o u r e r  d u n e  s u r v e i l l a n c e  a t t e n t i v e  , q u i  

a u r a  p o u r  b u t  d e  s u i v r e  s e s  d é m a r c h e s ,  d ' o b s e r v e r  

.ses r e l a t i o n s  e t  d e  c o n n a î t r e  l e s  v é r i t a b l e s  m o t i f s  q u i  

r a m è n e n t  e n  F r a n c e .

jM .  I l i n a u x  a u r a  s o i n  d e  m e  p r é v e n i r  d e  s e s  d é p l a ­

c e m e n t s  e t  d e s  r é s u l t a L s  d e  l a  s u r v e i l l a n c e  à  l a q u e l l e  

il a u r a  é t é  a s s u j e t t i .  [Lepréfet de police.')

Cab. p a rt., n. i i,o32 . )5 avril 1824.

liéponse. —  L e  s i e u r  L u i t z  A n t o n i o  B a r b o z a  p e u t  

a v o i r  2 5  a n s  d a g e .  INe e n  P o r t u g a l , i l  e s t  n é g o c i a n t  à 

F e r n a m b o u c ,  o ù  il a  s a  m a i s o n  d e  c o m m e r c e .

L o r s q u e ,  v e r s  l e  2 0  d u  m o i s  d e  m a r s  d e r n i e r ,  i) 

d é b a r q u a  a u  H a v r e ,  il d e s c e n d i t  c h e z  M .  F ^ e r r e ir a , ,  

n é g o c i a n t  d a n s  la  m e m e  v i l l e ,  l e q u e l  l ' a d r e s s a  l u i -  

m ê m e ,  a v e c  d e s  l e t t r e s  d e  r e c o m m a n d a t i o n  , à  M .;
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. H a y a u t ,  P o r t u g a i s  t i c  n a t i o n  e t  l i b r a i r e  à P a r i s , ( ju a i  

V o l t a i r e  n .  a i  ( i ) .  L e s  l e t t r e s  d e  M .  F e r r e i r a  ] )o r -  

t a i e n t  o r d r e  à ]\J. H a y a u t  d ’a v a n c e r  a u  s i e u r  B a r b o z a  

t o u s  l e s  f o n d s  d o n t  i l  a u r a i t  b e s o i n .

C e  d e r n i e r  a m v a  d o n c  à  P a r i s  l e  m a r s  d e r n i e r ,  

d e s c e n d î t  à  l ’h ô t e l  d e  B o s t o n ,  la i e  V i v i e n n e ,  i i .  i 5 , 

s ’a b o u c h a  a v e c  M .  H a y a u t ,  p u i s ,  s u r  l ’a v i s  d e  M .  F e r ­

r e i r a ,  p a r t i t  d e  P a r i s  l e  2 9  d u  m ê m e  m o i s  p o u r  le  

H a v r e ,  d ’o ù  il d o i t  s e  r e n d r e  d i r e c t e m e n t  à  L i s b o n n e .

(CA...)

M-

»"if

Cab, part., n. i i,u3i2. 2 j u i n  1823.

J e  s u i s  i n f o r m é  q u e  M .  le  c h e v a l i e r  d e  B a r b o z a ,  

P o r t u g a i s ,  v i e n t  d e  r e c e v o i r  à  C a m b r a y  u n  v is a  d e  

p a s s e p o r t  p o u r  s e  r e n d r e  à  P a r i s .

J ’i n v i t e  M .  H i n a i i x  à e n t o u r e r  c e t  é t r a n g e r  d ’u n e  

s u r v e i l l a n c e  a t t e n t i v e  e t  à  m e  f a i r e  c o n n a î t r e  l e s  r e ­

m a r q u e s  a u x q u e l l e s  s a  c o n d u i t e  , s e s  d é m a r c h e s  e t  

s e s  r e l a t i o n s  p o u r r o n t  d o n n e r  l i e u .

J e  d é s i r e r a i s  a u s s i  s a v o i r  s i  l e  c h e v a l i e r  d e  B a r ­

b o z a  n e  s e r a i t  p a s  l e  m ê m e  q u e  l e  s i e u r  L o u i s  A n ­

t o n i o  d e  B a r b o z a  q u i  a f a i t  l ’o b j e t  d ’u n  r a p p o r t  d e  

M .  l ’o lT ic ie r  d e  p a i x  G . . . ,  d u  i 5  a v r i l  1 8 2 4 -

[Le préfet de police.)

T

t

(1) M. l’ollicier de paix estropie un nom qu’il lui était si facile de bien 
connaître, puisque c’est celui deM . Aillaud, Hlwaire. ( Noie deVédit.

r ‘ I
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Cab. p a it .,n . i i ,o 32 . 3oJuin i 8a5 .
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Réponse. — L e  c h e v a l i e r  d e  B a r b o z a  d a  S i l v a  ( P a u l )  

e s t  a r r i v é  à  P a r i s ,  l e  5  d e  c e  m o i s , r u e  d e  T O d e o n , 

11. 5 i b i s ,  e t  l e  'j d u  m ê m e  m o i s  i l  a  o b t e n u ,  à  l a  

p r é f e c t u r e  d e  p o l i c e ,  u n  p e r m i s  d e  s é j o u r  d ’u n  a n .

L e  c h e v a l i e r  d e  B a r b o z a  d e m e u r e  à  l ’a d r e ls s e  s u s -  

i n d i q u é e .  I l  e s t  â g é  d e  5 i a n s ,  p r e n d  l a  q u a l i f i c a t i o n  

d e  c a p i t a i n e  d e  g é n i e ,  a u  s e r v i c e  d e  l ’e m p e r e u r  d u  

B r é s i l , s e  d i t  n é  e t  d o m i c i l i é  à  R i o - J a n e i r o .  C e t  i n ­

d i v i d u  n ’o iT re  a u c u n e  i d e n t i t é  d e  p e r s o n n e  a v e c  l e  

s i e u r  L o u i s - A n t o n i o  d e  B a r b o z a  q u i  a  f a i t  l ’o b j e t  d e  

n o t r e  r a p p o r t  d u  i 5  a v r i l  1 8 2 4 .

L e  c h e v a l i e r  d e  B a r b o z a  d a  S i l v a  ( P a u l )  e s t  a r r i v é  

à  P a r i s  e n  s o c i é t é  d ’u n  d e  s e s  c o m p a t r i o t e s ,  n o m m é  

G o m m e z  ( J e a n  V i n c e n t ) , s e  d i s a n t  m a j o r  d ’a r t i l l e r i e  ; 

c e l u i - c i  e s t  l o g é  d a n s  l e  m ê m e  b ô t e l  q u e  B a r b o z a .  L e  

6  j u i n , u n  t r o i s i è m e  P o r t u g a i s ,  n o m m é  D e m e r e l l e  

( J o a c h i m  C a n d i d e ) ,  â g é  d e  2'j a n s ,  s e  d i s a n t  m é d e c i n  

e t  d e m e u r a n t  d a n s  l a  m ê m e  m a i s o n , e s t  v e n u  l e s  

j o i n d r e .

L e  1 0  j u i n ,  u n  q u a t r i è m e  P o r t u g a i s ,  n o m m é  d a  

M o t t a ,  e s t  v e n u  j o i n d r e  l e s  t r o i s  p r e m i e r s  d a n s  l a  m a i ­

s o n  s u s d i t e ;  i l  e s t  â g é  d e  2 0  a n s .

C e s  t r o i s  d e r n i e r s  é t r a n g e r s  n e  s a u r a i e n t  a r t i c u l e r  

u n  m o t  d e  f r a n ç a i s .  I l s  s o n t  s o u s  la  d i r e c t i o n  d e  B a r ­

b o z a  , a v e c  l e q u e l  i l s  v i v e n t  d a n s  l a  p l u s  g r a n d e  i n ­

t i m i t é .  I l s  a n n o n c e n t  t o u s  q u a t r e  ê t r e  v e n u s  e n  

b  r a n c e  p o u r  l e u r  i n s t r u c t i o n ,  d e  l ’a g r é m e i i t  d e  l ’e m -

Í
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p e r e u r  d u  B r é s i l  e t  d e  c e l u i  d u  ( r o i i v e r n e i u e n t  IV a n -

c a is .

E n f i n  , c e s  f p i a t r e  é t r a n { j e r s  s ’o c c u p e n t  m a i n t e ­

n a n t  d e  s e  p r o c u r e r  l e s  l i v r e s  n é c e s s a i r e s  a u x  d i v e r ­

s e s  s o r t e s  d ’é t u d e s  q u ’i ls  v e u l e n t  f a i r e ,  e t  s e  p r o p o s e n t  

d e  s e  m e t t r e  t o u s  q u a t r e  e n s e m b l e  d a n s  l e u r s  m e u ­

b l e s  a u  p r e m i e r  j o u r .  D u  r e s t e ,  n o u s  n e  v o y o n s  r i e n  

a b s o l u m e n t  n i  d a n s  l e u r s  d é m a r c h e s  n i  d a n s  l e u r s  r e ­

l a t i o n s  q u i  a i t  t r a i t  à  l a  c h o s e  p o l i t i q u e .  [Ch... L ...)

Cab. part., n. 11,924* i 5 août 1825.

b

m L e s  r e n s e i^ ^ n e n ie n t s  c o n t e n u s  d a n s  l e  r a p p o r t  d e  

M .  l ’o i f i c i e r  d e  p a i x  G . . . ,  d u  1 1  d e  c e  m o i s ,  s u r  le  

s i e u r  P a u l o  B a r b o z a  d a  S i l v a ,  d o i v e n t  a p p e l e r  s u r  c e t  

é t r a u f f e r  r a t t e n t i o n  c o n t i n u e l l e  d e  l ’a u t o r i t é .

J ’i n v i t e  M .  H i n a u x  à  r e s s e r r e r  la  s u r v e i l l a n c e  d o n t  

c e t  I n d i v i d u  d o i t  ê t r e  l ’o b j e t  e t  à  m e  c o m m u n i q u e r  l e s  

n o u v e l l e s  o b s e r v a t i o n s  a u x q u e l l e s  s e s  d é m a r c h e s ,  s e s  

r e l a t i o n s  e t  s a  c o n d u i t e  p o u r r o n t  d o n n e r  l i e u .

( Le préfet de police. )

• -1

I ‘

Cab. part., n. 11,924. 4 oct. 1825.

Réponse. —  L e  s i e u r  P a u l  B a r b o z a  d a  S i l v a , d e ­

m e u r e  t o u j o u r s  r u e  d e s  F o s s é s - S a i n t - J a c q u e s ,  n .  6 ,

I I
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d a n s  s e s  m e u b l e s  a v e c  s o n  c o m p a t r i o t e  l e  s i e u r  J e a n -  

V i n c e n t - G o m m e z .

B a r b o z a  e s t  t o u j o u r s  l e  d i r e c t e u r ,  l e  f a c t o t u m , 

l ’h o m m e  d e  c o n f i a n c e  d ’u n  c e r t a i n  n o m b r e  d e  s e s  

c o m p a t r i o t e s  d e m e u r a n t  à  P a r i s ,  e t  q u ’il f r é q u e n t e  

h a b i t u e l l e m e n t  d e  m e m e  q u e  l e  s i e u r  D e m e z e l l e  , 

r u e  d e s  F o s s é s - S a i n t - J a c q u e s ,  n .  8 .

B a r b o z a ,  i l  e s t  v r a i ,  s ’o c c u p e  d e s  m a t h é m a t i q u e s ,  

m a i s  i l  s e  r e n d  s o u v e n t  a u  c o n s u l a t  d u  B r é s i l ;  e t  c e ­

p e n d a n t  o n  s ’e s t  p r é s e n t é  s u r  c e  p o i n t  sous prétexte 
suffisant J  o ù  d i v e r s  e m p l o y é s  o u  d o m e s t i q u e s  o n t  

a s s u r é  q u e  l ’o n  n ’y  c o n n a î t  n i  s o n  n o m  n i  s a  p e r s o n n e .  

E n f i n ,  B a r b o z a  s e  p r o p o s e  d e  f a i r e  i n c e s s a m m e n t  u n  

v o y a g e  à L i s b o n n e .

[Ch.,. L ...)
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Cab. p art., n. 11,924. 26 juin 1827.

J e  s u i s  i n f o r m é  q u e  l e  c h e v a l i e r  P a u l o  B a r b o z a  

d a  S i l v a ,  B r é s i l i e n ,  a  p a s s é  à  V a l e n c i e n n e s ,  s e  r e n ­

d a n t  à  P a r i s .

J ’i n v i t e  M .  H i n a u x  à  f a i r e  r e p r e n d r e , c e t t e  s u r v e i l ­

l a n c e ,  qui doit être inaperçue,  e t  à  m ’e n  c o m m u n i q u e r  

l e s  n o u v e a u x  r é s u l t a t s .  ( Le préfet de police. )

Cab. part. , n. 11,924. 2.5 juillet 1827. , I

Réponse. —  L e  c h e v a l i e r  P a u l o  B a r b o z a  d a  S i l v a  

q u i t t a  s o n  l o g e m e n t ,  r u e  d e s  F o s s é s - S a i n t - J a c q u e s , J
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U . 6 ,  l e  i 4 st‘ p t e m b r e  1 8 2 G ,  p o u r  a l l e r  d e m e u r e r  n i e  

L e p ( ‘ l l e l i e r ,  11. 5 ,  d ’o ù  II e s t  s o r t i  l e  1 1  d e  c e  m o i s  

p o u r  a l l e r  l o ^ e r  r u e  d ’A r t o i s ,  n .  2 7 ,  o ù  il e s t  e n c o r e  

a c t u e l l e m e n t .

I l  e s t  a  r e m a r q u e r  q u e ,  d ’a p r è s  le s  r e c h e r c h e s  fa i ­

t e s  e t  l e s  i n f o r m a t i o n s  p r i s e s ,  i l  n e  s e  s e r a i t  p o i n t  

a h s e n l é  d e  P a r i s  d e p u i s  l e  \l\ s e p t e m l ) r e  18^ 26, j u s ­

q u  a  p r e s e n t  d u  m o i n s  o n  n ’e n  t r o u v e  p o i n t  d ’ i n d i c e s ;  

o r  c e  n e  p e u t  ê t r e  l u i  q u i ,  s u i v a n t  la  n o i e  c i - d e s s u s ,  

a u r a i t  p a s s e  d e r n i è r e m e n t  à  V a l e n c i e n n e s  p o u r  s e  r e n -  

t l r e  a  P a r i s .  D u  r e s t e ,  i l  s e  d i t  c h a r^ jé  d ’a f f a i r e s  d u  

P o r t u g a l  ; e n  c e l t e  q u a l i t é  i l  a  d o n n é  o r d r e  à  s e s  

g e n s  d e  f a i r e  m a i n - b a s s e  s u r  q u i c o n q u e  v i e n d r a i t ,  s o u s  

t e l s  p r é t e x t e s  q u e  c e  s o i t ,  p r e n d r e  d e s  r e n s e i g n e ­

m e n t s  s u r  s o n  c o m p t e .  C e p e n d a n t  n o u s  p o u v o n s  a s ­

s u r e r  q u e  j u s q u ’à p r é s e n t  l ’a c t i o n  d e  n o t r e  s u r v e i l ­

l a n c e  s u r  c e  p o i n t  e s t  i n a p e r ç u e , m a i s  n o u s  n e  p o u ­

v o n s  la  c o n t i n u e r  s a n s  a v o i r  d e  n o u v e l l e s  f i g u r e s  à y  

d i r i g e r .  I l  e s t  l o g é  e n  g a r n i  d a n s  u n e  m a i s o n  p a r t i ­

c u l i è r e .

I n i f i n  n o u s  n e  t r o u v o n s  p a s  d e  t r a c e  d ’a u c u n e  a u t r e  

p e r s o n n e  d u  n o m  d e  B a r h o z a .  [An...)

: f

û

IM

«iiÇ

3 Cab. part., n. j3 , io4 . 28 juillet 1827.

M .  l ’o f f i c i e r  d e  p a i x  m e  f a i t  c o n n a î t r e ,  d a n s  s o n  

r a p p o r t  d u  2 5  d e  c e  m o i s ,  q u e  l e  s i e u r  P a u l o  B a r -  

b o z a  d a  S i l v a  n ’a p o i n t  q u i t t é  P a r i s ,

I I

a
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II  r é s u l t e  n é a n m o i n s  d e s  r e c h e r c h e s  q u e  j ’o n  a 

f a i t e s ,  q u ’u n  . s i e u r  P a u l o  J l a r b o z a  d a  S i l v a ,  q u i ,  s e l o n  

t o u t e  a p p a r e n c e  , e s t  l e  m e m e  q u e  c e l u i  q u i  a  f i x é  

l ’a t t e n t i o n  d e  l a u t o r i t é , a  o b t e n u ,  à  m a  p r é f e c t u r e , 

l e  2 8  a v r i l  d e r n i e r , u n  v i s a  d e  p a s s e - p o r t  p o u r  l a  H o l ­

l a n d e  , e t  q u ’i l  d e m e u r a i t  a l o r s  r u e  d e  B u s s y ,  n .  1 7 .  

I l  e s t  c e r t a i n  d ’u n  a u t r e  c o t é  q u ’i l  a  p a s s é  à  V a l e n ­

c i e n n e s  , d a n s  l e  c o u r a n t  d e  j u i n .

J ’ i n v i t e  M .  H i n a u x  à  p r e s c r i r e  d e  n o u v e l l e s  i n f o r ­

m a t i o n s ,  e t c . ( Le préfet de police. )

Cab. p a ri., ii. i 3 ,io!!}. G août 1827.

Réponse. —  L a  s i m i l i t u d e  d e s  n o m s  p r o p r e s  d e  

B a r b o z a  n o u s  a  f a i t  c o m m e t t r e  u n e  e r r e u r ,  d a n s  n o t r e  

r a p p o r t  d u  2 0  j u i l l e t ,  q u e  n o u s  n o u s  h â t o n s  d e  r e c ­

t i f i e r .

I l  e s t  à  P a r i s  d e u x  s i e u r s  B a r b o z a ,  s a v o i r :  l e  c h e ­

v a l i e r  P a u l o  B a r b o z a  d a  S i l v a ,  B r é s i l i e n ,  q u i  a  d é j à  

f a i t  l ’o b j e t  d e  p l u s i e u r s  c o m m u n i c a t i o n s ,  e t  q u i  d e ­

m e u r e  e n c o r e  d a n s  s e s  m e u b l e s  , r u e  d e  B u s s y , 

n .  1 7 .  C e l u i - c i  e s t  p a r t i  d e  P a r i s ,  l e  5  m a i  d e r n i e r ,  

p o u r ,  d i t - o n , s e  r e n d r e  à  B r u x e l l e s ,  e t  d e  l à  e n  H o l ­

l a n d e .  H  a  é t é  d e  r e t o u r  d a n s  l e s  p r e m i e r s  j o u r s  d e  

j u i l l e t  ; s o n  a b s e n c e  a  é t é  d ’e n v i r o n  d e u x  m o i s .  C e t  

é t r a n g e r  e s t  c a p i t a i n e  d u  { j é n i e , a u  s e r v i c e  d u  B r é ­

sil ; i l  e s t  e m p l o y é  d a n s  l e s  b u r e a u x  d e  l a  lé t^ atio n j 

b r é s i l i e n n e ,  r u e  S a i n t - D o m i n i q u e ,  n .  9 8 ,  f a u b o u r g ;  

S a i n t - G e r m a i n  ; t o u t  d a n s  s e s  a l e n t o u r s  a n n o n c e  le  

m y s t è r e  e t  l a  d é f i a n c e .  C e p e n d a n t  n o u s  a v o n s  p u  sa-^
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v o i r  q u e  l e  v o y a j j e  q u ’il v i e n t  d e  f a i r e  e s t  u n e  in is s îo i i  

d a n s  r i n l é r e l  d e  la  ) é { j a t i o n Î > r é s i l i e n n e .

U n  auli^e c h e v a l i e r  B a r b o z a  N u s c u r e  , s e  d i s a n t  

c h a q u e  d ’a f f a i r e s  d u  P o r t u g a l , d e m e u r e  à  P a r i s  d e -  

I p u i s  p l u s i e u r s  a n n é e s  , s u c c e s s i v e m e n t  r u e  !^ io u t m a r -  

i t r e ,  r u e  L e p e l l e t i e r ,  n .  5 , d e p u i s  l e  i/j s e p t e m b r e  

1S26, j u s q u ’a u  1 1  j u i l l e t  d e r n i e r ,  é p o q u e  à l a q u e l l e  

i i l  e s t  v e n u  d e m e u r e r  o ù  il e s t  a c t u e l l e m e n t ,  r u e  

i d ’ A r l o i s ,  n .  2 7 .  C e l u i - c i  n ’a p o i n t  f a i t  d e  v o y a g e .

{Ch.,..)

1 1 '

CaJ).  p a r t . , n .  i 3, 104. 11 août 1827.

I l  i m p o r t e  d e  c o n t i n u e r  la  s u r v e i l l a n c e  d ir i { jé e  s u r  

l e  s i e u r  P a u l o  B a r b o z a  d a  S i l v a ,  B r é s i l i e n .

J ’i n v i t e  M .  H i n a u x  à  d o n n e r  d e s  o r d r e s  e n  c o n s é ­

q u e n c e ,  e t  à  m e  c o m m u n i q u e r  l e s  r e m a r q u e s  a u x ­

q u e l l e s  la  c o n d u i t e  d e  c e t  é t r a n g e r  p o u r r a  d o n n e r  

l i ( 'u .  ( Le préfet de police. )

i '

) Cal), part.,  n. i 3 , io 4 - 24 sept. 1817.

Réponse. —  L e  s i e u r  B a r b o z a  d a  S i l v a  P a n  la  a 

t q u i t t é  s o n  l o g e m e n t  r u e  d e  B u s s y ,  n .  1 7 ,  le  i 5  d e  

> c e  m o i s ,  p o u r  v e n i r  d e m e u r e r  r u e  C b a n l e r e i n e  , 

I n .  5 6 , o ù  il e s t  e n c o r e  à  p r é s e n t .

■ C e t  é t r a n g e r  c o n t i n u e  à  ê t r e  e m p l o y é  d a n s  l e s  b u -  

: r e a u x  d e  la  l é g a t i o n  b r é s i l i e n n e ,  r u e  S a i n t - D o r n i n i ^  

q u e - d ’L n f e r ,  u .  q 8 .  D e p u i s  n o t r e  r a p p o r U  p r é c i l é ,

; i

I ‘

1 !
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n o u s  II a v o n s  r i e n  r e m a r q u é  d e  n o t a b l e  d a n s  s a  c o n ­

d u i t e  n i  s e s  r e l a t i o n s .

B A R C E N A .

L e C o n stitu tio n n k e . —  Trs&oï,

Cab. part. , n. 12,731. 16 oct. 1826.

D o n  F r a n c i s c o - ] \ i a r i a  d e  B a r c e n a ,  a n c i e n  c h a n o i n e  

d e  l a  p r o v i n c e  d e  l a  R i o j a ,  h a b i t e  l a  F r a n c e  d e p u i s  1 

1^ 2 3 . I l  a  p a r u  q u a t o r z e  m o i s  à  P a r i s ,  e t  s e  t r o u v e  

a c t u e l l e m e n t  à  T o u l o u s e .  O n  a s s u r e  q u ’il é t a i t  e m ­

p l o y é  c o m m e  t r a d u c t e u r  p a r  l e s  p r o p r i é t a i r e s  d u  

Constitut ionnel.
J ’i n v i t e  M .  H i n a u x à  v é r i f i e r ,  a u t a n t ' q u e  p o s s i b l e ,  |  

s i  c e t t e  a s s e r t i o n  e s t  e x a c t e  ,  e t  a  m ’a d r e s s e r  d e s  r e n ­

s e i g n e m e n t s  s u r  l a  c o n d u i t e  q u ’i l  a  t e n u e  à  P a r i s  e t  j  

l e s  r e l a t i o n s  q u ’i l  y  a v a i t  f o r m é e s .

[Le préfet de police. )

Cab. part. , n. 12,731. 23 oct. 1826.;

Réponse. —  P o u r  s a t i s f a i r e  a u x  d i s p o s i t i o n s  d e  la  

n o t e  c i - d e s s u s ,  n o u s  a v o n s  p r i s  d e s  i n f o r m a t i o n s  d e s ­

q u e l l e s  i l  r é s u l t e  q u ’i l  e s t  t r è s  e x a c t e m e n t  v r a i  q u e  , 

s u r  l a  i i n  d e  1 8 2 2 ,  l e  s i e u r  F r a n c i s c o - M a r i a  d e  B a r ­

c e n a  a  é t é  p r é s e n t é  à  l ’a d m i n i s t r a t i o n  d u  j o u r n a l  d i t  |  

le Constitutionnel p a r M .  T i s s o t ,  l ’u n  d e s  p r o p r i é t a i r e s  ^  

d e  c e  j o u r n a l ,  e n  q u a l i t é  d e  r é d a c t e u r ,  e t  q u e ,  

c o m m e  t e l , i l  y  a  é t é  a d m i s  ; q u ’i l  e n  a  e x e r c é  l e s  

f o n c t i o n s  p e n d a n t  h u i t  m o i s .

-L’o n  e p o i t  q u e  c e t  i n d i v i d u  e s t  P o r t u g a i s  d e  n a -
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• lion. 11 se faisail remarquer par ses opinions 
rales.

LiOisqu apies liuit inoisd exercice en la qiialilé ci- 
(lessiis, il quitta cet emploi de traducteur, il parlil 
secrètement , sans que 1 on sache ce qu’il est devenu. 
11 laissa pour environ 6oo francs de detles que l’ad­
ministration dudit journal paya (i). [ C h . . . )

BAIU).
Le Jjaion de L angda.d e . —  V ir o ld k . —  Le comie de Coetdosquet .

—  Le })aron DE Ga u x .

Cab. part., ii. 10,468.

Je suis prévenu que le baron de Langlade, l’un 
des chefs de 1 association dite des D r a g o n s-lc g e r s  de  

la g a r d e  espagnole^  qui a fixé , en 1820 , avec le sieur 
Virolde, l’attention de l’autorité, fait des démar­
ches pour obtenir la croix de Saint-Louis.

Il demeure à Paris, et son adresse est indiquée 
rue Saint-Gerinain-l’Auxerrois, n. 66, chez un hom­
me d’affaires nommé Eard, dont on assure que le nom 
a f](juré dans plusieurs procès. II résulte d’ailleurs 
des renseignements recueillis en 1820, que le sieur 
de Langlade n’était point colonel, quoiqu’il en prîl 
le titre ; sa conduite à cette époque , ses liaisons avec 
le nommé Virolde, et celles qu’il entretient aujour-

I i

ï t  f /

'1

(l) Tout est faux clans cette partie du rapport de M. l’officier de 
paix G... M. Tissot n’a point présenté le chanoine Barcena aux pro­
priétaires du C onstitutionnel-, M. Barcena n’a jaincÿs élé-au noiid)re des 

. rédacteurs de ce journal ; on n’a point payé ses dettes, et prol)ablenienl il 
n’en a point laissé en partant. ( N o te  de l ’éditeur. )

1 I .

4 -n
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d ’ h u i  a v e c  u n  h o m m e  q u i  a u r a i t  f i g u r é  d a n s  d e  c e r -  l  

l a i n s  p r o c è s ;  t o u t  c e l a  e s t  d o  n a t u r e  à  f a i r e  s u s - J  

p e c t e r  h  s l i t r e s s u r l e s q u e l s i l  d o i t  a p p u y e r  s a  d e u i a n d e .  |  

E n  c o n s é q u e n c e  i l  e s t  i m p o r l a n t  d e  b i e n  é t a b l i r  sa  

p o '^ i t io n  e t  d e  c o n n a î t r e . s a  c o n d u i t e  m o r a l e  e t  p o l i t i ­

q u e  a v a n t  l ' a f i a i r e  q u i  a a p p e l é  s u r  l u i  r a t l e n t i o n  d e  h d  

p o l i c e  d e  i S a ô .

M .  H i n a u x  v o u d r a  b i e n  r e c u e i l l i r  é g a l e m e n t  d e s ]  

i n f o r m a t i o n s  s u r  la  c o n d u i t e  q u ’il a  t e n u e  d e p u i s  c e t t e ]  

é p o q u e  , e t  m e  c o m m u n i q u e r  le  p l u s  p r o m p t e m e n t ;  

p o s s i b l e  l e s  r é s u l t a t s  q u ’i l  a u r a  o b t e n u s .

[Le préfet de police.)

Cal), pari. , n. io ,458. 9 mais i8ï-G.|

Réponse. —  L e  s i e u r  L a n g l a d e  d o n n e  e n  e f f e t  s o n ,  

a d r e s s e  c h e z  l e  n o m m é  B a r d ,  a g e n t  d ’a f f a i r e s ,  r u e  

S a i n t - G e r m a i n - r A u x e r r o i s , n .  6 6  ; m a i s  il d e m e u r e  

d a n s  u n e  e s p è c e  d e  r é d u i t  a u  s e p t i è m e  é t a g e ,  r u e  d e  

B . o u e n .  D ’a p r è s  l e  r é s u l t a t  d e s  i n f o r m a t i o n s  , i l  a  t o u ­

j o u r s  p r i s  l e  t i t r e  d e  b a r o n .  I l  e s t  r e s t é  p e n d a n t  p r è s  

d e  v i n g t - c i n q  a n s  e n  é m i g r a t i o n  ; i l  n ’a  j a m a i s  s e r v i ^  

s o u s  B o n a p i u ' t e .  I l  p r i t  d u  s e r v i c e  e n  R u s s i e  d a n s  l e t e
' ■ î ’i 1

r é g i m e n t  d e s  h u s s a r d s  d e  S m o k o  ; a p r è s ' h u i t  a n s  d e  

s e r v i c e ,  e n  q u a l i t é  d e  c a p i t a i n e  , il f u t  n o m m é  m a j o r  

d u  m ô m e  r é g i m e n t  , d a n s  l e c p i e l  g r a d e  i l  a u r a i t  é t é  

e m p l o y é  p e n d a n t  d o u z e  a n s ,  é p o q u e  à ’ l a q u e l l e  la  jp  

r e s t a u r a t i o n  e u t  l i e u .  C ’e s t  a l o r s  c j u ’ il r e v i n t  e n  F r a n c e ,  ' 

o ù  j u s q u ’à  p r é s e n t  il n ’a  p u  o b t e n i r  d ’e m p l o i .  C e  f u t  

u n  d e s  p r e m i e r s  q u i  c o n ç u r e n t  l ’ i d é e  d ’u n  r é g i m e n t
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. a e ( l r a } > o i î 8  r o y a u x  d u  r o i  d ’E s p a ( ; i i e .  E i i r . n ,  n o u s  lu 

r q x H o n s ,  lu s i u u r  L a i i ( ; l a d e  e s t  a u j o u r d ’h u i  d a n s  lu 

d e i u i u i i i e n l  l u p i n s  a b s o l u  , e t  p r e n d  b e a u c o u p  d e  s o i n  

d e  c a c h e r  s a  d e m e u r e  p l u t ô t  p a r  a m o u r - p r o p r e  ( p i e  

p a r  d ’a u t r e s  m o t i i s .

L e  s i e u r  E a r d  , e s p è c e  d ’é n e q p i m è n e  , e n n e m i  p r o ­

n o n c é  d u  g o u v e r n e m e n t  d u  r o i , a y a n t  a p p r i s  la  p o s i ­

t i o n  m a l h e u r e u s e  o ù  s e  t r o u v a i t  l e  s i e u r  d e  L a n g l a d e ,  

d i t  q u e  l u i - m ê m e ,  o u b l i a n t  c o m b i e n  i ls  d i f l é r a i e n t  

d a n s  l e u r s  o p i n i o n s  p o l i t i q u e s ,  f u t  l e  t r o u v e r ,  e t  lu i  lit  

d e s  a v a n c e s  s u r  l e s  i n d e m n i t é s  a u x q u e l l e s  l e  s i e u r  d e  

L a n g l a d e  p r e t e n d  a v o i r  d r o i t  c o m m e  a n c i e n  é m i g r é .

D n  n e  s a u r a i t  c r o i r e  q u e l  a c h a r n e m e n t  H a r d  m e t  à 

c e t t e  a f f a i r e .  I l  p r e t e n d  o b l i g e r  l e  c o n s e i l - d ’é t a t  à 

p r e n d r e  c o n n a i s s a n c e  d e  c e  q u ’il a p p e l l e  l e s  d é n i s  d e  

j u s t i c e  f a i t s  à  s o n  c l i e n t , e t  f a i r e  e x p u l s e r  m a i n t s  e m -  

p l o y e s  d o n t  i l  p r e t e n d  a v o i r  à  s e  p l a i n d r e .

L e s  n o m b r e u x  p l a c e t s  p r é s e n t é s  d a n s  l e s  i n t é r ê t s  

d u  s i e u r  d e  L a n g l a d e  p a r  B a r d  à  d i v e r s  m i n i s t è r e s  s o n t  

c m p i e i n t s d e  h e l e t d e  m a l i g n i t é .  O n  y  t r o u v e  d e s  p e r ­

s o n n a l i t é s  o u t r a g e a n t e s  c o n t r e  p l u s i e u r s  h a u t s  f o n c ­

t i o n n a i r e s  , e t  n o t a m m e n t  c o n t r e  M .  le  c o m t e  d e  ( m ë t -  

l o s q u e t .  A v e c  des soins n o u s  s o m m e s  p a r v e n u s  à p r e n ­

d r e  l e c t u r e  d e s  c o p i e s  d e  c e s  p l a c e t s  q u i  s o n t  e n t r e  

l e s  m a i n s  d e  B a r d .

L e  s i e u r  B a r d  t r a i t e  m o i n s  d é f a v o r a b l e m e n t  M .  le  

b a r o n  d e  C a i i x , q u i  a l a i t  a n n o n c e r  a u  s i e u r  L a n ­

g l a d e  q u  il v i e n t  d e t r e  p o r t é  a u  l i v r e  d e s  p e n s i o n s  

p o u r  la  s o m m e  d e  6 0 0  f r a n c s .  L a n g l a d e  é t a i t  d é c i d é  

a l a c c c j ) t e r ,  m a i s  B a r d ,  q u i  la  t r o u v e  d i x  f o i s  I r o p

lé

‘ <>1
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m o d i q u e  , la  l u i  a  f a i t  r e f u s e r ,  e t  s e  p r o p o s e  d e  r e t i r e r  

d e s  b u r e a u x  t o u t e s  l e s  p i è c e s  e t  t i t r e s  à  l ’a p p u i  d e s  r é ­

c l a m a t i o n s  d e  s o n  c l i e n t  p o u r  l e s  m e t t r e  s o u s  l e s  y e u x  | 

d u  c o n s e i l - d ’é t a t  e t  d u  r o i  m ê m e  s ’ il l e  f a u t .  T e l l e s  ■ 

s o n t  l e s  p r o p r e s  e x p r e s s i o n s  d e  B a r d , q u i  f e r a  p l u s   ̂

c j i c o r e  , a j o u t e - t - i l , e n  f a i s a n t  i m p r i m e r  l e s  t i t r e s  , les^ 

p é t i t i o n s  e t  l e s  r é p o n s e s  q u i  y  o n t  é t é  f a i t e s  ; c e  q u i , ‘, 

s u i v a n t  l u i ,  f o r m e r a  u n e  b r o c h u r e  a s s e z  s c a n d a l e u s e ,  

e t  u n  l i b r a i r e  o i f r c  d é j à  d u  m a n u s c r i t  l a  s o m m e  d e  8 o o  

f r a n c s .  C e  l i b r a i r e  o u  s o n  i n t e r m é d i a i r e  s e  n o m m e  

B a r t h e .  E n  a t t e n d a n t  B a r d  a  r é d i g é  u n  a r t i c l e  à  c e : !  

s u j e t  f o r t  i m p e r t i n e n t , e t  q u i  d o i t  p a r a î t r e  i n c e s s a m ­

m e n t  d a n s  l e  j o u r n a l  d i t  le Constitutionnel.
11 e s t p o s s i b l e  q u e  l ’e x t r ê m e  m i s è r e  a i t  i r r i t é  l e  s i e u r  

L a n g l a d e  ; m a i s  s ’i l  s e  p o r t e  à  q u e l q u e s  e x c è s  , o n  e n  

p e u t  j u s t e m e n t  a c c u s e r  B a r d  : i l  l e  s t i m u l e , i l  l ’a i g r i t ,  

i l  l e  p o r t e  , p o u r  a i n s i  d i r e  ,  d a n s  l ’a r è n e .

B a r d ,  à  l a  t ê t e  l a  p l u s  i n c a n d e s c e n t e ,  a u x  p l u s ]  

m a u v a i s e s  d o c t r i n e s  p o l i t i q u e s ,  j o i n t  e n c o r e  l ’a s t u c e .

11 n ’e s t  p o i n t  d é p o u r v u  d e  m o y e n s  e t  s e  c r o i t  r e d o u - j 

t a b l e  à  l ’a u t o r i t é .  I l  j o u i t  d ’u n e  c e r t a i n e  a i s a n c e ;  il 

n ’ a  q u ’u n  s e u l  c o m m i s  à  g a g e s  d a n s  s o n  a g e n c e  d ’a f - j  

fa i  r e s .

C ’e s t  B a r d  q u i  a  i n s i n u é  à  s o n  c l i e n t  d e  L a n g l a d e  

l ’i d é e  d e  s o l l i c i t e r  l a  c r o i x  d e  S a i n t - L o u i s .  F r a n c h e - ^  

ï i i e n t ,  d i t  B a r d ,  L a n g l a d e ,  d é j à  t r o p  d é g o û t é  d e  r é c l a ­

m a t i o n s  i n f r u c t u e u s e s ,  n e  p e n s a i t  g u è r e  à  f a i r e  u n e  

n o u v e l l e  a l f a i r c .  [Ch...)

'
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b a h g i n e t .

A
6 juin 1822.

O n  m e  d o n n e  a v i s  q u ’i l  y  a  u n e  r e u n i o n  d e  l i b é ­

r a u x  à  M o n t m o r e n c y  ( I ) .  O n  c r o i t  q u e  l e  s i e u r  B a r g i -  

n e t  y  e s t  c a c h é , e t  q u ' u n  i n d i v i d u  , g r a n d ,  s e c  , “j ) â l e , 

b l o n d  n o m m é  R e n a u d , s a n s  a u t r e  p r o f e s s i o n  q u e  

c e l l e  d  o i s i f ,  y  e s t  a u s s i  e n  c e  m o m e n t .  S o n  p è r e  e s t  

l u t h i e r ,  r u e  d u  T e m p l e ,  p r è s  l a  m a i s o n  o u  c o u v e n t  

d e  c e  n o m .  G  e s t  u n  h o m m e  q u i  a iT ic h e  p a r t o u t  l e  

l i b é r a l i s m e  l e  p l u s  d é g o û t a n t  ( 2 ) .  I l  a  d é j à  é t é  l ’o b j e t  

d e  l a  s u r v e i l l a n c e  d e  l a  p o l i c e ,  e t  a  f i g u r é  d a n s  l e s  

t r o u b l e s .

I l  n ’e s t  t o u t  a u  p l u s  p r o p r e  q u ’à  p o r t e r  d e s  l e t t r e s ,  

o u  à  r é p a n d r e  d e  m a u v a i s e s  n o u v e l l e s  d a n s  l e s  c a f é s  

d u  b o u l e v a r t ,  q u ’i l  f r é q u e n t e  t o u t e  l ’a n n é e .

C e t  a v i s  p a r t  d ’u n e  s o u r c e  t o u t - à - f a i t  é t r a n g è r e  

a u x  a u t r e s  ( 5 ) ,  e t  c  e s t  p o u r  c e l a  q u e  l e  s o u p ç o n

i l

f\

le

(1) Cette réunion mystérieuse etVedoutable s’occupait de donner un
aperçu topographique et médical des eaux, sulfureuses d’Enghien. M. 
Barginet avait rédigé à Montmorency un ouvrage d’après les notes d’uu 
chimiste syr ces eaux.  ̂ jVote de Véditeur. )

(2) A ce débordement d’injures il est aisé de voir que M. Delavau a été
l ’objet des épigrammes et des sarcasmes de M. Renaud. Ce que les agents 
d’oppression endurent avec le plus d’impatience , c’est la plainte des op­
primes. { Note de Véditeur.)

(3) Ce qui signifie sans doute qu’il vient d’un ennemi personnel ; mais
il n’en est pas moins bien accueilli par une autorité amie des délateurs 
et avide de délations.  ̂ Note de Véditeur. )

I , '

I.

I J
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d u n e  r é u n i o n  à M o n t m o r e n c y  p r e n d  p l u s  d e  

f o r c e , e t  c p i ’i l  p e ju t  ê t r e  u t i l e  a u x  r e c h e r c h e s  d o n t  

M. G . . .  e s t  c h a r g é  d a n s  c e t  e n d r o i t .

( L e  préfet de police. )

B A R T O L U C C I ,

C o B iA N C i i i .  —  L u c i e n  B o n a p a r t e .

Cab. part., n. 9,786. 28 oct. 1824.
4

J e  s u i s  i n f o r m é  q u e  l e  s i e u r  B a r t o l u c c i , c a p i t a i n e  

r o m a i n ,  d é m i s s i o n n a i r e ,  a  d û  r é c e m m e n t  q u i t t e r  

M a r s e i l l e  p o u r  s e  r e n d r e  à  P a r i s .  I l  e s t  m u n i  d  u n e  

l e t t r e  d e  r e c o m m a n d a t i o n  p o u r  u n  s i e u r  C o b i a n -  

c h i  ( 1 ) ,  r e n t i e r ,  d e m e u r a n t  à  P a r i s ,  r u e  d e s  S a u s y  

s a y e s ,  n .  5 . I l  y  a  l i e u  d e  c r o i r e  q u e  c ’e s t  l ’i n d i v i d u  

d e  c e  n o m  q u i  a  f a i t  l ’o b j e t  d e  p l u s i e u r s  r a p p o r t s  d e  

M .  l ’o C G c ie r  d e  p a i x  G . . .

J ’i n v i t e  M .  H i n a u x  à  m e  f a i r e  c o n n a î t r e  s i  c e t t e  

p r é s o m p t i o n  e s t  f o n d é e .

L a  l e t t r e  d o n t  l e  s i e u r  B a r t o l u c c i  e s t  p o r t e u r  l u i  

a  é t é  r e m i s e  p a r  l e s  s i e u r s  R i c a r d i ,, q u i  o n t  f a i t  l ’o b ­

j e t  d e  p l u s i e u r s  r a p p o r t s  d e  M .  l ’o iT i c ie r  d e  p a i x  d e  

R . . .

M .  H i n a u x  v o u d r a  b i e n  e n t o u r e r  l e  s i e u r  B a r t o ­

l u c c i  d ’u n e  s u r v e i l l a n c e  a t t e n t i v e ,  e t  m e  c o m m u n i ­

q u e r  t o u t e s  l e s  o b s e r v a t i o n s  a u x q u e l l e s  s o n  s é j o u r  

d a n s  la  c a p i t a l e  p o u r r a  d o n n e r  l i e u .

( Le préfet de police. )

Mi.
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Cab. part. , ii. Qj ŜG. i 3 j a i i v .  18 26 .

Jieponse. —  L e  s i e u r  L a r t o l u c c i  e s t  a r r i v é  à P a r i s  

)] le  10  o c t o b r e  d e r n i e r ,  r u e  Y i v i e i i u e ,  n .  5 ,  d ’o ù  il 

;9 e s t  s o r t i ,  l e  1®̂  n o v e m b r e ,  p o u r  v e n i r  d e i n é i i r e r  r u e  

^ S a i n t - j M a r c  , 1 1 .  1 .  I l  é t a i t  a c c o m p a g n é  d ’u n  a u t r e  

à é t r a n g e r ,  q u i  s e  n o m m e  l e  m a r q u i s  d e  P o t e n c i a .  

B a r t o l u c c i  e s t  p a r t i  d e  P a r i s ,  l e  1 8  d u  m ê m e  m o i s ,  

p o u r ,  a - t - i l  a n n o n c é ,  s e  r e n d r e  à  L o n d r e s ,  d ’o ù  il

i  e s t  r e v e n u  l e  8  d e  c e  m o i s , e t  i l  s e  p r o p o s e  d e  q u i t t e r  

î  P a r i s  e n c o r e  u n e  f o i s  a v a n t  l e  i 5  d e  c e  m o i s ,  p o u r  

a s e  r e n d r e  à  L o n d r e s .

L e  m a r q u i s  d e  P o t e n c i a  p a r t i t  é g a l e m e n t  l e  1 8  

jï n o v e m b r e ,  p o u r  L o n d r e s ,  a v e c  B a r t o l u c c i ,  m a i s  il 

y  e s t  r e s t é ,  à  c e  q u e  d i t  c e  d e r n i e r ,  p o u r  y  s o i g n e r  

î ï  l a  s a n t é  d e  s a  m è r e .

L e  s i e u r  B a r t o l u c c i  e s t  e n  r e l a t i o n s  c o n t i n u e l l e s  

a v e c  l e  s i e u r  C o b i a n c h i  ( 1 ) ,  q u i  e s t  b i e n  c e l u i  q u i  a 

b  d é j à  f a i t  l ’o b j e t  d e  p l u s i e u r s  c o m m i m i c a t i o n s .  L e  p r e -

ii n i i e r  a  t o u t e s  l e s  a p p a i ' e n c e s  d ’u n  h o m m e  o p u l e n t ;  

i i l  n e  f a i t  a u c u n  m y s t è r e  d e  d i r e  q u ’il e s t  f o r t  l i é  a v e c  

I la  f a m i l l e  B o n a p a r t e ,  e t  n o m m é m e n t  a v e c  L u c i e n ,  

!> ,q u ’i l  l e s  a  l o n g - t e m p s  f r é q u e n t é s ,  t a n t  à B o r n e  q u ’à 

1 C i v i t a - Y e c e b i a .  11 d o n n e  p o u r  m o t i f  d e  s e s  v o y a g e s

le  l ) e s o i n  d e  s e  d i s t r a i r e .  D u  r e s t e ,  n o u s  n e  l u i  v o y o n s
‘'I *

a u c u n e  a c c o i n t a n c e  n o t a b l e ,  si c e  n ’e s i  C o b i a n c h i .

(Ch... L ...)

i

1 i

(1) Voir ce nom.

I t

i ' 1



Gab. part., n. g,73b. 6 oct. 1827,

11.; 1

i  !¥■

L e  s i e u r  A n t o n i o  B a r t o l i i c c i ,  a n c i e n  o i T i c i e r  r o ­

m a i n ,  d e m e u r a n t  r u e  d e  l a  J u s s i e n n e ,  n .  i 3 ,  v i e n t  

d  o b t e n i r  à  m a  p r é f e c t u r e  u n  v i s a  d e  p a s s e - p o r t  p o u r  

G ê n e s .

J  i n v i t e  M .  H i n a u x  à  m e  f a i r e  c o n n a î t r e  s i  c e t  

e t r a n g e r , q u i  a  e u  d e s  r a p p o r t s  i n t i m e s  a v e c  l e  s i e u r  

C o b i a n c h i ,  e t  q u i  s  e s t  v a n t é  d ’e n t r e t e n i r  d e  f r é q u e n  

t e s  r e l a t i o n s  a v e c  l a  f a m i l l e  B o n a p a r t e ,  p r i n c i p a l e m e n t  

a v e c  L u c i e n , a  c o n t i n u é  d ’h a b i t e r  P a r i s  d e p u i s  l e  

m o i s  d e  j a n v i e r  1 8 2 5 .  Q u ’y  a - t - i l  f a i t ?  e t  c o m m e n t  

s ’e s t - i l  c o n d u i t  ?

M .  H i n a u x  v o u d r a  b i e n  a u s s i  m ’a d r e s s e r  u n  r i i p - .  

p o r t  s u r  l e  s i e u r  C o b i a n c h i .  C e s  d e u x  i n d i v i d u s  o n t  

f a i t  l ’o b j e t  d e  p l u s i e u r s  r a p p o r t s  d e  M .  l ’o iT i c ie r  d e  

p a i x  G . . .  préfet de -police. )

\ i j

Il

Cab. part. , n. 9,736. 16 oct. 1827.1

Réponse. —  L e  s i e u r  A n t o n i o  B a r t o l u c c i ,  â g é  dc^ 

t r e n t e - q u a t r e  a n s ,  e s t  a r r i v é  à  P a r i s ,  v e n a n t  d e  R o m e ,  

le * i® ' d e  c e  m o i s ,  r u e  d e  la  J u s s i e n n e ,  n .  i 3 , d ’o ù  i l  

. s e r a i t p a r t i  d e u x  j o u r s  a p r è s ,  c ’e s t - à - d i r e  l e  4 ?  p o u r ,  e n  

l a  q u a l i t é  d e  courrier de famille^ q u ’i l  s ’e s t  d o n n é e ,  s e  

r e n d r e  à  M o n t p e l l i e r  y  c h e r c h e r  u n e  f a m i l l e  q u ’ i l  e s t  

c h a r g e  d e  c o n d u i r e  à  G ê n e s .  P e n d a n t  l e  c o u r t  s é j o u r ]  

q u ’il v i e n t  d e  f a i r e  à  P a r i s ,  il s ’e s t  r e n d u  p l u s i e u r s



f o i s  à  la  lé i i ja t io n  b r é s i l i e n n e ,  a  f a i t  d i v e r s e s  c o u r s e s  

d o n t  o n  i ( j i i o r e  l e  b u t ,  e t  a  é c r i t  p e n d a n t  u n e  g r a n d e  

p a r t i e  d e s  n u i t s , m a i s  n ’a  r e ç u  p e r s o n n e  c h e z  lu i .

IN o us a v o n s  e m p l o y é  i n f r u c t u e u s e m e n t  t o u s  l e s  

m o y e n s  p o s s i b l e s  p o u r  c o n n a î t r e  p l u s  p o s i t i v e m e n t  le  

m o t i f  q u i  a  p u  l e  p o r t e r  à  c a c h e r  sa  q u a l i t é  d ’a n c i e n  

o i h c i e r ,  p o u r  s e  d i r e  courrier de famille. I l  e s t  à  r e ­

g r e t t e r  q u e  ] i o u s  n ’a y o n s  p u  ê t r e  i n f o r m é s  d e  s o n  

a r r i v é e  à  P a r i s  q u ’a p r è s  s o n  d é p a r t .  E n f i n , r e c h e r ­

c h e s  f a i t e s ,  n o u s  n ’e n  t r o u v o n s  p a s  d e  t r a c e s  d e p u i s  

l e  2 2  J a n v i e r  1 8 2 6 ,  é p o q u e  à  l a q u e l l e  i l  d e m e u r a i t  

r u e  S a i n t - M a r c ,  n .  1 , e t  p a r t i t  p o u r  P a r m e  , e n  

I t a l i e .

Q u a n t  a u  s i e u r  C o b i a n c h i ,  t o u t e s  r e c h e r c h e s  p o s ­

s i b l e s  e x a c t e m e n t  f a i t e s ,  n o u s  n e  t r o u v o n s  a u c u n  i n ­

d i c e  d e  s o n  r e t o u r  à  P a r i s ,  d e p u i s  l e  i G  j a n v i e r  

1 8 2 6 , '  é p o q u e  à  l a q u e l l e  i l  d e m e u r a i t  r u e  d e  la  l i o u s -  

s a i e ,  n .  5 , e t  p a r t i t  p o u ir  L o n d r e s .

B A S S E G O U R T  ( l e  m a r q u i s  D E  ) .

P a c h e c o  f r è r e s .

Cab. part., ii. 10,217. 27 déc. 1822.

L e  s o u s - p r é f e t  d e  B a i o n n e  a  d é l i v r e ,  l e  i G  d e  c e  

m o i s ,  u n e  p a s s e  p r o v i s o i r e  p o u r  P a r i s  , à  u n  E s p a g n o l  

n o m m é  l e  m a r q u i s  d e  B a s s e c o u r t , v o y a { j e a i i t  a v e c  sa  

f e m m e .  C e t  é t r a n g e r  é t a i t  o l f i c i c r  d a n s  la  ( ja r d e  r o y a l e '  

e s p a g n o l e ,  e t  n ’a  p r i s ,  d i t - i l ,  a u c u n e  p a r t  a u x  e v t m e -  

: n i e n t s  d u  7  j u i l l e t .  11 a n n o n c e  q u e  l e  b u t  d e  s o n  

v o y a g e  e s t  d e  v e n d r e  l e s  b i e n s  d e  sa  l e  m i n e , d a n s

ï W'i
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raiToiidiss(MiiL‘iit (le S a iiit-P o l, (lépaiiem ent du Pas- 
de-( valais.'

l o u t e f o i s ,  d e s  r c i i s e i i j n e m e n t s  p a r t i c u l i e r s  i n ’o i i l  

l a i t  c o n n a î t r e  q u e  l e  s i e u r  d e  B a s s e c o u r t  e s t  c o n d u i t  

e n  F r a n c e  p a r  d ’a u t r e s  m o t i f s .

J  i n v i t e  e n  c o n s i ^ q u e n c e  M .  H i n a u x  à  r e n d r e  c e t  

e t i ’a i i i j e r  1 o b j e t  d  u n e  s u r v e i l l a n c e  s p c i c i a l e  p e n d a n t !  

^son s é j o u r  à  P a r i s ,  e t  à  m e  f a i r e  c o n n a î t r e  l e s  o b s e r ­

v a t i o n s  a u x q u e l l e s  s a  c o n d u i t e , s e s  d c i m a r c h e s  e t  s e s  

r e l a t i o n s  p o u r r o n t  d o n n e r  l i e u .  [Le préfet de police.)

h

Cab. part. , n. 10,217. lü janv. 1823. ■

Réponse. —  L e  m a i a j u i s  d e  B a s s e c o u r t ,  E s p a g n o l  

d e  n a t i o n ,  e s t  a r r i v e  à  P a r i s  l e  2 4  d é c e m b r e  d e r n i e r ,  

v e n a n t  d e  B a ï o n n e  ; i l e s t  d e s c e n d u  e t  i l  d é m e u r e j  

e n c o r e  a c t u e l l e m e n t  r u e  N e u v e - d e s - M a t h u r i n s ,  n .  5 /j,  ̂

I i()te l  d e  F r a n c e ,  t e n u  p a r ' l a  v e u v e  F r o n t i e r ;  i l  e s t  

l o g e  a u  e t a g e ,  s u r  le  d e v a n t ;  s o n  é p o u s e  e s t  a v e c ]  

l u i .  I l  o c c u p e  c e t  a p p a r t e m e n t  e n  c o m m u n a u t é  a v e c i  

s e s  d e u x  b e a u x - f r e r e s , n o m m é s  P a c l i e c o ,  E s p a g n o l s  

d e  n a t i o n ,  d o n t  F u n  e s t  g é n é r a l  e t  l ’a u t r e  c o l o n e l  

d a n s  la  g a r d e  d u  r o i  d ’E s p a g n e .  C e s  d e u x  p e r s o n n e s ,  

a i n s i  q u e  l e  s i e u r  B a s s e c o u r t , s e  d i s e n t  ê t r e  é m i g r é s i  

e n  F r a n c e  j u s q u  a c e  q i u i  l e s  t r o u b l e s  d e  l ’E s p a g n e  

s o i e n t  t e r m i n e s .  L  a p p a r t e m e n t  q u ’i l s  o c c u p e n t  e n  

g a r n i  e s t  d u  p r i x  d e  2 6 0  f r .  p a r  m o i s .

D é j à ,  à  p l u s i e u r s  r e p r i s e s ,  n o u s  a v o n s  s u i v i  l ’i t i n é - j

i u i r e  d ( ‘ c e s  t r o i s  e t r a n g e r s .  I l s  se s o n t  r e n d u s  d a n s i

r i

l e s  é g l i s e s  d e  S a i n t - S u l p i c e  e t  d e  S a i n t - i l o c h  , o ù



m
i ,  i l s  o n t  l a i t  t l o s  s l a t i o n s  r e l i j j i o i i s o s .  ’I l s  n o  r o ç o iv iM U  

a b s o l i i i n c n t  p e r s o n n e  e l i e z  e u x .  Ja ' i i i ’s v o i s i n s  s o n t  

é d i f i é s  d e  l e u r s  p r i n c i j i e s  e t  d e  l e u r  c o n d u i t e  r e l i -  

’ i p c i i s e .  M .  I b i s s e c o u r t  j i e u i  a v o i r  I r e n t e  a n s  d ’aiifi'.

nAUUiSSb.

Cal), part. , ii. 9,794. i 3 avril, 18’ 2.

11

ï.» O

I
D e s  r e n s e i g n e m e n t s ,  q u e  j ’a i  l i e n  d e  r e g a r d e r  

c o m m e  c e r t a i n s ,  m e  f o iv t  c o n n a î t r e  q u ’ il e x i s t e ,  r u e  

C e n s i e r ,  n .  4 ? c h e z  l e  s i e u r  d ’I T e r h o u n e z , lo g e i n -  <‘ l 

t r a i t e u r ,  u n  e l r a n g e r  n o m m é  B a u r i s s e  ( B e r n a r d ) ,  

â g é  d e  t r e n t e  e t  u n  a n s ,  n é  S u é d o i s ,  e t  a y a n t  é t é  

c a p i t a i n e  a u  s e r v i c e  d e  R u s s i e  , l e q u e l '  s ’e s t  p e r m i s  , 

d e v a n t  u n  s e c r é t a i r e  d e  c o m m i s s a i r e  d e  p o l i c e  , q u ’ il 

c r o y a i t  c i r e  t o u t e  a u t r e  p e r s o n n e ,  d é t e n i r  l e s  p r o p o s  

l e s  p l u s  r é p r é h e n s i b l e s ,  e t  notamment de vanter les 
gouvernements démocratiques; d ’a n n o n c e r  c o m m e  p r o -  

c k t t i n e  u n e  r é v o l u t i o n  q u i  c h a n g e r a  la  f a c e  d e  l ’E u ­

r o p e  e n  f a i s a n t  t r i o m p h e r  l e s  p r i n c i p e s  r é v o l u t i o n -  

i l a i r e s  s u r  c e u x  d e  la  l é g i t i m i t é  ; e n f i n  d e  d i r e  q u ’ il 

v o y a g e a i t  e n  E u r o p e  p o u r  é t u d i e r  l ’e s p r i t  p o l i t l q u  ' 

d e  c h a q u e  é t a t ,  e t  s u r t o u t  c e l u i  d e  la  F r a n c e .
s

i l  s ’e s t  d i t  a iT d ié  à  u n e  s o c i é t é  a l l e m a n d e  q u ’il r e ­

g a r d e  c o m m e  la  s o c i é t é  m è r e  d e  t o u t e s  l e s  s e c t e s ,  

des Fl 'ancs-Maçons  ̂ des Clubistes e t  a n t r e s  , c e l l e s  des 
Jlluminés, des C arb o n arie t c .  11 p r é t e n d  ê t r e  e n  r e ­

l a t i o n  a v e c  l e s  p r i n c i p a u x  l i b é r a u x  d e  F r a n c e  , e t  s i i r -

I
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l o u t  a v e c  B e n j a m i n  C o n s t a n t ,  à q u i  il a  e t c  a d r e s s é  

e t  f o r t e m e n t  r e c o m m a n d e .

J ’i n v i t e  M .  H i n a u x  a d o n n e r  d e s  o r d r e s p o u r  q u e  c e t  

i n d i v i d u  s o i t  e n t o u r é  d ’u n e  s u r v e i l l a n c e  p a r t i c u l i è r e  

e t  c o n t i n u e l l e ;  q u ’o n  n e  l e  p e r d e  p a s  u n  s e i d  i n s t a n t  

d e  v u e  , e t  q u ’o n  m e  t i e n n e  e x a c t e m e n t  i n f o r m é  d e  

t o u t e s  l e s  o b s e r v a t i o n s  a u x q u e l l e s  c e t t e  s u r v e i l l a n c e  

p o u r r a  d o n n e r  l i e u .  ( Le préfet de police. )

1*̂ ° div. Lur. 18 avril 1822.

[Ch... L ...)

(l) Entre le i 3 , date de l’ordre, et le 17, jour où il a décerné ui\ 
mandat d’arrêt, de saisie ei: de dépôt, M. lé préfet de police s’est ravisé.

rat

Réponse. —  E n  e x é c u t i o n  d u  m a n d a t  d é c e r n é  p a r  

M .  l e  p r é f e t  d e  p o l i c e  , e n  d a t e  d u  1 7  d u  c o u r a n t ,  

n o u s  n o u s  s o m m e s  r e n d u s ,  a e c o m p a g n é s  d e  d e u x  

I n s p e c t e u r s  e t  d e  M .  J o r e t ,  c o m m i s s a i r e  d e  p o l i c e  

d u  q u a r t i e r  S a i n t - M a r c e l , a u  d o m i c i l e  d u  s i e u r  B a u ­

r i s s e  ( B e r n a r d )  , S u é d o i s ,  â j j é  d e  t r e n t e  e t  u n  a n  , 

r u e  C e n s i e r ,  11. 4  ? c h e z  l e  s i e u r  d ’I I e r b o n n e z , l o g e u r  

e t  t r a i t e u r ,  à  T e i l e t  d e  p r o c é d e r  à  l a  p e r q u i s i t i o n  o r ­

d o n n é e  p a r  l e d i t  m a n d a t ;  d e  t o u t  q u o i  i l  a  é t é  d r e s s é  

p r o c è s - v e r b a l  p a r  l e  c o m m i s s a i r e  d e  p o l i c e  s u s d i t ,  

e t  f a i t  u n  p a q u e t ,  d a n s  u n e  s e r v i e t t e  d e  t o i l e ,  d e  

t o u s  l e s  p a p i e r s  e t  o b j e t s  s a i s i s  c h e z  l e d i t  s i e u r  B a u ­

r i s s e ,  e t  l e  t o u t  a  é t é  p a r  n o u s  r e m i s  à  M .  l e  p r é f e t  

d e  p o l i c e  , e t  l e  s i e u r  B a u r i s s e  d é p o s é  a u  s e c r e t  à  la  

s a l l e  S a i n t - M a r t i n  p a r  o r d r e  d e  M .  l e  p r é f e t  ( 1 ) .

%.
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lUVOUX.
Monnkrkt. —  Le général Pa jo l . -  

Cab. p art., n. 10,476.

C h a r l e s  N o d ie r .

14 avril 1823.
jj
I S u i v a n t  q u e l q u e s  a v i s  q u i  m e  s o n t  p a r v e n u s  , i l e s l  

, p a r t i  d e  L o n s - l e - S a u l n i e r ,  p a r  la  d i l i g e n c e  d e  P a r i s , 

u n  c o l o n e l  n o m m e  M o n n c r e t ,  a d m i s  d e p u i s  p e u  à la  

r e t r a i t e ,  e t  q u i ,  e n  1 8 1 5 , a v a i t  ét(5 e n v o y é  e n  s u r -  

 ̂ v e i l l a n c e ,  d a n s  l e  d é p a r t e m e n t  d u  J u r a ,  p a r  l e  m i ­

n i s t r e  d e  l a  g u e r r e .  C e t  o f f i c i e r  s u p é r i e u r ,  q u i  a , d i l -  

 ̂ o n , f a i t  p a r t i e  d e  l a  g a r d e  d e  J o s e p h  B o n a p a r t e  e n  

,|l E s p a g n e ,  m ' e s t  s i g n a l é  c o m m e  u n  h o m m e  t r è s  a d r o i t ,  

ij^ayaiit d e  g r a n d s  m o y e n s , e t  c o m m e  p o u v a n t  e l r e  

t r è s  d a n g e r e u x .  O n  c r o i t  q u ’i l  a  d e s  r e l a t i o n s  l’r è s  

^ é t r o i t e s  a v e c  l e  s i e u r  B a v o u x ,  a n c i e n  p r o f e s s e u r  t ie  

l ’é c o l e  d e  d r o i t .

V  J  i n v i t e  M .  H i n a u x  a  f a i r e  r e c h e r c h e r  l e  s i e u r  M o n -  

n e r e t , a  l e  f a i r e  s u r v e i l l e r  a v e c  s o i n  , e t  à  m e  c o m -  

 ̂ m i i n i q u e r  l e s  r é s u l t a t s  d e  c e t t e  s u r v e i l l a n c e .

l i t ,  Le préfet de police.
i '

Cab, p a rt . , n. 10,476. 25 avril 1823.

Réponse. — . N o u s  n e  t r o u v o n s  l e  n o m  d e  M o n n e -

Un homme qui se vantait d’être associé .à une société-mère des illuminés, 
- des clubistes , des carbonari et des francs-maçons, ne pouvait être mis à 

un secret trop rigoureux ; le mandat a été exécuté, et il n’est plus ques­
tion de M. Baurisse. ' N o te  de l ’éditeur. )
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r o t  s n r  a u c u n  d o s  r o g i s t r o s  d o s  d i l i f ^ e n c o s  d o  la  o a p l -  

l a l o  , d o p u i s  lo  !*"■  a v r i l

II o s t  i n c o n n u  a u  b u r e a u  d o s  p a s s o - p o r t s , d o s p o r -  t  

m i s  d o  s é j o u r  e t  d e s  m a i s o n s  g a r n i e s .  < |

ÎN o u s  v e n o n s  e n f i n  d e  d é c o u v r i r  q u e  l e  s i e u r  M o n - q ! ’ 

n e r e t ,  d o n t  e s t  q u e s t i o n ,  e s t  l o g é  , à  t i t r e  d ’a m i , | 

d e p u i s  l e  6  d e  c e  m o i s ,  c h e z  l e  s i e u r  B a v o u x ,  p r o ­

f e s s e u r  s u p p l é a n t  à  l ’é c o l e ,  d e  d r o i t , d e m e u r a n t  r u o  

M o n t e s q u i e u  , n .  4  5 a u  p r e m i e r  é t a g e  a u - d e s s u s  d o
t

l ’ e n t r e s o l .

L e  s i e u r  B a v o u x  n ’ a  p o i n t  d é c l a r é  a u  c o m m i s s a i r e ^  

d e  p o l i c e  d e  s o n  q u a r t i e r  l o g e r  c h e z  l u i  l e  s i e u r  M o r i - d  

n e r e t  , d ’o ù  i l  r é s u l t e  q u e  l u i  B a v o u x  e s t  e n  c o n t r a - f t '  

v e n t i o n  à  l ’a r t ,  l o  d e  l ’o r d o n n a n c e  d e  p o l i c e  d u  5 oif( 

a v r i l  1 8 2 2 ,  e t  c o m m e  t e l  p a s s i b l e  d e s  p e i n e s  p r o n o n I j|  

c é e s  p a r  l ’a r t .  4 y 5  d u  C o d e  p é n a l  ( 1 ) .

M o n n e r e t  a  é t é  c a p i t a i n e  d e s  g r e n a d i e r s  d e  l a g a r c l i  

d e  J o s e p h  B o n a p a r t e  e n  E s p a g n e .  '

D e p u i s  t r o i s  j o u r s , n o u s  s u r v e i l l o n s  la  s o r t i e  d o  

M o n n e r e t  d e  l a  m a i s o n  B a v o u x ,  e t  n o u s  n e  l e  V o y o n s !  

p o i n t  p a r a î t r e . ;  i l  n e  v e u t  r e c e v o h '  p e r s o n n e  q u i  110 

l u i  s o i t  b i e n  c o n n u  : i l  f a i t  d i r e  q u ’o n  n ’a  q u ’eà lu ü i  

é c r i r e .  T o u t  a n n o n c e  q u ’ il e s t  s u r  s e s  ( j a r d e s .

A v a n t - h i e r ,  l e  2 0 ,  à  d e u x  h e u r e s ,  e s t  a r r i v é  c h e z i  

l e  s i e u r  B a v o u x  u n  p a r t i c u l i e r  d é c o r é ,  â g é  d ’e n v i r o n |

t r e n t e - s i x  a n s ,  m o u s t a c h e s  n o i r e s  ; il avait un cal>7u,()^

” T

( t)  11 est probable que M. Bavoux, juge et professeur de droit, connaît A 
mieux les obligations auxquelles il est légalement soumis que M. O... .* 
l ’oilicler de paix. ( Note de Véditeur. )
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lei bourgeoiSj, n. 8 7 5 9 .  II e s t  r e s t é  e n v i r o n  I r o l s  h e u r e s  

a v e c  M o n n e r e t .

H i e r ,  l e  2 4 »  à  n e u f  h e u r e s  d l l  m a t i n ,  e s t  a r r i v é  

c h e z  B a v o u x o u  M o n n e r e t  l e  cabriolet bourgeois n. 22 '^; 

d e u x  p a r t i c u l i e r s  d é c o r é s  é t a i e n t  d e d a n s .  N o u s  

s o m m e s  p r e s q u e  c e r t a i n  q u e  l e  { g é n é ra l  P a j o l  é t a i t  u n  

d e  c e s  d e u x  i n d i v i d u s  ; i l s  o n t  r e s t é  à  p e u  p r è s  d e u x  

h e u r e s  a v e c  M o n n e r e t .

N o u s  n ’a v o n s  p u  s u i v r e  n i  l ’i i n  n i  l ’a u t r e  d e  c e s  c a ­

b r i o l e t s  , p a r  l a  r a i s o n  b i e n  s i m p l e  q u e  n o u s  n e  p o u ­

v i o n s  l e  f a i r e  à p i e d ,  e t  q u e  , s a n s  a u t o r i s a t i o n  p r é a ­

l a b l e  , n o u s  n ’a v o n s  p a s  c r u  d e v o i r  c o n s t i t u e r  l ’a d ­

m i n i s t r a t i o n  e n  f r a i s  d e  c a b r i o l e t .

C o n v i e n t - i l  d e  c o n t i n u e r  la  s u r v e i l l a n c e  ?

( D . . .  Ch... M...) \ I

.’ i

If.'C ab . p a r t . ,  n. 10 ,4 7 6 . 9 ji inv. 182G.
î  n

J e  s u i s  i n f o r m é  q u e  l e  s i e u r  M o n n e r e t ,  c o l o n e l  e n  

• r e t r a i t e ,  v i e n t  d ’o b t e n i r  à  L o n s - l e - S a u l n i e r  u n  p a s s e -  

)• p o r t  p o u r  P a r i s .  C e t  o f f i c i e r ,  q u i  e s t  t o u j o u r s  a n i m é  

:> d e s  d i s p o s i t i o n s  l e s  p l u s  h o s t i l e s  e t  q u ’i l  m a n i f e s t e  a v e c  

il a f f e c t a t i o n ,  d o i t  a p p e l e r  s u r  l u i  l ’a t t e n t i o n  c o n t i n u e l l e  

> f ie  l ’a u t o r i t é .

J ’i n v i t e  e n  c o n s é q u e n c e  M .  H i n a u x  à  l ’e n t o u r e r  

d ’u n e  s u r v e i l l a n c e  p a r t i c u l i è r e ,  d o n t  i l  v o u d r a  b i e n  

: m e  t r a n s m e t t r e  l e s  r é s u l t a t s .  ( Le préfet de police.')
1 2

» ;

I



Cab. part. , n. io ,47 -̂ lü fév. 1826.

Îili'
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Réponse. — L e s  b u r e a u x  d e s  p a s s e - p o r t s  e t  d e s  m a i ­

s o n s  {g a rn ie s  n  o n t  p u  f o u r n i r  a u c u n e  i n d i c a t i o n  s u r  l ’a r ­

r i v é e  e t  l a  d e m e u r e  à  P a r i s  d u  s i e u r  M o n n e r e t ,  p a r  la  

r a i s o n  q u e ,  l o r s q u ’i l  e s t  a r r i v é  d e  L o n s - l e - S a u l n i e r  

d 'a n s  l a  c a p i t a l e , i l  e s t  d e s c e n d u  c h e z  l e  s i e u r  B a v o n x  , 

r u e  V i v i e n n e ,  n .  8 ,  o ù  i l  d e m e u r e  e n c o r e  a c t u e l l e ­

m e n t  , e n  c o n t r a v e n t i o n  à  l ’ a r t .  1 0  d e  l ’o r d o n n a n c e  

d e  p o l i c e  d u  3 o  a v r i l  1 8 2 2 .  L e  s i e u r  B a v o u x  e s t  e n  . 

r é c i d i v e  d u  m ê m e  f a i t ,  a i n s i  q u e  n o u s  l ’a v o n s  m e n ­

t i o n n é  d a n s  n o t r e  r a p p o r t  d u  2 6  a v r i l  1 8 2 3 .

L e  s i e u r  M o n n e r e t ,  à  l ’é g a r d  d u q u e l  t o u s  l e s ' m o y e n s  

p o s s i b l e s  o n t  é t é  e m p l o y é s ,  n e  v e u t  a b s o l u m e n t  r e ­

c e v o i r  p e r s o n n e  q u i  n e  l u i  s o i t  b i e n  c o n n u  j i l  f a u t  

q u e  c e t  i n d i v i d u  s o r t e  b i e n  p e u ,  p u i s q u e ,  p e n d a n t  

t r o i s  j o u r s  d e  s u r v e i l l a n c e  p e r m a n e n t e ,  n o n  l o i n  d e  la  

m a i s o n  q u ’i l  h a b i t e ,  o n  n e  l ’a  v u  n i  s o r t i r  n i  r e n t r e r ;  

o n  a  p u  s a v o i r  s e u l e m e n t  d e  l a  d a m e  B a v o u x  ( 1 )  q u e  

l ’o b j e t  d e  s o n  v o y a g e  e s t  d e  s o l l i c i t e r  u n e  a u g m e n t a -  

i i o n  d e  p e n s i o n  a u  m i n i s t è r e  d e  la  g u e r r e ,  e t  q u ’il a 

r e n d u  v i s i t e  à M .  I N o d i e r ,  b i b l i o t h é c a i r e  d e  1 A i s e n a l .

N o u s  c o n t i n u e r o n s  l e s  i n v e s t i g a t i o n s .  [de L . . . )

m m

Â é
: | /

(]) Les dames sont quelquefois un peu causeuses et un peu trop con-j 
fiantes. Cet avis leur servira. ( Note del éditeur. )
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Madame M u r a t . —  T i s s o t . —  B i a g i o i .t .

Cab. part., n. 17 déc. 182',.

J  a p p e l l e  l a t t e n l i o i i  d c M .  H i i i a u x  s u r  u u  n o m m é  

J î a z a l d o ,  d e m e u r a n t  r u e  d u  l î a c  , 11. 6 8 ,  e t  <pii s e s l  

r é i u ( p é à  P a r i s  d e p u i s  l e s  t r o u b l e s  d e  N a p l e s .  C e t  in -  

t l i v i d u  é t a i t  o iT ic ie r  s u p é r i e u r  d a n s  s o n  p a y s ,  e t  o n  

a s s u r e  q u ’i l é t a i t  u n  d e s  c h e f s  d e  la  c o n s p i r a t i o n  d e  

N a p l e s .  I l  a  s e r v i  s o u s  l l o n a p a r t e  e t  M u r a t .  D e p u i s  

t r o i s  a n s  e n v i r o n  q u e  l e  s i e u r  B a z a î d o  e s t  à P a r i s ,  i l 

v o i t  l e s  h o m m e s  l e s  p l u s  d é v o u é s  a u  p a r t i  r é v o l u ­

t i o n n a i r e ,  e t  i l  t i e n t ,  d i t - o n ,  d e s  p r o p o s  t r è s  r é p r é ­

h e n s i b l e s .

J  i n v i t e  ]\l. l î i n a u x  a  d o n n e r  d ( 's  o r d r e s  p o u r  q u ( ‘ 

la  c o n d u i t e ,  l e s  d é m a r c h e s  e t  l e s  r e l a t i o n s  d e  c e t  i n ­

d i v i d u  s o i e n t  o b s e r v é e s  a v e c  l e  p l u s  { j r a n d  s o i n ,  e t  il 

v o u d r a  b i e n  m e  c o m m u n i q u e r  l e s  r é s u l t a t s  d e  c e l t e  

s u r v e i l l a n c e .   ̂ préfet de police. )

Cab. part. , n. r i , 544-

Le Iapport suivant, qui n’a point de date, paraît avoir 
ete' fait le 22 janvier 1825. )

Réponse. —  N o u s  a v o n s  p r i s  d e s  i n f o r m a t i o n s  et 

e x e r c e  u n e  s u r v e i l l a n c e  d o n t  v o i c i  l e s  r é s u l t a t s  p i s r p i ’ii 

p r é s e n t .

11 y  a  e n v i r o n  q u i n z e  j o u r s  q u e  le  s i e u r  B a z a i d o  a 

q u i t t é  la  m a i s o n  r u e  d u  B a c  , n .  6 8 ,  p o u r  a l l e r  d e ­

m e u r e r  r u e  H a m e a u ,  n .  8 ,  o ù  il p r e n d  la  q u a l i l i c a -  

t i o n  d e  p r o f e s s e u r  d e  l a n j j u e  i t a l i e n n e .

(■ f
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if I ’K

L e  s i e u r  B a z a l d o  v i t  d a n s  u n e  l i o a n e t e  a i s a n c e . ,  

l a q u e l l e  c o n s i s t e  e n  t r o i s  p e n s i o n s  q u ’i l  d i t  r e c e v o i r ,  

l a  p r e m i è r e  d e  l a  F r a n c e ,  comme officier retraité; l a  

d e u x i è m e  d u  g o u v e r n e m e n t  a u t r i c h i e n ,  pour services 
rendus; e t  l a  t r o i s i è m e  e n f i n  d e  m a d a m e  M u r a t ,  e x -  

r e i n e  d e  N a p l e s ,  q u e  c e l l e - c i  f a i t  à  l u i  B a z a l d o  e n  r e ­

c o n n a i s s a n c e  de ses bons services.
L e  s i e u r  B a z a l d o  n e  f a i t  a u c u n  m y s t è r e  d e  s e s  o p i ­

n i o n s  p o l i t i q u e s , c o n t r a i r e s  a u  g o u v e r n e m e n t  d u  r o i  ; 

il e x p r i m e  h a u t e m e n t  e t  a v e c  v é h é m e n c e  l e  r e g r e t  

q u ’i l  é p r o u v e  d e  l ’a n é a n t i s s e m e n t  d e  B o n a p a r t e ,  e t  

s o n  a t t a c h e m e n t  à  s a  f a m i l l e .

I l  e s t  à  r e m a r q u e r  q u e  l e  s i e u r  B a z a l d o ,  q u i  p a r a i t  

a v o i r  u n e  c o r r e s p o n d a n c e  t r è s  e t e n d u e , s e  f a i t  a d r e s ­

s e r  s e s  l e t t r e s  s o u s  l e  c o u v e r t  d ’u n e  d a m e  n o m m é e  

S e n a i n v i l l e ,  é p o u s e  d ’u n  a n c i e n  o f f i c i e r  p e n s i o n n é ,  

d e m e u r a n t  r u e  d u  B a c ,  n .  Z p  ter  ̂ o ù  l u i ,  B a z a l d o ,  

p a s s e  l a  p l u s  g r a n d e  p a r t i e  d e  s o n  t e m p s .  11 e s t  a u s s i  

t r è s  l i é  a v e c  l e  s i e u r  T i s s o t , p r o f e s s e u r  d e  p o é s i e  

l a t i n e .  ( C / î . . .  L . . . )

Cab; part., n. i i , 544- 2 Î é v .  182.2.'

D a n s  s o n  r a p p o r t  d u  2 2  j a n v i e r ,  M .  l ’o f f i c i e r  d e  p a i x  

G . . .  m e  f a i t  c o n n a î t r e  q u e  l e  s i e u r  B a z a l d o  r e ç o i t u n e .  

p e n s i o n  d u  g o u v e r n e m e n t  . a u t r i c h i e n .  J e  d e .s ir e  s a ­

v o i r  à q u e l  t i t r e  c e t  é t r a n g e r  r e ç o i t  c e t t e  p e n s i o n .  

D ’u n  a u t r e  c ô t é ,  i l  s e r a i t  n é c e . s s a i r e  d ’a v o i r  .sur la  

d a m e  S e n a i n v i l l e  , m e n t i o n n é e  d a n s  l e  m e m e  r a p p o r t ,

s)E
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d e s  r e n s e i g n e m e n t s  s u f f i s a n t s  p o u r  b i e n  é t a b l i r  sa  

p o s i t i o n  e t  v é r i f i e r  si  c ’e s t  e f f e c t i v e m e n t  c e t t e  d a m e  

q u i  r e ç o i t  l e s  l e t t r e s  d e  B a z a l d o ,  e t  s i  e l l e  n e  s e r a i t  

p a s  1 é p o u s é  d e  M .  S e n a i n v i l l e ,  q u i  v i e n t  d ’c t r e  n o m ­

m e  c h e f  d e  b u r e a u  a u  m i n i s t è r e  d e  la  m a i s o n  d u  r o i .

M .  H i n a u x  v o u d r a  b i e n  f a i r e  prendre ces renseigne­
ments avec précaution, m e  c o m m u n i q u e r  e x a c t e m e n t  

l e s  r é s u l t a t s  q u ’i l p o u r r a  o b t e n i r ,  e t  m e  d o n n e r  d e s  

r e n s e i g n e m e n t s  a u s s i  c i r c o n s t a n c i é s  q u e  c e r t a i n s  s u r  

l a  d a m e  d e  S e n a i n v i l l e ,  d o n t  l e  v é r i t a b l e  n o m  e s t  

Guillard.
( Le préfet de police. )

■ t

Cab. part., u. 3 m a rs  i8 2 5 .

Réponse. —  I l  e s t  b i e n  v r a i  q u e  l e  s i e u r  B a z a l d o  

r e ç o i t  u n e  p e n s i o n  d u  g o u v e r n e m e n t  a u t r i c h i e n , 

m a i s  v o i c i  à  q u e l  t i t r e .  I l  y  a e n v i r o n  d o u z e  a n s  

q u  i l  p l a ç a  à  l a  b a n q u e  d e  V i e n n e  u n e  a s s e z  f o r t e  

s o m m e  d o n t  i l  n ’a  p o i n t  e n c o r e  r e t i r é  l e  c a p i t a l ,  

m a i s  i l  c o n t i n u e  à  e n  r e c e v o i r  l e s  i n t é r ê t s  a n n u e l l e ­

m e n t .

Q u a n t  à  l a  d a m e  S e n a i n v i l l e ,  r u e  d u  B a c ,  n .  4  ̂

ter J  e l l e  c o n t i n u e  t o u j o u r s  à  r e c e v o i r  l e s  l e t t r e s  d u  

s i e u r B a z a l d o .  C e t t e  d a m e  p a r a î t ô t r e  l ’é p o u s e  d u  s i e u r  

S e n a i n v i l l e ,  c h e f  d e  b u r e a u  a u  m i n i s t è r e  d e  la  m a i ­

s o n  d u  r o i .

(Ch... L ..,)

i
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C ab . p a r t . ,  ii. i i ,5 4 4 36 aoû t

11 r é s u l t a i t  d u  r a p p o r t  d e M .  l ’o i ï i c i e r  d e  p a i x  G . . . ,  

d u  5  m a r s  d e r n i e r , q u e  l e  s i e u r  B a z a l d o  , N a p o l i t a i n ,  

refu^^ie à  P a r i s ,  a v a i t  p l a c é  u n e  s o m m e  c o n s i d é r a b l e  

à la  B a n q u e  d e  V i e n n e ,  e t  q u e  l ’a r g e n t  q u ’i l  r e c e v a i t  

d ’A u t r i c h e  p r o v e n a i t  d e s  i n t é r ê t s  d e  c e t t e  s o m m e .  

L e s  i n f o r m a t i o n s  p r i s e s  h c e  s u j e t  o n t  f a i t  c o n n a î l r e  

( j u ’i l  n ’ e x i s t e  à  l a  B a n q u e  d e  V i e n n e  ( 1 )  a u c u n e  o b l i ­

g a t i o n  a u  n o m  d e  c e  r é f u g i é .  L a  p o s i t i o n  d u  s i e u r  B a ^ '  

zj^aldo e s t ,  p a r  c o n s é q u e n t ,  e n c o r e  i n c o n n u e .  C e p e n ­

d a n t  , d ’a p r è s  l e s  d i s p o s i t i o n s  q u ’i l  m a n i f e s t e  e t  s e s  

l i a i s o n s  a v e c  l e  s i e u r  T i s s o t , h o m m e  d e  l e t t r e s  , i l  i m ­

p o r t e r a i t  d ’e t r e  f i x é  à  s o n  é g a r d .

J ’ i n v i t e  M .  H i n a u x  à  p r e s c r i r e  à  c e  s u j e t  d e  n o u ­

v e l l e s  i n f o r m a t i o n s ,  e t  à m e  c o m m u n i q u e r  e n  m ê m e  

t e m p s  l e s  n o u v e l l e s  o b s e r v a t i o n s  a u x q u e l l e s  i l  a u r a i t  

p u  d o n n e r  l i e u .  [Le préfet de police. )

I

11»

Cab. part., u. i i , 544- a3 sept. 1825.

Réponse. —  J^e s i e u r  B a z a l d o  d e m e u i ' e  t o u j o u r s  r u e '  

B a m e a u ,  n .  8 . C ’e s t  u n  s i e u r  B i a g i o l i , s o n  c o m p a ­

t r i o t e ,  a v e c  q u i  il a  é t é  i n t i m e m e n t  l i é ,  q u i  n o u s j  

a v a i t  d i t , a i n s i  q u e  n o u s  l ’a v o n s  c o n s i g n é  d a n s  n o t r e  

r a p p o r t  d u  3  m a i  d e r n i e r ,  q u e  B a z a l d o  r e c e v a i t  d e ^

1̂) Ou voit (pie la police, (le. M. de Metternich et celle de l'rance sont 
en (échange de bons oiHcfis. ( Noie de l éditeur. \
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' l o i u l s  d u  ( ; o u v o r i i e m e n l  a u t r i c h i e n ,  e n  r a i s o n  d e  

s o m m e s  c o n s i d é r a b l e s  q u ’i l  a u r a i t  p l a c é e s  à la  B a n q u e  

d e  Y i e i m e .  M a i n t e n a n t  c e s  d e u x  i n d i v i d u s  s o n t  B r o u i l ­

lé s  p l u s  q u e  j a m a i s ,  p a r c e  q u e  B ia ^ p o li  e s t  v e n u  s ’é t a ­

b l i r  m a î t r e  d e  la n ^ p ie s  à  c ô t é  d e  B a z a l d o .  O n  a  d o n c  

r e v u  c e  B ia j^ jio li , q u i  p a r a î t  t r è s  a u  c o u r a n t  d e s  a ü a i r e s  

d e  s o n  c o n c u r r e n t ,  e t  il a  c o n f i r m é  s e s  p r e m i e r s  d i r e s  

r e l a t i v e m e n t  à  l a  B a n q u e  d e  V i e n n e ,  e n  a j o u t a n t  q u e  

n o n  s e u l e m e n t  B a z a l d o  e n  r e c e v a i t  d e s  f o n d s ,  m a i s  

e n c o r e  d e  l a  d u c h e s s e  d e  P a r m e  e t  d e  la  B a n q u e  d e  

F r a n c f o r t .

11 p a r a î t  c [u e  B a z a l d o  a  c e s s é  d e  v o i r  la  d a m e  S e -  

n a i n v i l l e ,  r u e  d u  B a c  , n .  /|2 , e t  q u e  t o u t e s  l e s  l e t t r e s  

e n v o y é e s  à  c e t  i n d i v i d u  l u i  s o n t  m a i n t e n a n t  a d r e s s é e s  

d i r e c t e m e n t .  [Ch... L ...)

Cab. p art., ii. i i , 544* 19 déc. 1825.

L e  s i e u r  B a z a l d o  ( J é r ô m e  ) ,  q u i  a  l a i t  l ’o b j e t  d e  

p l u s i e u r s  r a p p o r t s  d e  M .  1 o l f i c i e r  d e  p a i x  IN... v i e n t  

d ’o b t e n i r  à  m a  p r é f e c t u r e  u n  v i s a  d e  p a s s e p o r t  p o u r  

s e  r e n d r e  à  L o n d r e s .

J ’ i n v i t e  M .  I l i n a u x  à  f a i r e  p r e n d r e  d e s  i n f o r m a t i o n s  

s u r  l ’o b j e t  d e  s o n  v o y a g e  , e t  à  m e  t r a n s m e t t r e  l e  p l u s  

p r o m p t e m e n t  p o s s i b l e  l e s  r é s u l t a t s  q u ’i l  a u r a  o b t e n u s .

( Le préfet de police. )

Cab. part., n. 11,544. 3 janv. 1826.

[j Réponse. —  L e  .s ie u r  B a z a l d o  , q u i  d e m e u r a i t  r u e
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Cab. part. , n. i i , 544- ig oct. 1827.,

J e  d é s i r e  c o n n a î t r e  q u e l l e  e s t  la  p o s i t i o n  a c t u e l l e ;  

d u  s i e u r  B a z a l d o , N a p o l i t a i n  , q u i  a  f a i t  l ’o b j e t  d e  p l u - '

s i e u r s  r a p p o r t s  d e  M .  l ’o i f i c i e r  d e  p a i x  G . . .  , e t  q u i ]
• ■ ' ' Vâ

d e m e u r e  a c t u e l l e m e n t  r u e  S a i n t - L a z a r e ,  n .  2 7 .

J ’i n v i t e  M .  H i n a u x , e t c .  ( Le préfet de police^)

h

H a m e a u ,  n .  8 ,  a  q u i t t é  P a r i s ,  l e  2 6  d é c e m b r e ' d e r ­

n i e r ,  p o u r ,  a - t - i l  a n n o n c é ,  s e  r e n d r e  à  L o n d r e s .  

C e t  é t r a n j j e r ,  q u e l q u e s  j o u r s  a u p a r a v a n t  s o n  d é ­

p a r t  , a  r e ç u  p l u s i e u r s  l e t t r e s  p o r t a n t  l a  s u s c r i p t i o n  

s u i v a n t e  : ^ 4  Son Excellence le comte de Bazaldo^ 
minutrc de Sa  Majesté britannique. D é s  l o r s  i l  a  

p u b l i é  q u ’ i l  v e n a i t  d ’e t r e  p r o m u  à  c e t t e  d i g n i t é  , 

e t  c j u ’il a l l a i t  à  L o n d r e s  p o u r  e n  p r e n d r e  p o s s e s ­

s i o n .

11 e s t  p r o b a b l e  q u e  c e  t i t r e  p o m p e u x  q u e  p r e n d  

B a z a l d o  n ’e x i s t e  q u e  d a n s  s o n  i m a g i n a t i o n  : c a r ,  a y a n t  

s u b i  l ’o p é r a t i o n  d u  t r é p a n  p a r  s u i t e  d e  b l e s s u r e s  g r a ­

v e s  , i l  e s t  s u j e t  à  d e s  a t t e i n t e s  d ’a l i é n a t i o n  m e n t a l e ,  a 

e t  s a  m a n i e  e s t  c e l l e  d e s  g r a n d e u r s .

D e  n o u v e a u x  r e n s e i g n e m e n t s  i n d i q u e n t  q u e  B a-d  

z a l d o  , a v e c  l e  t i t r e  d e  c o m t e , é t a i t  a t t a c h é  à  l a  c o u r a  

d u  v i c e - r o i  d ’I t a l i e  s o u s  l e  g o u v e r n e m e n t  d e  B o n a - i  

p a r t e  ; q u e  c e t  é t r a n g e r  n ’e s t  a u t r e  c h o s e  q u ’u n  a g e n t ]  

d e  la  d i p l o m a t i e  a n g l a i s e , e t  q u e  l e  t i t r e  e t  l e s  i o n c - 1  

l i o n s  d ’ i n s t i t u t e u r  q u ’i l  a v a i t  p r i s  à  P a r i s  n ’é t a i e n t ]  

q u ’u n  v o i l e  p o u r  c a c h e r  s a  v é r i t a b l e  m i s s i o n .

[Ch... de L ...)
n

t
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Cab. p art., n. w,b[\\. 26 oct. 1827.

Réponse. —  L e  s i e u r  B a z a l d o  d e m e u r e  d e p u i s  e i i -  

’7 v i r o n  q u a t r e  m o i s  d a n s  s e s  m e u b l e s ,  r u e  S a i n t - L a -  

1. 2 'j .  T o u t  d a n s  c e t  é t r a n g e r  a n n o n c e  u n e^ z a r e

)g s o r t e  d ’o p u l e n c e ,  e t  c e p e n d a n t  i l  d o n n e ,  s o u s  r é t r i -  

d b u t i o n , d e s  l e ç o n s  d e  l a n g u e  i t a l i e n n e ,  11 s e  r e n d  

'é a s s e z  f r é q u e m m e n t  à  l ’a m b a s s a d e  d e  N a p l e s ,  s o u s  l e  

c o u v e r t  d e  l a q u e l l e  s a  c o r r e s p o n d a n c e  a v e c  s a  f a m i l l e  

fjs a u r a i t  l i e u .  11 m è n e  u n e  v i e  f o r t  s é d e n t a i r e , e s t  t o u -  

jâ j o u r s  r e n t r é  d e  b o n n e  h e u r e  , n e  r e ç o i t  p e r s o n n e  c h e z  

l u i ,  e t  m a n i f e s t e  l ’ i n t e n t i o n  d e  r e t o u r n e r  d a n s  s o n  

i< ||p ays a u s s i t ô t  q u ’i l  l e  p o u r r a .  E n f i n  n o u s  n e  v o y o n s  

i l  r i e n  q u a n t  à  p r é s e n t  d e  r é p r é h e n s i b l e  d a n s  s a  c o n -  

é  d u i t e  ( 1 ) .

B A Z A N A  ( L e  c o m t e ) .  Voir A m a i u n o . 

B E A U F O R T  D ’A U B E R V A L .

R e y .

div. bur. 14 sept. 1824.

I ' L e  s i e u r  A l p h o n s e  B e a u f o r t  d ’ A u b e r v a l , d e m e u r a n t

I I  r u e  e t  h ô t e l  B e a u r e g a r d , m ’e s t  s i g n a l é  c o m m e  a y a n t

m
i i- i

■  (i) Telle est ia conclusion ordinaire des délalious et des rapports.
C ’est pour obtenir de tels résultats que d’ignobles impôts continuent 
d’etre établis, perçus et dévorés par des hommes plus ignobles encore.. 
Que de honteux budgets à supprimer ! [Note de l ’éditeur.)

i
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I r a v a i l l c  a u x  j o u r n a u x  d e  l ’o p p o s i t i o n  e t  à  d e s  p a m ­

p h l e t s  r é v o l u t i o n n a i r e s  ; o n  c r o i t  m ê m e  q u ’i l  s ’o c c u p e  

e n c o r e  a u j o u r d ’h u i  à  c o i i q ) O s e r  d e s  o u v r a j j e s  d e  c e '  

j j e n r e  e t  à  c o p i e r  d e s  m é m o i r e s  i n c e n d i a i r e s .  I l  l a i t  

b e a u c o u p  d e  d é p e n s e s ,  q u o i q u ’i l  a i t  d i s s i p é  s a  f o r t u n e ,  

c e  q u i  p e u t  f a i r e  s u p p o s e r  d e s  r e l a t i o n s  d a n g e r e u s e s  : 

s u p p o s i t i o n  d ’a u t a n t  p l u s  v r a i s e m b l a b l e , q u ’i l  a  d é j à  

é t é  s i g n a l é ,  e n  1 8 2 0 ,  c o m m e  é t a n t  i n t i m e m e n t  l i é  

a v e c  l e  n o m m é  H e y ,  a v o c a t  d e  G r e n o b l e  , q u i  p a r a i s ­

s a i t  s ’o c c u p e r  c o m m e  l u i  d ’i n t r i g u e s  p o l i t i q u e s .

M .  l e  c h e f  d e  l a  p o l i c e  c e n t r a l e  e s t  c h a r g é  d e  p r e s ­

c r i r e  u n e  s u r v e i l l a n c e  d o n t  l e  b u t  s e r a  d e  s ’a s s u r e r  d e  

l ’e x a c t i t u d e  d e s  r e n s e i g n e m e n t s  q u i  m ’o n t  é t é  t r a n s ­

m i s ,  e t ,  d a n s  l e  c a s  o ù  i l s  s e r a i e n t  v é r i f i é s ,  d e  met- 
tre à execution le mandat ci-joint dont l ’objet est de 
faire exacte perquisition de tous ouvrages séditieux q u i  

s e  t r o u v e r a i e n t  a u  d o m i c i l e  d u  s i e u r  B e a u f o r t ,  e t  q u i  

m e  s e r o n t  t r a n s m i s  a v e c  p r o c è s - v e r b a l ,  p o u r  ê t r e  d é ­

f é r é s  a u x  t r i b u n a u x .  {Le préfet de police. )

( Suit le mandat (1) de perquisition contre ledit 
sieur Beaufort. )

' l'I il-I 1 f : ■ ih' i'
B E A U H A l l N A I S .  ( E u g è n e  d e ) .  A m b a s s a d e  |  

d ’E s p a g n e .

L

'i. '
'V d

(1) Ce mandat a sans doute été mis à exécution. La police se sera em­
parée des ])apiers et de la personne de M. Beaufort d’Auberval ; car il n’a 
jtoiiit élé fait de rapport sur cette note, et il n’en est plus question.

( Note de Véditeur. )



B K A D P O I L

div. Ijuv.

L e  l ) u r e a u  s j i e c i a l  d c  p o l i c e  c e n t r a l e  e s t  c h a i{ ' ,é  d e  

fa ir e  r e c h e r c h e r  l e  d o m i c i l e  a c t u e l  d e  la  d e m o i s e l U *  

É l i s a b e t h - R o s e  R e a u p o i l ,  q u i  i o j j e a i t  r u e  d e  P a r a d i s ,  

f a u h o u r ( î  S a i n t - D e n i s  , n .  8 2  ( 1 ) .

11 m e  s e r a  r e n d u  c o m p t e  d u  r é s u l t a t .

[Le préfet de police.)

: , B E A U V E A Ü  ( M a r q u i s  d e ) .

L e c o m t e  d e T a u r a n n e , de  B e a u m o n t , d e  L a g a r d e , le  c o m t e  d ’ A N -  

GEON, le  m a r q u is  DE B e a u c i i a m p , S a v o y e v , T i i o r è n e , D e r e p a s ,  

DE L o r r e y , C o r d i e r , d e  S a i n t - E d m e .

d i v .  I®*̂  J )ur.
i g  ju i l l e t  1 8 2 3 .

U n  a v i s  p a r v e n u  à S o n  E x .  l e  m i n i s t r e  d e  1 i n t e  

r i e u r  a n n o n c e  q u ’i l  s e  f o r m e  c l a n d e s t i n e m e n t ,  ta n t  

à P a r i s  q u ’à  B o r d e a u x ,  u n  c o r p s  à  c h e v a l ,  s o u s  la  

d é n o m i n a t i o n  d e  volontaires royawr- dc Ferdinand, 
q u i  s e r a i t  d e s t i n é  à a g i r  e n  E s p a g n e  d a n s  d e s  v u e s  

c o n t r a i r e s  a u x  i n t e n t i o n s  d u  g o u v e r n e m e n t  f i a n ç a i s .

(1 ) I l  n e  se  t r o u v e  a u c u n  r a p p o r t  s u r  c e t t e  n o t e .  N o u s  la  c i t o n s  c o m m e  

- 1  d e s  t r a it s  c a r a c t é r is t iq u e s  d e  c e t t e  p o l i c e  m é c h a n t e  e t  p e u r e u s e , p o u r  

q u i t o u t  é t a it  ol> jet d e  s o u p ç o n  e t  d e  c r a in t e  : n i  l ’ à g e  n i le  s e x e  n  é ta ie n t  

à l’a h r i d e  ses r e c h e r c h e s , n ’ é ta ie n t  s o u s t r a it s  a u x  u id e c e n t e s  in v e s l ig a -

un

t io iis  d e  ses a g e n ts .
( Note de Véditeur, j
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P a r m i  l e s  p r i n c i p a u x  c h e f s  d e  c e l l e  e n l r e p r i s e  ,  q u i  

Il e s l  i i u l l e m e i i l  a u l o r i s é e , o n  c i l e  l e  m a r q u i s  d e  

B e a u v e a u ,  l i e u l e i i a n l - c o l o n e l  v e n d é e n  , d e m e u r a n l  

l u e  d e  R i c h e l i e u ,  n .  ■ ji ,  l e  c o m l e  d e  T a u r a n n e  

d e m e u r a n l  m e m e  r u e ,  n .  5 5 , e l  M M .  d e  B e a u m o n l j  

e t  d e  L a g a r d e ,  d o n l  l a  d e m e u r e  n ’e s l  p a s  i n d i q u é e . ^  

l i s s e  s o n l  r e u n i s  a  d î n e r ,  l e  l o  d u  c o u r a n l ,  c h e z  M ?  

l e  c o m t e  d  A n g l o n ,  r u e  d e s  B e r n a r d i n s ,  e t  à  d é j e u -  

n e i , l e  1 1  ,  c h e z  IM. l e  m a r q u i s  d e  B e a u c h a m p ,  d o n t  

o n  n  i n d i q u e  p a s  l ’ a d r e s s e .

L  o r g a n i s a t i o n  e s t ,  d i t - o n ,  t r è s  a v a n c é e  ; l a  p r e s q u e ]  

t o t a l i t é  d e  l ’é q u i p e m e n t  c o n f e c t i o n n é e  ,  e t  m ê m e *  

e x p é d i é e  e n  p a r t i e  p o u r  l ’E s p a g n e ,  e t  d é j à  d e s  o f f i - ^  

c i e r s  d e s  v o l o n t a i r e s  a u r a i e n t  r e ç u  d e s  p a s s e - p o r t s  

p o u r  5 I a d r i d .  O n  a j o u t e  q u ’u n e  p a r t i e  d e  l ’h a b i l l e -  

m e n l  a  e t e  c o n f e c t i o n n é e  p a r  l e  n o m m é  S a v o y e n , 

t a i l l e u r ,  r u e  d u  R o u l e  , n .  l y .

J e  r e c o m m a n d e  à  M .  l e  c h e f  d e  l a  p o l i c e  c e n t r a l e  

d e  f a i r e  v e r i f i e r  a v e c  s o i n  j u s q u ’à  q u e l  p o i n t  c e s  a v i s ]  

p e u v e n t  e t r e  f o n d e s .  11 i m p o r t e  s u r t o u t  d e  s a v o i r  a u  

n o m  d e  q u i  l e s  c h e f s  p r é t e n d r a i e n t  a g i r ,  e t  d ’o ù  l e u r  

v i e n d r a i e n t  /es fonds dont on les dit abondamment 
pourvus.

M .  I l i n a u x  m e  f e r a  u n  r a p p o r t  à  c e  s u j e t  l e  p l u s  

p r o m p t e m e n t  p o s s i b l e .  [Le préfet de police. )

r® div. hur. 3o juillet 1823.

I  réponse. P a r  s u i t e  d e  l a  n o t e  c i - d e s s u s ,  n o u s  

a v o n s  p r i s  d e s  r e n s e i g n e m e n t s  s e c r e t s  d o n t  v o i c i  l e s  

î é  s u  ! t  a I s j  u s  q u  ’à | > r é  s e  n i  :
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, O u i ,  i l e s t  v r a i  q u ’i l  s e  f o r m e  clandestinement,, t a n t  

à P a r i s  q u ’à  B o r d e a u x ,  u n  c o r p s  d e  c a v a l e r i e ,  n o n  

pas s o u s  la  d é n o m i n a t i o n  d e  v o l o n t a i r e s  r o y a u x  d e  

F e r d i n a n d ,  m a i s  b i e n  s o u s  c e l l e  d e  dragons légers 
ie la garde espagnole^ l e q u e l  c o r p s  e s t  d e s t i n é  à  a^jir 

c o n t r a i r e m e n t  a u x  i n t e n t i o n s  d u  j j o u v e r n e i n e n t  f r a n ­

çais.

T o u t e s  l e s  p e r s o n n e s  d é n o m m é e s  d a n s  la  n o t e  c i -  

i e s s u s  f o n t  b i e n  r é e l l e m e n t  p a r t i e  d e  c e  c o r p s ,  m a i s  

c ’e s t  u n  s i e u r  S a i n t - E l m e  q u i  e s t  l a  c h e v i l l e  o u v r i è r e  

d e  c e t t e  o r g a n i s a t i o n  c l a n d e s t i n e .  I l  d e m e u r e  r u e  d e s  

B e r n a r d i n s ,  n .  5 , s u r  l e  m ê m e  p a l i e r  q u e  l e  c o m t e  

d ’A n g l o n .

M .  l e  c o m t e  d ’A n g l o n  f d s  e s t  m a j o r  d u  r é g i m e n t  

d o n t  i l  s ’a g i t .  I l  v i e n t  d ’a c h e t e r  d e s  c h e v a u x  p o u r  

10 0 0  é c u s ,  q u ’i l  a  p a y é s  c o i n j j t a n t ,  e t  s e  d i s p o s e  à 

p a r t ir  s o u s  d e u x  j o u r s  p o u r  la  f r o n t i è r e  d ’E s p a g n e .

L e  b a r o n  d e  T a u r a n i i e  d o i t  p a r t i r  t r è s  i n c e s s a m -  

rn en t p o u r  L o n d r e s  y  q u é r i r  d e s  f o n d s  p o u r  l ’e n t r e ­

p rise .

L e  n o m m é  S a v o y e n , t a i l l e u r ,  a  b i e n  r é e l l e m e n t  

c o n f e c t i o n n é  e n v i r o n  s o i x a n t e  h a b i t s  d ’u n i f o r m e  p o u r  

'̂̂ le r é g i m e n t  d o n t  i l  s ’a g i t .  I l  e n  a m ê m e  e n c o r e  

c h e z  l u i  q u e l q u e s  u n s  e n  c e  m o m e n t .  D a n s  u n  p e t i t  

o d r t e - f e u i l l e  e n  m a r o q u i n  r o u g e  , q u e  c e t  i n d i v i d u  

a o r t e  s u r  l u i , s e  t r o u v e n t  i n s c r i t s  l e s  n o m s  e t  d o m e u -  

'e s  d e  t o u t e s  l e s  p e r s o n n e s  a u x q u e l l e s  i l  a  l i v r é  l ’u -  

a i f o r m e  d u  r é g i m e n t  s u s d i t .

V o i c i  m a i n t e n a n t  la  d e s c r i p t i o n  d e  c e  m ô m e  u n i -  

ro rm e  : h a b i t - v e s t e  é l é g a m m e n t  f a i t ,  e n  d r a p  v e r t  ,

' /



( i

.1 •'

m i ■
; ■ V i ,
\ ji) ■ !<

, I

|4-i

*' i M

A

k ‘S r r v c r s ,  lo s  b a s q u e s  , l e  e o l l e t  e t  [)assep<M ls d e i  

c o u l e u r  a m a r a n t e ,  l e s  b o u t o n s  r o n d s ,  e n  m é t a l  jau-ii» 

n e , d e  la  e r o s s e u r  d ’u n e  b a l l e  d e  c a l i b r e , l e s  p a n s i i  

d e  l ’h a b i t  s o n t  o r n é s  d e  c o r s  d e  c h a s s e  d e  c o u l e i u  a 

l i e  d e  v i n ;  l e  p a n t a l o n  e s t  é f ^ a l e m e n t  d e  d r a p  v e r t , J* 

a v e c  l i s é r e t s  d e  c o u l e u r  a m a r a n t e  s u r  l e s  c o u t u r e s r  

e x t é r i e u r e s .

T o u t e s  l e s  v o i e s  s o n t  p r é p a r é e s  p a r  n o u s  p r è s  d iilb ' 

t a i l l e u r  S a v o y e n  p o u r ,  p a r  s o n  i n t e r m é d i a i r e  , a r r i v e r a  

à  u n e  c o n n a i s s a n c e  p l u s  a p p r o f o n d i e  d e  l ’ a i f a i r e  dontflfi 

il s ’a{i[it, n o u s  f a i r e  m ê m e  i n i t i e r  d a n s  l e  s e c r e t  c h e z ^ i  

l e  s i e u r  S a i n t - E l m e  e t  c o m p a j ^ n i e  ; m a i s  p o u r  celafit' 

i l  e s t  r i ( i ; o u r e u s e m e n t  i n d i s p e n s a b l e  q u e  l ’autorité su^ 
périeure mette quelques fonds à notre disposition^ sa n  

l e s q u e l s  il e s t  i m p o s s i b l e  d e  p é n é t r e r  p l u s  a v a n t .

( / ) . . . )

l*"® div. I®' bur.
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11“ réponse. —  P a r  n o t r e  r a p p o r t  d u  5 o  j u i l l e t  d e iy  

n i e r  n o u s  a v o n s  f a i t  c o n n a î t r e  à  q u e l  p o i n t  n o u s  en  

é t i o n s  d e  l ’e x p l o r a t i o n  r e l a t i v e  à  l ’o r g a n i s a t i o n  c l a n ­

d e s t i n e  d ’u n  c o r p s  d e  c a v a l e r i e  p a r  l e s  s i e u r s  T a u -;  

r a n n e ,  d ’A n g l o n , S a i n t - E l m e ,  e t c . ,  e t c .  N o u s  c o n ­

f i r m o n s  p l e i n e m e n t  t o u t  c e  q u e  n o u s  a v o n s  d i t  a lo r s ,  

à l ’e x c e p t i o n  t o u t e f o i s  d ’u n e  c i r c o n s t a n c e  d a n s  la -^ , 

q u e l l e  n o u s  a v o n s  e r r é  ; l a  v o i c i  :

I l  n ’e s t  q u ’u n  s i e u r  d ’A n g l o n ,  c ’e s t  d o n c  m a l  à 

p r o p o s  q u e  n o u s  a v o n s  d i t  l e  s i e u r  d*Anglon fils. C e ­

lu i  d o n t  i l  e s t  q u e s t i o n  d e m e u r e  b i e n  r é e l l e m e n t  r u e
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t l e s  B e r n a r d i n s ,  n .  5 ; m a i s  c e c i  n ’e s t  q u ’u n  p i e d - à -  

t ( * r r e , il a  s o n  p r i n c i p a l  d o m i c i l e  c h e z  m a d a m e  sa  

m è r e ,  d a n s  la  c o m m u n e  d e  B a j j n o l e t ,  p r è s  P a r i s .  

C ’e s t  là  q u ’o n t  l i e u  l e s  r é u n i o n s  r e l a t i v e s  à  l ’o q ’ a n i -  . 

s a t i o n  d o n t  i l  s ’a g i t .  V o i c i  m a i n t e n a n t  l e s  c i r c o n s t a n ­

c e s  q u e  n o u s  a v o n s  à  a j o u t e r  :

C ’e s t  p a r  l e  c a n a l  d u  t a i l l e u r  S a v o y c n  q u e  n o u s  

c h e r c h o n s  e t  q u e  n o u s  e s p é r o n s  f a i r e  a d m e t t r e  d a n s  

le  ré (5 , im e n t  d o n t  il e s t  q u e s t i o n  u n  d e  n o s  a g e n t s ,  e t  

a v e c  d ’a u t a n t  p l u s  d e  r a i s o n  q u e  c e  m e m e  S a v o y e u  

p a r a î t  ê t r e  i n v e s t i  d e  la  c o n f i a n c e  d e  M jM. l e s  o r g a ­

n i s a t e u r s ;  e n  v o i c i  p l u s i e u r s  p r e u v e s  :

C e t  i n d i v i d u  v i e n t  d e  p a r l e r  d e  n o t r e  h o m m e  à 

u n  n o m m é  M .  d e  L o r e y  , d e m e u r a n t  r u e  C a i l l o u , 

n .  6 ,  e t  q u ’i l  d i t  ê t r e  l e  t r é s o r i e r  d e  l ’a s s o c i a t i o n  , 

c o m m e  a u s s i  a u  s i e u r  S a i n t - L i m e , d o n t  n o u s  a v o n s  

p a r l é  d a n s  n o t r e  r a p p o r t  p r é c i t é .  V o i c i  la  r é p o n s e  

d e  M .  d e  L o r e y ,  t e l l e  q u e  la  r a p p o r t e  S a v o y c n  lu i -  

m è m e  : « J ’a i  p a r l é  d e  v o u s  à  M .  d e  L o r e y  : i l  m e  d i t  

» d ’a b o r d  d e  v o u s  c o n d u i r e  c h e z  l u i ;  m a i s  f a i s a n t  r é -  

» f l e x i o n ,  i l  m e  d i t :  N o n ,  v o y e z  e n c o r e  c e  m o n s i e u r  

» ( e n  p a r l a n t  d e  n o t r e  h o m m e ) ,  s a c h e z  s ’il e s t  b i e n  

» p e n s a n t ,  e t  s u r t o u t  s ’il e s t  l i b r e ;  c a r  s ’ il a p p a r t e n a i t  

» a u  m i n i s t è r e  d e  la  g u e r r e , i l  s e r a i t  o b l i g é  d e  d o n n e r  

» s a  d é m i s s i o n  p o u r  ê t r e  a d m i s  c h e z  n o u s .  D i t e s - h i i  

» a u s s i  q u ’i l  f a u t  q u ’ i l  n o u s  p r o u v e  q u i  il e s t ,  q u e l l e s  

» s o n t  s e s  c o n n a i s s a n c e s ,  s e s  p r i n c i p e s ,  e t c . ;  c a r  le  

» c o r p s  q u e  n o u s  f o r m o n s  e s t  ] ) o u r  s e r v i r  F e r d i n a n d ,  

» e t  il n o u s  f a u t  d e s  h o m m e s  r l é v o u é s  à c e t t e  c a u s e .»

j{
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V o i c i  m a i n t e n a n t  l a  r é p o n s e  d e  ]\I. S a i n t - E I m e  :

« Q u e  c e  m o n s i e u r  v o u s  r e n i e I t e  u n e  n o t e  c o n t e n a n t  

» s e s  n o m s ,  s o n  a d r e s s e ,  a i n s i  q u e  c e l l e  d e  c e u x  q u i  

■ » l e  c o n n a i s s e n t  : v o i l à  t o u t  c e  q u ’ i l  n o u s  f a u t  d ’a b o r d ,  

» e t  e n s u i t e  n o u s  l e  v e r r o n s  ; a s s u r e z  v o u s  b i e n  d e  

» l u i ,  parce que la police paraît chercher à s ’ introduire 
» chez nous. »

N o u s  a l l o n s  d o n c  b â t i r  e t  f o u r n i r  c e t t e  n o t e  : voilà 
la chose difficile et qui demande d ’être mûrement refé- 
chie.

N o u s  a v o n s  d é c o u v e r t  q u e l  e s t  l e  f o u r n i s s e u r  d e s  

c a s q u e s  d u  r é j ^ i m e n t  : c ’e s t  l e  s i e u r  B o u t e r e t ,  r u e  

S a i n t - H o n o r é  , n .  1 6 4 .  C e s  c a s q u e s  s o n t  d e  la  

f o r m e  d e  c e u x  d e s  d r a j j o n s  f r a n ç a i s ,  a v e c  c e t t e  

d i f f é r e n c e  q u ’a u - d e s s u s  d e  l a  v i s i è r e  e s t  u n e  p l a q u e  

d e  c u i v r e  d o r é e ,  s u r  l a q u e l l e  e s t  g r a v é e  c e t t e  d e v i s e  : 

Dieu et les Bourbons.
L ’e n s e m b l e  d e s  r e n s e i g n e m e n t s  p a r a î t  é t a b l i r  q u e  

l e s  o r g a n i s a t e u r s  d o n t  i l  s ’a g i t  n e  s o n t  a u t r e s  q u e  d e s  

r o v a l i s t e s  t r è s  c h a u d s , d o n t  l e s  t o r t s  d a n s  c e t t e  c i r -  

c o n s t a n c e  s o n t  d e  v o u l o i r  j s e r v i r  S .  M .  F e r d i n a n d  j 

p a r - d e l à  l e s  l i m i t e s  q u ’ a  t r a c é e s  l e  g o u v e r n e m e n t  

f r a n ç a i s ;  m a i s  d ’u n  a u t r e  c ô t é ,  c o m m e n t  e x p l i q u e r  

l a  c o n f i a n c e  q u e  c e s  m e s s i e u r s  a c c o r d e n t  a u  t a i l l e u r  

S a v o y e n , qui est noioir'cment connu pour un ardent 
révolutionnaire.

N o u s  c o n t i n u o n s  c e t t e  e x p l o r a t i o n ,  q u i ,  c o m m e  o n  

d e v i e n t  f o r t  d é l i c a t e  ; n o u s  e n  r e n d r o n s j 

c o m p t e  s u c c e s s i v e m e n t .
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.111- rp/WHSf. -  Anjoi,r.rh„i à neufheù.-es .1» ,,n 
lin, notre hom m e a vu 11. do Saim-Elne , nio dès 
lîernnidlus, n. 5 , et non pas (le Saint-Einic. 11 ■,
('■ td très bien reçu. Après une longue conversation' 
VOICI ce ([,„ est resté convenu : ,• N o tr e  /inmmc auri 
le rang de chef d’escadron dans le régiment dont est 
(piestion. 2° 11 partira mardi prochain pour lladrid, 
avec M. le baron de Torène, et non de Tauranne 
<(ui demeure rue Saint-Honoré, n. 553. 3» Enlin' 
notre hom m e est chargé de .subvenir à son écfuip,-- 
ment et à ses frais de route.

'î M. de Saint-Elne assure que le ré(îimeut dont il 
s’â îit sera or̂ janisé sur les memes bases que les ĵ ar- 
des-du-corps de Monsieur , frère du roi! Cest b» 

Ibaron de Torène qui en sera le chef, avec la quali- 
fication de colonel-major. MM. les organisateurs s’oc­
cupent en ce moment de la formation d’une dèpu- 

” tation qui doit partir mardi prochain de Paris jioiir 
“ se rendre près de la régence royale, à Madrid, è la
Fitète de laquelle députation se trouve M. ht baron de 
rforène.

M. de Saint-Elne a ajouté : « Nous ne sommes pas 
«encore autorisés à nous former en régiment, mais 

«'«cela ne tient à rien ; nous sommes tolérés, et cepen- 
lü-dant je dois vous recommander la plus grande dis- 
» crétion.»

IVûire hom m e s’est engagé à se rendre aujoui'iriui
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à  m i d i  c h e z  l e  b i i r o n  d e  T o r è n e ,  e l  c e  s o i r  à  d i x  

h e u r e s  c h e z  M .  d e  S a i n t - E l n e .  D e v r a - l - i l  s  y  r e n d r e ,  

o u i  o u  n o n ?  v o i l à  c e  q u ’il i m p o r t e  d e  s a v o i r  p r o m p ­

t e m e n t .  D ’u n  a u t r e  c ô t é ,  n e  c o n v i e n d r a i t - i l  p a s  d e  

s ’a r r ê t e r  a u  p o i n t  o ù  n o u s  e n  s o m m e s ?

N o u s  j o i g n o n s  i c i  l e  b i l l e t  q u e  M .  d e  S a i n t - E l n e  

v i e n t  d e  r e m e t t r e  à  7iotre homme p o u r  l e  b a r o n  d e j  

T o r è n e  ; m a i s  s i  o n  v e u t  p o u s s e r  la  c h o s e  p l u s  a v a i i t f l  

il i 'a u t  n o u s  r e n v o y e r  c e  b i l l e t  a v e c  u n  ] u o t  d ’i n s t r u c ^  

l i o n .  ( / ) . . .  )

d i v .  I®'' l )u r . lo août 1823.

JV® î é̂ponsc. —  Notre homme s ’e s t  r e n d u  h i e r  s o i r  

c h e z  l e  b a r o n  d e  T o r è n e  , r u e  S a i n t - H o n o r é ,  n .  5 5 5 , 

a u  t l e u x i è m e  é t a g e ,  s u r  l e  d e r r i è r e .  I l  e n  a  é t é  p a r ­

f a i t e m e n t  a c c u e i l l i ,  e l  c e  c o l o n e l - m a j o r  l u i  a  p l e i n e ­

m e n t  c o n ü r m é  t o u t  c e  q u e  l u i  a v a i t  d i t  l e  c h e v a l i e r  

d e  S a i n t - E l n e ,  c ’e s t - à - d i r e  t o u t  c e  q u e  n o u s  a v o n s
> • “T  1'

i n s é r é  d a n s  n o t r e  r a p p o r t  d ’h i e r .  i
M .  d e  T o r è n e  a  a j o u t é  : « T â c h e z  d e  v o u s  p r o c u r e r

l e s  f o n d s  n é c e s s a i r e s  p o u r  p a r t i r  a p r è s - d e m a i n  a v e c  

m o i  p o u r  M a d r i d , e t , c o m m e  m o i , v o u s  f e r e z  p a r -

» t i e  d e  l a  députation des croisés à  la  r é g e n c e  d e  M a -  | 

» d r i d ;  m a i s  d a n s  l e  c a s  o ù  v o u s  n e  l e  p o u r r i e z  p a s , | j  

» i l  f a u d r a i t  n o u s  a r r a n g e r  p o u r  n o u s  r e j o i n d r e  leW 

» p l u s  t ô t  p o s s i b l e *  IM. d e  S a i n t - E l n e ,  r e s t a n t  a  P a r i s ,

» v o u s  d o n n e r a  l e s  p a p i e r s  n é c e s s a i r e s  p o u r  v o u s  f a i r e  

» r e c o n n a î t r e  à  v o t r e  p a s s a g e  t a n t  à  B o r d e a u x  q u  à 

» B a ï o n n e .  N o u s  a v o n s  d é j à  d a n s  c h a c u n e  d e  c e s  v i l l e s
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•y>un c h e f  d ’e s c a d r o n  e t  c e n t  c i n q u a n t e  h o m m e s .  »

M .  d e T o r è i i e  a  e n c o r e  a j o u t é  : « C e u x  d e s  croises 
» q u i ,  e n  r a i s o n  d e  l ’e x i^ ï i i i té  d e  l e u r s  m o y e n s  d e  

» f o r t u n e ,  n e  p o u r r a i e n t  s u b v e n i r  à  l e u r s  f r a i s  d ’c q u i -  

» p e m e n t ,  n e  s e r o n t  p a s  m o i n s  b i e n  r e ç u s .  I l s  r e c e -  

» v r o n t  l e s  f o n d s  n é c e s s a i r e s  e n  a r r i v a n t  à  M a d r i d ;  

» c e s  f o n d s  s o n t  d a n s  u n e  m a s s e  f o r m é e  p a r  c e u x  d e s  

» r i c h e s  croisés q u i  o n t  d é j à  d e  l a  f o r t u n e ,  m a i s  la  

» r e t e n u e  e n  s e r a  f a i t e  p a r  s i x i è m e  s u r  l e s  a p p o i n t e -  

» m e n t s ,  q u i  c o u r r o n t  a  d a t e r  d u  j o u r  d e  l ’a r r i v é e  p r è s  

» d e  la  r é g e n c e  d e  M a d r i d . »

O u  r e s t e ,  M .  d e  T o r è n e  r e c o m m a n d e  l a  p l u s  g r a n ­

d e  d i s c r é t i o n ,  c a r ,  d i t - i l ,  n o t r e  p l a n  s e r a i t  e x é c u t é  

d e p u i s  q u e l q u e s  m o i s  s  il n e  s e  f û t  r e n c o n t r é  d e s  i n ­

d i s c r e t s  p a r m i  l e s  é l u s .  V o i c i  m a i n t e n a n t  q u e l s  s o n t  

l e s  e i i e m e n t s  q u  i l  n o u s  p a r a i t  r a i s o n n a b l e  d e  s u i v r e  

a u  p o i n t  o ù  e n  e s t  l ’e x p l o r a t i o n .  I l s  s o n t  a u s s i  s i m ­

p l e s  q u e  f a c i l e s  : i l  f a u d r a i t  d é l i v r e r  u n  p a s s e - p o r t  

p o u r  M a d r i d  à  M .  D e n . . .  d e  la  l î . . .  ( i ) ,  e t  a u s ­

s i t ô t  q u e  _ J \ I .  d e  T o r è n e  s e r a  p a r t i ,  notj'c homme 
i r a i t  d i r e  à  M .  d e  S a i n t - E l n e  : J ’a i  t o u t  c e  q u ’ il m e  

f a u t  p o u r  p a r t i r  a u s s i  ; v o i l à  m o n  p a s s e - p o r t  ; r e m e t -  

t e z - m o i  l e s  l e t t r e s  à  1 a i d e  d e s q u e l l e s  j e  p o u r r a i  m e  

f a i r e  r e c o n n a î t r e  t a n t  a  B o r d e a u x  q u ’à  B a ï o n n e  e t  

] \ I a d r id .  A lors M. de Saint-Elne sera poussé dans les 
derniers retranchements; il remettra indubitablement ses

i 1 ']
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(l) Est-ce le nom véritable ou le nom He guerre de cet agent ? Serait-  
ce le même que Francisco Bravo ? ( Noie de l ’éditeur. )
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le ttres^  q u i fe r o n t co n n a îtr e  les m a sq u es^  et on  en fe r a  

l 'u s a g e  q u e d e ra iso n .

I l  f a u d r a i t  a v o i r  c e  p a s s e - p o r t  l e  p l u s  p r o m p t e m e n t  

p o s s i b l e .

E n  a t t e n d a n t ,  n o u s  n o u s  o c c u p o n s  d e  f a i r e  u n e  

en q u ête  secrète  s u r  la  c o n d u ite  m o r a le  e t  p o lit iq u e  e t  

s u r t o u t  l e s  a n U ^ c é d e n t s  d e  t o u t e s  l e s  p e r s o n n e s  q u i  

f i g u r e n t  d a n s  r a i f a i r e  d o n t  i l  s ’a g i t .  A u s s i t ô t  q u  e l l e  

s e r a  a u s s i  c o m p l è t e  q u e  p o s s i b l e , n o u s  e n  f e r o n s  c o n ­

n a î t r e  l e s  r é s u l t a t s .  (D ...)

Cab. part. , n. 10,693. 17 déc. 1823.

I
J e  d é s i r e  c o n n a î t r e  q u e l l e  e s t  l a  p o s i t i o n  d e s  s i e u r s  

d ’A n g l o u ,  d e  T o r c n c ,  D u r . . . ,  D e l . . .  e t  a u t r e s  

i n d i v i d u s  q u i  f a i s a i e n t  p a r t i e  d u  c o r p s  d e s  d r a g o n s  i 

lé g e r s  d e  l 'a r m é e  d e la F o i  ( i ) ,  e t  q u i  o n t  f a i t ,  a u x . ;  

m o i s  d e  j u i l l e t  e t  a o û t  d e r n i e r s ,  l ’o b j e t  d e  p l u s i e u r s  , 

r a p p o r t s  d e  M .  l ’o f f i c i e r  d e  p a i x  N .

J ’ i n v i t e  M .  H i n a u x  à  d o n n e r  d e s  o r d r e s  p o u r  q u e  

c e s  r e n s e i g n e m e n t s ,  q u e  d e m a n d e  S o n  E x c e l l e n c e  le

-Ai

(1) C ’est en Fiance que se sont organisés plusieurs corps de l’armée dê  
la Foi; mais on voit que la police jésuitique ou la police papale, qui or- 
ganisait ces corps, et qui a donné à certaines associations d’ouvriers une 
forme et une destination militaires , dérobait autant qu’elle le pouvait 
ses manœuvres à la police deFrance, parce qu’elle agissait et qu’elle a g it. 
encore dans des intérêts qui n’ont rien de français. .

( liote de Véditeur. ) T É



197

[. m i n i s t r e  d e  1 i n t é r i e u r ,  n i e  s o i e n t  t o u r n i s  l e  p l u s  

p r o m p t e m e n t  p o s s i b l e .  [Le préfet de police. )

Cal), part. , ii. 10,693. 3o déc. 1823.

i l

Si

II

Réponse. —  C o n f o r m é m e n t  a u x  d i s p o s i t i o n s  d e  la  

n o t e  c i - d e s s u s ,  n o u s  a v o n s  p r i s  d e  n o u v e a u x  r e n s e i -  

j p i c i n e n t s  s u r  l a  p o s i t i o n  a c t u e l l e  d e  p l u s i e u r s  i n d i ­

v i d u s  q u i  o n t  f a i t  p a r t i e  d u  c o r p s  d e s  dragons légers 
de l ’armé-: de la Foi.

O f f l o u  ( l e  c o m t e  d ' ) e s t  u n  j e u n e  h o m m e  d ’e n v i ­

r o n  v i n ( ï t - l i u i t  a n s  d ’â g e , d ’u n  e x t r ê m e  b o n  t o n ;  il a 

q u i t t é  s o n  l o g e m e n t  ; r u e  P a ï e n n e ,  n .  6 ,  l e  n o ­

v e m b r e  d e r n i e r .  N ’a y a n t  p u  p a y e r  à  t e m p s  s o n  l o y e r ,  

il a  é t é  f o r c é  d e  l a i s s e r  e n  n a n t i s s e m e n t  u n e  p a r t i e  

d e  s e s  e f f e t s  d a n s  c e t t e  m a i s o n .  Q u e l q u e s  j o u r s  a u ­

p a r a v a n t ,  i l  a v a i t  é t é  p o u r s u i v i  p a r  s e s  c r é a n c i e r s  e t  

t r a d u i t  d e v a n t  l e  j u g e  d e  p a i x  p o u r  u n e  s o m m e  a s s e z  

f o r t e  , r é s u l t a n t  d ’a c h a t  d e  c h e v a u x  q u ’i l  a v a i t  f a i t  

a u  m o i s  d ’a o û t  d e r n i e r ,  p o u r  s e  r e n d r e  e n  E s p a g n e , 

l e s q u e l s  c h e v a u x  i l  a  r e v e n d u s  p r e s q u e  i m m é d i a t e ­

m e n t  p o u r  s e  l i b é r e r .  O n  l e  c r o i t  m a i n t e n a n t  à  Y e r -  

s a i l t e s  p r é s  d e  s a  m è r e ,  q u i  v i e n t  d ’y  m a r i e r  u n e  d e  

s e s  d e m o i s e l l e s .

M .  d ’O g l o u  p r é t e n d  d e s c e n d r e  d ’ u n e  f a m i l l e  s o u v e ­

r a i n e  e n  T u r q u i e .

I l  s e  d i t  p e t i t - n e v e u  d u  f a m e u x  P a s w a n  O g l o u  ; il 

a  v é c u  p e n d a n t  p l u s i e u r s  a n n é e s  à  L o n d r e s ;  i l  a  la  r é ­

p u t a t i o n  d ’u n  b o n  r o y a l i s t e ,  m a i s  d ’ê t r e  u n  p e u  d i s s i ­

p a t e u r .  O n  s e  p l a i n t  c j u c l c j u e f o i s  d e  l u i  à  c a u s e  d e  la

ti w



198

J }
t i ' i '

I.

ii ilVfil'i:'

n é g l i g e n c e  q u ’i l  a p p o r t e  à s o l d e r  s e s  m é m o i r e s  q u i , 

a s s u r e - t - o n ,  n e  l ’o c c u p e n t  p a s  a s s e z .

D u r ......... d e m e u r e  t o u j o u r s  r u e  M o n t o r g u e i i  ,

n .  1 0 6  : c ’e s t  u n  j e u n e  h o m m e  d ’e n v i r o n  v i n g t - s i x  

a n s ;  i l  a  s e r v i  d a n s  l e s  c h a s s e u r s  à  c h e v a l  d e  l a  g a r d e  

r o y a l e .  I l  d i t  ê t r e  e m p l o y é ,  e n  q u a l i t é  d ’ i n s p e c t e u r ,  

a u  m a r c h é  d e  l a  V a l l é e ,  a u x  a p p o i n t e m e n t s  d e  s e p t  

c e n t s  f r a n c s  p a r  a n .  I l  a  l a  r é p u t a t i o n  d e  r o y a l i s t e .  C e  

D u r . . .  e s t  n é  à  P a r i s .

D e l . . . ,  â g é  d ’e n v i r o n  3 2  a n s ,  e s t  p a r t i  v e r s  l e  

m o i s  d e  s e p t e m b r e  d e r n i e r  p o u r  s e  r e n d r e  à  M a d r i d  

a v e c l e  b a r o n  d e  T o r è n e ,  c o l o n e l  d e s  d r a g o n s  l é g e r s  d e  

l ’a r m é e  d e  l a  F o i .  C e  d e r n i e r  r a c o n t e  q u e  D e l . . . ,  p e n - . |  

d a n t  l a  r o u t e  d e  P a r i s  à  M a d r i d ,  a  v o u l u  l e  f o r c e r  à  l u i  W l  

d o n n e r  d e  l ’a r g e n t ,  e t  q u e ,  q u a n d  b i e n  m ê m e  l e  l’é g i -  g   ̂

m e n t  d o n t  e s t  q u e s t i o n  a u r a i t  é t é  d é f i n i t i v e m e n t  o r - ÿ | ^  

g a n i s é ,  l e  m ê m e  D e l . . .  n ’a u r a i t  p o i n t  é t é  a d m i s .  M .   ̂

d e  T o r è n e  a j o u t e  q u ’i l  n e  s a i t  c e  q u ’e s t  d e v e n u  c e t M |  i 

i n d i v i d u ,  m a i s  q u ’i l  p e n s e  q u ’i l  n e  d o i t  p a s  t a r d e r ^ j ;  1 

d ’a r r i v e r  à  P a r i s .

T o r è n e  ( l e  b a r o n  d e )  e s t  p a r t i  d e  P a r i s  p o u r  M a - | p  

d r i d  v e r s  l e  m o i s  d e  s e p t e m b r e  d e r n i e r .  S e s  s e r v i c e s ^

m i l i t a i r e s  n ’a y a n t  p a s  é t é  a c c e p t é s  p a r  l e  r o i  d ’E s p a - Î l j f  

g n e ,  i l  e s t  r e v e n u  à  P a r i s  , i l  y  a  e n v i r o n  d e u x  m o i s .  i j |  

I l  n ’a  p a s  l o g é  d a n s  s o n  a n c i e n  h ô t e l ,  r u e  S a i n t - H o - | i

n o r é  , n .  5 5 3 , m a i s  b i e n  r u e  d e  l a  M i c h o d i è r e ,  d ’o i i p p  

i l  e s t  p a r t i  l e  i/j. d e  c e  m o i s  , p o u r ,  a - t - i l  d i t ,  s e  

d r e  d a n s  s e s  p r o p r i é t é s  à  O d e s s a  e n  R u s s i e .

M .  l e  b a r o n  d e  T o r è n e  e s t  u n  h o m m e  p l e i n  d e  

p r o b i t é ,  e x c e l l e n t  r o y a l i s t e  ; i l  a  s e r v i , e n  1 8 1 5 ,  s o u s
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' l e s  o r d r e s  d e  M(>t  l e  d u c  d ’A i i ^ j o i d è m e ,  el jouil 

d ’u n e  i o r t u n e  a s s e z  c o n s i d é r a b l e  e n  l l u s s i e ,  o ù  il 

a é p o u s é  u n e  r i c h e  h é r i t i è r e .

L e  c h e v a l i e r  C o r d i e r  d e  S a i n l - E l n e  , r u e  d e s  B e i -  

n a r d i n s , n .  5 , j o u i t  d e  la  m e i l l e u r e  r é p u l a t i o u  

s o u s  t o u s  l e s  r a p p o r t s .  11 d e v a i t  a v o i r  l e  t i t r e  d e  

m a j o r  d a n s  l e  r é ^ j i m e n t  d e s  d r a j j o n s  l é j j e r s  d e  

l ’a r m é e  d e  la  F o i .  C ’e s t  u n  a n c i e n  c o l o n e l  d e s  a r m é e s  

:,i v e n d é e n n e s , h é r a u t  d ’a r m e s  d e  F r a n c e ,  c h e v a l i e r  d e  

j' S a i n t - L o u i s  e t  d e  p l u s i e u r s  a u t r e s  o r d r e s .  11 e s t  t r è s

L c o n n u  p o u r  l a  p u r e t é  d e  s o n  r o y a l i s m e .  11 e s t  c o m ­

m i s s a i r e  ( g é n é r a l  d e  l a  Société de bienfaisance des con- 
' ̂ servateurs delà légitimité.W e s t  a u t e u r  d ’u n e  b r o c h u r e  

q u i  a  p a r u  e n  1 8 2 2 ,  e t  q u i  a  p o u r  t i t r e  Réfutation de 
la déjîonciation faite pa?' M. Benjamin Constant con­
tre la Société de bienfaisance des conservateurs de la lé­
gitimité. C e t t e  b r o c h u r e ,  q u i  e x p r i m e  l e  d é v o u e m e n t  

l e  p l u s  a b s o l u  a u  r o i ,  l u t  i m p r i m é e  c h e z  D e n t u  , r u e  

d e s  P e t i t s - A u g u s t i n s ,  n .  5 . [Ch... D ... )

B E . . V O . . . . .  ( l e  c o m t e  DE ) .

Marquis ni: L a r o c i i j l j a c q u e e i n . —  Maréchal B j j u r n o n v j i a æ .

 ̂ yivis particulier à M. le chef de la police centrale.
% nov. 182^.

 ̂ A y a n t  a p p r i s  q u ’ u n  s i e u r  d e  B e .  . v o ........., p r e n a n t

la  q u a l i f i c a t i o n  d e  c o m t e  e t  d ’ a n c i e n  i n t e n d a n t - g é n é ­

ral d e s  a n n é e s  v e n d é e n n e s ,  s e  t r o u v a i t  à P a r i s  p o u r  

s o l l i c i t e r  p r è s  d e  S .  J\L d e s  g r a d e s ,  d e s  e m p l o i s ,  <les 

r é c o m p e n s e s ,  e t  q u ’i n i f i n  d e s  g r a n d s  s e i f p i e u r s  <Je lu 

c o u r  a l l a i e n t  s i g n a l e r  d i r e c t e m e n t  a u  r o i  le  s i e u r  d e

-■ i
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......... c o m m e  < i a u { j o r c u x , n o u s  a v o n s  p r i s  d e s '

, r(3n s e i ( p i e m e n l s  d o n t  v o i c i  l e s  r é s u l t a t s  :

J a î  s i e u r  d e  B e . . v o ........., a ^ é  d e  s o i x a n t e - d e u x  a n s ,

n e  a L o u d u n  ( V i e n n e  ) ,  s e  q u a l i f i a n t  Aii commissaire 
ordomuUeur retraité ̂  e s t  a r r i v é  d u  M a n s  à  P a r i s  le  

ü 4  s e p t e m b r e  d e r n i e r ,  r u e  S a i n t - N i c a i s e , n .  6 ,  e t  e n  

e s t  p a r t i  l e  2 8  o c t o b r e  s u i v a n t ,  p o u r ,  a - t - i l  a n n o n c é  

r e t o u r n e r  a u  M a n s ,  p u i s  r e v e n i r  d a n s  la  c a p i t a l e  s o u s  

e n v i r o n  u n  m o i s .

(^ et i n d i v i d u  s e  p l a i n t  a m è r e m e n t  d e  c e  q u e  , s e l o n  

l u i ,  l e s  s e r v i c e s  i m p o r t a n t s  q u ’ i l  p r é t e n d  a v o i r  r e n ­

d u s  à  l a  c a u s e  r o y a l e ,  d a n s  la  ( j u e r r e  d e  l a  V e n d é e ,  

s o n t  r e s t é s  s a n s  r é c o m p e n s e .  11 a t t r i b u e  c e t  o u b l i  à  c e  

q u  i l  a p p e l l e  la  h a i n e  d e  q u e l q u e s  g r a n d s  s e i j^ n e u r s  

d e  l a  c o u r .

P e n d a n t  l e  s é j o u r  d ’e n v iro n ^  u n  m o i s  q u e  l e  s i e u r  

d e  B e . . v o . . . .  a  l a i t  a  P a r i s  , i l  s ’e s t  r e n d u  f r é q u e m ­

m e n t  c h e z  m a d a m e  l a  m a r q u i s e  d e  L a r o c h e j a c q u e -  

! i n ,  r u e  d e  S è v r e s ,  n .  8 3 , c o m m e  a u s s i  a u  c a f é  V a ­

l o i s .  S a  p r i n c i p a l e  o c c u p a t i o n  a é t é  d e  s e  p r o c u r e r  

l e s  m o y e n s  d ’a r r i v e r  j u s q u e  a u p r è s  d e  S .  M .  L e  2 7  o c ­

t o b r e ,  i l  a  é t é  a d m i s  à r i i o n n e u r  d ’u n e  a u d i e n c e  

p a r t i c u l i è r e ,  à  la  s u i t e  d e  l a q u e l l e  il a  p o m p e u s e m e n t  

a n n o n c e  q u i !  a v a i t  e t c  f o r t  b i e n  a c c u e i l l i  d u  r o i ,  

d o n t  i l  a s s u r a i t  a v o i r  o b t e n u  la  p r o j n e s s e  d ’u n e  p l a c e  

i m p o r t a n t e  ; e n f i n  q u  il a l l a i t  s o r t i r  d e  l ’o b s c u r i t é .

L e  s i e u r  d e  B e . . v o ......... a  t a i t  s o n n e r  b i e n  h a u t

1 i n s e r t i o n  d a n s  l e s  j o u r n a u x  d e  l ’a u d i e n c e  p a r t i c u ­

l i è r e  d o n t  e s t  q u e s t i o n ;  c e p e n d a n t ,  il e s t  j u s t e  d e  

i l i r e  q u  il n e  ! a  p o i n t  s o l l i c i t é e ,  c e t t e  i n s e r t i o n ,  d u
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3 • m o i n s  o s l c n s i l ) l e m c n l . ,  c a r  l e s  r o n s e i { j i i c m e i i l s  o h l c -  

i n u s  a  c e  s n j e l  a p | ) r e n n e n t  q u ’e l l e  n ’a e u  l i e u  q u e  p a r  

 ̂ s u i t e  (1 u n e  n o t e  r e m i s e  p a r  l ’i i u i s s i e r  d e  s e r v i c e  à l ’i in  

i  d e s  rcdacleurs ambulants de la Quotidienne.
\ S  il i a u t  e n  c r o i r e  l ’e n s e m b l e  d ’a u t r e s  i n f o r m a t i o n s ,

à le  s i e u r  d e  B e . . v o ......... p r e n d  i l l é j ^ a l e m e n t  l e  t i t r e  d e

comte J, e t  n ’a u r a i t  p u  r e s t e r  d a n s ^  l e s  a r m é e s  v e n -  

L  d é e n n e s .

fl Les Mémoires de madame de Larocfiejacquelimionl,
ÿ  il e s t  v r a i ,  l ’é l o j j e  d ’u n  s i e u r  d e  B e . . v o .........; m a i s

a l o r s  c e t t e  d a m e  a ,  s a n s  d o u t e  p a r  e r r e u r ,  c o n f o n d u  

c e l u i - c i  a v e c  s o n  f r è r e , p o r t a n t  l e  m e m e  n o m , e l  

d o n t  i l  s ’a d j u g e r a i t  l e s  a c t i o n s  e t  l e  m é r i t e .  

m: B e . . v o . . . . .  a  f a i t  l a  c a m p a g n e  d e  R u s s i e  e n  q u a l i t é  

\ l e  g a r d e - m a g a s i n  d e s  f o u r r a g e s ,  e t  e n  i 8 i 5 i l  a  f a i t  

,1a g u e r r e  d e  la  V e n d é e  e n  q u a l i t é  d e  c o m m i s s a i r e  

d e s  g u e r r e s .  C e t  h o m m e  a v a i t  t r o u v é  l e  s e c r e t  d e  s e  

g l i s s e r  d a n s  la  c o m m i s s i o n  d i t e  des émigrés j, Y)a.r Ym- 
t e r m é d i a i r e  d e  M .  le  m a r é c h a l  B e u r n o i i v i l l e ,  q u i  e n  

^  é t a i t  l e  p r é s i d e n t ,  e t  q u i  l u i  a f a i t  o b t e n i r  l e  de ma-
■A réclial-de-camp, p a r c e  q u ’o n  a u r a i t p o u r l u i .  B e . . v o ........ ,

■ I r é u n i  l e s  s e r v i c e s  d e  s o n  f r è r e  a u x  s i e n s .  C e c i  d e v r a i t  

»1 ê t r e  l ’o b j e t  d ’u n e  r e c h e r c h e  s é r i e u s e  a u  m i n i s t è r e  d e  

il l a  g u e r r e .

E n  i 8 i 6 ,  B e . . v o . . , . .  d e m e u r a i t  à  P a r i s ,  r u e  d u  

)  C h e r c h e - M i d i .  S a  m a i s o n  é t a i t  l e  r e n d e z - v o u s  d ’u n e  

)i' f o u l e  d e  g e n s  q u i ,  s o u s  l e  m a s q u e  d u  r o y a l i s m e ,  s e  

l a r g u a n t  d e  s e r v i c e s  r e n d u s  , d e  d r o i t s  a c q u i s ,  d e r é -  

‘ o m p e n s e s j n é r i t é e s ,  e t c . , c r i a i e n t  t r è s  h a u t  c o n t r e  c e  

P q u ’i ls  a p p e l a i e n t  l ’ i n g r a t i t u d e  d u  r o i .

i:
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11 p a r a î t  q u e  B e . . v o ......... é m i g r a  a u  c o m m e n c e m e n t

d e  l a  r é v o l u t i o n , q u ’i l  s e  r e n d i t  e n  A l l e m a g n e ,  o ù  l ’o n  

n e  s a i t  t r o p  c e  q u ’ i l  f i t  p e n d a n t  p l u s i e u r s  a n n é e s  q u i  

s ’é c o u l è r e n t  a v a n t  q u ’i l  n e  p a r û t  d a n s  l a  V e n d é e .

P e u t - ê t r e  c o n v i e n d r a i t - i l  d e  t e n i r  e n .  o b s e r v a t i o n  

l e  r e t o u r  d e  c e t  i n d i v i d u  d a n s  la  c a p i t a l e ,  a u x  f i n s  

d ’ê t r e  e n  p o s i t i o n  d ’o b s e r v e r  s a  c o n d u i t e , s e s  d é m a r ­

c h e s ,  e t  s u r t o u t  s e s  r e l a t i o n s .  [Ch...)

BÉGHET, l i b r a i r e ,  F l o c c o n .

25 nov. 1824.

' BÉLIKA.
CONQÜEY,

Cab. p art., u. i i , 5oi.

J e  t r a n s m e t s  c i - j o i n t  à  M .  H i n a u x  c o p i e  d ’u n e  l e t ­

t r e  é c r i t e  p a r  l a  d a m e  B é l i k a  a u  s i e u r  M o s é s  R a - 1  

p h a e l  C o n q u e y ,  s o n  o n c l e ,  d e m e u r a n t  à  M a r s e i l l e .

L e  s i e u r  C o n q u e y  a r r i v e  d e  G i b r a l t a r ,  o ù  i l  e s t  n é , ]  

e t  i l  d e m a n d e  à  v e n i r  à  P a r i s ;  m a i s  d e s  r e n s e i g n e - 1 

m e n t s  q u i  m e  s o n t  p a r v e n u s  p a r a i s s e n t  r e n d r e  é q u i -  ; 

v o q u e  s a  p o s i t i o n  p o l i t i q u e .

J ’i n v i t e  e n  c o n s é q u e n c e  M .  H i n a u x  à  f a i r e  p r e i i - J 

d r e ,  a u  s u j e t  d u  s i e u r  C o n q u e y ,  auprès de la dam^\ 
Bélika ( 1 ) ,  d e s  i n f o r m a t i o n s  e x a c t e s  q u i  a u r o n t  p o u r !

I l

ü

(1) Faire, à leur insu, servir les parents à la ruine de leurs parents n’a 
rien qui répugne aux principes de M. Delavau. Pour la police corame|1  
pour les jésuites.

Selon divers besoins , il est une science 

D ’ëtendrc les liens de noire couscieuco^
Et de rectifier le mal de Paction 

Avec la purete'de notre intention.

[Nütti deréditeur.)
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b u t  d e  c o n n a î t r e  s a  p o s i t i o n  a c t u e l l e  ,  s e s  a n t é c é ­

d e n t s ,  s e s  o p i n i o n s  p o l i t i q u e s  e t  l e s  m o t i f s  q u i  p e u ­

v e n t  l ’e n g a g e r  à  v e n i r  à  P a r i s .

M .  H i n a u x  v o u d r a  b i e n  m e  c o m m u n i q u e r  t o u s  c e s  

r e n s e i g n e m e n t s  l e  p l u s  p r o m p t e m e n t  p o s s i b l e .

'lî

Copie de la lettre.

« Paris, le 5 novembre 1824.

» M o n  c h e r  o n c l e ,

» J ’a i  a p p r i s  a v e c  p l a i s i r  v o t r e  h e u r e u s e  a r i v é e  à  M a r -  

» s e i l l e  e n  b o n n e  s a n t é .  C e r t a i n e m e n t  j e  s e r a i s  c o n t e n t e  

!; » d e  v o u s  e m b r a s s e r ,  e t  c e l a ,  j ’e s p è r e  l ’e f f e c t u e r  b i c n t ô  t ; 

ti» m a i s  i l  e s t  i n d i s p e n s a b l e  d e  v o u s  d i r e  q u e  l e s  a f f a i r e s  n e  

Af» v o n t  p a s  t r o p  à  l e u r  t r a i n .  M a i s  , s i  v o u s  ê t e s  c a p a b l e s  

V  d e  d o n n e r  d e s  l e ç o n s  d e  l a n g u e  h é b r e u x ,  i l  s e r a  f a c i l e  

I|»d e  t r o u v e r  d a n s  c e t t e  c a p i t a l e  v o t r e  e x i s t e n c e ;  d e  

i ! » m o n  c ô t é ,  j e  f e r a i  c e  q u i  s e r a  p o s s i b l e  p o u r  v o u s  

) ê t r e  a g r é a b l e .  IM on m a r i  v o u s  d i t  b i e n  d e s  c h o s e s , 

^9 e t  s e  p o r t e .  D i e u  m e r c i ,  e n  b i e n  b o n n e  s a n t é ,  a in s i  

J » q u e  m o n  p e t i t  g a r ç o n .  V e u i l l e z  e m b r a s s e r  m o n  f r è r e  

f  I) d e  m a  p a r t  e t  d e  m o n  m a r i  ; e t , d a n s  l ’e s p o i r  d e  

t  » v o u s  e m b r a s s e r  b i e n t ô t ,  j e  s u i s ,  d e  t o u t  m o n  c œ u r ,  

■î » v o t r e  a f f e c t u e u s e  n i è c e .

y> Signé J, C l a r a  B é l i k a .

» Pal.iis-RoyaI, galerie vitrée , n. 2i3. (l) »

(l) Le cabinet noir, l’antre secret dont l’existence a été niée par M. le
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Cab. p art., n. i i , 5oi. 27 déc. 1824

Réponse. —  N o u s  a v o n s  p r i s  d e s  i n f o r m a t i o n s ,  sims .! 

prétexte suffisant^ p r è s  d u  s i e u r  B é l i k a .  C o n q u e y  a ; 

p r i s  u n e  p a r t  a c t i v e  , m a i s  s e c r è t e  , a u x  m o u v e m e n t s  

r é v o l u t i o n n a i r e s  d ’E s p a ( j n e ,  c ’e s t - à - d i r e  q u ’i l  a  é t é  >1 

a j j e n t  s e c r e t  d e s  c o r t è s ,  c e  q u i  l u i  a  v a l u  r a n i m a d - ï l  

v e r s i o n  d e  s e s  c o n c i t o y e n s  , s o n  e x p u l s i o n  d e  G i b r a l i - ^  

l a r ,  e t  d e s  c a p i t a u x  c o n s i d é r a b l e s  d o n t  i l  d é s i r e  v e n i Æ i )  

j o u i r  à  P a r i s .  Tels sont les naïfs aveux de la dame Bé\-^ 
lika, q u i  a  é t é  q u e s t i o n n é e  l a  p r e m i è r e  e t  e n  r a b s e n c e j r i  

d e  s o n  m a r i .  Toutefois, il est juste de dire qu on R(n 
mise sur la voie. M

Q u a n t  a u  s i e u r  B é l i k a  ,  s ’i l  f a u t  l ’e n  c r o i r e , l e  s i e u r  

C o n q u e y  n ’a  q u i t t é  G i b r a l t a r  q u e  p a r c e  q u e  t o u t e ]  

e s p è c e  d e  c o m m e r c e  y  e s t  m o r t  ; i l  d é s i r e  v e n i r  à 

P a r i s  p o u r  s ’a s s o c i e r  e t  v e r s e r  s e s  c a p i t a u x  d a n s  s o n  

c o m m e r c e  à  l u i  B é l i k a .  I l  a j o u t e  q u e  C o n q u e y  p o s -  

s e d e  p l u s i e u r s  l a n g u e s ,  e t  p e u t - ê t r e  m e m e  d o n n e  "i

U

marquis de Vaulchier, avec une assurance et une constance si honorables,! 
mais qui a été prouvée d’une manière si évidente par les faits, reçoit ici d^ 
M. Delavau un nouveau certificat d’existence. Qui, sinon M .le directeu^ 
i>énéral des postes , a pu donner à M. le préfet de police copie de la lettr^ 
de la dame Clara Bélika? La nioralejésuitique permettait-elle à M. le mar- 
([uis de Vaulchier non seulement de prendre connaissance des lettres (|u^ 
les nieces écrivent à leurs oncles, mais même d’en faire faire des copies et 
de les transmettre au chef de la police, lequel, à son tour, et non moins 
moral que M. le directeur des postes, rendait les mouchards, c’est-à-dire 
les hommes les plus vils de la France, dépositaires du secret des familles?

( Note de Véditeur. )
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d o s  l o ç o n s  d ’h é h r c n .  L e  s i e u r  Ik ^ lik a  e s t  e x t r ê m e ­

m e n t  c i r c o n s p e c t  e n  t o u t  c e  ([iii  t o u c l i e  C o n q u e y  ; 

il p a r a î t  ê t r e  s u r  la  d é f i a n c e .  C e p e n d a n t  il a  d i t  q u ’il 

v e n a i t  d e  l u i  e n v o y e r  à  M a r s e i l l e ,  p o s t e  r e s t a n t e ,  d e s  

p a p i e r s  q u i  l u i  f e r a i e n t  o b t e n i r  u n  p a s s e - p o r t  p o u r  

v e n i r  à  P a r i s .

B é l i k a  e s t  n é  à  M a r o c ;  d e p u i s  q u a t o r z e  a n s  il h a -  

, b i t e  P a r i s ,  o ù  i l  s ’e-st f a i t  n a t u r a l i s e r  F r a n ç a i s ;  il j o u i l  

d ’u n e  b o n n e  r é p u t a t i o n .  [Ch... L ...)

B E L I S A R I O S .

H e s T IO L O vS.

fCab. part. , ii. 12 ,6 6 5 . 5 sept. 1826.

L e  s i e u r  G e o r j ^ e  B e l i s a r i o s ,  I p s a r i o t e ,  v i e n t  d ’o l) -  

I  t e n i r  à  M a r s e i l l e  u n e  p a s s e  p r o v i s o i r e  p o u r  P a r i s .

J ’i n v i t e  M .  H i n a u x  à  e n t o u r e r  c e t  é t r a i i f j e r  d ’u n e  

| s u r v e i l l a n c e  a t t e n t i v e ,  e t  à  m e  f a i r e  c o n n a î t r e  l e s  o b -  

i s e r v a t i o n s  a u x q u e l l e s  s e s  r e l a t i o n s ,  s a  c o n d u i t e  e t  s e s  

y d é m a r c h e s  p o u r r o n t  d o n n e r  l i e u .

[Le préfet de police. )

^ C ab . part. , n. 12 ,6 6 5 - 19 sept. 1826.

Réponse. —  L e  s i e u r  B e l i s a r i o s  ( G e o r g e  ) e s t  a r r i v é  

I à P a r i s ,  l e  5 i a o û t  d e r n i e r ,  r u e  S a i n t - J a c q u e s ,  

n .  1 6 4 ?  o ù  i l  e s t  e n c o r e  a c t u e l l e m e n t .

C e t  i n d i v i d u , âgé de dix-sept a.7is_, n é  à  I p s a r a , d o -  

[ m i c i l i é  à  M i l o ,  d a n s  l ’A r c h i p e l ,  d o n n e  p o u r  m o t i f  d e  

J  s o n  v o y a g e  u n  s é j o u r  d e  p l u s i e u r s  a n n é e s  q u ’il s e  p r o -

I



M I.

Mi.

p o s e  d e ^ f a i r e  à  P a r i s ,  d a n s  T i n t é r ê t d c  s o n  i n s t r u c t i o n ,  

s o i t  e n d r o i t ,  s o i t  e n  m é d e c i n e .  11 n ’ e s t  p a s  e n c o r e  d é ­

c i d é  à  c e  s u j e t .  I l  e s t  s o u s  la  p r o t e c t i o n  e t  l a  d i r e c t i o n  

d u  s i e u r  C o n s t a n t i n  H e s t i o l o s ,  G r e c ,  n é  à  T r i k a l a ,  e n  

T l i e s s a l i e , â g é  d ’e n v i r o n  t r e n t e - s i x  a n s , e t  d o m i c i l i é  

à  P a r i s , d e p u i s  s i x  a n s , r u e  S a i n t - J a c q u e s ,  n .  1 6 4 ,  o u  

i l  a  é t u d i é  la  m é d e c i n e  e t  l e  d r o i t .  I l  j o u i t  d ’u n e  e x ­

c e l l e n t e  r é p u t a t i o n  s o u s  t o u s  l e s  r a p p o r t s .

E n f i n , j u s q u ’à  p r é s e n t  r i e n  a b s o l u m e n t  d e  ré p r é - ^  

h e n s i b l e  d a n s  l a  c o n d u i t e  , l e s  r e l a t i o n s  o u  l e s  d i s c o u r s  

d u  s i e u r  B e l i s a r i o s .  C e  j e u n e  h o m m e ,  e x t r ê m e m e n t  

t i m i d e  e t  m ê m e  u n  p e u  s a u v a g e ,  n ’i n s p i r e  a u c u n e  d é ­

f i a n c e  ,  s u r t o u t  t a n t  q u ’i l  s e r a  s o u s  l a  d i r e c t i o n  d u ]  

s i e u r  H e s t i o l o s .  [Ch.., C ...)

B E L L A I I I E  ( g é n é r a l  d e ) ( 1 ) .

D a IG R E M O N T . —  C lIA IL E O T . —  B O R G H Ê S E .

M o'n t d é s ir .
B o r e l e y  d e

f

i ’’'̂  div. I®*' bur. g mars

P a r  m a  n o t e  d u  6  f é v r i e r  d e r n i e r ,  j ’a i  i n v i t é  M . l  

N . . .  à  f a i r e  s u r v e i l l e r  s o i g n e u s e m e n t  l e  g é n é r a l  d e i  

B e l l a i E C , q u i  a v a i t  é t é  s i g n a l é  p a r  S .  E x c .  l e  m i n i s t r e ]

(i) Il s’agit sans doute ici du général Belair, qui s’est distingué , e n l 
Espagne, aux batailles de Talaveyra et d’Almonacid. La police, ombi’a-J 
geuse et cruelle, qui transformait en agents provocateurs des escadrons! 
entiers, et qui, pour assouvir ses vengeances, s’efforcait de créer des conspi-* 
rateurs en inventant des complots, avait tenté de compromettre ce géné-i 
ral dans l’affaire de Lyon en 1817. MM. les officiers de paix, peu familia-. 
risés avec la gloire et les noms militaires , appellent Bellaire le général!
Julienne de Belair. . ( Note de Véditeur. )
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d e  I m t é r i c i i r  c o m m e  r u n  d e s  c h e f s  d e s  f a c t i e u x ,  e t  

q u e  l ’o n  p r é s u m a i t  i i ’é t r e  p o i n t  e t r a n j^ e r  a u  c o m p l o t  

d e  B e l f o r t .

L a  d e m e u r e  d e  c e t  o f f i c i e r  é t a i t  i n d i q u é e  r u e  d e  

V e n d ô m e ,  n .  12, a u  M a r a i s .

J ’i n v i t e  M .  l e  c h e i  d e  la  p o l i c e  c e n t r a l e  à f a i r e  c o n -  

l i j i u e r  a v e c  s o i n  c e t t e  s u r v e i l l a n c e ,  e t  à  m ’e n  f a i r e  

c o n n a î t r e  l e s  r é s u l t a t s  l e  p l u s  p r o m p t e m e n t  p o s s i b l e ,  

a f in  d e  m e  m e t t r e  à  i n e m c  d e  r é p o n d r e  à  S .  E x c .  le  

I m i n i s t r e  d e  l ’i n t é r i e u r  ( 1 ) .  [Lèprefet de police.)

\ l'̂ '’ div. Jmr. 28 mars 1822.

Réponse. — I l  r é s u l t e  d e  l a  s u r v e i l l a n c e  e x e r c é e  s u r  

l e  ( ] ,é n é ra l  d e  B e l l a i r c  e t  d e s  r e i i s e i { j n e m e n t s  o b t e n u s  

q u e ,  d e p u i s  e n v i r o n  t r o i s  a n s ,  i l  d e m e u r a i t  r u e  d e  

V e n d ô m e ,  n .  1 2 ,  e t  q u e ,  d e p u i s  l e  i/j d e  c e  m o i s  , 

i l  d e m e u r e  r u e  M e s l é e ,  n .  5 o ,  au troisième étage^ au 
fond de la cour.

D e p u i s  d e u x  a n s  i l  n ’a  i n s t a n t a n é m e n t  q u i t t é  q u e  

t r o i s  f o i s  l a  c a p i t a l e  p o u r  s ç  r e n d r e  à F l e u r y ,  p r é s  

M e u d o n  , d a n s  u n e  m a i s o n  q u i  a p p a r t i e n t  à  M .  G r o s -  

D a v i l l i e r s .

L e  g é n é r a l  d e  B e l l a i r e  e s t  v a l é t u d i n a i r e ,  p e u  i n ­

g a m b e  à  c a u s e  d ’u n e  b l e s s u r e  q u ’i l  a  à  l a  c u i s s e .  

I l  r e ç o i t  a s s e z  f r é q u e m m e n t  c h e z  l u i  u n  i n d i v i d u

(l) C’est-à-dire à M. Franchet ou aux jésuites , ce qui revient au
( N ote de Véditeur. )meme
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d o n t  n o u s  a v o n s  f a i t  s u i v r e  l ’ i l i n é r a i r e  , e t ,  p a r  c e  

m o y e n ,  a v o n s  d é c o u v e r t  ( j i i ’i l  d e m e u r e  r u e  d e s  D e u x -  

E c u s ,  h ô t e l  d e  I l e n n e s ,  c p i ’ il s e  n o m m e  G u z i a n a t  , 

o i f i c i e r  e n  d e m i - s o l d e ,  q u ’il a r r i v e  d e  L y o n ,  e t  q u ’ il 

e s t  P i é i n o n t a i s  o u  I t a l i e n  d e  n a t i o n .

I l  r e ç o i t  c h e z  l u i  u n  a u t r e  i n d i v i d u .  N o u s  l ’a v o n s

e n r a i e m e n t  f a i t  s u i v r e .  I l  s e  n o m m e  D a i i r r e m o n t ,
fi

c i e r  e n  d e m i - s o l d e , e t  d e m e u r e  c h e z  l e  n o m m é  G o u - l f l  

l u r e  , r u e  S a i n t - L o u i s  a u  M a r a i s ,  n .  5 2 .  |

D e p u i s  q u i n z e  j o u r s  q u e  n o u s  s u r v e i l l o n s  l e  ( g é n é r a l  1 

B e l l a i r e ,  n o u s  n e  l ’a v o n s  v u  s o r t i r  q u ’u n e  s e u l e  f o i s  d e  ; 

c h e z  l u i ,  e t  e n c o r e  c ’é t a i t  à  l ’é p o q u e  d e  s o n  c h a n ( j e -  - 

m e n t  d e  d o m i c i l e ;  i l  e s t  v e n u  d i r e c t e m e n t  d e  la  r u e  * 

d e  V e n d ô m e  à  la  r u e  M e s l é e .  11 d e m e u r e  a v e c  s o n  i 

t ' p o u s e , s o n  e n f a n t  e t  u n e  s e u l e  d o m e s t i q u e .

( D . . .  G ...)

{Pressé. ) 6 mai 1822.

J  i n v i t e  M .  l e  c h e f  d e  l a  p o l i c e  c e n t r a l e  à  f a i r e  c o n ­

t i n u e r  u n e  s u r v e i l l a n c e  e x a c t e  à  l ’é g a r d  d u  g é n é r a l  d e  

B e l l a i r e ,  d e m e u r a n t  r u e  d e  V e n d ô m e ,  n .  1 2 ,  q u i  a 

d é j à  f a i t  l ’o b j e t  d e  p l u s i e u r s  c o m m u n i c a t i o n s  e t  d e  d i ­

v e r s  r a p p o r t s ,  n o t a m m e n t  d ’u n  r a p p o r t  d e  M .  G . . . ,  

o f f i c i e r  d e  p a i x ,  d u  2 8  m a r s  d e r n i e r .

I l  m e  s e r a  r e n d u  c o m p t e  d e s  n o u v e a u x  r é s u l t a t s  d e  

c e t t e  s u r v e i l l a n c e .  ( Le préfet de police. )

l''“ div. i®>' hur. 28 juillet 1822,

Réponse. — G o n f o r m e m e n t  à  la  n o i e  c i - d e s s u s ,  n o u s
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a v o n s  s i i r v o i l l é  l e  ^r6n6ra\ B e l l a i r c ,  d e m e u r a n t  r u e  

M e s l e e , n .  5 o ,  a u  t r o i s i è m e  étaf^e s u r  l e  d e r r i è r e .  11 
d e m e u r e  la  d e p u i s  l e  \i\ m a r s  d e r n i e r ,  é p o q u e  à la ­

q u e l l e  i l  q u i t t a  l a  m a i s o n  r u e  d e  V e n d ô m e ,  n .  1 2 .  

L e s  p e r s o n n e s  q u i  v i e n n e n t  l e  p l u s  o r d i n a i r e m c n l  

c h e z  l u i  s o n t  MIM . C h a i l l o t , B o r j i ’h è s e  e t  B o r e l l y  d e  

M o n t d e s i r ,  t o u s  t r o i s  e x - o l ï i c i e r s  s u p é r i e u r s  d e  l ’a r i-  

c i e n n e  a r m é e .  C e s  m e s s i e u r s  , a i n s i  q u e  l e  { jé n é r a l  

B e l l a i r e , f o n t  s o u v e n t  e n s e m b l e  d e s  v o y a ^ je s  à  B r u -  

n o y , villa^^c à  s e p t  l i e u e s  d e  P a r i s ,  o ù  c e  {g é n é ra l  h a ­

b i t e  e n  c e  m o m e n t .  I jC d e r n i e r  d e  c e s  v o y a f^ e s  a  e u  

l i e u  l e  1 0  d e  c e  m o i s  d e  la  p a r t  d e  M M .  C h a i l l o t ,  B o r -  

5  j’ h e s e  e t  B o r e l l y  d e  î \ I o n t d e s i r  î voiv c e s  n o m s ^ ,  e t  d e  

l a  p a r t  d u  ( g é n é r a l  l e  i/ j .

l  e u t - e t r e  c o n v i e n d r a i t - i l  d e  s e  t r a n s p o r t e r  à B r u -  

n o y  p o u r  s a v o i r  s e c r è t e m e n t  c e  q u i  e n  e s t  d e  la  c o i n -  

p o s i t i o n  e t  d u  b u t  d e  c e t t e  r é u n i o n .

(/ !/ . . .  G...

B E L L  A B  D .

K Madame E.ANcnom>. —  I a i i j k r t

Cab. part. , n. 11,937. 17 juin 182 .̂

J e  s u i s  i n f o r m é  f j u e  le  s i e u r  J e a n - A ï q j u s t e  B e l l a r d ,  

I  n e  à  B o r d e a u x ,  e t  q u a l i f i é  d e  c o l o n e l ,  v i e n t  d ’a r r i v e r  I R i o - J a n e i r o  a v e c  u n e  < la m e  R a n c h o i i p  , a u s s i  ( i ’o -  

I  r i j r in e  f r a n ç a i s e .

L e  s i e u r  B e l l a r d ,  o l l i c i e r t l é m i s s i o n n a i r e  d e  la  i ja r d e

lé
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r o y a l e , s ' e m b a r q u a  p o u r  l ’A m é r i q u e  a u  m o i s  d ’a v r i l  

1 8 1 6 ,  e t  j ’a i  s u  q u ’i l  a v a i t  c o m m a n d é  u n  c o r p s  d ’é ­

t r a n g e r s  a u  s e r v i c e  d u  B r é s i l .

L a  d a m e  B a n c h o u p ,  q u i  a c c o m p a g n e  l e  s i e u r  B e l -  

l a r d ,  e s t  u n e  a n c i e n n e  a m i e  d e  B o n a p a r t e .  E l l e  

p a s s a  e n  A m é r i q u e  avec lui e t  d e m e u r a i t ,  e n  1 8 1 6 ,  

r u e  d e s  F i l l e s - S a i n t - T h o m a s ,  n .  1 8 .

J ’i n v i t e  M .  I l i n a u x  à  f a i r e  s u r v e i l l e r  a v e c  s o i n  la  

c o n d u i t e  e t  l e s  r e l a t i o n s  d e  c e s  d e u x  i n d i v i d u s ,  e t  à 

m e  c o m m u n i q u e r  l e s  r e m a r q u e s  a u x q u e l l e s  e l l e s  p o u r ­

r o n t  d o n n e r  l i e u .  IM. H i n a u x  v o u d r a  b i e n  é g a l e m e n t  

m e  f a i r e  c o n n a î t r e  l e  r é s u l t a t  d e s  i n f o r m a t i o n s  q u ’il 

p r e s c r i r a  s u r  l e s  m o t i f s  d e  l e u r  r e t o u r  e n  F r a n c e .

( Le préfet de police,)

Cab. part. , n. 11,937. 8 août 1825.'

Réponse, —  L e  s i e u r  J e a n - A u g u s t e  B e l l a r d  e s t  a r ­

r i v é  à  P a r i s  l e  2 5  m a i  d e r n i e r ,  r u e  J N o t r e - D a m e - d e s -  

V i c t o i r e s ,  n .  1 1  ; i l  é t a i t  a c c o m p a g n é  n o n  p a s  d e  la  

d a m e  l l a n c l i o u p  , m a i s  b i e n  d ’u n e  j e u n e  f e m m e  â g é e  

d ’e n v i r o n  v i n g t  a n s ,  n o m m é e  P a u l i n e  d e  L o n g e b a m p .  

C e s  d e u x  i n d i v i d u s  s o n t  p a r t i s  e n s e m b l e  l e  5  j u i l l e t  

d e r n i e r ,  e n  a n n o n ç a n t  q u ’i l s  s e  r e n d a i e n t  a u  H a v r e ,  

e t  q u ’ i ls  s e r a i e n t  d e  r e t o u r  à  P a r i s  s o u s  h u i t  j o u r s .  

C e p e n d a n t  i l s  n ’o n t  p o i n t  r e p a r u  d a n s  l a  c a p i t a l e  d e ­

p u i s  l o r s .  S e u l e m e n t  i l s  v i e n n e n t  d e  f a i r e  s a v o i r  à 

l e u r  b o t e  q u ’i l s  s o n t  m a i n t e n a n t  à B o r d e a u x  , e t  q u ’ils
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• so  p r o p o s e n t  d e  r e v e n i r  i n c e s s a m m e n t  à  P a r i s  

V é r i f i c a t i o n  f a i t e  d e s  i c u i l l e s d e s  v o i t u r e s  p n b l i f j u e s  

d e  P a r i s  a u  H a v r e  , o n  n e  t r o u v e  a u c u n e  t r a c e  d u  d é ­

p a r t  d e  c e s  d e u x  i n d i v i d u s .

P e n d a n t  l e  t e m p s  q u e  l e  s i e u r  B e l l a r d  e t  l a  d a m e  

d e  L o n ( j c h a m p  o n t  s é j o u r n é  à  P a r i s ,  i l s  o n t  m e n é  la  

v i e  d e  ( j e n s  r i c h e s  e t  a v i d e s  d e  p l a i s i r s .  B e l l a r d  a 

r e n d u  d e  f r é q u e n t e s  v i s i t e s  a u  c o n s u l a t  d u  B r é s i l .  II 

d o n n a i t  p o u r  m o t i f  d e  s o n  r e t o u r  e n  F r a n c e  l e  b e s o i n  

d e  r é g l e r  q u e l q u e s a f l a i r e s  d e  f a m i l l e  à  B o r d e a u x .  O n  

l u i  a  e n t e n d u  m a n i f e s t e r  l e  d e s s e i n  d  a l l e r  s e  f i x e r  

d é f i n i t i v e m e n t  à  R i o - J a n e i r o ,  o ù  i l  d i t  a v o i r  a m a s s é  

;^de l a  f o r t u n e .

Q u a n t  à  l a  d a m e  R a n c h o u p ,  m e n t i o n n é e  d a n s  la  

n o t e  c i - d e s s u s , n o u s  n ' e n  r e t r o u v o n s  p a s  d e  t r a c e s .  

N ’y  a u r a i t - i l  p a s  e r r e u r  e n t r e  R a n c h o u p  e t  L o n g -  

c h a m p ?  M a i s  c e t t e  d e r n i e r e ,  q u i  n ' e s t  â g é e  q n e  d e  

 ̂ v i n g t  a n s ,  n e  p e u t  p a s  a v o i r  e t c  I a m i e  d e  B o n a p a r t e .

N o u s  t i e n d r o n s  t r è s  s o i g n e u s e m e n t  e n  o b s e r v a t i o n  

l e  r e t o u r  à  P a r i s  d e  c e s  d e u x  i n d i v i d u s  [Ck... L ...)

I ùj

V. P

'ni Cab. part. , n. 11,937. 23 août 1823.

L a  p e r s o n n e  q u i  a r r i v a  a u  H a v r e  a v e c  l e  s i e u r  J e a n -  

j f  A u g u s t e  B e l l a r d  p r e n a i t  r é e l l e m e n t , a i n s i  q u e  le  

n  p o r t e  s o n  p a s s e - p o r t ,  l e  n o m  d e  P a u l i n e  d e  R a n c h o u p ,  

f q q u i  e s t  b i e n  c e l u i  d e  l ’a n c i e n n e  a m i e  d e  B o n a p a r t e  ,

) c e  q u i  d o n n e r a i t  l i e u  d e  c r o i r e  q u ’il y  a u r a i t  e r r e u r

i/f.
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d a n s  l e s  r o n s e i f ^ n e m e n t s  c o n t e n u s  d a n s  le  r a p p o r t  d e

G . . .

J ’i n v i t e  M .  H i n a u x à  f a i r e  t e n i r  e n  o b s e r v a t i o n  l ’a r ­

r i v é e  d u  s i e u r  B e l l a r d ,  r p i i  s e  t r o u v e  e n  c e  m o m e n t  

à  B o r d e a u x ,  e t  à  f a i r e  v é r i f i e r  l ’i d e n t i t é  p r é s u m é e  

e n t r e  la  d a m e  q u i  a c c o m p a g n e  c e  v o y a g e u r  e t  l a  d a m e  

( le  B a n c l i o u p .  {Le préfet de police.)

2 0  O C t. 1 8 2 5 . !Cab. p art., n. 11,937.

J e  s u i s  i n f o r m é  q u e  l e  s i e u r  B e l l a r d  e s t  d e s c e n d u ,  

l e  i 5 d u  c o u r a n t ,  a v e c  l a  d a m e  R a t i c h o u p , r u e

N e u v e - S a i n t - A u g u s t i n , n .  éju-

;M. H i n a u x  v o u d r a  b i e n ,  e n  c o n s é q u e n c e ,  s e  r é f é r e r  

à  m a  n o t e  p r é c i t é e ,  e t  m e  c o m m u n i q u e r  t o u s  l e s  r é - |  

s u l t a t s  d e  l a  s u r v e i l l a n c e  d o n t  l e  s i e u r  B e l l a r d  e t  l a ‘j  

d a m e  l l a n c h o u p  d e v r o n t  e t r e  e n t o u r é s .

( Le préfet de police. )

Cal), part., n. 11,937. 3o O C t. 1 8 2 5 .
if'

Réponse. —  L e  s i e u r  J e a n - A u g u s t e  B e l l a r d ,  â g é  d e ^ l i

t r e n t e - h u i t  a n s ,  s e  d i s a n t  c o l o n e l ,  e s t  a r r i v é  d e  

d e a u x  à  P a r i s  l e  iS  d e  c e  m o i s ,  r u e  N e u v e - S a i n t - A u - f l  

g u s t i n ,  n .  4 1  ; i l  é t a i t  a c c o m p a g n é  d e  l a  d a m e  P a u -  

l i n e  d e  B a n c l i o u p ,  â g é e  d e  v5 6  a n s ,  s e  d i s a n t  r e n t i è r e .  .

D e u x  j o u r s  a p r è s  q u e  c e s  i n d i v i d u s  f u r e n t  a r r i v é s  à b 
P a r i s ,  i l s  s e  b r o u i l l è r e n t ,  e t  B e l l a r d  f u t  l o g e r  o ù  i l  e s t  r., 

e n c o r e  a c t u e l l e m e n t ,  c h e z  u n  s i e u r  I m b e r t  s o n  i n t i m e  

a m i ,  r u e  F e y d e a u ,  n .  7)0 . N é a n m o i n s , m a l g r é  c e t t e  

b r o u i l l e ,  v r a i e  o u  s i m u l é e ,  B e l l a r d  e t  la  d a m e  B a n -  - 

c h o u p  s e  v o i e n t  e n c o r < ‘ f r é q u e m m e n t .  L e s  r e n s e i -
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• ^ n e m e n l s  o h l e i m s  i i i d l ( [ u c n t  q u e ,  d e p u i s  i 5  a n s ,  

I c u i  a m i t i é  i i  a  p a s  e t e  t r o u b l é e ,  b e l l a r d  m è n e  la  v i e  

d ’u n  l i o m m e  r i c h e .  11 a  p o u r  d o m e s t i q u e  u n  h o m m e  

d e  c o u l e u r ,  â g é  d e  5 6  a n s ,  n o m m é  I n i g o .

N o u v e l l e s  v é r i f i c a t i o n s  f a i t e s ,  l a  d a m e  R a n d i o u j ) ,  

l o r s q u e  l e  s 5  m a i  e l l e  a r r i v a  à  P a r i s  r u e  N o l r e - D a n i e -  

d e s  V i c t o i r e s ,  n .  i i ,  s e  f i t  i n s c r i r e  s u r  l e  l i v r e  

, d e  p o l i c e  d e  c e t t e  m a i s o n  s o u s  l e  n o m  d e  L o i i g -  

U c h a m p ,  e t  i l  e s t  v r a i  q u ’e l l e  e s t  c o n n u e  s o u s  l ’u n  e t  

 ̂ l a u t i e n o m ,  q u e l l e  a  u n e  l i l l e  â g é e  d ’e n v i r o n  v i n g t  

a n s .  T e l l e  e s t  la  c a u s e  d e  1 e r r e u r  c o m m i s e .

d e s  T d l e s - S a i n t - 1  l i o n i a s , i i .  i 8 ,  o u  a s s u r e  

| | H ’a v o i r  j a m a i s  c o n n u  n i  l e  n o m  n i  la  p e r s o n n e  d e  

la  d a m e  d e  l l a n c l i o u p  o u  d e  L o n g c l i a n i p .  J u s q u ’à 

p r é s e n t  n o u s  n e  v o y o n s  d e  f r é q u e n t a t i o n  a u  

i s i e u r  11 e l l a r d  q u e  la  d a m e  l l a n c l i o u p  , l e  s i e u r  I m ­

b e r t  e t  l e s  b u r e a u x  d u  c o n s u l a t  d u  B r é s i l .  11 d o n n e  

p o u r  m o t i f  d u  v o y a g e  q u ’i l  v i e n t  d e  f a i r e  à  B o r d e a u x ,  

d ’y  v e n d r e  s e s  p r o p r i é t é s  p o u r  r e t o u r n e r  à  N e w -  

■;y Y o r c k  e t  s ’y  é t a b l i r  d é f i n i t i v e m e n t .  [Ch...)

' i

• V\

B L L L T i V A L  ( l e  c o m t e  d e ) .

Cah. part.  , ii. n , ( ) g 5 .  2 x ju i l le t  î 8 2 5 .

U n  s i e u r  G a s p a r i  B e l l e v a l  v i e n t  d ’o b t e n i r  à  S t r a s ­

b o u r g  u n e  p a s s e  p r o v i s o i r e  p o u r  P a r i s .  C e t  i n d i v i d u ,  

' o r i g i n a i r e  d u  \ a r ,  a n c i e n  o l i l c i e r ,  é m i g r é  a u  c o m ­

m e n c e m e n t  t i e  l a  r é v o l u t i o n ,  a  é t é  l o n g - t e m p s  a t i a -  

c l i é  a u  p r i n c e  Y p s i l a n t i  c o m m e  s e c r é t a i r e .  11 s e  r e n ­

d i t ,  i l  y  a u n  a n ,  h B i i c l i a r e s t ,  o ù  i l  f u t  a s s a i l l i  p a r  d o

i I



■ ' a

1 : ,

p r é t e n d u s  c r é a n c i e r s  q u ’i l  a v a i t  l a i s s é s  d a n s  c e t t e  

p r i n c i p a u t é  ; i l  e s t  r e v e n u  e n  F r a n c e  a u  m o y e n  

d e s  s e c o u r s  q u ’i l  a  r e ç u s  d e  l ’a m b a s s a d e u r  f r a n ç a i s  à  

Y i e n n e .  N é a n m o i n s ,  i l  a  p a r u  à  S t r a s b o u r g  a c c o m p a ­

g n é  d e  d e u x  d o m e s t i q u e s .  I l  e s t  d ’a i l l e u r s  d ’u n  e s p r i t  I 
a c t i f ,  e t ,  s o u s  c e s  d i v e r s  r a p p o r t s ,  i l  p a r a î t  d e v o i r  J  

f i x e r  l ’a t t e n t i o n  d e  l ’a u t o r i t é .

J ’i n v i t e ,  e n  c o n s é q u e n c e , M .  H i n a u x  à  e n t o u r e r  

l e  s i e u r  B e l l e v a l  d ’u n e  s u r v e i l l a n c e  p a r t i c u l i è r e , e t  à 

m e  c o m m u n i q u e r  e x a c t e m e n t  c e  q u ’ i l  p a r v i e n d r a  à  J  

r e c u e i l l i r  s u r  s a  p o s i t i o n  a c t u e l l e ,  s a  c o n d u i t e  e t  l e s  ;] 

r e l a t i o n s  q u ’i l  f o r m e r a  d a n s  l a  c a p i t a l e .

( Le préfet de police. )

Cab. pavt., n. ii,g n 5. 8 nov. 1825. J

J e  s u i s  i n f o r m é  q u e  l e  s i e u r  G a s p a r i  d e  B e l l e v a l ,  

q u i  a  f a i t  l ’o b j e t  d ’u n  r a p p o r t  n é g a t i f  d e  ]\I. l ’o iT i c ie r  

d e  p a i x  G . . . , d u  2 3  s e p t e m b r e  d e r n i e r , v i e n t  d e  q u i t ­

t e r  B a r - l e - D u c  p o u r  s e  r e n d i^ e  à P a r i s .  C e t  i n d i v i d u  a  1  

m a n i f e s t é  l ’i n t e n t i o n  d e  l o g e r  r u e  d e s  V i e i l l e s - T u i l e ­

r i e s ,  n .  4 7 *

J ’i n v i t e  M .  H i n a u x  à  d i r i g e r  s u r  c e t  i n d i v i d u  u n e  

s u r v e i l l a n c e  a t t e n t i v e , e t  à  m e  c o m m u n i q u e r  l e s  r e n ­

s e i g n e m e n t s  q u e  j e  l u i  a i  d e m a n d é s ,  p a r  u n e  n o t e  d u  

2 1  j u i l l e t  d e r n i e r .  ( Le préfet de police.)

Cab. part., n. 11,995. 17 déc. 1826. J

Réponse. — L e  c o m t e  d e  B e l l e v a l  ( F r a n ç o i s - G a b r i e l -  i 

G a s p a r i  ) e s t  a r r i v é  à P a r i s ,  l e  1 6  n o v e m b r e  d e r -



1

I

n i e r ,  r u e  d u  F a u b o u r j j - M o n l m a r l r e , i i .  5 3 ,  o ù  il e s t  

e n c o r e  a c t u e l l e m e n t ;  il n e  s o r t  p o i n t  d e  c h e z  l u i ,  a t ­

t e n d u  ( j u e ,  d e p u i s  s o n  a r r i v é e ,  il e s t  d a n g e r e u s e m e n t  

m a l a d e .

L e  s i e u r  B e l l e v a l  p e u t  a v o i r  s o i x a n t e  a n s  d â g e ,  s c  

d i t  n é  à  G r a s s e ,  d é p a r t e m e n t  d u  V a r ,  e t  p r e n d  l e  

l i t r e  d e  g é n é r a l .

L o r s q u e ,  l e  i 6  n o v e m b r e  d e r n i e r ,  l e  s i e u r  B e l l e -  

v a l  a r r i v a  à  P a r i s ,  i l  é t a i t  a c c o m p a g n é  d e  s o n  é p o u s e  

e t  d e  s e s  d e u x  d e m o i s e l l e s ,  l e s q u e l l e s  s o n t  e n c o r e  

p r è s  d e  l u i .  D ’a p r è s  l e s  r e n s e i g n e m e n t s  o b t e n u s ,  il 

e s t  b i e n  v r a i  q u e  l e  s i e u r  B e l l e v a l  a v a i t  r e ç u  d e s  s e ­

c o u r s  d e  l ’a m b a s s a d e u r  d e  F r a n c e  à  V i e n n e  , m a i s  q u i  

r n ’é t a i e n t  p o i n t  à  b e a u c o u p  p r è s  a s s e z  c o n s i d é r a b l e s  

p o u r  l u i  f o u r n i r  l e s  m o y e n s  d e  s e  d o n n e r  d e u x  d o m e s ­

t i q u e s .  D u  r e s t e ,  l e  s i e u r B e l l e v a l  p a r a î t  ê t r e  f o r t  g ê n é .  

I l  o c c u p e  , i l  e s t  v r a i , u n  a p p a r t e m e n t  g a r n i  d e  1 6 o  

f r a n c s  p a r  m o i s ,  m a i s  i l  n ’e n  a e n c o r e  r i e n  p a y é .

L e  s i e u r  B e l l e v a l  a t t r i b u e  s o n  é t a t  d e  d é t r e s s e  à  c e  

q u ’ il a p p e l l e  l ’ i n g r a t i t u d e  d u  p r i n c e  Y p s i l a n t i ,  d o n t  il 

a u r a i t  é t a i t  l e  s e c r é t a i r e ,  e t  q u i  l ’a u r a i t  a b a n d o n n é  

d a n s  l e  p l u s  p r e s s a n t  b e s o i n .

L e  s i e u r  B e l l e v a l  n e  r e ç o i t  a b s o l u m e n t  p e r s o n n e , 

e t  d o n n e  p o u r  m o t i f  d e  s o n  s é j o u r  à  P a r i s  l e  r e c o u ­

v r e m e n t  d e s  i n d e m n i t é s  a u x q u e l l e s  i l  a  d r o i t  c o m m e  

a n c i e n  é m i g r é  ,  e t  a u x  r é c o m p e n s e s  q u ’il a u r a i t  m é r i ­

t é e s  p o u r  l a  c o n d u i t e  q u ’i l  a  t e n u e  a u  c o n i i n e n c c m e n t  

d e  la  r é v o l u t i o n  ( i ) .

____ — — - -T  --------------------------------------------------—̂

(r) D ’après ce rapport, (pii ne sera pas contredit, il semble que M . De-



E n ü r i  ! c  s i e u r  J3e i l e v a l  e s t  a r r i v é  à  P a r i s  d a n s  u n e  

m a u v a i s e  v o i t u r e  q u ’i i  a  e n c o r e , e t  a v e c  d e s  c h e v a u x  

d e  l o u a g e .  [De L ..,)

Cab. p art., ii. i i ,g g 5 . 6 ju illet 1826.

L e  s i e u r  G a s p a r i  d e  B e l l e v a l ,  q u i  a  o b t e n u  à  m a  

p r é l e c t u r e ,  l e  5  a v r i l  d e r n i e r ,  u n  v i s a  d e  p a s s e - p o r t  

p o u r  s e  r e n d r e  à  G r a s s e ,  d é p a r t e m e n t  d u  V a r ,  11 a  

p o i n t  e n c o r e  p a r u  d a n s  c e l t e  v i l l e .

J ’i n v i t e  M .  ï l i n a u x  à  f a i r e  v é r i f i e r  s i  c e t  i n d i v i d u  n ’a j 

p o i n t  q u i t t é  P a r i s ,  e t ,  d a n s  l e  c a s  c o n t r a i r e ,  q u e l l e l  

e s t  l ’é p o q u e  d e  s o n  d é p a r t  e t  la  d i r e c t i o n  q u ’i l  a  p r i s e . ]  

M .  ï l i n a u x  v o u d r a  b i e n  m e  c o m m u n i q u e r  l e  p l u s j 

p r o m p t e m e n t  p o s s i b l e  l e s  r é s u l t a t s  q u ’i l  a u r a  o b t e n u s .  1
[Le préfet de police. )

Cu}>.‘ j>art., n. i i ,g g 5 . i 5 juillet 1826.̂ 1

Réponse. —  L e  s i e u r  G a s p a r i  d e  B e l l e v a l  e s t  l e  m ê m e ;  

q u e  c e l u i  q u i  a  f a i t  l ’o b j e t  d e  n o t r e  r a p p o r t  d u  

d é c e m b r e  i S a S ,  11 d e m e u r e  t o u j o u r s  r u e  d u  F a u - j  

b o u r g - M o n t m a r t r e ,  n .  5 5  ; l à  i l  e s t  c o n n u  s o u s  l e  t i t r e ]  

d e  c o m t e  d e  B e l l e v a l ,  e t  s a  p o s i t i o n  e s t  t o u j o u r s  l a  

m e m e  q u e  l o r s  d u  r a p p o r t  p r é c i t é .

11 r é j s u l t e  d e s  r e n s e i g n e m e n t s  c j u e ,  l o r s q u e ,  d a n s ]

lavau aurait dû respecter le malUeur de cet émigré ; mais le comte dej 
ïlellevai a été le secrétaire d’Ypsilanti, Grec et schismatique : le préfet I 
congréganiste ne peut voir eu lui ({u’ini ennemi de ses bons amis lesl 
'l’ iircs, alliés des jésuites. Tant que M. de Belleval ne sera pas parti pour 'i 
Grasse , M. Delavau ne dormira pas tranquille. (iVoie de Véditeur.')^

Î
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le s  p r e m i e r s  j o u r s  d ’a v r i l ,  il  o b t i n t  u n  v i s a  d e  p a s s c -  

p o r t  p o u r  s e  r e n d r e  à  G r a s s e  ( V a r )  , s o n  p a y s  n a t a l , 

 ̂ i l  e s p é r a i t  y  t r o u v e r  d e s  r e s s o u r c e s  p r è s  d e  s a  f a m i l l e ;  

% m a i s  q u e , d é ç u  d a n s  c e t t e  e s p é r a n c e , e t  m a n q u a n t  

d  a i l l e u r s  d e  1 a r^ je n t  n é c e s s a i r e  a u x  f r a i s  d u  v o y a g e  , 

 ̂ i l  n e  l ’a  p o i n t  e n t r e p r i s ,  e t  n ’a  p a s  q u i t t é  l a  c a p i t a l e  

I  d e p u i s  q u ’i l  y  e s t  a r r i v é  l e  1 6  n o v e m b r e

L a  c o n d u i t e  d e  M .  d e  B ë l l e v a l  n ’o i f r e  r i e n ,  a b s o l u -  

è m e n t  r i e n  d e  r é p r é h e n s i b l e  s o u s  a u c u n  r a p p o r t ;  il 

 ̂ p r é t e n d  a v o i r  d e s  d r o i t s  à  l ’i n d e m n i t é  a c c o r d é e  a u x  

I  é m i g r é s .  [Ch...)

B E L L I A R D  ( l e  g é n é r a l  c o m t e ) ,  V o i r  M o l i è r e .

n

ME*;

B E L L U I N ’ E  ( d u c  d e ) .

C o m te  d ’ A r t o i s . —  D u c  d ’ A n g o u l ê m e . —  E a io n  d e  D a m a s . —  

C ü R R IÈ llE . —  V iL L È L E . —  P e Y K O N N E T . —  C e E K M O N T -T o N N E R B E . 

—  L o b e r a s . —  M i n a . —  d ’ É r ü l e s . —  R i é g o .

li

Avis particulier à M. le chef de la police centrale.

2 0  ü c t .  1 8 2 3 .

H i e r ,  l e  b r u i t  c i r c u l a i t  s o u r d e m e n t  q u e ,  p a r  s u i t e  

â  d e s  r é v é l a t i o n s  d e  R i é g o , v i n g t - t l e u x  p a i r s  d e  F r a n c e  

J e t  b e a u c o u p  d e  g r o s  b o n n e t s  d e  l a  c h a m b r e  d e s  d é ­

p u t é s  s e  t r o u v a i e n t  d a n s  l e  c a s  d ’e t r e  a c c u s é s  d e  

h a u t e  t r a h i s o n ;

Q u e ,  l o r s  d u  c o n s e i l  d o s  m i n i s t r e s  q u i  a  e u  l i e u  

a v a n t  h i e r .  S o n  E x e .  l e  m a r é c h a l  d e  B e l l u n e  a v a i t  i n ­

s is té  p o u r  q u e  c e s  v i n g t - d e u x  p a i r s  f u s s e n t  m i s  e n

■r-
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j u g e m e n t ,  m a i s  q u e  l a  m a j o r i t é  d u  c o n s e i l ,  e t  p a r ­

t i c u l i è r e m e n t  M .  d e  V i l l è l e ,  s  y  é t a i t  f o r t e m e n t  o p -  

] ) o s é  ; q u  e n f i n , M .  l e  m a r é c h a l  d e  B e l l u n e  a v a i t  f t  

p r o t e s t é  c o n t r e  c e t t e  o p p o s i t i o n ,  e t  q u i t t é  l a  s a l l e  

b r u s q u e m e n t .

O n  n e  p e u t  s e  d i s s i m u l e r  q u e  c e t t e  s c i s s i o n , 

q u e l l e  s o i t  v r a i e  o u  f a u s s e ,  c a u s e  u n e  r u m e u r  c h a ­

g r i n e  p a r m i  l e s  v r a i s  r o y a l i s t e s .

Rapport particulier à M. le chef de la police centrale.

22 oct. 1823.

S i ,  c o m m e  i l  e s t  v r a i ,  d ’u n e  p a r t ,  l a  d é m i s s i o n  

d e  M .  l e  m a r é c h a l  d u c  d e  B e l l u n e ]  e s t  u n  é v é n e -il
m e n t  a f i l i g e a n t  p o u r  l e s  v r a i s  r o y a l i s t e s ,  q u i  m a i n ­

t e n a n t  1 a t t r i b u e n t  h a u t e m e n t ,  d a n s  l e s  l i e u x  p u b l i c s  

c o m m e  d a n s  l e s  s a l o n s , a u  m o t i f  d o n t  e s t  m e n t i o n  

d a n s  n o t r e  r a p p o r t  d u  2 0  d e  c e  m o i s ,  i l  e s t  é g a l e m e n t  

v r a i ,  d ’u n e  a u t r e  p a r t ,  q u e  l e s  e n n e m i s  d u  r o i  e t  d e ,  

la  r o y a u t é  e n  s o n t  d a n s  l a  j u b i l a t i o n ......... Q u e  d e  c o u ­

p a b l e s  e s p é r a n c e s  r e n a i s s e n t .........!

C o n j o i n t e m e n t  a v e c  l e s  e m p l o y é s  d e  m o n  a t t r i b u ­

t i o n ,  e t  e n  c o n f o r m i t é  d e s  i n t e n t i o n s  d e  M .  l e  c h e f j  

d e  l a  p o l i c e ,  j e  v i e n s  d e  f a i r e  u n e  r e v u e  d a n s  l e s  p r i n ­

c i p a u x  c a f é s ,  l e s  f o y e r s  d e  t h é â t r e ,  l e s  c a b i n e t s  d e  

l e c t u r e ,  e t c .

U n e  c h o s e  b i e n  d i g n e  d e  r e m a r q u e , c ’e s t  q u e  t o u s  

l e s  d i s c o u r s  d e s  m a l v e i l l a n t s ,  d i s c o u r s  q u e  n o u s  a v o n s  

r e c u e i l l i s  s é p a r é m e n t  e t  s u r  d i v e r s  p o i n t s ,  s o n t  t o u t -
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i - f a i t  i d e n t i q u e s  e t  c a lq i i c 'S  s u r  c e u x  q u e  j e  v a i s  r a p -  

i p o r t e r ;  o n  d i r a i t  m ê m e  q u e  c ’e s t  u n e  l e ç o n  d o n n é e  

p a r  l e s  c h e f s ,  e t  r é c i t é e  p a r  l e s  s u b o r d o n n é s .  L e s  

f o i c i  m o t  à  m o t  :

« B e l l u n e  a  t r a h i  l â c h e m e n t  la  c a u s e  d e  I N a p o lé o n  ; 

® .son r e n v o i  d u  m i n i s t è r e  e n  e s t  l a  r é c o m p e n s e  b i e n  

I > m é r i t é e ;  p a r e i l  s o r t  e s t  r é s e r v é  à t o u s  c e u x  q u i ,  c o m m e  

ü lu i ,  o n t  d é s e r t é  la  c a u s e  d e  la  l i b e r t é , p o u r  s e  f a i r e  

|i le s  v i l s  e s c l a v e s  d e s  B o u r b o n s ,  e t  a s s e r v i r  l a  F r a n c e . »

I « L e  b a r o n  d e  D a m a s  e s t  s a n s  t a l e n t s ;  c ’e s t  u n  j e u -  

ji n e  h o m m e  d e  t r e n t e - s i x  a n s , q u i  n ’a  d ’a u t r e s  t i t r e s  

I» a u  p o r t e - f e u i l l e  q u e  d ’a v o i r  é m i g r é , e t  p o r t é  l e s  a r -  

» m e s  p o u r  l a  R u s s i e  c o n t r e  l a  F r a n c e ,  j u s q u ’e n  

'Il i8i4* ”
ü « I l  e s t  c e r t a i n  q u e  l e  c o m t e  d ’A r t o i s  e t  l e  d u c  

fl»d’A n g o u l ê m e  o n t  e u  b e a u c o u p  d e  p a r t  à l ’é l i m i n a -  

*U tion  d u  d u c  d e  B e l l u n e ,  e t  à  l a  p r o m o t i o n  d u  b a r o n  

t| îd e  D a m a s  a u  m i n i s t è r e .  »

« S i ,  d ’i c i  à  l a  s e s s i o n  p r o c h a i n e  d e s  c h a m b r e s ,  l e  

» p e u p l e  n e  r e c o u r t  p a s  a u x  a r m e s ,  c ’e n  e s t  f a i t  d e  

Mpla l i b e r t é  e n  F r a n c e ;  n o u s  r e t o m b o n s  s o u s  l e  j o u g  

) d e s  n o b l e s  e t  d e s  p r ê t r e s .  » 

i., « M M .  C o r b i è r e ,  P e y r o n n e t  e t  C l e r m o n t - T o n n e r r e  

((»ne t a r d e r o n t  p a s  à  ê t r e  r e n v o y é s  d u  m i n i s t è r e ,  p a r ­

mi'ce q u e ,  c o n t r e  la  p o l i t i q u e  d u  r o i  e t  l e  g r e  d e  M .  

j*de Y i l l è l e ,  i l s  v e u l e n t  a b s o l u m e n t  r e n o u v e l e r  l e s  

» é p u r a t i o n s  e n  m a s s e  d e  i 8 i 5 . »

« I l  n e  f a u t  p a s  c r o i r e  q u e  t o u t  s o i t  f in i  e n  E s p a g n e ,  

i c a r  a u  c o n t r a i r e  t o u t  v a  r e c o m m e n c e r  d e  p l u s  b e l l e  :

: » la  g a r n i s o n  f r a n ç a i s e  d e  C a d i x  e s t  t r è s  f a i b l e ;  e l l e

ÏJ ’
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» c o u r t  l e  r i s q u e  d ’e t r e  é j j o q ^ é e  p a r  l e s  h a b i t a n t s . »

« 11 y  a u r a  s o u s  p e u  u n  s o u l è v e m e n t  à  B r u x e l l e s ,  e n  

» f a v e u r  d e  l a  l i b e r t é .  L e  ( g é n é r a l  c s p a j ^ n o l  c o n s t i t u -  i 

» l i o i m e l  L o b e r a s  v i e n t  d e  f a i r e  p r i s o n n i e r  d e  ( j u e r r e  *

» l e  l a n a t i q u e  b a r o n  d ’É r o l e s .  11 e s t  m a i n t e n a n t  s o u s  

» l a  m a i n  d o  M i n a , à  B a r c e l o n e , e t  r é p o n d  d e  l a  te te f l  

» d e  l l i é g o .  » ^

T e l l e  e s t  a u j o u r d ’h u i  l a  t a c t i q u e  d e  l a  m a l v e i l l a n c e  

p o u r  a j j i t e r  e t  t r o m p e r .  T o u t e f o i s  i l  e s t  f a c i l e  d e  r e -  *' 

m a r q u e r  q u e  c e  b a n a l  m o y e n ,  e m p l o y é  s i  o s t e n s i -  ' 

b l e m e n t , d é c è l e  l a  f a i b l e s s e  a u t a n t  q u e  l e s  m a u v a i s e s   ̂

i n t e n t i o n s  ; q u e  d u  r e s t e  i l  e s t  l o i n  d e  p r o d u i r e  l ’e i ï 'e t  

q u ’e l l e  e n  a t t e n d  s u r  l a  m a s s e  d u  p e u p l e ;  l a  c l a s s e j  

o u v r i è r e  s u r t o u t  n e  s ’o c c u p e  e n  a u c u n e  f a ç o n  d e  l a  

c h o s e  p o l i t i q u e .  ’ [M... Ck.,. I ) ,..)

B E L M A R .

L a  HURE. —  Q u e s n e l .

mars 1824. E.Cal), part., 11. ii,o o 3 .

U n  s i e u r  B e l m a r ,  n é g o c i a n t  f r a n ç a i s ,  a r r i v a n t  d e   ̂

l a  H a v a n n e ,  e s t  d é b a r q u é  a u  H a v r e ,  o ù  i l  a  r e ç u .  I c i  

2 0  d e  c e  m o i s ,  u n e  p a s s e  p r o v i s o i r e  p o u r  P a r i s ,  

J ’i n v i t e  M .  î l i n a u x  à  d o n n e r  d e s  o r d r e s  p o u r  q u e  

c e t  i n d i v i d u  s o i t  e n t o u r é  d ’u n e  s u r v e i l l a n c e  a t t e n t i v e ^  

d o n t  i l  m e  c o m m u n i q u e r a  l e s  r é s u l t a t s ,  e n  m e  p r é - ^  

v e n a n t  d e  t o u s  s e s  d é p l a c e m e n t s  ( 1 ) .

( Le préfet de poliee. )

(1) Nous tlouiioiis cette note et le l'apport de l’ollicier de paix moins 
a cause de l’inlèrèt dont ils pcnivent être pour M. Belmar et le coin-
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‘UCab. part. , ii. i i ,o 25 . 2g avril i 82î̂ .
■''t
i(ji Réponse. —  J u s q u ’à  p r é s e n t i e s  l ) n r e n n x  d e s  p a s s e -  

p o r t s  e t  d e s  m a i s o n s  {g a rn ies  n ’o n t  p u  f o u r n i r  a u c u -  

n e  i n d i c a t i o n  s u r  l ’a r r i v é e  n i  la  d e m e u r e  à  P a r i s  d u  

lii s i e u r  E e l m a r , d o n t  e s t  q u e s t i o n  d a n s  la  n o t e  c i -  

d e s s u s .  L e  c o n s u l a t  a m é r i c a i n  ,  r u e  P l u m e t ,  l ’a m b a s -  

Ijjij s a d e  d e s  É t a t s - U n i s ,  r u e  T a i t b o u t ,  o n t  a u s s i  é t é  c o n ­

s u l t é s  à  c e  s u j e t :  l à ,  o n  n ’a  p o i n t  v u  e n c o r e  l e  s i e u r  

 ̂ E e l m a r ;  o n  s a i t  c e p e n d a n t  q u ’i l  a  d é b a r q u é  a u  I T a v r e ,  

jç. d a n s  l e  c o u r a n t  d u  m o i s  d e  m a r s  d e r n i e r , e t  q u e  

d a n s  c e t t e  v i l l e  i l  a  e u  d e s  r e l a t i o n s  d e  c o m m e r c e■U
a v e c  M .  I j a h u r e , q u i  y  d e m e u r e  ; q u e ,  d u  H a v r e , le  

j ^ s i e u r  E e l m a r  s ’e s t  r e n d u  à  E . o u e n ,  c h e z  M .  Q u e s n e l  

a î n é ,  q u e  l ’o n  d i t  n é g o c i a n t ,  e t  o ù  l e  m ê m e  E e l m a r  

s e r a i t  e n c o r e  i c i  e n  c e  m o m e n t  ; q u ’e n r m  c ’e s t  à  ]\T. 

L a h u r e  o u  à  M .  Q u e s n e l  q u ’il f a u d r a i t  s ’a d r e s s e r  

p o u r  e n  s a v o i r  d e s  n o u v e l l e s  p r é c i s e s .

L e s  e m p l o y é s  d e s  b u r e a u x  d u  c o n s u l a t  e t  d e  l ’a m ­

b a s s a d e  d e s  É t a t s - U n i s ,  a u x q u e l s  n o u s  n o u s  s o m m e s  

a d r e s s é s ,  é t a i e n t  f o r t  d é s i r e u x  d e  c o n n a î t r e  l e s  v é ­

r i t a b l e s  m o t i f s  q u i  n o u s  f a i s a i e n t  p r e n d r e  p r è s  d ’e u x  

d e s  i n f o r m a t i o n s  s u r  l e  s i e u r  E e l m a r ;  i ls  o n t  m ê m e  

v o u l u  c o n s u l t e r  l ’a m b a s s a d e u r  e t  l e  c o n s u l  a v a n t  d e  

n o u s  r é p o n d r e ;  i l s  n o u s  o n t  r e m i s  d e  j o u r  e n  j o u r ,  

m a i s  n o u s  a v o n s  p e r s i s t é  d a n s  la  raison de commerce ̂  
o ù  l a  p o l i c e  n ’a  p o i n t  p a r u , e t  n o u s  a v o n s  g a r d e  l e  

s i l e n c e .  [Ch...]

lü

merce ((ue pour faire connaître les divers moyens dont la police se sert 
lnrs(ju’r-lie veut arriver à ses fins. [ ^ote de I éditeur. )

Il
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B É N E R E T .

(iO U B E A U D . —  P O U P O S I.

Cab. part., n. i i , 663 . i 8 fév. 1825.

J  a p p e l l e  l ’a t t e n t i o n  d e  M .  H i n a u x  s u r  l e  s i e u r  B é -  

n e r e t ,  d e  M a r s e i l l e ,  f i x é  à  P a r i s ,  q u i  a  é t é  o u  q u i  

p e u t  e t r e  e n c o r e  a t t a c h é  à  la  r é d a c t i o n  d u  Pilote. 
C e t  i n d i v i d u ,  q u i  p a s s e  p o u r  a v o i r  d e  f o r t  m a u v a i s e s  

o p i n i o n s ,  e s t  i n t i m e m e n t  l i é  a v e c  u n  s i e u r  G o u b e a u d ,  

p e i n t r e ,  d e  M a r s e i l l e ,  q u i  a  q u i t t é  l a  F r a n c e  a p r è s  

l e s  c e n t - j o u r s , e t  q u i  e s t  a u j o u r d ’h u i  f i x é  à B r u x e l l e s ,  

o ù  i l  f a i t  l e  c o m m e r c e  d e s  t a b l e a u x .  C e  d e r n i e r ,  q u i  

a  c o n s t a m m e n t  m a n i f e s t é  d e s  i d é e s  t r è s  h o s t i l e s  c o n ­

t r e  l e  ( g o u v e r n e m e n t ,  v i e n t  s o u v e n t  à  P a r i s  ; i l  a  p o u r  

a s s o c i é  u n  s i e u r  P o u p o s i ,  d e  F l o r e n c e ,  q u i  e s t  a c ­

t u e l l e m e n t  e n  A n { ; l e t e r r e , m a i s  q u i  p a r a î t  a v o i r  s o n  

d o m i c i l e  à  P a r i s .  O n  p o u r r a  s a v o i r  l ’a d r e s s e  d u  s i e u r  

P o u p o s i  p a r  l e  s i e u r  B o n i s ,  b a n d a g ; i s t e ,  r u e  d e  R i ­

c h e l i e u .

J ’i n v i t e  M .  H i n a n x  à  f a i r e  p r e n d r e  d e s  i n f o r m a t i o n s  

s u r  l a  c o n d u i t e  d e s  s i e u r s  B é n c r e t  e t  P o u p o s i ,  e t  le s  • 

e n t o u r e r  d ’u n e  s u r v e i l l a n c e  t r è s  a t t e n t i v e ,  a i n s i  q u e  

l e  s i e u r  G o u b e a u d ,  l o r s q u ’i l  s e  t r o u v e r a  à  P a r i s .

( Le préfet de police. )

Cab. p art., n. 12,663 . 24 avril 1825.

I' t

Réponse. —  L e  s i e u r  B o n i s , b a n d a g j i s t e  ,  r u e  Y i -  

v i e n n e ,  n .  ' j , c o n n a î t  b e a u c o u p  l e s  s i e u r s  P o u p o s i  

e t  G o u b e a u d .  11 a s s u r e  q u e  l e  p r e m i e r  n ’e s t  p o i n t
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v e n u  à  P a r i s  d e j3 i i i s  e n v i r o n  u n  a n ,  e t  q u ’i l  d e m e u r e  

t o u j o u r s  e n  A n g l e t e r r e ,  m a i s  q u ’il s e  g a r d e r a  b i e n  

d e  v e n i r  l e  v o i r ,  l u i  B o n i s ,  p a r c e  q u ’i l  l u i  d o i t  d e  

l ’a r g e n t ;  q u e ,  q u a n t  à  G o u b e a u d ,  i l  d e m e u r e  t o u -  

 ̂ j o u r s  à  B r u x e l l e s  , o ù  i l  a  é t é  v u ,  i l  y  a  p e u  d e  t e m p s ,  

p a r  u n  n o m m é  D i d o i s ,  e t  q u ’e n f i n  G o u b e a u d  n ’e s t  

I. p o i n t  v e n u  à  P a r i s  d e p u i s  d i x - h u i t  m o i s .

D u  r e s t e  ,  l e s  b u r e a u x  d e s  p a s s e  -  p o r t s  e t  d e s  

g a r n i s  n ’o n t  p u  f o u r n i r  a u c u n e  i n d i c a t i o n  à c e  

s u j e t .

n # ’" ' Q u a n t  a u  s i e u r  B é n e r e t ,  i l  r é s u l t e  d e s  r e n s e i g n e ­

rai m e n t s  o b t e n u s  à  s o n  é g a r d  q u ’i l  a  b i e n  é t é  r é c l l e -  

fi m e n t  e m p l o y é  e n  q u a l i t é  d e  r é d a c t e u r  a u  j o u r n a l  d i t  

% l e  Pilote J m a i s  q u ’i l  a  q u i t t é  c e t  e m p l o i  d e p u i s  q u e l -  

q u e  t e m p s ,  s a n s  q u ’o n  s a c h e  c e  q u ’i l  e s t  d e v e n u .  

 ̂ L e s  e m p l o y é s  d e  c e  j o u r n a l  a v a i e n t  d o n n é  s o n  a d r e s s e  

^ r u e  M o n s i e u r - l e - P r i n c e ,  n .  4 » m a i s ,  v é r i f i c a t i o n  f a i t e ,  

 ̂ c e l t e  i n d i c a t i o n  s ’e s t  t r o u v é e  f a u s s e .

P o u r  n o u s  a s s u r e r  p l u s  c o m p l è t e m e n t  d e  la  v é r i t é ,  

n o u s  n o u s  s o m m e s  s e r v i s  d ’u n  m o y e n  q u e  n o u s  e m -  

^ p l o y o n s  q u e l q u e f o i s  a v e c  s u c c è s ,  c ’e s t - à - d i r e  q u e  

\ n o u s  a v o n s  r e m i s  à  l a  p o s t e  u n e  l e t t r e  p o r t a n t  la  s u -  

s c r i p t i o n  s u i v a n t e  : « A M. Béneret^ emplo '̂é au jour- 
, i^nal le P ilo teru e  de la Sourdièrej, n .  l o  ( i ) .  »

E n  c o n s é q u e n c e , o n  s ’e s t  t r o u v é  n o n  l o i n  d e  c e

b u r e a u  a u  m o m e n t  o ù  l e  f a c t e u r  y  e s t  e n t r é  e t  e n  e s t  
5i J ________________________________________________ _

(l) Dans cette ruse consiste tout l’intérêt de l’article relatif au sieur 
■- Béneret ; mais il nous a paru utile de la faite connaître ; jeter du jour 

L sur les ténébreux mystères de la police est le but de cet ouvrage.
; >î ; ( Note de Véditeur. )



f t

r-i}

■

’

i i - y i

I J:

2 2 4

s o r t i .  A l o r s  o n  l u i  a  d e m a n d é  l ’a d r e s s e  d e  B é n e r e l , | ^  

e t  i l  a  r é p o n d u  : V o i l à  u n e  l e t t r e  p o u r  l u i ,  q u e  l ’o i i ï  

v i e n t  d e  m e  r e f u s e r .  I l  n ’e s t  p l u s  e m p l o y é  a u  j O u r - |  

n a l .  J e  n e  s a i s  o ù  i l  d e m e u r e .  [Ch... L ...)

B É R A N G E R , p o è t e .

ïNIa n u e i . .  —  L a f f i t t e .

Cal), p art., n. 9 ,484*
U

i4 ju in  1827.L

il
L e  s i e u r  B é r a n g e r ,  c h a n s o n n i e r ,  c o n n u  p a r  s e s i  

o p i n i o n s  l i b é r a l e s ,  v i e n t  d ’o b t e n i r  à  m a  p r é f e c t u r e  u n i

p a s s e - p o r t  p o u r  s e  r e n d r e  à  B r e t e u i l  , d é p a r t e m e n t - ;

d e  l ’E u r e .  p

J ’i n v i t e  M .  H i n a u x  à m e  c o m m u n i q u e r  l e s  r e n s e i - ^  

g n e m e n t s  q u ’i l  p o u r r a  s e  p r o c u r e r  s u r  l ’o b j e t  d e  s o n  ) 

v o y a g e ,  q u i  c o ï n c i d e  a v e c  c e l u i  d u  s i e u r  M a n u e l , ex-' 

d é p u t é  ,  q u i  v i e n t  d ’o b t e n i r  u n  v i s a  p o u r  l a  m ê m e  d e s ­

t i n a t i o n .  1;
"f

L e  s i e u r  B é r a n g e r  d e m e u r e  r u e  d e s  M a r t y r s ,  n .  2 5 . :

( Le préfet de police. ) ï

Cab. part. , n. 9,484* 2g juin  1827»

Réponse. —  I l  r é s u l t e  d e s  r e n s e i g n e m e n t s  q u e  n o u s  

a v o n s  p u  n o u s  p r o c u r e r  q u e  l e s  s i e u r s  M a n u e l  e t  B é ­

r a n g e r  d e m e u r e n t  t o u j o u r s  r u e  d e s  M a r t y r s ,  n .  2 5 '; 

q u ’e n  e f f e t ,  i l s  o n t  f a i t  e n s e m b l e  u n  v o y a g e  d a n s  le  

d é p a r t e m e n t  d e  l ’E u r e  , d ’o ù  i l s  o n t  ét<i d e  r e t o u r  à 

P a r i s  v e r s  l e  1 9  d e  c e  m o i s .  L e  l e n d e m a i n  l e  s i e u r  

M a n u e l  a  e n c o r e  q u i t t é  P a r i s .  I l  p a r a î t  q u e  c ’e s t  p o u r  

a l l e r  s é j o u r n e r  u n  c e r t a i n  t e m p s  d a n s  u n e  c a m p a g n e
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n o m m é e  M a i s o n ,  a u x  e n v i r o n s  î l e  P a r i s .  Q n a n l  an  

s i e u r  B é r a n ^ n î r ,  i l e s t  c i r e z  In i à la  m a i s o i ^ s n s d i t c .  

I m p o s s i b l e  d e  l u i  p a r l e r  si o n  n ’e s t  p a s  connu conve­
nablement d e  l u i .  L a  d é f i a n c e  e s t  t e l l e  d a n s  c e t t e  m a i ­

s o n  , ( ju  i l  n o u s  e s t  d é s o r m a i s  i m p o s s i b l e  , n o n  p l u s  

q u a  n o s  i n s p e c t e u r s ,  d e  n o u s  y  p r é s e n t e r ,  a l t e n d u  

q u e  n o u s  y  s o m m e s  s o u p ç o n n é s  , s i n o n  c o n n u s  c o m n n *  

: la i s a n t  p a r t i e  d e  la  p o l i c e .  Dernièrement un de nos 
agents qui y avait été envoyé l ia  dû son salut q iia  une 

 ̂prompte fuite^ étant assailli par le portier. N o u s  a v o n s  

" id é jà  f a i t  c o n n a î t r e  c e s  graves ineonvénients p a r  p l u -  

^^sieurs d e  n o s  p r é c é d e n t s  r a p p o r t s  ( i ) .  ( / / ? ? . . . )

l

ii|Çal). part., n. 9,484. ^̂3 „ov. 1827.

fil ■ . .
 ̂ ! '  J e  s u i s  i n f o r m é  q u e  le  s i e u r  J lé i  a n ^ jer  e s t  a t t e n d r i  

l  à M a r s e i l l e  p a r  l e s  l i b é r a u x ,  q u i  s e  p r o p o s e n t ,  d i t - o n ,  

,';de l e  f ê t e r .  J e  d é s i r e  ê t r e  p r é v e n u  i m m é d i a t e i n e n l  

H e  s o n  d é p a r t ,  e t  j ’ i n v i t e  M .  l ï i n a u x  à y  v e i l l e r .  11 

^ v o u d r a  b i e n  é j j a l e m e n t  m e  f a i r e  c o n n a î t i - e  c e  q u ’il e s t
' 1  . . .  ^

J i e v e n u  e t  c e  q u ’ il a  f a i t  d e p u i s  l e  r a p p o r t  d e  M .  l ’o Î -  

r ' i c ie r  d e  p a i x  A.. .  , d u  2 9  j u i n  d e r n i e r .

] ( Tje préfet de police. )

 ̂ ]ab. part., n. 9,484. 28 nov. 1827.

'j Réponse. —  11 r é s u l t e  d e s  r e n s e i ^ j n e m e n t s  q u e  n o u s

i (i) Ces désagréments ne rebutent pas les espions a voleurs; et, sons ce 
"1 apport du moins , Vidocq a raison de leur accorder plus d’estiinu 
i  ;u’aux espions politiques. ( Note de Véditeur. )

I. l 5
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a v o n s  p u  n o u s  p r o c u r e r  s u r  l e  s i e u r  B é r a n g e r  q u ’il a 

p a s s é  l a  p l u s  g r a n d e  p a r t i e  d e  s o n  t e m p s  , d e p u i s  le  

m o i s  d e  j u i l l e t  d e r n i e r  j u s q u e  v e r s  l e  c o m m e n c e m e n t  

d u  c o u r a n t , d a n s  l a  p r o p r i é t é  d e  M .  L a f i t t e , s o n  p a ­

t r o n  , s i t u é e  n o n  l o i n  d e  P a r i s ,  à  I M a is o n ,  o ù  p e n d a n t  

p l u s i e u r s  m o i s  il y  a u r a i t  e u  d e  f r é q u e n t e s  r é u n i o n s  

r e l a t i v e s  a u x  d e r n i è r e s  é l e c t i o n s .

L e  s i e u r  B é r a n g e r  a u r a i t  f a i t  u n  v o y a g e  d e  P a r i s  à 

R o u e n , v e r s  la  l i n  d ’o c t o b r e  d e r n i e r  ; s o n  a b s e n c e  

a u r a i t  é t é  d e  c i n q  j o u r s .  C e p e n d a n t  l e s  f e u i l l e s  d e s  

v o i t u r e s  p u b l i q u e s  n ’e n  p r é s e n t e n t  a u c u n  i n d i c e .

L e  s i e u r  B é r a n g e r ,  s ’i l  f a u t  e n  c r o i r e  q u e l q u e s  u n s  

d e  s e s  v o i s i n s  ( i )  c o n s u l t é s  , d e m e u r e  t o u j o u r s  r u e  

d e s  M a r t y r s ,  n .  2 1 ,  y  e s t  a c t u e l l e m e n t  p r é s e n t ,  n ’a 

p o i n t  q u i t t é  P a r i s  d e p u i s  q u ’ il y  e s t  r e v e n u  v e r s  la  

f i n  d ’o c t o b r e  d e r n i e r ,  e t  r i e n  n ’a n n o n c e  q u ’ i l  f a s s e  

d e s  d i s p o s i t i o n s  d ’u n  p r o c h a i n  d é p a r t  p o u r  M a r s e i l l e  

o u  a i l l e u r s .  ( . . . )

B L R A B l ) ,

Cah. part. , n. 10,773. 28 oct. 1823

.T’a i  s i g n a l é  à  M .  I T i n a u x , d a n s  u n e  n o t e  d u  c a b i n e t  

p a r t i c u l i e r  d u  i 6  d e  c e  m o i s ,  l e  s i e u r  C h a r l e s  B é r a r d , '  

c h e f  d e  b u r e a u  e n  r é f o r m e  s p é c i a l e  , l ’u n  d e s  o f f i c i e r s  

a c q u i t t é s  p a r  l a  c o u r  d e s  p a i r s  d a n s  l ’ a i ï h i r e  d u  19  

a o û t .

(l) On voit que MM. les inspecteurs politiques évitent tout colloque 

avec le brave portier de notre poète national. ( Note de Véditeur. )
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N , J e  s u i s  i i i s t m i t  < jue c e t  o f f i c i e r ' e s t  d e p u i s  l e  

2 6  ( le  c e  m o i s ,  r u e  S a i n t - H o n o r é ,  n .  3 o i .

M .  l e  c î i e i  ^le l a  p o l i c e  c e n t r a l e  v o u d r a  b i e n  7’CMc/VTr

'“f la  s u r v e i l l a n c e  d o n t  c e t  i n d i v i d u  d o i t  ê t r e  l ’o b j e t  c l  

m e  c o m m u n i q u e r  l e s  r é s u l t a t s  q u ’il a u r a  o b t e n u s .

préfet de police. )

Cab. p art., n. 10,773. 5 nov. 1823.

n- Réponse. —  L e  s i e u r  E é r a r d  e s t  io^jé r u e  S a i n t - I l o -  

n o i e  , n .  0 0 1  , l i o t e l  S a i n t —R o e b .  I l  e s t  i i n p o s s i l i l c  

d ' o b t e n i r  a u c u n  r e n s e i g n e m e n t  s u r  s o n  c o m p t e  p i v s  

SB d e s  p e r s o n n e s  d u  v o i s i n a g e  , p a r c e  q u ’il e n  e s t  t o t a l e -  

Ui m e n t  i n c o n n u .  L e  s i e u r  R é r a r d  a a v e c  l u i  s o n  é p o u s e .  

^Sous bon prétexté J n o u s  a v o n s  e u  u n e  c o n v e r s a t i o n  

fuf*avec c e t t e  d a m e ,  d a n s  l a q u e l l e  e l l e  n o u s  a d i t  : « L l  

iii » n o u s  a u s s i ,  n o u s  e n  a v o n s  é p r o u v é  d e s  p e i n e s  j n o u s  

» a v o n s  é t é  s u r  l e  p o i n t  d e  n o u s  r e t i r e r  e n  A n g l e t e r r e .

« C e p e n d a n t  M .  B e r a r d  é t a i t  i n n o c e n t ;  m a l g r é  s e s  e n -  

» n e i n i s ,  l e s  j u g e s  1 o n t  r e c o n n u  t e l .  M a i s  il e s t  p u n i  

» a u t r e m e n t  : d e p u i s  c e t t e  a i l a i r e d i i  i q  a o û t ,  n o u s  n e  

» s o m m e s  j a m a i s  t r a n q u i l l e s .  A u s s i  é v i t o n s - n o u s  s o i -  

» g n e u s e m e n t  t o u t  c e  q u i  p e u t  f a i r e  p l a n e r  s u r  n o u s  le  

k » m o i n d r e  s o u p ç o n  : c e l a  e s t  si v r a i , q u e  M .  B é r a r d  

» n o s e  p l u s  v o i r  a u c u n e  d e  s e s  c o n n a i s s a n c e s .  N o u s  

 ̂ » s o m m e s  i c i  p c u i r  u n e  a i f a i r e  o ù  n o u s  r i s q u o n s  d e  

If. » p e r d r e  8 , 0 0 0  f r a n c s .  S i  n o u s  é v i t o n s  c e  m a l b e n r ,  

» n o u s  h a b i t e r o n s  P a r i s ;  n o u s  s a v o n s  q u ’à B o u l o g n e  

» n o u s s o m m e s  s u r v e i l l é s  ( 1 ) . »

i i.

(i) Ces plaintes touchantes ont sans doute été pour MM. les iiispsc-
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L a  m u l t i p l i c i t é  d e s  s u r v e i l l a n c e s  d o n t  n o u s  s o m m e s  

c h a r g é ,  a v e c  l e s  t r o i s  i n s p e c t e u r s  d e  n o t r e  a t t r i b u t i o n ,  

n o u s  e m p e c h e  d e  d o n n e r  u n e  a t t e n t i o n  s u i v i e  à  c l i a - ,  

c i m e  d ’e l l e s .  T o u t e f o i s  n o u s  n e  p e r d r o n s  p a s  l e  s i e u r  

B é r a r d  d e  v u e , e t  r e n d r o n s  c o m p t e  i m m é d i a t e m e n t  

d e s  n o u v e a u x  r é s u l t a t s ,  [Ch...)

BÉRESFORD (lord).

H e n r i  P i g o t . —  J o h n  S a m u e l . —  P i n h e i r o  J é r e i r o .

Cab. part. , n. 11,660. 5 juillet iS îS j

J e  s u i s  i n f o r m é  q u e  l o r d  B é r e s f o r d , a n c i e n  m a r é  

c l i a l  d e  l ’a r m é e  p o r t u g a i s e , v i e n t  d ’a r r i v e r  à  C a l a i s  e t  

s ’e s t  d i r i g é  s u r  P a r i s ,  o ù  i l  a v a i t  f a i t  u n  v o y a g e  a u  

m o i s  d e  j a n v i e r  d e r n i e r .

J ’i n v i t e  M .  H i n a u x  à  f a i r e  o b s e r v e r  l e s  d é m a r c h e s  

e t  l e s  r e l a t i o n s  d e  M .  B é r e s f o r d  avec une attention 
soutenue J mais d ’ ime manière tout-à-fait inaperçuel 
J e  d é s i r e r a i s  p a r t i c u l i è r e m e n t  c o n n a î t r e  c e u x  d e  s e s  

c o m p a t r i o t e s  q u ’i l  p o u r r a  f r é q u e n t e r .

( Le préfet de police. ) 4

Cab. part., n. 11,660. 16 août 1825.

Réponse. —  M .  G e o r g e  B é r e s f o r d ,  â g é  d e  qua;^ 

r a n t e  a n s  , n é  e n  A n g l e t e r r e ,  d o m i c i l i é  à  L o n d r e s ^

leurs qui les ont entendues , pour M. l’oiiicier de paix qui les rapporte, 
et pour M. le préfet, qu’il en a régalé, de bien douces jouissances ! Les 
douleurs des hommes sont un sujet de joie pour les démons. *

( Note de Véditeur. )
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len e s t  arrivé* à  P a r i s ,  r u e  d e  R i v o l i ,  n .  5 o ,  l e  2 ju i l -  

î e l  d e r n i e r .  I l  é t a i t  a c c o m p a j j n e  d e  s o n  é p o u s e  e t  d e  

s e s  d e u x  d e m o i s e l l e s .  C e t t e  f a m i l l e  a  q u i t t é  la  m a i s o n  

s u s d i t e  l e  2 ^  d u  m e m e  m o i s ,  e n  a n n o n ç a n t  r e t o u r ­

n e r  à  L o n d r e s .

P e n d a n t  l e  s é j o u r  q u e  c e t  é t r a n g e r  a f a i t  à P a r i s  , 

i l  a  r e n d u  d e  f r é q u e n t e s  v i s i t e s  à  l ’a m b a s s a d e  a n g l a i s e .  

S a  s o c i é t é  h a b i t u e l l e  a  é t é  M .  H e n r i  P i g o t ,  a n c i e n  

g é n é r a l ,  n é  e n  A n g l e t e r r e ,  d o m i c i l i é  à L o n d r e s ,  a r ­

r i v é  à  P a r i s  l e  5  j u i l l e t ,  r u e  d e  R i v o l i , n .  5 o  , d ’o ù  il 

e s t  p a r t i ,  a v e c  M .  B é r e s f o r d ,  l e  2 7  d u  m e m e  m o i s .

M .  B é r e s f o r d  f r é q u e n t a i t  a u s s i  u n  A n g l a i s ,  J o h n  

S a m u e l  , â g é  d e  t r e n t e  a n s  , a r r i v é  à  P a r i s ,  l e  7) j u i l ­

l e t ,  r u e  d e  R i v o l i ,  n .  5 o , d ’o ù  i l  e s t  p a r t i  a v e c  M .  

B é r e s f o r d .  L e  s i e u r  J o h n  S a m u e l  a r r i v a i t  d e  B n i x e l l e s .

E n f i n ,  l o r s  d e  s o n  d é p a r t ,  M .  B é r e s f o r d  a  m a n i ­

f e s t é  l e  p r o j e t  d e  r e v e n i r  à  P a r i s  s o u s  q u e l q u e s  m o i s .

C a b .  p a r t . . ,  n .  1 1 , 6 6 0 . 2 9  a o û t  18 2 6 .

J ’i n v i t e  M .  H i n a u x  à  d o n n e r  r ie s  o r d r e s  p o u r  q u e  

l e  r e t o u r  d e  l o r d  B é r e s f o r d  s o i t  t e n u  e n  o b s e r v a t i o n ,  

e t  i l  v o u d r a  b i e n  m e  c o m m u n i q u e r  l e s  n o u v e l l e s  r e ­

m a r q u e s  a u x c j u e l l e s  s a  c o n d u i t e  e t  s e s  d é m a r c h e s  

p o u r r o n t  d o n n e r  l i e u .  J e  d é s i r e r a i s  a u s s i  c o n n a î t r e  si 

l e  s i e u r  B é r e s f o r d  e n t r e t i e n t  d e s  r e l a t i o n s  a v e c  le  

s i e u r  P i n c h e i r o  J é r c i r o .  ( Le préfet de police.)

V
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Cai». p a r t . ,  u . 11,660. 1** nov. 182b.

Réponse. —  L o r d  G e o r g e  B é r e s f o r d ,  q u i  e s t  p a r t i  

p o u r  L o n d r e s  l e  2 7  j u i l l e t  d e r n i e r ,  n ’a  p o i n t  e n c o r e  r e ­

p a r u  à  P a r i s  d e p u i s  c e t t e  é p o q u e ,  b i e n  q u ’i l  e û t  m a n i f e s - '  

t é  l ’i n t e n t i o n  d ’y  r e v e n i r  s o u s  q u e l q u e s  m o i s  : e n  c o n -  j ! .  

s é q u e n c e ,  n o u s  r e n v o y o n s  l a  n o t e ,  n o u s  r é s e r v a n t f i :  

d e  t e n i r  s o n  a r r i v é e  e n  o b s e i T a t i o n .  ( De L ...)

'il

i •

fe. fl r

B E R N A D E T .

Général Bo y e r . — F i u .ü n . —  C e r is ie r . —  L e CoNSTiTunoNNEE.i

C ab . p a rt. , n . 10,642. 25 o ct. 1823.

J  a p p e l l e  l ’a t t e n t i o n  d e  M .  H i n a u x  s u r  l e s  s i e u r s  I 
F i l l o n  ,  d e m e u r a n t  r u e  d e s  P r o u v a i r e s ,  n .  8  ; B e r n a - 1 

d e t ,  r u e  d e  Y e n d ô m e ,  n .  i 6 ,  e t  C e r i s i e r ,  r u e  d e s |  

M a r a i s ,  n .  1 5 , f a u b o u r g  S a i n t - G e r m a i n .

C e s  t r o i s  é t r a n g e r s  s o n t ,  d i t - o n  ,  a t t a c h é s  à  l a  p e r ­

s o n n e  d u  g e n e r a l  B o y e r ,  e t  o n  a  l i e u  d e  l e s  s o u p ç o n -   ̂

n e r  d  e t r e  a  P a r i s  l e s  a g e n t s  d e  q u e l q u e  i n t r i g u e  

p o l i t i q u e .

J  i n v i t e  M .  H i n a u x  à  d i r i g e r  s u r  e u x  u n e  s u r v e i l r  

l a n c e  dussi discrete fin attentive ̂  e t  à  m e  f a i r e  c o n —' 

n a î t r e  l e u r s  r e l a t i o n s  e t  l e u r  c o n d u i t e  d a n s  l a  c a p i t a l e .

[Le préfet de police. )

Çab. part., n. 11,642. jq nov. i823.i

P '  réponse. —  L e  s i e u r  F i l l o n , d e m e u r a n t  r u e  d e s l



r’

251

■ P r o u v a ir e s ,  i i .  8 ,  a n  p r e m i e r ,  e s t  i i i i  a n c i e n  c o i n -  

I i n e r ç a n t  r e t i r é , q u i ,  c e p e n d a n t ,  f a i t  e n c o r e  q i i c l -  

( [ u e s  t r a n s a c t i o n s  c o m m e r c i a l e s ,  i i o t a m m e n t  a v e c  

<les A m é r i c a i n s .  S ’il f a u t  e n  c r o i r e  l e  t é n i o i ^ n a j j e  d e  

s e s  v o i s i n s , c ’e s t  u n  h o m m e  f o r t  t r a n q u i l l e , q u i  n e  

■ s ’o c c u p e  n u l l e m e n t  d e  l a  c h o s e  p o l i t i q u e ;  n é a n m o i n s  

n o u s  a v o n s  f a i t  s u i v r e  s o n  i t i n é r a i r e  p e n d a n t  t r o i s  

j o u r s  : i l  s ’e s t  r e n d u  d e  c h e z  l u i  a u  m i n i s t è r e  d e  la  

m a r i n e , e t  d e  l à  à  c e l u i  d e s  a l l a i r e s  é t r a n g è r e s .

C é r i s i e r ,  A m é r i c a i n , e s t  n é  à  la  G u a d e l o u p e .  S ’il 

f a u t  e n  c r o i r e  l e s  r e n s e i g n e m e n t s  o b t e n u s , c e t  i n d i ­

v i d u  é t a i t  v e n u  d e  l ’A m é r i q u e  à  P a r i s  p o u r  a i f a i r e s  

d ’ i n t é r ê t  d e  f a m i l l e  à  t e r m i n e r  a v e c  s a  c o u s i n e  e t  d e u x  

a u t r e s  p a r e n t s ,  t o u s  A m é r i c a i n s  c o m m e  l u i ,  e t  c h e z  

l e s q u e l s  i l  d e m e u r a i t ,  r u e  d e s  M a r a i s - S a i n t - G e r m a i n ,  

n .  i 5 ,  a u  p r e m i e r  é t a g e  , p o r t e  à  g a u c h e .

Sous prétexte plausible, n o u s  a v o n s  v i s i t é  c e t t e  fa ­

m i l l e  ,  q u i  s e  c o m p o s e  d e  d e u x  j e u n e s  A m é r i c a i n s  d e  

d i x - h u i t  à  v i n g t  a n s  d ’â g e ,  e t  d ’u n e  d a m e  d e  q u a r a n t e  à 

q u a r a n t e - c i n q  a n s ,  q u i e s t l a  c o u s i n e ,  o u  s o i - d i s a n t  t e l l e ,  

d e  G é r i s i e r .  C e s  i n d i v i d u s  n o u s  o n t  d i t  n a t u r e l l e m e n t :

« N o t r e  c o u s i n  C é r i s i e r  e s t  v e n u  d e  la  G u a d e l o u p e  à  

» P a r i s  t o u t  e x p r è s  p o u r  n o u s  v o i r  ; i l  d e v a i t  y  p a s s e r  

» l ’h i v e r ,  m a i s  d e s  a i ï a i r e s  à l u i  p e r s o n n e l l e s  l u i  o n t  

» t o u t  à  c o u p  e n l e v é  l e  p l a i s i r  d ’a t t e n d r e  l e s  b e a u x  

» j o u r s  a u p r è s  d e  n o u s .  11 e s t  p a r t i  l e  2 8  o c t o b r e  d e r -  

» n i e r  p o u r  l e  H a v r e  , o ù  u n  h â t i m e n t  l a t t e n d  p o u r  le  

» t r a n s p o r t e r a  l a  G u a d e l o u p e .  C e p e n d a n t  il n  e s t  p a s  

» p r o b a b l e  q u ’il p u i s s e  s ’e m b a r q u e r  d e  s i t ô t ,  p a r c e  q u o

' m

. M  Mi î % I
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» l e  g r o s  t e m p s  s  y  o p p o s e  a b s o l u m e n t ;  (*t,  s i  v o u s  ' 

» a v e z  a l u i  é c r i r e ,  i l  e s t  m a i n t e n a n t  a u  H a v r e  c h e z  

» M .  ( le  la  M a r t i n i è r e ,  n é g o c i a n t .  »

N o u s  a v o n s  j e t é  d a n s  la  c o n v e r s a t i o n  l e  n o m  d u  

g é n é r a l  B o y e r , d o n t  e s t  q u e s t i o n  d a n s  l a  n o t e .  N o s  

g e n s  o n t  a u s s i t ô t  c o m p r i s  f j u e  n o u s  e n t e n d i o n s  p a r l e r  M  

d u  g e n e i a l  d e  c e  n o m  q u i  j o u a  u n  s i  g r a n d  r ô l e  e n  | 

A m é r i q u e ,  e t  v o i c i  e n  c o n s é q u e n c e  c e  q u e  n o u s  a l  

r é p o n d u  l a  c o u s i n e  : «  M o n  c o u s i n  l e  c o n n a î t  b e a u -  

» c o u p  ; i l  l ’a  m ê m e  s u i v i  d a n s  q u e l q u e s  e x p é d i t i o n s . »  ?

N o u s  a v o n s  a u s s i t ô t  tâté ces gens-là s u r  l e  c o m p t e ;  

d e  F i l l o n  e t  d e  B e r n a d e t .  I l s  c r o i e n t , d i s e n t - i l s , sans^

1 a i T n m e r  c e p e n d a n t ,  q u e  l e  p r e m i e r  e s t  c o n n u  d e  l e u r  

c o u s i n ,  q u i ,  l o r s  d e  s o n  d é p a r t  p o u r  l e  H a v r e ,  s ’e s t j 

r e n d u  c h e z  l u i b i l l o n  p o u r  y  r e c e v o i r  d e s  f o n d s ;  m ais^  

i ls  n ’o n t  j a m a i s  v u  c e t  i n d i v i d u .  Q u a n t  à B e r n a d e t ,  i l s ,  

Jie l e  c o n n a i s s e n t  s o u s  a u c u n  r a p p o r t ,  e t  n ’o n t  m ê m e  Î 

j a m a i s  e n t e n d u  p r o n o n c e r  s o n  n o m .  ( Ch. . .  )

28 nov. 1823.1Cab. p art., n. 10,642.

I I  réponse. L e  s i e u r  B e r n a d e t  d e m e u r e  t o u j o u r s  |  

r u e  d e  V e n d ô m e  , n .  i 6 ,  a u  p r e m i e r ;  i l  e s t  c é l i b a ­

t a i r e  ; i l a  r e s t é  d i x  a n s  e n  A m é r i q u e ,  o ù  i l  a  f a i t  l ’é - !  

d u c a t i o n  e n  é c r i t u r e  d e  t o u t e  l a  f a m i l l e  d u  g é n é r a l '  

B o y e r ,  c e  q u i  f a i t ,  d i t - i l  l u i - m ê m e ,  q u ’i l  e s t  e n  r e - |  

l a t i o n  a m i c a l e  a v e c  c e  g é n é r a l ,  q u i  n  a  c e s s é  d e  lu i  

l é m o i g n e r  d e  l a  c o n f i a n c e  e t  d e  l a  b o n t é .

L e  s i e u r  C é r i s i e r , d o n t  il e.st é g a l e m e n t  q u e . s t i o n  j  

d a n s  la  n o t e  r e l a t e e  c i - d e s . s u s ,  é t a i t  e n  A m é r i q u e  u i i j j
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' ( l e s  é l e v é s  d e  B e r n a d e t ,  e t  l e  d i s c i p l e  a v a  l ’r é q a e m -  

m e i i t  l e  m a î t r e  p e n d a n t  l e  c o u r t  s é j o u r  c ju ’i l  a  l'ail à 

P a r i s .

B e r n a d e t  r a c o n t e  q u e  C é r i s i c r  e s t  l ’h o m m e  d e  

m c o n f i a n c e  d u  g é n é r a l  B o y e r , c o n f i a n c e  q u ’i l  j u s t i f i e  

ï|  j ) a r  u n e  a c t i v i t é  e t  u n e  d i s c r é t i o n  q u e  l ’o n  r e n c o n t r e  

'i r a r e m e n t  d a n s  u n  j e u n e  h o m m e  d e  s o n  a g e .

B e r n a d e t  d i t  e n c o r e  q u il est difficile à un homme 
de mérite de percer en France^ s*il n affiche d ’être 
ultra ( i ) .

L a  s o c i é t é  h a b i t u e l l e  d e  B e r n a d e t  e s t  c o m p o s é e  

^ d e s  r é d a c t e u r s  d e s  journaux révolutionnairesj, e t  p a r  

l ’e x t r a i t  q u e  , n o u s  a n n e x o n s  a u  p r é s e n t  r a p p o r t  o n  

v o i t  q u e  B e r n a d e t  e s t  a u  m i e u x  a v e c  l e  j o u r n a l  d i t  le 
Inconstitutionnel.

Q u a n t  a u  s i e u r  F i l l o n ,  d o n t  i l  e s t  e n c o r e  q u e s t i o n  

^ d a n s  l a  n o t e  r e l a t é e  c i - c o n t r e ,  n o u s  n e  v o y o n s  j u s -
ç
 ̂ q u ’à  p r é s e n t  d ’a u t r e s  m o t i f s  d e  s e s  r e l a t i o n s  a v e c  B e r -  

p. n a d e t  q u e  l e  f i l s  F i l l o n  s e  t r o u v e  ê t r e  u n  d e s  é l è v e s  

« d u  m ê m e  B e r n a d e t .  [Ch...]

B E R N A R D  ( T o u s s a in t  ) .

Général R a d e t .

( Recommandée. )

i ’’*'* div. i^'bur. août 1824*

M .  l e  c h e f  d e  la  p o l i c e  c e n t r a l e  e s t  c h a r g é  d e  l a i r e

(i) C’est cette nécessité (jui a fait tant d’hypocrites de jésuitisme et 

■ d’absolutisme. C l ’éditeur. )

r A>1
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:■ V  1,* *> 1 .

e x e r c e r  u n e  surveillance particulière  ̂ i[onl \\ nou% , 
r e n d r a  c o m p t e ,  e n v e r s  l e  s i e u r  B e r n a r d  ( î i  a r i e - T o u s -  '  

s a i n t ) ,  a n c i e n  s e c r é t a i r e  d u  g é n é r a l  R a d e t  ( i ) ,  s i g n a l é  t 

c o m m e  a y a n t  t o u j o u r s  e t e  u n  d e s  c h e f s  d e  l ’o p p o s i ­

t i o n  l i b e r a l e  à  M e t z  ,  o ù  i l  a  o b t e n u  u n  p a s s e - p o r t  

p o u r  P a r i s .  ( Le préfet de police. )

1’'« div. 1"" bui . 25 sept. 1824.■

Réponse. N o u s  t r o u v o n s  t | u ’u n  s i e u r  B e r n a r d  , 

J e a n - M a r i e ,  â g é  d e  q u a r a n t e  a n s ,  r e n t i e r ,  n é  à S e n l i s , !  

e s t  e n t r é  r u e  B o u r b o n - V i l l e n e u v e ,  n .  2 0 ,  l e  2 7  a o û t ]  

d e r n i e r ,  d  o ù  i l  e s t  p a r t i  l e  1 6  d e  c e  m o i s ,  p o u r ,  a -t-  

i l  a n n o n c é ,  s e  r e n d r e  à  L o n d r e s .

P e n d a n t  l e  s é j o u r  q u ’il a  f a i t  à  P a r i s ,  c e t  i n d i v i d u i  

a  é t é  c o n s t a m m e n t  m a l a d e  d a n s  s o n  l i t  , e t  l o r s q u ’il 

e s t  p a r t i ,  i l  é t a i t  à  p e i n e  c o n v a l e s c e n t .

L e s  t e n t a t i v e s  q u i  o n t  é t é  f a i t e s  p o u r  c o n n a î t r e  s ’il 

y  a v a i t  i d e n t i t é  d e  p e r s o n n e  e n t r e  c e  p a r t i c u l i e r  e t  

B e r n a r d  ( M a r i e - T o u s s a i n t )  ( 2 )  q u i  a  f a i t  l ’o b j e t  d e  h  
n o t e  c i - d e s s u s  é t a b l i r a i e n t  u n e  s o l u t i o n  n é g a t i v e  : i l  a'j 

d i t  n ’ a v o i r  j a m a i s  c o n n u  l e  g é n é r a l  R a d e t ,  e t  n ’a v o i r

(1) Le baron Radet, inspecteur général de gendai’merie sous l’empire , |  
avait reçu et exécuté la fâcheuse mission d’enlever le pape à Rome et de le 
conduire à Gênes. Le secrétaire de ce général, cjuelqiie étranger qu’il fût
à l’enlèvement de Pie v u ,  n’en devait pas moins être un homme fort sus- ’ 
pect aux yeux du préfet des milices papales. ( Note de Véditeur. )

(2) Toussaint est le nom delà personne que M. Delavau signale corn- j 
me secrétaire du général Radet. Bernard est un de ses prénoms.

( Note de Véditeur, )

- . V

t i
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r  j a m a i s  m i s  l e s  p i e d s  à  M e t z .  E n  c o u s é c p i e n c e  , n o u s  

c o n t i n u e r o n s  l e s  r e c h e r c h e s  e t  d o n n e r o n s  a v i s  d e s  

r é s u l t a t s  s ’ i l s  s o n t  s a t i s f a i s a n t s .  [Ch... L ...)

B E R R Y .

HouzÉ.

C;ib. part., n. 9,97^. 9 sept. 1822.

J e  s u i s  i n s t r u i t  q u e  l e s  s i e u r s  B e r r y ,  n o t a i r e  , e t  

A u g u s t e  H o u z é ,  n é g o c i a n t ,  o n t  o b t e n u ,  l e  p r e m i e r  à 

L i l l e ,  e t  l e  s e c o n d  à  V a l e n c i e n n e s  , o ù  i ls  s o n t  d o m i ­

c i l i é s ,  d e s  p a s s e - p o r t s  p o u r  s e  r e n d r e  à  P a r i s .

' I l s  m e  s o n t  s i g n a l é s  t o u s  d e u x  c o m m e  a n i m é s  d e  

d i s p o s i t i o n s  h o s t i l e s  c o n t r e  l e  g o u v e r n e m e n t  d u  r o i .  

L e  s i e u r  B e r r y  p r i n c i p a l e m e n t  s ’e s t  f a i t  r e m a r q u e r ,  

à l ’époque des élections  ̂ p a r  u n  d é v o u e m e n t  a b s o l u  a u  

parti révolutionnaire ( i ) .

J ’i n v i t e  M .  H i n a u x  à  p r e s c r i r e  d e s  m e s u r e s  s é v è ­

r e s  ,  a f i n  q u e  c e s  d e u x  i n d i v i d u s  s o i e n t  r e c h e r c h é s  

a v e c  s o i n  , e t  q u e  l e u r s  d é m a r c h e s  s o i e n t  r i g o u r e u ­

s e m e n t  s u r v e i l l é e s  p e n d a n t  l e u r  s é j o u r  d a n s  l a  c a p i ­

t a l e .

M .  H i n a u x  m e  f e r a  c o n n a î t r e  l e  r é s u l t a t  d e  la  s u r ­

v e i l l a n c e  d o n t  i l s  s e r o n t  l ’ o b j e t .

N o t e  a  é t é  d o n n é e  a u x  p a s s e - p o r t s ,  a u x  p e r m i s  d e  

s é j o u r  e t  a u x  m a i s o n s  g a r n i e s ,  [Le préfet de police. )

(i) Ces deux citoyens auïont refusé leurs votes aux candidats du nii- 
f  pistére. ( de l ’éditeur. )
b

(i i
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Réponse. E n  c o n s é q u e n c e  d e  l a  n o t e  c i - c o n t r e ,  

n o u s  a v o n s  l a i t  t o u t e s  r e c h e r c h e s  n é c e s s a i r e s  p o u r  

d é c o u v r i r  la  d e m e u r e  à P a r i s  d e s  s i e u r s  B e r r y ,  n o ­

t a i r e  à L i l l e ,  e t  A u g u s t e  H o u z é ,  n é g o c i a n t  à Y a l e n -  

c i e n n e s ;  e n  v o i c i  l e  r é s u l t a t  :

D e p u i s  l e  i/| s e p t e m b r e  d e r n i e r  ,  n o u s  n ’ a v o n s |  

c e s s e  d e  d e m a n d e r  d e s  i n d i c a t i o n s  a u  b u r e a u  d e s '  

g u î i i i s ,  q u i  n e  n o u s  e n  a  f o u r n i  q u e  l e  5 o  o c t o b r e .

N o u s  t r o u v o n s  q u u n  s i e u r  J e a n - B a p t i s t e  I I a u z e t , |  

â g e  d e  q u a r a n t e  a n s ,  n é g o c i a n t  n é  à L i l l e ,  v e n a n t  

d e  L i l l e ,  e s t  a r r i v é ,  l e  i/| s e p t e m b r e  d e r n i e r ,  r u e  

S a i n t - T h o m a s - d u - L o u v r e ,  n .  /j.o, e n  e s t  s o r t i  l e  2 y  d u  

m ê m e  m o i s ,  p o u r ,  a - t - i l  d i t ,  r e t o u r n e r  à L i l l e .

L e  même Jean-Baptiste Hauzet est revenu àTliôtel 
susdit le 18 octobre, et en est reparti le 20 dudit.

11 e s t  à r e m a r q u e r  q u e  l a  n o t e  c i - d e s s u s  p o r t e  ,  p a r i  

post-scviptunij q u  i l  a  e t e  d o n n é  n o t e  a u x  p a s s e - p o r t s ,  i  

a u x  p e r m i s  d e  s é j o u r  e t  a u x  m a i s o n s  g a r n i e s ,  e t  q u e ,  

c e p e n d a n t ,  a u c u n  d e  c e s  b u r e a u x  n ’a  f o u r n i  d ’i n d i -  | 

c a t i o n s ,  à 1 e x c e p t i o n  d e  c e l u i  d e s  g a r n i s  : d ’o ù  i l  s u i t  

q u ’il n e  n o u s  a  p a s  é t é  p o s s i b l e  d e  c o n s t a t e r  e n  

t e m p s  u t i l e  s ’i l  y  a v a i t  i d e n t i t é  e n t r e  A u g u s t e  H o u z é  

e t  J e a n - B a j ) t i s t e  I l a u z e t .  D u  r e s t e ,  n o u s  n e  t r o u v o n s  j  

n u l l e  t r a c e  d u  s i e u r  B e r r y .  [Du... Mac. . . ) .

- :ï



B E R T I I O U l ) .

Cal), part. , n. ii,G 38 5 fév. 1825.

J e  s u i s  i n f o r m é  q u e  l e  s i e u r  B e r t h o u d ,  s e  d i s a n  I 

• S u i s s e  d ’o r i(^ in e  , e t  c o m m i s - v o y a g e u r  d e  la  m a i s o n  

I K e n d e r  d e  L o n d r e s , a  d û  q u i t t e r  B o r d e a u x  l e  i?8 o u  

Î l e  2 9  j a n v i e r  d e r n i e r  p o u r  s e  r e n d r e  à P a r i s .  I l  s e  d 1 t  

} c h a r g é  d e  v e n d r e  1 0 0 , 0 0 0  f u s i l s  q u i  a p p a r t i e n n e n t  à 

J la  m a i s o n  K e n d e r ,  e t  q u i  s o n t  e n  d é p ô t  d a n s  u n e  

f v i l l e  d ’I t a l i e .

J ’i n v i t e  M .  T ï i n a u x  à f a i r e  t e n i r  e n  o b s e r v a t i o n  l ’a i -  

I r i v é e  d e  c e t  i n d i v i d u ,  à  f a i r e  s u r v e i l l e r  s a  c o n d u i t e  

iî . a v e c  u n  s o i n  p a r t i c u l i e r ,  e t  à  m e  r e n d r e  u n  c o m p t e  

e x a c t  d e s  r e m a r q u e s  a u x q u e l l e s  s e s  d é m a r c h e s  e l  s e s  

r e l a t i o n s  p o u r r o n t  d o n n e r  l i e u .

{ Le préfet de police. )

) Cal), part., n. ii,G 38 .

Réponse. — L e  s i e u r  B e r t h o u d  e s t  a r r i v é  à  P a r i s ,  h ô t e l  

. d e  P o r t u g a l ,  r u e  d u  M a i l ,  l e  5 o  j a n v i e r  d e r n i e r ,  e t  e n  

' e s t  p a r t i  l e  9  f é v r i e r  s u i v a n t ,  c ’e s t - à - d i r e  l e  j o u r  

■: m ê m e '  o ù  n o u s  a v o n s  é t é  c h a r g é  d e  s u r v e i l l e r  s e s

d é m a r c h e s .

I l  r é s u l t e  d e s  r e n s e i g n e m e n t s  o b t e n u s  q u e  l e  s i e u r  

B e r t h o u d  ( A u g u s t e )  , â g é  d e  t r e n t e - q u a t r e  a n s ,  n é  à 

N e u f c h â t e l ,  e n  S u i s s e ,  d o m i c i l i é  à  L o n d r e s ,  e s t  b i e n  

r é e l l e m e n t  c h a r g é  d e  la  v e n t e ,  n o n  p a s  d e  1 0 0 , 0 0 0
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f u s i l s ,  m a i s  s e u l e m e n t  d e  i 5 , o o o ,  l e s q u e l s  s o u l  d é ­

p o s é s  à  N i c e .  C e s  i 3 , o o o  f u s i l s ,  i l  l e s  a  p r o p o s é s  à  

a c l i e t e i  à  / cüubussûdcur des États-Unis. L e  m a r c h é  

a l l a i t  s e  c o n c l u r e  q u a n d  , l e  8  f é v r i e r ,  B e r t l i o u d  r e ç u t  

u n e  l e t t r e  d e  L o n d r e s ,  q u i  l u i  f u t  a p p o r t é e  p a r  u n  

n o m m é  D i e t r i c k ,  p a r t i t  l e  l e n d e m a i n  p o u r  L o n d r e s ,  

l a i s s a n t  à  s o n  l o g e m e n t  l a  p l u s  g r a n d e  p a r t i e  d e  s e s ;  

h a r d e s ,  e t  a n n o n ç a n t  à  s e s  h ô t e s  q u ’i l  s e r a i t  d e  r e t o u r  

à  P a r i s  s o u s  e n v i r o n  u n  m o i s .  N o u s  t i e n d r o n s  s o n  r e ­

t o u r  e n  o b s e i ’v a t i o n .  [Ch... L ...)

Cal), part., n. i i ,638 î

D a n s  s o n  r a p p o r t  d u  7  d e  c e  m o i s ,  M .  l ’o f l l c i c r  d e  

p a i x  G . . .  m e  l a i t  c o n n a î t r e  q u e  l e  s i e u r  A u g u s t e  B e r -  

t h o u d  n ’é t a i t  c h a r g é  q u e  d e  v e n d r e  i 5 , o o o  f u s i l s ,  e t  

q u ’i l s  s o n t  d é p o s é s  à  N i c e ,  e t  n o n  à  B r e s c i a ,  c o m m e  

il  l ’a v a i t  d ’a b o r d  a n n o n c é .

C e p e n d a n t  l e  s i e u r  B e r t h o u d  a  d é c l a r é  p o s i t i v e ­

m e n t  à  B o r d e a u x  q u e  l e  n o m b r e  d e s  f u s i l s  q u ’i l  a v a i t  

à p l a c e r  é t a i t  d e  1 0 0 , 0 0 0 ;  i l  l e s  a  m ê m e  o f f e r t s  à 

p l u s i e u r s  n é g o c i a n t s  d e  B o r d e a u x .  M a i s ,  p r e s s é  d e  

f o u r n i r  la  p r e u v e  d e  l ’e x i s t e n c e  d e  c e s  a r m e s  e t  d u  

m a n d a t  d e  l a  m a i s o n  p o u r  l a q u e l l e  i l  s e  d i s a i t  e m ­

p l o y é ,  i l  a  r e f u s é  d e  s ’e x p l i q u e r .  C e s  c o n t r a d i c t i o n s  

s u r  l e  d é p ô t  e t  l e  n o m b r e  d e  c e s  a r m e s , e t  l e  r e f u s  

d e  d o n n e r  a u x  n é g o c i a n t s  l e s  e x p l i c a t i o n s  s a n s  l e s ­

q u e l l e s  i l s  n e  p o u v a i e n t  c o n c l u r e  a v e c  l u i , d o n n e -

;  - . ' . a
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î: r a i e n t  l i e u  d e  p r i ^ s u m e r  q u e -  la  n é ( i- o c ia t io n  d o n l  il s e  

il d i t  c h a r g é  n  e s t  q u ’u n  p r é t e x t e  p o u r  c a c h e r  l e  v é r i l a -  

i( h l e  o b j e t  d e  s e s  f r é q u e n t s  v o y a g e s .

J ’i n v i t e  M .  H i n a u x  à  n e  r i e n  n é g l i g e r  p o u r  s ’a s s u r e r  

if s i , e n  e f f e t , i l  a  p r o p o s é  c e s  a r m e s  à  M .  l ’a m b a s s a -
t

i l  d e u r  d e s  E t a t s - U n i s , e t  q u e l s  s o n t  l e s  v é r i t a b l e s  m o -  

ü t i f s  d e  la  r u p t u r e  d e  c e  m a r c h é ?

D a n s  t o u s  l e s  c a s ,  M .  H i n a u x  v o u d r a  b i e n  f a i r e  te -  

lï n i r  s o n  r e t o u r  e n  o b s e r v a t i o n ,  e t  l ’e n t o u r e r  d ’u n e  

f8 s u r v e i l l a n c e  a t t e n t i v e  d o n t  i l  m e  c o m m u n i q u e r a  t o u s  

)\ l e s  r é s u l t a t s .  [Le préfet de police.)
11

Cal), part., n. ii,G58. 6 juillet 1825,

J e  n ’a i  e n c o r e  r e ç u  a u c u n  d e s  r e n s e i g n e m e n t s  d e ­

m a n d é s  p a r  m a  n o t e  d u  c a l ) i n e t  p a r t i c u l i e r ,  d u  

m a r s  d e r n i e r , s u r  d e s  f u s i l s  q u ’u n  s i e u r  B e r t h o u d  

re a u r a i t  é t é  c h a r g é  d e  p l a c e r .

J ’ i n v i t e  M .  H i n a u x  à d o n n e r  d e s  o r d r e s  à  c e t  é g a r d ,  

la e t  à  m e  f a i r e  c o n n a î t r e ,  s a n s  l e  m o i n d r e  d é l a i ,  l e s  r é -  

/8 s u l t a t s  d e s  i n f o r m a t i o n s  q u ’ i l  a  d û  f a i r e  p r e n d r e  c o n -  

^  f o r m é m e n t  à la  n o t e  d u  l y  m a r s .

préfet de police.)

f

3  Cal), part., n. n  ,688. 7 juillet 1826. VI

Réponse. — L e  s i e u r  B e r t h o u d  ( A u g u s t e )  e.st a r r i v é  

(■ à  P a r i s  l e  i 7) j u i n  d e r n i e r ,  h ô t e l  d u  P o r t u g a l , r u e  d u

i ^

1 .

à



M a i l ,  e t  e n  e s t  p a r t i ,  l e  i 6  d u  m ê m e  j n o i s  , p a r  la  

d i l i g e n c e  d e  la  r u e  N o t r e - D a m e - d e s - V i c l o i r e s ,  p o u r ,  

a - t - i l - a n n o n c é , s e  r e n d r e  à  L o n d r e s .  V o i c i  l e s  r e n ­

s e i g n e m e n t s  q u e  n o u s  a v o n s  p u  n o u s  p r o c u r e r  s u r  l e  

c o m p t e  d e  c e t  i n d i v i d u  :

D ’a b o r d  i l  s ’e s t  v a n t é ,  p r è s  d e  s e s  h ô t e s , q u e  l ’a f ­

f a i r e  d e s  f u s i l s  n ’a v a i t  j a m a i s  e x i s t é  q u e  d a n s  s o n  i m a ­

g i n a t i o n ;  q u e  c était une espièglerie qui t  avait voulu 
faire à la police de Bordeaux ( i )  , e t  u n e  m y s t i f i c a t i o n  

à  q u e l q u e s  n é g o c i a n t s  o u  a r m a t e u r s .  C e p e n d a n t , 

q u o i  q u ’i l  e n  s o i t ,  u n e  f o i d e  d ’ i n d i v i d u s  n e  c e s s e n t  d e  

v e n i r  l e  d e m a n d e r a  l ’h ô t e l  p o u r  l ’a c h a t  d e s  f u s i l s  d o n t  

i l  s ’a g i t .  U n  e m p l o y é  d e  l ’a m b a s s a d e  a m é r i c a i n e  s ’é ­

t a i t  m i s  e n  m a r c h é  a v e c  l u i  p o u r  l ’a c h a t  n o n  p a s  d e  Î  

1 0 0 , 0 0 0 ,  m a i s  s e u l e m e n t  d e  i 5 , o o o  f u s i l s ,  q u ’i l  d i -  .. 

s a i t  ê t r e  d é p o s é s  à  N i c e ;  m a i s  q u a n d  i l  f u t  q u e s t i o n  

d e  l a  c o n c l u s i o n  d e  c e  m a r c h é ,  B e r t h o u d  d é c l a r a  

q u ' i l  n e  p o u v a i t  e n  f i n i r  s a n s  a u  p r é a l a b l e  e n  a v o i r  

é c r i t  à  N i c e  : c e c i  n ’é t a i t  q u ’u n  l e u r r e  p o u r  s e  d é b a r ­

r a s s e r  d e  l ’a c h e t e u r .

E n f i n  B e r t h o u d  a  d i t  v i n g t  f o i s  à  s e s  h ô t e s  q u e  t o u t  

c e l a  n ’é t a i t  q u ’u n  j e u  d e  sa  p a r t  p o u r  e s s a y e r  l ’ a c t i v i t é  

d e  l a  p o l i c e .  D u  r e s t e  , i l  p r é t e n d  q u ’i l  f a i t  l e  n é g o c e  

d e s  v i n s  ; q u e  t e l  e s t  l e  m o t i f  d e s  f r é q u e n t s  v o y a g e s  

q u ’i l  f a i t  à  P a r i s ,  B o r d e a u x  e t  I j o n d r e s .  T o u t e f o i s  J

(i) La police esif souvent exposée à ces mystifications : se moquer 
d’elle et lui rendre malice pour sévice, c’est une Jnen légitime et bien in- 1 
nocente vengeance. ( Note de l’éditeur. )



. 211

■ n o u s  l i e  v o y o n s  a b s o l u m e n t  r i e n  d a n s  s e s  r e l a t i o n s  i\ 

P a r i s  q u i  a i t  t r a i t  à  d e s  a i l a i r e s  c o m m e r c i a l e s .

L o r s q u e ,  l e  i 5  j u i n  d e r n i e r ,  c e t  i n d i v i d u  a r r i v a  à 

P a r i s ,  s e s  h ô t e s  l u i  f i r e n t  p a r t  q u e  p l u s i e u r s  p e r s o n n e s  

é t a i e n t  v e n u e s  l e  d e m a n d e r  p o u r  l ’a c h a t  d e s  f u s i l s .  I l  

r i t  b e a u c o u p  d  a b o r d  , p u i s  d i t  : Je crois que la police 
I  le prend au sérieux. J ’a i  f a i t  là  u n e  m a u v a i s e  p l a i s a n ­

t e r i e .

1  e n d a n t  l e s  d e u x  j o u r s  q u e  P e r t h o u d  a s é j o u r n é  à 

f  P a r i s ,  i l  s ’e s t  r e n d u  d e u x  f o i s  à l ’a m b a s s a d e  a n g l a i s e .

( N é a n m o i n s ,  i n f o r m a t i o n s  p r i s e s  s u r  c e  d e r n i e r  p o i n t ,  

o n  a s s u r e  n e  c o n n a î t r e  n i  s o n  n o m  n i  s a  p e r s o n n e .

' B R R T O i N  ( t e  g é n é r a l  ).

È E R T O N  fi ls .  —  C l l A l L L O T .  —  G a UCIIAIS. —  C l IA U V E T .  —  N O V A R R O . 

H u R A CH E. —  Z É A ,  —  T o M É E . —  C l I A V A V R I A .  —  C O Q U E R O N . —  

B r o t t i e r  frères.—  D e l o n . —  S t r - J e a n . —  C a u s s i n . — B o d s o n . 

C a p i t a i n e  M e l l e r , L e f è v r e .

La tentative de Saumur et le procès de Poitiers ont don ne 
au gene'ral Berton une ce'le'brite' douloureuse j cependant la 
i leve'e de boucliers de Thouars, les pourparlers de Saumur et 
 ̂ la catastrophe de Poitiers, occupent seuls encore quelque 
 ̂ place dans nos souvenirs ; tout le reste est efface', et nous

Î croyons necessaire àd’intelligence des ordres et des rapports 
de la police de rappeler plusieurs circonstances oubliées de 

 ̂ cette malheureuse affaire; mais nous citons îes faits sans ti- 
jr rer aucune induction, et les noms sans porter aucun jugement. 
§ Ce fut le ?4 février 1822 que le ge'ne'ral Berton se pre'senta, 
à la tête de deux à trois cents hommes, sur le pont deTliouars. 
g Ses pourparlers avec le maire de Saumur ayant donne' le 
temps à un de'tachemcnt de l’e'cole d’équitatinn de monter à

I .
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cheval, il ne tente point de forcer le passage et se retire. Son 
escorte se disperse aussi promptement qu’elle s’e'tait re'unie, 
et le général cherche un asyle où il puisse en sûreté' attendre 
une circonstance favorable pour sortir de France. Des per­
quisitions très actives furent d’abord exerce'es sans succès dans 
tous les lieux où il avait pratique' des intelligences ; mais un 
mare'chal-des-logis du re'giment des carabiniers de M o n ­

s i e u r , nomméWolfel, parvint à  le découvrir et à  s’emparer 
de sa personne, sous prétexte de lui amener et de lui présen­
ter quatre sous-oificiers du même régiment.

Arrêté le 22 juin , le général Berton et ses cinquante-cinq 
coaccusés furent, par arrêt de la cour royale de Poitiers, 
renvoyés devant la cour d’assises de Niort, dans le ressort de 
laquelle la conspiration de Saumur avait éclaté.

Mais , sur la demande de M. le procureur-général près la 
cour royale de Poitiers, le rapport de M. le conseiller Avoyne, 
deChantereinc, les conclusions de M. l’avocat-généralHua, et 
après la plaidoirie de M« Odillon-Barrot, avocat des accusés, 
qui s’opposait à  ce que la cour de Niort fût dessaisie, la sec-, 
tion criminelle de la cour de cassation , par arrêt du 18 juil­
let, renvoya raifaire,^OM/' ca u se de su sp icion  lég itim e e t  de 

sûreté p u b liq u e , devant la cour d’assises du département de 
la Vienne, séant à  Poitiers.

Le 26 août, quarante accusés présents sont conduits à la, 
salle d’audience de cette cour dans deux chariots couverts] 
et construits de manière qu’il est impossible de voir les pri­
sonniers. ^

Dans la salle, les accusés sont entourés de gendarmes ar­
mes de leurs carabines.

Les témoins sont au nombre de cent soixante-treize : par­
mi eux on remarque le maréchal-des-logis W o lfe l, en uni­
forme de sous-lieutenant.

L’embrasure d’une croisée est occupée par les rédacteurs, 
de la  Q u o tid ien n e, du M o n iteu r , du J o u rn a l des D ébats
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, etdu D ra p ea u  B la n c. Sur le plan le plus recule , dans une 

^dernière embrasure, sont places les rédacteurs du C ourrier  

_ Français et du J o u rn a l du C om m erce. Les rédacteurs du 
') Constitutionnel et du Jo u rn a l de P a ris  n’ont point de place • 
•̂ ce n’est qu’aux audiences suivantes, et par de moyens parti­
culiers, que M. Darmaing, rédacteur du C onstitutionnel, 
a pu pe'netrer dans la salle et assister aux de'bats du procès.

Le general Berton de'clare qu’il a «hoisi pour de'fenseur M'= 
Mesnard, avocat à Rochefort, et proteste contre l’illègalite 
de toute autre défense.

M« Calmeil, avocat nommé d’office pour défendre La­
grange, Par et Gerfaux, quoique prêt à cette défense, con­

nut à ce que M« Mesnard, qui a déjà obtenu la confiance 
(des accusés, soit autorisé à les défendre.
' M. Parigot, président, fait observer au général Berton , 
tiui se lève pour parler , que, s’il veut faire des plaidoyers l  
■ j:haque instant, on n’en finira pas.
I M« Drault, nommé d’office, par M. le président, défenseur 

‘|iu général Berton, demande à se retirer, puisque le général 
ijie veut pas qu’il prenne sa défense , et qu’il ne peut le faire 
inalgré lui.

Le président prie M® Drault de rester.
Le général Berton dit : « Je ne connais personne à Poitiers,

H pas plus M® Drault que M® Barbault neveu. On m’a mis au 
l'I» secret le plus rigoureux^ on m’a tenu dans des ténèbres 

continuelles. Je n’ai pu communiquer avec M® Drault que 
le iode ce mois  ̂ le 11 , j’ai eu la permission de lui faire 

ai passer des notes. Malgré les promesses qui m’avaient été 
faites de me laisser maître de communiquer avec mon dé­

fi fenseur, je n’ai pu le voir qu’à travers deux grilles dont 
les barreaux sont très rapprochés^ je ne l’ai vu qu’assisté 
du geôlier et de deux gendarmes. M® Drault voulait me 
passer des notes : le geôlier s’en est emparé, en disant qu’il 
avait ordre d’en agir ainsi.

iG.
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» J’avais choisi Merilhou; on me I’a refuse'. Je demande r 
» M® Marcel j on ne veut pas me l’accorder. Il e'tait de'fendu n 
» aux gendarmes de causer avec moi j je ne pouvais m’infor- : 
y> mer d’un avocat. Pouvais-je dire à M« Drault : Vous ne me i 
» convenez pas? Fallait-il s’adresser au concierge? Mais le ' 
» concierge était charge' de me tromper. »

M® Drault. —  Je demande la permission de faire une ob- c 
servation sur ce qui m’ett personnel. Je voudrais parler surl^r 
mode de communication.

M. le pre'sident. —  11 a été le même pour tous les autres, n
M® Di’ault. —  Je vous demande pardon, M. le président. I'
M®Putois. —  De trente-huit accusés, trente-sept ont com-'^ 

mimique' librement avec leurs défenseurs, dans un local con-̂ |ki 
vcnable et isolé, comme le veut la loi : des lors il ne me sem- 
hle pas exact de dire que le mode de communication dont s«! , 
plaint le général Berton ait été le même que celui des autrcj|i

accusés.
M. le président. —  Le mode de communication appartienj >> 

exclusivement au président et au procureur-général. Ils on|a 
cru devoir prendre ces mesures : ainsi toute explication «Éf ^

inutile.
Il résulte des dires de M® Drault et des débats de cett» - 

première audience que le général Berton et son défensciijhs' 
d’office ne pouvaient communiquer qu a travers des bar-îî̂ s. 
reauxj que le geôlier et les gendarmes ne se tenaient pas 
sez éloignés d’eux pour qu’ils pussent parler bas sans êtr.if 
entendus , et que M® Drault a parlé à très haute voix , afif 
qu’une réponse mal saisie, mal interprétée, ne pût pas comjc 
promettre les interets des accuses.

Dans la séance du 27 août, M® Drault, non avoué pou 
défenseur par le général Berton, avait cru devoir se dispen i-  
ser de venir à l’audience. Le président, s’en étant aperçu, 1’ 
envoyé chercher. M® Drault a dit, en arrivant ; « La cou 4  

» m’ordonne de rester aux débats, j’obéirai. » Le généra



Berlon a vainement persiste'dans la demande qu’il avait faite 
'do.M® Mesnard pour son avocat; il proteste contre toute au­
tre mesure, et dit : « L ’Europe attentive saura qu’on a viole 
» les lois à mon egard , en me refusant un de'fenseur de mon 
U choix , et en m’empêchant de communiquer autrement 
» qu’à travers des grilles avec celui qu’on m’avait impose'. » 

Dans la se'ance du 6 septembre, M. le pre'sident annonça 
que la parole e'tait donnée à M« Drault, nomme d’office pour 
défendre le ge'ne'ral lierton. M<= Drault dit qu’en son àme et 
conscience il ne pouvait se re'soudre à paraître défendre un 
accusé, lorsqu’il n’avait pas même préparé sa défense, et qu’il 
n’avait nullement pris part à l’affaire. Un débat assez long 

•*! entre M. le président Parigot et M. le procureur-général 
Mangin, d’une part, et M« Drault, de l’autre, a été suivi 
d’une interruption de trois quarts d’heure, pendant lesquels 

Dl’audience a été suspendue.
U Dans le débat, M. le procureur-général a dit : « T oute la 

» procéd ure sera  a n n u lée , s ’ il est constant q ue B erton  n ’a 

» pas été déjendu.'» M« Drault a persisté dans sa résolution de 
I s’abstenir de parler, et le ministère public a déclaré qu’il se 

réservait tous ses droits pour en faire usage après la clôture 
des débats.

Ainsi aucun avocat n’a pris la parole pour le général Ber- 
ton : il n’a point eu de défenseur.

Nous renvoyons à son discours pour ce qu’il dit du sous- 
officier Wolfel, devenu officier, et du colonel Paul Rapatel, 
nous bornant à citer ce passage : « Le mouvement qui eut 
» lieu à Thouars le 24 février n’avait pas pour but de ren- 
» verser le gouvernement du roi ; il était encore bien moins 
» dirigé contre Sa Majesté, puisqu’il était l’œuvre des cheva- 
» liers de la liberté , et que le premier de leurs statuts est le  

» m aintien et la conservation  du roi et de l  auguste f a m il le  

» régnante,le soutien  d e là  Charte, avecl’engagementdecom-
» battre les ennemis de la liberté, quisont ceux de la Charte.»
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Condamne à mort, le general Bcrton fut execute à Poitiers ; 
le 5 octobre 1 8 2 2 . L ’historien Montgaillard dit : « Cet ex- Î 
» marechal-de-camp monta sur l’échafaud avec la plus grande 
») fermeté, et mourut en criant /Tive la France / vive la 
» liberté !  »

Les journaux du i4 septembre avaient publié la lettre suii 
vante :

« Monsieur,

» Mon séjour a Paris excite parmi mes nombreux amis un]
» étonnement qu’il est de mon devoir de faire cesser. J’ai]
)> épuisé toutes les ressources morales qui pouvaient me ra p j 
» prochcr de mon père  ̂ j’ai eu la douleur de ne point réus-j 
» sir. Dans cette cruelle circonstance, la police militaire s’estt 
» moutrée plus cruelle que la police civile : mon frère et le]
» domestique de confiance du général Berton, munis def 
» passe*ports, ont pu parvenir jusqu’à lui.

» J’ai l’honneur, etc.

» Ch. B e r t o n  , ♦

» Officier en congé illimité. »

Min. de l’int. , 1'® div. 11 mars 1822.̂  J

O n  a p p r e n d  q u e  l e  g é n é r a l  B e r t o n  a v a i t  d e s  r e l a ­

t i o n s  f r é q u e n t e s  a v e c  u n e  j e u n e  f e m m e  e s p a g n o l e  o u i  

i t a l i e n n e ,  q u e  l ’o n  a  v u e  p l u s i e u r s  f o i s  d a n s  l ’h a b i t a - ]  

t i o n  q u ’i l a v a i t  a u  P l e s s i s  C u v e r g n o n  ( O i s e ) .  R i e n ]  

n ’i n d i q u e  l a  r é s i d e n c e  o r d i n a i r e  d e  c e t t e  f e m m e  

m a i s  i l  e s t  à  p r é s u m e r  q u ’ e l l e  d e m e u r e  à  P a r i s ,  o ù  le ]  

g é n é r a l  B e r t o n  p a s s a i t  p r e s q u e  t o u t  s o n  t e m p s .  11 n c j  

s e r a i t  p a s  s a n s  i n t é r ê t  d e  d é c o u v r i r  s a  d e m e u r e ,  d c |
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f a i r e  o b s e r v e r  a v e e  s o i n  s e s  t l é m a r c U e s  e t  s e s  r e l a ­

t i o n s .

Signàleinenl. — L e  i n a r é c h a l - d c - c a m p  B e r t o n ,  â g é  

( le  c i n q u a n t e - c i n q  a n s  à  p e u  p r è s ,  t a i l l e  ( r u n  m è t r e  

6 o  c e n t i m è t r e s ,  c h e v e u x  e t  s o u r c i l s  g r i s ,  y e u x  b l e u s ,  

n e z  m o y e n ,  b o u c h e  g r a n d e ,  b a r b e  g r i s e ,  m e n t o n  

l o n g ,  f r o n t  d é c o u v e r t ,  v i s a g e  o v a l e ,  p â l e  e t  r e m p l i  

d e  b o u t o n s .

Cal», p art., ii. 782, 15* avril 1822.

P a r  m e s  n o t e s  d e s  i 4  e t  i 5  m a r s  d e r n i e r ,  8 e t  i 5 
d u  c o u r a n t ,  c o n c e r n a n t  l e s  s i e u r s  B e r t o n ,  m a r é c h a l  

d e  c a m p ,  C h a i l l o t ,  c o l o n e l ,  G a i i c h a i s ,  l i e u t e n a n t -  

c o l o n e l ,  e t  C h a u v e t  ( i ) ,  t e i n t u r i e r  d e  S a u m u r ,  j ’ai i n ­

v i t é  M .  H i n a u x  à  f a i r e  t o u t e s  l e s  r e c h e r c h e s  c o n v e ­

n a b l e s  p o u r  p a r v e n i r  à la  d é c o u v e r t e  e t  à  l ’a r r e s t a t i o j i  

d e  c h a c u n  d e  c e s  i n d i v i d u s ,  p r é v e n u s  d e  c o m p l o t  e t  

d ’a t t e n t a t  c o n t r e  l a  s û r e t é  d e  l ’é t a t .

, A u x  d é t a i l s  c o n t e n u s  d a n s  c e s  d i v e r s e s  n o t e s  j ’a ­

j o u t e r a i  l e s  i n d i c a t i o n s  s u i v a n l e s ,  ( ju i  p o u r r o n t  f a c i ­

l i t e r  l a  r e c h e r c h e  d e  q u e l q u e s  u n s  d e s  i n d i v i d u s  s u s -  

( l é s i g n é s ,  e t  n o t a m m e n t  c e l l e  d u  g é n é r a l  B e r t o n .

L u  i 8 i 4 î c e  g é n é r a l  a v a i t  p o iii*  a i d e - d e - c a m p  u n  

E s p a g n o l  n o m m é  H u r a c h  o u  H u r a c h c  ; d e u x  p a r e n t e s  

o n  a m i e s  d e  c e t  é t r a n g e r  p a r t a g e a i e n t  a v e c  l u i  l ’a f -

( l )  A ' ü i r  i ' n A J L L O T ,
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f e c t i o n  d u  { j é n é r a l .  L ’u n e  p l u s  â g é e ,  e t  d é c é d é e  d e ­

p u i s  u n  a n ,  s e  n o m m a i t  M o t a b i ;  l ’a u t r e ,  q u i  d e m e u r e  

a c t u e l l e m e n t  r u e  d e  l a  T o u r - d ’A u v e r g n e ,  n .  8 ,  l o  

o u  1 2 ,  e n  f a c e  l a  m a i s o n  d u  g é n é r a l  B e r t o n , s e  n o m ­

m e  I N o v a r r o .  E l l e  e s t  j e u n e ,  j o l i e ,  e t  p a r a î t  a v o i r  é t é  

t r è s  a v a n t  d a n s  l a  c o n f i a n c e  d e  B e r t o n .  O n  l a  c r o i t  

f i l l e  d ’ u n  c o r r é g i d o r  o u  a u t r e  f o n c t i o n n a i r e  s u p é r i e u r  

d e  M a l a g a ,  o ù  l e  g é n é r a l  B e r t o n  c o m m a n d a i t  l o r s  d e  

1 o c c u p a t i o n  d e  c e t t e  v i l l e  p a r  l e s  F r a n ç a i s .  L a  f e m m e  

N o v a r r o  e s t  a r r i v é e  d e p u i s  p e u  d e  N a n t e u i l - l e - H a u -  

d o u i n ,  o ù  l e  g é n é r a l  B e r t o n  a  u n e  p r o p r i é t é  ,  p r è s  l e  

P l e s s i s - C u v e r g n o n  ( O i s e ) .  E l l e  a  a m e n é  a v e c  e l l e  

u n e  f i l l e  d e  N a n t e u i l - l e - H a u d o u i n  ,  q u i  s e  n o m m e  

L o u i s e  C h r é t i e n .  P e n d a n t  l o n g - t e m p s ,  l a  f e m m e  N o ­

v a r r o  a  o c c u p é ,  r u e  d e  l a  T o u r - d ’A u v e r g n e  ,  n .  1 1 ,  l e  

m ê m e  l o g e m e n t  q u e  l e  g é n é r a l  B e r t o n ;  e l l e  y  é t a i t  

e n c o r e  a u  m o i s  d e  j a n v i e r  d e r n i e r .

J ’i n v i t e  M .  H i n a u x  à  d o n n e r  l e s  o r d r e s  n é c e s s a i r e s  

p o u r  u t i l i s e r  c e s  i n d i c a t i o n s ,  e t  r e n d r e  f r u c t u e u s e s  

l e s  r e c h e r c h e s  q u e  j ’a i  p r e s c r i t e s ,  t a n t  à  l ’é g a r d  d u  

g é n é r a l  B e r t o n  q u ’à  l ’é g a r d  d e  s e s  d i v e r s  c o m p l i c e s .

11 v o u d r a  b i e n  m e  r e n d r e  c o m p t e  d u  r é s u l t a t  d e s  

r e c h e r c h e s  q u i  o n t  d é j à  d û  ê t r e  f a i t e s .

{Lepréfet de police.),
■ î

Cal), paît. , U .  782. 27 avril 1822.;)

Réponse. —  L a  d e m o i s e l l e  N o v a r r o  e s t  la  f i l l e  d e ;  

-M. N o v a r r o ,  a n c i e n  c o l o n e l  d e  c a v a l e r i e  d u  r é g i m e n t l
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e s p a g n o l  d ' A l g a r v e .  L e  s i e u r  H u r a c h e  e s t  b i e n  r é e l ­

l e m e n t  l e  f i l s  d u  m ê m e  N o v a r r o ,  e t  p a r  c o n s é i p i e n t  

l e  f r è r e  d e  l a  d e m o i s e l l e  N o v a r r o ,  a m i e  d u  g é n é r a l  

B e r t o n .

E n  i 8 i 4  J M .  N o v a r r o  e t  s a  f a m i l l e  s e  t r o u v a i e n t  à 

T o u l o u s e ,  e t  t e l l e  e s t  l ’o r i g i n e  d e  l e u r s  l i a i s o n s  a v e c  

B e r t o n  , q u i  s e  t r o u v a i t  d a n s  la  m ê m e  v i l l e  à  l a  m ê m e  

é p o q u e .

M .  N o v a r r o  p è r e  h a b i t e  , d e p u i s  e n v i r o n  d e u x  a n s  , 

la  v i l l e  d e  S é v i l l e ,' e n  E s p a g n e ,  l i e u  d e  s a  n a i s s a n c e  , 

e t  i l  y  a  e n v i r o n  s i x  m o i s  q u e  s a  f i l l e , d o n t  i l  e s t  i c i  

q u e s t i o n ,  l u i  a  f a i t  p a s s e r  u n e  s o m m e  d e  5 , o o o  f r ,

, L e  s i e u r  N o v a r r o  f i l s ,  d i t  H u r a c h e ,  a  r é e l l e m e n t  

J é t é  a i d e - d e - c a m p  d e  B e r t o n  , e t  c e  j e u n e  h o m m e  

n ’a  p o i n t  q u i t t é  c e  g é n é r a l ,  a v e c  l e q u e l  i l  v i v a i t  e n  

i n t i m i t é ,  à  P a r i s ,  j u s q u ’à  l ’é p o q u e  o ù  i ls  p a r t i r e n t  

e n s e m b l e  p o u r  l ’é c h a u l T o u r é e  d e  S a u m u r .

A u j o u r d ’h u i ,  l a  m a i s o n  d u  g é n é r a l  B e r t o n ,  r u e  

d e  l a  T o u r - d ’A u v e r g n e  , n .  1 1  , n ’e s t  h a b i t é e  q u e  p a r  

u n  s e u l  i n d i v i d u  , n o m m é  J u l e s , a n c i e n  m i l i t a i r e , e s ­

p è c e  d e  f a c t o t u m  d e  c e  g é n é r a l .

L a  d e m o i s e l l e  N o v a r r o  d e m e u r e  b i e n  r é e l l e m e n t  

r u e  d e  l a  T o u r - d ’A u v e r g n e , n .  0 2 ,  a v e c  u n  v i e u x  

d o m e s t i q u e  e t  u n e  f e m m e  d e  c h a m b r e ,  n o m m e e  L o u i s e  

C h r é t i e n .

11 e s t  e x t r ê m e m e n t  d i i f i c i l e  , s i n o n  i m p o s s i b l e ^  d  a -  

v o i r  a c c è s  d a n s  c e s  d e u x  m a i s o n s ,  o ù  la  p l u s  g r a n d e  

d é f i a n c e  r è g n e .  O r  i l  n o u s  a  f a l l u  r e n o n c e r  à  I e m ­

p l o i  d e s  e r r e m e n t s  o r d i n a i r e s ,  et adopter wi strata­
gème nouveau. E n  c o n s é q u e n c e ,  n o u s  a v o n s  i n t r o d u i t

i

f, !
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p r ó s  d e  i a  d e m o i s e l l e  i N o v a r r o  im Espagnol de nation^ 
d o n t  l a  d e x t é r i t é  e t  l a  s i n c é r i t é  n o u s  s o n t  é g a l e j n e n t  

c o n n u e s .  C e t  h o m m e  s e  t r o u v e  ê t r e  l e  c o m p a t r i o t e  

d e  l a  d e m o i s e l l e  N o v a r r o .  D é j à  t r o i s  f o i s  i l  l u i  a  r e n d u  

v i s i t e ;  i l  e n  e s t  b i e n  r e ç u ,  et la confiance quelle lui 
accorde nous fait présager d ’heureux succès dans cette 
exploration.

L a  d e m o i s e l l e  N o v a r r o  r a c o n t e  q u  e l l e  c r o i t  l e  j^é- 

n é r a l  B e r t o n  m o r t .  ( E l l e  e n  p o r t e  l e  d e u i l . )  E l l e  d i t  

q u e  p a r  s o n  t e s t a m e n t  o l o g r a p h e , q u ’i l  l u i  a u r a i t  e n ­

v o y é  d e  I h o u a r s ,  i l  l u i  a  f a i t  u n  l e g s  a s s e z  c o n s i d é -  

l a b l e .  C e t t e  d e m o i s e l l e  a j o u t e  q u e  s o n  f r e r e  H u r a c h e  

N o v a r r o  s e  t r o u v e  m a i n t e n a n t  à  B a ï o n n e .

D  u n  a u t r e  c ô t é , sous un prétexte spécieux et à l ’a- 
hri de tous soupçonsj, n o u s  n o u s  s o m m e s  a c c o i n t é s  d u  

n o m m é  J u l e s ,  d o n t  e s t  m e n t i o n  p l u s  h a u t .  C e l u i - c i  

r a c o n t e  c o n f i d e n t i e l l e m e n t  q u e  s o n  m a î t r e ,  l e  g é n é -  

1 a l  B e r t o n ,  e s t  e n  c e  m o m e n t  a  ï r u n ,  e n  E s p a g n e ;  

q u ’i l  é c r i t  a s s e z  s o u v e n t  o u  p l u t ô t  f a i t  é c r i r e  à  l a  d e ­

m o i s e l l e  N o v a r r o ;  m a i s  q u e  s e s  l e t t r e s  a r r i v e n t  à  P a ­

r i s  s o u s  l e  c o u v e r t  d e  M .  C o r t è s ,  g é n é r a l  e s p a g n o l , 

d e m e u r a n t  m e  d u  F a u b o u r g  -  M o n t m a r t r e , d a n s  la  

g r a n d e  m a i s o n  q u i  f a i t  f a c e  à  l a  r u e  C a d e t .

I n d é p e n d a m m e n t  d e  c e  g é n é r a l  C o r t è s ,  l a  d e m o i ­

s e l l e  N o v a r r o  f r é q u e n t e  h a b i t u e l l e m e n t  l a  f a m i l l e  

Z e a , a m é r i c a i n e ,  c h a r g é e  d  a f f a i r e s  d e l à  r é p u b l i q u e

C o l o m b i e ,  d e m e u r a n t  r u e  d e  1 E c h i q u i e r ,  n .  2 1 ;■  

l e  s i e u r  T o m é e ,  e x - s o u s - p r é f e t  e n  E s p a g n e ,  d e m e u ­

r a n t ,  d i t - o n ,  r u e  d e  N e v e r s ,  à  P a r i s ;  l e  s i e u r  Cha-^^ 

v a r r i a .  E s p a g n o l  d e  n a t i o n ,  d e m e u r a n t  à P a r i s ,  n o u s

iiî



n e  s a v o n s  e n c o r e  à  q u e l l e  a d r e s s e ;  e n l i n ,  l e  s i e n r  

l ' e r n a r i d e z  C o q u e r o n ,  a u s s i  L sp a p ^ n o l,  d e m e u r a n t  r u e  

S a i n t e - P l a c i d e ,  n .  2'j.
P o u r  o b t e n i r  d e  p l u s  a m p l e s  r c n s c i j ^ n e m e n t s ,  e t  

ü n  m o y e n  a s s e z  c e r t a i n  d e  c o n t r ô l e r  c e u x  d é j à  a c q u i s ,  

i l  c o n f i e n t  d  a b o r d e r  la  f d l e  d e  c h a m b r e  d e  m a d e ­

m o i s e l l e  I N o v a r r o ,  c  e s t - a - d i r e  L o u i s e  ( d i r é t i e n  : à  c e t  

e f f e t ,  n o u s  d e m a n d o n s  q u ’i l  n o u s  s o i t ^ m o m e n t a n é -  

m e n t  a d j o i n t  u n  j e u n e  h o m m e  a d r o i t  e t  d ’u n e  b o n n e  

t e n u e ,  a u q u e l  n o u s  d o n n e r o n s  l e s  i n s t r u c t i o n s  n é ­

c e s s a i r e s  p o u r  s e  l i e r  p r o m p t e m e n t  e t  intimement 
a v e c  c e t t e  f i l l e  ( i ) .  [C ab .,.)

Cab. part. , ii. -782. J 8 mai 1822.

Réponse, -r- jN o u s  s o m m e s  i n l o r m é  p a r  l ’e x p l o r a ­

t e u r  s e c r e t  q u e  n o u s  a v o n s  d û  p l a c e r  c h e z  la  d a m e  

N o v a r r o ,  r u e  d e  l a  T o u r - d ’A u v e r p ; n e , n .  0 2 ,  e t  p u i s  

d a n s  l a  m ê m e  r u e ,  n .  1 1 ,  p r è s  d u  s i e u r  J u l e s ,  d o ­

m e s t i q u e  d u  g é n é r a l  B e r t o n  , q u e  c e  m ê m e  J u l e s  

v i e n t  d ’a n n o n c e r  c o n f i d e n t i e l l e m e n t  q u e  t r è s  i n c e s -

(l)Un si lâche moyen devait sourire à ces hommes sans foi, sans honneur, 
dont la police est réduite à utiliser la perversité, puisque, disait fort 

I bien M. de Sartine, nul honnête homme ne consentirait à vivre d’un si 
infâme métier. Mais qu’un aussi bon chrétien, f[u’un aussi bon catholi­
que que M. Delavau, autorise la corruption des mœurs pour arriver à la 
corruption de la coniiance , voilà ce qui surprend, ce qui scandalise , ce 
qui serait propre à faire plus d’incrédules que tous les livres des philoso­
phes, et plus de répidjlicains cpfe d’absolutistes, f Note de Vèditeur. )

j  -
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s a m m e i i t  il a l l a i t  r e j o i n d r e  s o n  n i a î l r e  à  B i l b a o ,  e n  

E s p a j j n e  ; q u e  d a n s  l a  r u e  N e u v e - S a i n t - E u s t a c l i e ,  ̂

II. 5 , a u  f o n d  d e  l a  c o u r ,  a u  d e u x i è m e  é t a g e ,  d e -  

m e u r e  u n  m é d e c i n  h o l l a n d a i s ,  b e a u - f r è r e  d e  B e r t o n ,  

a v e c  l e q u e l  il e s t  e n  c o r r e s p o n d a n c e  ; q u e  l a  d e m o i ­

s e l l e  N o v a r r o ,  a m i e  d e  B e r t o n ,  s e  d i t  m a l a d e ,  e t  n e  

v e u t  r e c e v o i r  p e r s o n n e  q u ’e l l e  n e  c o n n a i s s e  b i e n  ; 

q u ’e l l e  r e f u s e  t o u t e s  l e t t r e s ,  m ê m e  c e l l e s  d e  l a  p o s t e ^

P  a r c e  q u ’e l l e  s e  d é f i e  d e  l a  p o l i c e  ; e n f i n  , q u e  l e  filS\^ 

d e  B e r t o n  e s t  m a i n t e n a n t  e n  g a r n i s o n  à  C a r c a s s o n n e  ) 
o u  N a r b o n n e .

I l  e s t  p e u t - ê t r e  b o n  d e  r e m a r q u e r  q u e  c e s  d e u x  

v i l l e s  s o n t  é g a l e m e n t  v o i s i n e s  d e  l a  f r o n t i è r e  d ’E s p a ­

g n e  ; q u e  l e  f i l s  d e  B e r t o n ,  q u i  e s t  o f f i c i e r ,  p o u r r a i t ^  

b i e n  n ’ê t r e  p a s  é t r a n g e r  a u x  m a n œ u v r e s  d e  s o n  p è r e  , 

e t , e n  r a i s o n  d e  s a  p r o x i m i t é  , ê t r e  e n  c o r r e s p o n - ,  

d a n c e  a v e c  l u i .  [Cab...)

Cab. p art., n. 9,682. 6 mai 1822.3

O n  m ’a n n o n c e  q u e  l e  n o m m é  A l e x i s  B r o t h e r ,  c u l - j  

l i v a t e u r  à  M o n t r e u i l - B e l l a y  , p r è s  S a u m u r , l e q u e l ®  

e s t  s o u p ç o n n é  d ’a v o i r  p r i s  p a r t  a u x  m a n œ u v r e s  d e l  

B e r t o n ,  e s t  p a r t i ,  l e  2 9  d u  m o i s  d e r n i e r ,  d e  S a u m u r , -  

à  p i e d .  O n  p r é s u m e  q u e  s o n  v o y a g e  a  d û  ê t r e  d ’e n -> j 

v i r o n  c i n q  j o u r s ,  d ’o ù  i l  s u i t  q u ’il e s t  a c t u e l l e m e n t  à 

P a r i s ,  o u  d u  m o i n s  s u r  l e  p o i n t  d ’y  a r r i v e r .  I l  d o i t
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l’c s t e r  c i n q  à  s i x  j o u r s  c h e z  l e ‘ s i e u r  B r o l l i c r  s o n  

f r è r e ,  i n s t i t u t e u r  à  B e l l e v i l l e ,  r u e  R o m a i n v i l l e ,  n .  

â 5  , p r è s  P a r i s , e t  r e v e n i r  e n s u i t e ,  d a n s  l e  m e m e  d é ­

la i  , à  M o n t r e u i l - B e l l a y .

I l  e s t  b o n  d e  r e m a r q u e r  q u e  l e  s i e u r  B r o t t i e r  d e  

B e l l e v i l l e  n ’e s t  p a s  d a n s  l ’a i s a n c e ,  e t  q u e  c e l u i  d e  

M o n t r e u i l  e s t  d a n s  u n  é t a t  t r è s  v o i s i n  d e  l ’i n d i g e n c e  , 

p u i s q u e  s o n  m a i r e  v o v d a i t , p o u r  c e t t e  c a u s e  , lu i  d é ­

l i v r e r  u n  p a s s e - p o r t  g r a t i s .  S i  d o n c  l ’o n  a p p r e n a i t  

q u e  l e  s i e u r  A l e x i s  B r o t t i e r  e û t  f a i t  d a n s  s a  r o u t e  , o u  

p e n d a n t  s o n  s é j o u r  à  P a r i s , l a  p l u s  l é g è r e  d é p e n s e , 

c e  s e r a i t  l ’i n d i c e  c e r t a i n  q u ’i l  e s t  à  l a  s o l d e  d e  q u e l ­

q u ’u n  .

M .  H i n a u x  e s t  i n v i t é  à  e n t o u r e r  l e  s i e u r  A l e x i s  

B r o t t i e r  d ’u n e  s u r v e i l l a n c e  t r è s  a c t i v e ,  p e n d a n t  s o n  

s é j o u r  d a n s  l a  c a p i t a l e ,  e t  à  m e  r e n d r e  u n  c o m p t e  

d é t a i l l é  d e  c e  q u ’i l  a u r a  p u  d é c o u v r i r  s u r  c e t  i n d i ­

v i d u  , l e  p l u s  t ô t  q u ’ il p o u r r a .

[Le préfet de police. )

V.

J ,

Cab. part. , n. 9,682. i4 mai 1822.

P« réponse. —  N o u s  n o u s  s o m m e s  e n q u i s  d e  s a v o i r  

c e  q u i  e n  e s t  d u  s i e u r  A l e x i s  B r o t t i e r ,  c u l t i v a t e u r  a 

M o n t r e u i l - B e l l a y ,  p r è s  S a u m u r ,  e t  n o u s  n o u s  s o m ­

m e s  p r é s e n t é  l e  1 0  d e  c e  m o i s ,  c h e z  l e  s i e u r  B r o t -  

l i e r  s o n  f r è r e  , i n s t i t u t e u r  à  B e l l e v i l l e  , r u e  R o m a i n -  

v i l l e  , n .  2 5 ; v o i c i  l e  r é s u l t a t  d e  n o s  d é m a r c h e s  j u s ­

q u ’à c e  j o u r .

4
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Sot IS un prétexte spécieux^ n o u s  a v o n s  e n  a v e c  l î r o l -  

l i e r , i n s t i t u t e u r , la  c o n v e r s a t i o n  s u i v a n t e  :

N. V o u s  ê t e s  d o n c  d u  d é p a r t e m e n t  d e  l a  L o i r e -  

I n f é r i e u r e  ?

B. N o n , j e  s u i s  d e  S a u i n u r .

A .  11 v i e n t  d e  s e  p a s s e r  d e  g r a n d s  é v é n e m e n t s  

d a n s  V o t r e  p a y s .

B. O u i ;  c e l a  n ’a  p a s  e u  l e s  s u i t e s  q u e  l ’o n  p o u v a i t  

e n  a t t e n d r e  : i l  p a r a î t  q u e  l e  g é n é r a l  B e r t o n , q u i  

é t a i t  a  l a  t e t e  d e  c e  g é n é r e u x  m o u v e m e n t ,  a  r e ç u  c o n ­

t i  e - o r d r e ,  c a r  t o u t  é t a i t  p r ê t ;  i l  y  a v a i t  d e  l ’a r g e n t .

N. J e  p e n s e  c o m m e  v o u s .  L e  m a i r e  d e  S a u m u r  a  

m o n t r é  d u  c a r a c t è r e .

B. O u i .  C ’e s t  u n  r i c h e  p r o p r i é t a i r e ;  i l  a  r e f u s é  l ’e n ­

t r é e  d e  l a  v i l l e  à  B e r t o n ,  q u i  a l o r s  n ’é t a i t  à  l a  t ê t e  

q u e  d ’u n  f a i b l e  d é t a c h e m e n t ,  e n  l u i  d i s a n t  q u ’ il 

a v a i t  t r o p  p e u  d e  m o n d e  a v e c  l u i  p o u r  p r é t e n d r e  

d i c t e r  d e s  l o i s .  L e  g é n é r a l  l u i  a y a n t  r é p l i q u é  q u ’ i l  r e ­

v i e n d r a i t  l e  l e n d e m a i n ,  l e  m a i r e  a  r é p o n d u  ; N o u s  v e r ­

r o n s  a l o r s  c e  q u ’il f a u d r a  f a i r e  s i  v o u s  ê t e s p l u s  e n f o r c e .

N. I l  p a i a î t  q u e  B e r t o n  a v a i t  a u  p l u s  c i n q u a n t e  

h o m m e s .

B. I l  é t a i t  à  l a  t ê t e  d e  c e n t  c i n q u a n t e , e t  s ’i l e û t  

v o u l u  l e p a r a î t r e  l e  l e n d e m a i n ,  i l  p o u v a i t  a v o i r  a v e c  

l u i  t i o i s  a  q u a t r e  m i l l e  h o m m e s ,  e t  m ê m e  d i x  m i l l e , 

c a r  t o u s  l e s  h a b i t a n t s  d e  c e  p a y s ,  s u r t o u t  d a n s  l e s  

c a m p a g n e s  , s o n t  t r è s  m é c o n t e n t s  e t  p r ê t s  à  s ’i n s u r -  

g e i  a u  p r e m i e r  s i g n a l . ’ L o r s q u e  B e r t o n  p a r c o u r a i t  l e s  

v i l l a g e s ,  l e s  p a y s a n s  v o u l a i e n t  p r e n d r e  l e s  a r m e s  s u r -  

l e - c h a m p ,  e t  s e  r a n g e r  s o u s  s e s  o r d r e s ;  m a i s  il l e u r

H .
r Vi
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|i-d is a it  : C est bien  ̂ mes enfants^ je  compte sar voosj 
restez Iranfjuilles;  il n est pas encore temps^ Je viens de 

, recevoir contre-ordre. P u i s  B r o U i e r  a j o u t e  : L e s  j o u r -  

I n a u x  n ’o n t  p a s  B u t  m e n t i o n  d e  t o u t  c e l a ;  m a i s  m o i  

j e  v o u s  e n  p a r l e  s a v a m m e n t ,  e t  j e  s u i s  b i e n  i n i o i i i u *  

p a r  l e s  h a b i t a n t s  m e m e s  d u  p a y s .  J e  n e  c o n ç o i s  m ê m e  

p a s  c o m m e n t  l e s  c h o s e s  e n  s o n t  r e s t é e s  là.

N. N i  m o i .  B e r t o n  e s t  u n  h o m m e  d e  t ê t e .

B. L e  c o n n a i s s e z - v o u s ?

N. O u i ,  u n  p e u .  V o u s  a v e z  d e s  p a r e n t s  à  S a u m u r ?  

B. O u i  ; j e  n e  s u i s  p a s  d e  S a u m u r ,  c o m m e  j e  v o u s  

I le  d i s a i s  t o u t  à  l ’h e u r e  ,  m a i s  d ’u n e  c o n i m u n c  v o i s i n e .  

( 1 1  n e  l a p a s  n o m m é e  : nous n avons pas insistej, par 
^ ĵrudence. ) P a r m i  l e s  i n d i v i d u s  q u i  o n t  é t é  a r r ê t é s ,  

il y  e n  a  e u  d e  c o n d a m n é s  à  m o r t  : D e l o n  s ’e s t  é c h a p ­

p e  ; S i r - J e a n  a  s a n s  d o u t e  s u b i  s o n  j u g e m e n t .  Q u e l  

m a l h e u r  ! C ’é t a i e n t  d e  v r a i s  b r a v e s ,  d e s  g e n s  à  g r a n d s  

j m o y e n s .

N. O u i ,  l e s  j o u r n a u x  o n t  r a p p o r t é  q u ’i ls  a v a i e n t  d u  

I t a l e n t .

B. L ’é c o l e  d e  S a u m u r  a  é t é  s u p p r i m é e ;  l e  m o u v e ­

m e n t  q u i  v i e n t  m a l h e u r e u s e m e n t  d e  m a n q u e r  e s t  

u n e  g r a n d e  l e ç o n  p o u r  l e  g o u v e r n e m e n t .  Q u ’il e n  

' p r o f i t e  p o u r  e m p ê c h e r  l a  g u e r r e  c i v i l e  d ’é c l a t e r  : 

c a r  i l  y  a  b i e n  d e s  m é c o n t e n t s  d a n s  c e  p a y s ,  j ’e n  

s a is  q u e l q u e  c h o s e .  E t  l e s  i n c e n d i e s ,  q u ’e n  d i t e s -  

v o u s ?  N e  c r o y e z - v o u s  pa,s q u e  c ’e s t  e n c o r e  u n e  m a ­

n œ u v r e  d e s  u l t r a s ?  —  A i n s i  s ’e s t  t e r m i n é e  c e t t e  p r e ­

m i è r e  e n t r e v u e .

L e  1 2 ,  n o u s  n o u s  s o m m e s  e n c o r e  p r é s e n t é  c h e z i
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i e  s i e u r  B r o t t i e r ,  i n s t i t u t e u r  : là  , n o u s  a v o n s  t r o u v é  

s o n  f r è r e ,  A l e x i s  B r o t t i e r ,  q u i ,  d i s a i t - i l , " a r r i v a i t  à 

l ’i n s t a n t  d e  S a u m u r .  IN o u s  a v o n s  p a s s é  d e u x  h e u r e s  

a v e c  e u x .  C e t t e  f a m i l l e  e s t  a n i m é e  d u  l i b é r a l i s m e  l e  

p l u s  o u t r é .  A l e x i s  B r o t t i e r  n ’e s t  p a s  a u s s i  i n s t r u i t  q u e  

s o n  f r è r e  l ’i n s t i t u t e u r ;  i l  n e  s ’e x p r i m e  p a s  a v e c  a u - j  

t a n t  d e  f a c i l i t é  ; i l  n ’a  p a s , à  b e a u c o u p  p r è s , laj. 

t o u r n u r e  n i  l e s  m a n i è r e s  d ’u n  p a y s a n  ; i l  e s t  d ’u n e  

m i s e  f o r t  d é c e n t e .  I l  n o u s  a  p a r l é  a v e c  e n t h o u s i a s m e  

d e  l ’ i n s u r r e c t i o n  d e  S a u m u r ,  e t  n o u s  a  r é p é t é ,  p r e s q u e  

m o t  à  m o t  , c e  q u e  n o u s  a v a i t  d i t  s o n  f r è r e .  A l e x i s  

B r o t t i e r  c o n v i e n t  a s s e z  i n ( ^ é n u e m e n t  q u ’i l  e s t  t r è s  1̂  

i n q u i e t  d u  s o r t  d e  B e r t o n ,  e t  n o u s  a  d e m a n d é  à  p l u - p  

s i e u r s  r e p r i s e s  , a v e c  l ’a n x i é t é  l a  p l u s  p r o n o n c é e  , si £ 

n o u s  é t i o n s  i n s t r u i t  d e  c e  q u i  r e g a r d a i t  l e  g é n é r a l  J  

e t  p a r  q u e l q u e s  i n d i c e s  p a r t i c u l i e r s , l e  t o u t  a v e c  u n  

t o n  i n t e r r o g a t i f .  « I l  e s t  m a l h e u r e u x  q u ’i l  a i t  é t é  t r o m p é *  

( B e r t o n  ) ; i l  a  t r o p  c o m p t é  s u r  d e s  ê t r e s  p u s i l l a n i ­

m e s ;  i l  e û t  d û ,  c o m m e  o n  l u i  e n  a v a i t  f o u r n i  les-^  ̂

m o y e n s  , s e  p r é s e n t e r  d e v a n t  S a u m u r  a v e c  d e s  f o r c e s  “«

p l u s  i m p o s a n t e s .  L a  p o p u l a t i o n  a v a i t  é t é  h a b i l e m e n t  

t r a v a i l l é e  p a r  a v a n c e  ; e l l e  é t a i t  e n t i è r e m e n t  d i s p o s é e  

à  p r e n d r e  l e s  a r m e s ,  e t  s i ,  p a r  u n e  p o l i t i q u e  v i g o u ­

r e u s e  , i l  e û t  d o n n é  o r d r e , sons peine de la vie d e  s e  

r é u n i r  à  l u i ,  o n  n ’e û t  p a s  h é s i t é  , p a r c e  q u e  c e u x  q u i l l  

a u r a i e n t  p r i s  p a r t  à  l ’i n s u r r e c t i o n  a u r a i e n t  c o n s e r v é '*  

l e  d r o i t  d e  d i r e  : N o u s  y  a v o n s  é t é  c o n t r a i n t s  p a r  u n e  

f o r c e  i r r é s i s t i b l e  ; m a i s  i l  a  n é g l i g é  c e  g r a n d  m o y e n .  

I I ’u n  a u t r e  c ô t é  , l ’é c o l e  d e  S a u m u r  n ’a p a s  f a i t  s o n  

d e v o i r ,  p u i s q u ’e l l e  n e  l ’a  p a s  s e c o n d é  d a n s  s o n  m o i i -

. i '



• v e m e n t .  11 a  é t é  o b li j^ é  d e  p r e n d r e  l a i ' n l l e ,  e t  d e  s e  

d é g u i s e r  e n  p a y s a n  ; il n  a p a s , d a n s  c e t t e  c i r c o n s t a n c e ,  

m a n q u é  d  a m i s  z é l é s  q u i  l o n t  d ’a b o r d  c a c h é  , p u i s  

p r o t é g é  s a  r e t r a i t e .  ( P o u r s u i v a n t  s a  n a r r a t i o n ,  A l e x i s  

J l i o t t i e i  a j o u t e  .  ̂ CiC q u i  a p r o d u i t  u n  p l u s  g r a n d  

m a l  e n c o i e  , s  i l  e s t  p o s s i b l e  , c  e s t  1 a c c i d e n t  a r r i v é  a 

M .  D . . . ,  r i c h e  p r o p r i é t a i r e  d e  c e  c a n t o n  ( S a u m u r ) .  

11 é t a i t  à  c h e v a l ,  e t  p a r c o u r a i t  la  c a m p a g n e  p o u r  e n ­

g a g e r  l e s  p a y s a n s  à  s e  s o u l e v e r ,  e t  e n c o u r a g e r  c e u x  

q u i , d é j à  p a r  a v a n c e  , a v a i e n t  p r o m i s  s o u s  s e r m e n t  d e  

p r e n d r e  l e s  a r m e s ,  l o r s q u  u n  c h i e n  d e  b e r g e r  c o u r u t  

e n  a b o y a n t  a p r è s  l u i  ; il e n  f u t  i r r i t é , e t  t i r a  u n  c o u p  

d e  p i s t o l e t  s u r  l e  c h i e n .  S o n  c h e v a l  f u t  c i ï ’r a y é  d e  la  

d é t o n a t i o n ,  f i t  u n  m o u v e m e n t  i n a t t e n d u ,  e t  D . . .  

f u t  d é s a r ç o n n é .  D a n s  sa  c h u t e  il s e  f r a c t u r a  u n  b r a s  ; 

o n  l ’e m p o r t a  c h e z  l u i  : d è s  l o r s ,  i l n e  l u i  f u t  p l u s  p o s s i ­

b l e  d e  t r a v a i l l e r  a c t i v e m e n t  a u  s u c c è s  d e  l ’e n t r e p r i s e  

d o n t  il é t a i t  l e  p r i n c i p a l  a g e n t ;  l e s  c h o s e s  e n  r e s t è ­

r e n t  là .  L e s  a u t o r i t é s  d u  l i e u  f u r e n t  b i e n t ô t  c o n v a i n ­

c u e s  d e  s e s  i n t e n l i o n s  h o s t i l e s ;  n é a n m o i n s ,  o n  le  

la i s s a  t r a n q u i l l e  e n  a p p a r e n c e ,  t a n d i s  q u e ,  d ’u n e  

p a r t ,  i l  s ’o c c u p a i t  d e  sa  g u é r i s o n ,  e t  q u e ,  d ’u n e  a u ­

t r e  p a r t ,  l ’a u t o r i t é  i n f o r m a i t  s e c r è t e m e n t  c o n t r e  lu i .

« I l  f u t  i n s t r u i t  d e s  c h a n c e s  q u ’i l  c o u r a i t ;  il s e  s a u v a  

h e u r e u s e m e n t , e t  i l  f i t  b i e n .

« iN o u s  a v i o n s  e n c o r e  à  n o t r e  t ê t e , c o n t i n u e  A l e x i s  

B r o t t i e r ,  M .  C a u s s i n ,  r i c h e  n é g o c i a n t  d e  N a n t e s ,  t p i i  

s ’é t a i t  r e n d u  s u r  l e s  l i e u x ,  e t  q u i  a b i e n  p a y é  d e  sa 

j m r s o n n e .  A l e x i s  B r o t t i e r -  a j o u t e  e n c o r e  : Il y  a v a il

"ij
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i i i i  l i a b i t a n l  d e  S a i i m i i r  ( U n e  l a  p a s  n o m m é  ) q u i  

c o u r a i t  l e s  n i e s  e n  h a b i t  d e  g a r d e  n a l i o n a l e ,  e n  c r i a n t  

a u x  a r m e s ! . . .  I l  é t a i t  a r m é  d e  s o n  f u s i l .  Q u e l q u e s  

l â c h e s  l u i  f i r e n t  o b s e r v e r  q u ’i l s e  c o m p r o m e t t a i t  ; il 

l e u r  r é p o n d i t  q u ’i l  n e  c r a i g n a i t  r i e n , e t  q u ’ il a l l a i l  

[ l a r a î t r e  u n e  a r m é e  d e  t r e n t e - h u i t  m i l l e  h o m m e s . »

A l e x i s  B r o t t i e r  e s t  t r è s  a u  c o u r a n t  d e  c e  q u i  s ’ e s t  

f a i t  e t  d i t ;  i l e n  e s t  u n  c h a u d  p a r t i s a n .  I l  n e  s ’e x p l i ­

q u e  p a s  s u r  l e  m o t i f  d e  s o n  v o y a g e  à  P a r i s ,  s e u l e ­

m e n t  il d i t  q u ’i l  d o i t  y  r e s t e r  q u e l q u e s  j o u r s .  C e t  

h o m m e  e s t  h a b i l l é  t r è s  p r o p r e m e n t ;  e t ,  s a n s  a v o i r  

u n e  m i s e  r e c h e r c h é e  , i l  n ’a  c e r t a i n e m e n t  r i e n  q u i  

a n n o n c e  l ’i n d i g e n c e .  L e  s i e u r  B r o t t i e r ,  l ’i n s t i t u t e u r , '  

s e  d i t  ê t r e  t r è s  c o n n u  e t  p r o t é g é  d e  M .  l e  m a i r e  d e  

B e l l e v i l l e .

V o i c i  m a i n t e n a n t  le  s i g n a l e m e n t  d ’A l e x i s  B r o t t i e r : ,  

c i n q u a n t e  a n s  d ’â g e ,  t a i l l e  d e  5  p i e d s  6  p o u c e s ,  t e i n t '  

b a s a n n é ,  c h e v e u x  n o i r s  m ê l é s  d e  g r i s ,  y e u x  n o i r s ,  

b a r b e  idem m ê l é e  d e  g r i s ,  n e z  l o n g  e t  u n  p e u  a q u i - j E  

l a i n ,  la  p h y s i o n o m i e  g r a v e ,  l a  p e a u  d e s  m a i n s  t r è s f  

b r u n e  , h a l é e  p a r  l e  s o l e i l , c h a p e a u  r o n d ,  g i l e t  n o i r  

r e d i n g o t e  b l e u e .

L ’e x p l o r a t i o n  d o n t  il s ’a g i t  n o u s  p a r a i s s a n t  ê t r e  

d e  n a t u r e  à  c o n d u i r e  l ’a u t o r i t é  à  d e s  d é c o u v e r t e s  u t i ­

l e s  , n o u s  a v o n s  f a i t  l e s  d i s p o s i t i o n s  s u i v a n t e s  : u n  

i n s p e c t e u r ,  sous un prétexte spécieux e t  à l’abri de 
tous soupçons , e s t  p r e s q u e  i m p a t r o n i s é  e t  à  p o s t e  fixe^^jf 

c h e z  l e  s i e u r  B r o t t i e r ,  i n s t i t u t e u r  à  B e l l e v i l l e ,  ta n d is tv   ̂
q u ’u n  a u t r e  i n s p e c t e u r  e s t  s p é c i a l e m e n t  c h a r g é  d e  la  ' t
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,  . s u r v o i U a n c e  e x t é i - i e u i o ,  c ’c s t - à - d i r o  d.,- s u iv .- e  l ' i t i n , ; .

r a i r e ,  d a n s  P a r i s ,  d e s  s i e u r s  B r o U i e r  f r è r e s .  N o u s  r e n -  

IH d r o n s  c o m p t e ,  t o u t e  a f f a i r e  c e s s a n t e ,  d e s  n o u v e l l e s  

I o b s e r v a t i o n s  a u x q u e l l e s  l e s  d é m a r c h e s  d e  c e s  d e u x  

I;; i n d i v i d u s  d o n n e r o n t  l i e u .  ( ^  )

Cal>. p art., n. 9,682.
17 mai 1822.

|  I P  r e p o s e .  -  D e p u i s  l e  d e  c e  m o i s ,  d a t e  d e  

U, n o t r e  p r e m i e r  r a p p o r t  .sur l e s  d e u x  f r è r e s  B r o U i e r ,  

n o u s  a v o n s ,  s a n s  i n t e r r u p t i o n ,  e n t o i i r d  c e s  d e u x  i n -  

 ̂ d i v i d u s  d u n e  s u r v e i l l a n c e  a c t i v e ,  t a n t  à  l ’i n t é r i e u r  

5 q u ’à  l ’e x t é r i e u r  d e  l e u r  domicile <4 Beilevllk, cl noue 
^^pouvom assurer quits n ’ont reçu absolument personne 

chez eux, q u ’d s  n e  s e  s o n t  p a s  m ê m e  r e n d u s  à  P a r i s  ; 

d ’u n  a u t r e  c ô t é  nous avons pris les informations m>ces- 
 ̂ saircs près du facteur de ta poste aux lettres, e t  c e l u i -  

c i  a  d é c l a r é  n ’a v o i r  p o i n t  r e m i s  d e  l e t t r e s  a u x  s i e u r s  

B r o t t i e r , . d e p u i s  e n v i r o n  u n  m o i s ;  p u i s  il a  a j o u t é  n e  

J, p o i n t  S C  s o u v e n i r  d e  q u e l  t i m b r e  é t a i t  fra p p é < ! c e l l e  

q u ’il l u i  a v a i t  r e m i s e  a u p a r a v a n t .

 ̂ N o u s  n o u s  s o m m e s  a r r a n g é  d e  m a n i è r e  à  s a v o i r  

d  A l e x i s  B r o t t i e r  l u i - m è m e  q u ’il p a r t i r a  d e  B e l l e v i l l e ,  

l u n d i  p r o c h a i n ,  2 0  m a i  , p o u r  s e  T e n d r e  à S a u m u r .  

V o i c i  l ’i t i n é r a i r e  q u ’il s u i v r a  e t  q u ’i l a  d é j à  s u i v i  p o u r  

se  r e n d r e  d e  S a u m u r  à  B e l l e v i l l e  : S è v r e s ,  V e r s a i l l e s ,  

C h a r t r e s ,  V e n d ô m e ,  T o u r s  e t  S a u m u r .

C’en donc à Sèvj'cs qu’il s ’agit de vérifier exacte­
ment ce dont il peut être porteur. Jl doit y arriver à dix

,4-.
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heures précises^ et nous pensons qu’il est urgent de fai­
re par avance les dispositions nécessaires pour l’exé­
cution du projet que nous proposons.

E n c o r e  b i e n  q u e  l a  s u r v e i l l a n c e  e x e r c é e  j n s i f i i ’à 

p r é s e n t  à  l e u r  é ( ja r c l  a i t  é t é  a s s e z  s t é r i l e  , n o u s  la  

c o n t i n u o n s  , e t  a v e c  d ’a u t a n t  p l u s  d e  r a i s o n s  , q u e r r  

n o u s  s a v o n s  e n c o r e  d ’ A l e x i s  B r o t t i e r  l i i i - m ê m e j  

qu’il doit revenir très incessamment à Paris. C e t l e j

d e r n i è r e  c i r c o n s l a n c e  n ’e s t - e l l e  p a s  d e  n a t u r e  à  fo r t i-J

f i e r  l e s  s o u p ç o n s ?  N e  c o n v i e n d r a i t - i l  p a s ,  au lieu dê  
l’arrêter à Sèvres^ d e  l e  f a i r e  s u i v r e  j u s q u ’à  S a u m u r , ?  | 

d ’é p i e r  s e s  d é m a r c h e s  d a n s c e  p a y s  e t  d e r a c c o m p a ^ n e n  f  

a n  r e t o u i ^  [G ... L ...)  f  -

h

Cab. part. , xi. 9,704 bis. 26 mai 1822?

P a r  l e s  r a p p o r t s  d e s  a v r i l  d e r n i e r  e t  1 8  d u  m o i s  

c o u r a n t ,  M .  G . . . ,  officier de paix^  a  r e n d u  c o m p t e  

d e s  r é . s u l t a t s d e  la  s u r v e i l l a n c e  c p i e  j ’ a v a i s  p r e . s c r i l e  à 

r é i j a r d  d u  { g é n é r a l  E e r t o n  , e t  d e  p l u s i e u r s  a u t r e s  |ĵ 

p e r s o n n e s  a v e c  l e s q u e l l e s  o n  s u p p o s a i t  q u e  l e  gén é-^  

r a l  n e  m a n q u e r a i t  p a s  d e  .se m e t t r e  e n  r e l a t i o n .  I l  ||[ 

r é s u l t e  d u  r a p p o r t  e n  d a t e  d u  1 8  d e  c e  m o i s  q i i e ^ ‘ 

l e  n o m m é  J u l e s  s è r a i t  s u r  l e  p o i n t  d e  p a r t i r  p o u r  a l­

l e r  r e j o i n d r e  à  B i l b a o ,  e n  E s p a g n e ,  l e  g é n é r a l  B e r t o n ^  

a u q u e l  i l  e s t  a t t a c h é  e n  q u a l i t é  d e  d o m e s t i q u e  ; e l ^  

q u ’u n  m é d e c i n  q u i  d e m e u r e  r u e  N e u v e - S a i n t - E u s t a - ^ | |  

c b e ,  11. 5 , e t  q u i  e s t  b e a u - f r è r e  d e  B e r t o n ,  e n t r e t i e n - Î Î  

d r a i t  i m e  c o r r e s p o n d a n c e  a v e c  c e  d e r n i e r .
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, J  i n v i t e  M .  H i i i a i i x  a  d o n n e r  l e s  o r d r e s  l e s  p l u s  

p i e c i s  p o n i  c|iie  l e  i i o i n n i e  J u l e s  s o i t  t e n u  r i^ jo u r e u — 

s e m e n t e n  o b s e r v a t i o n ;  c p i o n  s a c h e  s o n  n o m  d e  l'a- 

n i i l l e ,  a i l n  d e  l e  t e n i r  a i is s i  e n  o b s e r v a t i o n  a u  l ) u r e a i i  

d e s  p a s s e - p o r t s ,  e t  e i d i n  p o u r  q u e  j e  s o i s  i n l b r m é  

d e  s o n  d é p a r t  a u s s i t ô t  q u ’il au i-a  l i e u .

J e  d e s i r e  a u s s i  a v o i r  d e s  l ’e n s e i j p i e m e n t s  d é t a i l l é s  

s n r  l e  m é d e c i n  q u  o n  d i t  ê t r e  l e  b e a u - f r è r e  d u  { j é n é -  

r a l l î e r t o n ,  e t  e n  r e l a t i o n  a v e c  lu i .

( Le préfet de police. )

Cab. part., n. 9,704 bis. I l juin 182-2.

^ Réponse. —  L e  i n é d e c i t i  q u i  d e m e u r e  r u e  i V e u v e -  

S a i n t - L u s t a c l i e ,  n .  5 , s e  n o m m e  E o d s o n  ( 1 )  ; i l e s t  

c é l i b a t a i r e ;  o n  l e  d i t  f o r t  r i c h e .  R i e n  j u s q u ’à p r é s e n t  

n e  c o n f i r m e  q u ’il s o i t  p a r e n t  d u  (g é n é r a l  B e r t o n ;  s e u ­

l e m e n t ,  o n  s a i t  q u ’i ls  é t a i e n t  é t r o i t e m e n t  l i é s  e n s e m -  

b l e ;  q u e ,  l o r s  d ’u n e  m a l a d i e  g r a v e  q u e  f i t  [Vf. B e r -  

t o n  f i l s ,  c e  f u t  M .  B o d s o n  q u i  l e  t r a i t a .  I l  a a u s s i  

d o n n é  s e s  s o i n s  à  u n e  t r è s  j e u n e  f i l l e  d e m e u r a n t  , 

d i t - o n ,  à  l a  p l a c e  B e a u d o y e r ,  l e  t o u t  p a r  o r d r e  d u  

g é n é r a l  B e r t o n .

M .  B o d s o n  r e ç o i t  t r è s  s o u v e n t  d e s  l e t t r e s  t i m b r é e s  

'' d e  P o n t i v y  ( M o r b i h a n ) .  11 e s t  r a r e m e n t  c h e z  l u i ,  n e  

^ r e ç o i t  p e r s o n n e .  11 n ’a v a i t  q u ’u n  s e u l  d o m e s t i q u e  

m a l e , n o m m é  R a y m o n d , E s p a g n o l  d e  n a t i o n ,  q u ’il

ftr

(0  Voir ce nom.

m
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v i e n t  d e  r e n v o y e r ,  o u  p l u t ô t  f e i n d r e  d e  r e n v o y e r ,  t 

p a r  s u i t e  d o  q u o i  c e  R a y m o n d  f u t  s e  p r é s e n t e r  à  u n  

n o m m é  ]\r. B é l o ,  c a p i t a i n e  d ’a r t i l l e r i e ,  p o u r  ê t r e  s o n  

d o m e s t i q u e  ,  a t t e n d u  q u e  j\i. B é l o  s e  d i t  n o u v e l l e -  > 

m e n t  n o m m é  a i d e - d e - c a m p  d ’u n  g é n é r a l  e m p l o y é  a u   ̂

c o r d o n  s a n i t a i r e  d ’E s p a g n e .  ( N o u s  f a i s o n s  r e m a r q u e r  

i c i  q u ’il e s t  à  B e l l e v i l l e ,  p r è s  P a r i s ,  u n  n o m m é  B e l ? , ^  

l o t ,  c a p i t a i n e  d u  t r a i n  d ’a r t i l l e r i e  d e  l ’e x - g a r d e  , 

q u e l  t i e n t  m a i n t e n a n t  u n  c a f é  a u d i t  B e l l e v i l l e ,  o ù  i l p  

r e ç o i t  b e a u c o u p  d e  m i l i t a i r e s .  ) f

Q u a n t  a u  s i e u r  J u l e s ,  d o m e s t i q u e  d u  g é n é r a l  B e r - |  t

t o n ,  d e m e u r a n t  r u e  d e  lit T o u r - d ’A u v e r g n e , n .  1 1  

n o u s  s o m m e s  p a r v e n u  à  n o u s  a s s u r e r  q u e  s o n  v é r i - J ^

t a b l e  n o m  e s t  M a s s e l i n ,  c é l i b a t a i r e ,  n é  à  B o n d y ,  p r è s  

P a r i s .

V o i c i  s o n  s i g n a l e m e n t  e x a c t  : M a s s e l i n  ( J u l e s ) ,  â g é  

d e  v i n g t - h u i t  a n s , t a i l l e  d e  5  p i e d s  4  p o u c e s  , c h e ­

v e u x  e t  s o u r c i l s  n o i r s ,  f a v o r i s  d e  m ê m e  c o u l e u r ,  m a i s  

p e u  t o u f f u s ,  y e u x  s a i l l a n t s ,  n e?; gTOS e t  é p a t é ,  j o u e s  

c r e u s e s ,  f i g u r e  o v a l e ,  t e i n t  b l ê m e ,  b o u c h e  o r d i n a i r e ,  

l e  p a r l e r  f r a n c  e t  r i a n t .  I l  e s t  o r d i n a i r e m e n t  v ê t u  

d ’u n e  r e d i n g o t e  b l e u e  ,  p a n t a l o n  d e  n a n k i n , g i l e t  

b l a n c  e t  c h a p e a u  r o n d .  (Ck... L ... Caù,..)

Cab. part., n. 782619,704.

' t

J ’a v a i s  a p p e l é  , p a r  m a  n o t e  d u  i 5  a v r i l  d e rr u V *
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la  s u r v o i l l a . i c e  de M .  H i „ a u x  s u r  lo  s i e u r  l i m a c l i e  

I N o v a r r o ,  E s p a j i i i o l  d ’o r ij^ iu e  e l  a i d e - d e - c a i n p  d u  

l i e r a i  B e r t o i i .

U n  r a p p o i t  U n  2 7  a v r i l ,  d e  M .  l ’o l l i c ie i -  d e  p a i x  

1 1 . . .  , r o p o n d i l  à c e l t e  n o t e ,  e t  a n n o n ç a  ( p i e ,  

d  a p r è s  l e s  d ir e .s  d e  i n a d e n i o i s e l l e  N o v a r r o  { s œ u r  d e

l i n r a c l i e  N o v a r r o  ) ,  s o n  I r è r e  s e  t r o u v a i t  a l o r s  à 

E a i o i i n e .

D e s  r e c h e r c h e s  o n t  é t é  o r d o n n é e s  e t  e x é c u t é e s  à 

; l i a i o n n e  e t  d a n s  l e  d é p a r t e m e n t  d e s  B a s s e s - P y r é -  

! n e e s ,  m a i s  e l l e s  o n t  é t é  i n l V u c t u e i i s e s .

Ï1 e s t  p r o b a b l e  q u e  l a  d e m o i s e l l e  N o v a r r o  a i l o n n é  

] d e  f a u x  r e n s e i f j n e m e n t s , e t  il e s t  i m p o r t a n t  l o u t e -

; f o i s  d e  c o n n a î t r e  l e  d o m i c i l e  a c t u e l  d e  c e t  i n d i ­

v i d u .

J ’i n v i t e  M .  H i n a u x  à p r e n d r e  d e  n o u v e l l e s  i n f o r ­

m a t i o n s ,  à  y  m e t t r e  t o u t e  l ’a c t i v i t é  e t  t o u t  le  z è l e  

p o s s i b l e s ,  e t  <1 m e  t r a n s m e t t r e ,  s a n s  i l é l a i ,  le s  r é s u l ­

t a t s  q u ’il a u r a  o b t e n u s .  ( Le préfet de puliee.)

D J

Avis partictdicr à M. le chef de la police centrale.

ag mai 1822.
• P

d o n n e r  a v i s  à M .  H i n a u x ,  

q u e  le  s i e u r  B r o l t i e r ,  d e -

Î
1 ^

d e  K o m a i n v i l l e  , n .  a 5 ,

d
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e x e r c e  p u b l i q u e m e n t ,  et sans autorisation lé gale j  l a  l 

p r o f e s s i o n  d ’i n s t i t u t e u r  p r i m a i r e  , q u ’ il a  c h e z  l u i  i 

u n e  v i n g t a i n e  d ’é c o l i e r s  , q u ’i l  s e  s o u s t r a i t  à  l a  j u r i ­

d i c t i o n ,  e t  à  la  s u r v e i l l a n c e  d e  l ’U n i v e r s i t é  r o y a l e .  . 

D ’ u n  a u t r e  c ô t é ,  u n e  o r d o n n a n c e  s o u m e t  c e s  s o r t e s  

d ’é t a b l i s s e m e n t s  à  l ’i n s p e c t i o n  d e s  c u r é s ;  c e p e n d a n t  î 

B r o t t i e r  s e  s o u s t r a i t  i m p u n é m e n t  à  t o u t  c e l a .  S o u -  i 

t e n u ,  à  c e  q u ’i l  p a r a î t ,  p a r  M .  l e  m a i r e  d e  B e l l e v i l l e ,  .s 

s u r  la  p r o t e c t i o n  d u q u e l  i l  s ’a p p u i e ,  i l  s e  l i v r e  s a n s  î i  

c r a i n t e  à  c e t t e  s o r t e  d ’i n d é p e n d a n c e ,  s i  c o n f o r m e  b: 
a u x  p r i n c i p e s  d u  l i b é r a l i s m e ,  q u ’i l  p r o f e s s e  à  o u t r a n -  i 

c e ;  i l  l e s  i n c u l q u e  à  s e s  é l è v e s ,  q u i ,  q u o i q u e  d a n s  a  

l ’e n f a n c e ,  s o n t  s u s c e p t i b l e s  d e  s e  l a i s s e r  c o r r o m p r e  M  

p a r  d e  m a u v a i s e s  i m p r e s s i o n s  ( i ) .  { ^ • • • )  i P  ^

Cal), p art., n. 970 bis. 11 juin

J e  s u i s  i n f o r m é  q u e  l e  f d s  d u  g é n é r a l  B e r t o n  e s t  

a r r r i v é  à  P a r i s ,  o ù  i l ’e s t  l o g é  à  l ’a n c i e n  d o m i c i l e  d e  

s o n  p è r e ,  r u e  d e  l a  T o u r - d ’A u v e r g n e ,  n .  1 1 .

J ’i n v i t e  M .  l e  c o m m i s s a i r e ,  c h e f  r ie  l a  p o l i c e  c e n ­

t r a l e ,  à  f a i r e  e x e r c e r  s u r  l e  s i e u r  B e r t o n  f d s  u n e  s u r -

i f
(1) Cette dénonciation semble avoir été inspirée par la jalousie de mé- ) 

tier et dictée par l ’esprit monacal ; elle enveloppe à la fois le protecteur e tIS  
le protégé , le maire de Belleville et l ’instituteur Brottier.

( Note de Véditeur. )

l
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y e i l l a i i c e  t r è s  s u i v i e ,  d o n t  i l  m e  r e n d r a  u n  c o i n [ ) l e

[Le préfet de poliee.) ( i )

Cab. part., ii. 9,682. 26 juin i8i2.

J e  s u i s  i n f o r m é  q u e  l e  s i e u r  A l e x i s  E r o l t i e r ,  q u i a  

f a i t  l ’o b j e t  d e  m a  n o t e  d u  6  m a i  d e r n i e r , e s t  p a r t i  

d e  M o n t r e u i l - B e l l a y  ( M a i n e - e t - L o i r e ) ,  p o u r  v e n i r  à 

P a r i s  a v e c  s a  f e m m e  e t  s a  f d l e .  I l  e s t  p o r t e u r  d ’u n  

p a s s e - p o r t  d é l i v r é  à  M o n t r e u i l ,  e t  v i s é  à  S a u m u r ,  

l e  8 ,  p o u r  P a r i s  ; i l  a  d û  f a i r e  s o n  v o y a g e  d a n s  u n e  

p e t i t e  c a r r i o l e ,  t r a m é e  p a r  u n  c h e v a l .  O n  a j o u t e  q u e  

B r o t t i e r  a v a i t  a c h e t é  l ’u n  e t  l ’a u t r e  p e u  d e  j o u r s  

a v a n t  s o n  d é p a r t ,  s a n s  q u ’o n  p u i s s e  e x p l i q u e r  c o m ­

m e n t  i l  s ’é t a i t  p r o c u r é  l ’a r g e n t  n é c e s s a i r e  à  c e t t e  d é ­

p e n s e .  I l  a  a n n o n c é  q u ’il a v a i t  l ’e s p o i r  d ’ê t r e  p l a c é  

d a n s  l a  p o s t e  a u x  c h e v a u x ,  e t  d e  p r o c u r e r  d u  t r a v a i l  

à  s a  f e m m e  e t  à  s a  f d l e  d a n s  u n  é t a b l i s s e m e n t  d e  

f d a t u r e  à  B e l l e v i l l e , p r è s  P a r i s .

L e  s i e u r  B r o t t i e r  a  d û  d e s c e n d r e  c h e z  s o n  frè re;  

( l ’a b l ) é  B r o t t i e r ,  i n s t i t u t e u r  à  R o m a i n v i l l e , n .  2 5 ) .

J ’ i n v i t e  M .  H i n a u x  à  r e p r e n d r e  l a  s u r v e i l l a n c e  q u i  

a v a i t  é t é  e x e r c é e  s u r  c e t  i n d i v i d u  , e t  à  m e  t e n i r  a u  

c o u r a n t  d e s  o b s e r v a t i o n s  a u x q u e l l e s  s a  c o n d u i t e  

p o u r r a  d o n n e r  l i e u .  [Le préfet de poliee.^

(i) Les agents de M. Delavau lépondiveut à celte note par trois rap­
ports, que nous n’avons pas trouvés. ( Note de l éditeur. )

'I

i l
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licpoiisc. N o u s  n o u s  s ô m n i G s  s u c c o s s i v e i n e i i l :  

t r a n s p o r t e  d a n s  l e s  c o m m u n e s  d e  B e l l e v i l l e  e t  d e

B o n d y  p r è s  P a r i s .  V o i c i  l e  r é s u l t a t  d e  n o s  d é n i a r -  

c l i e s  j u s q u ’à  p r é s e n t  :

S i ,  c o m m e  l e  p o r t e  l a  n o t e ,  A l e x i s  B r o t t i e r  é t a i t  

p a r l i  d e  S a u m u r  l e  8 j u i n ,  i l  s e r a i t  d é j à  a r r i v é  c h e z  

1 a b b e  B r o t t i e r  à  B e l l e v i l l e ;  c e p e n d a n t ,  n o u s  v e n o n s  

d ’a c q u é r i r  la  c e r t i t u d e  q u e  n i  l u i ,  n i  s a  f e m m e , ‘ n i  

s a  f i l l e  , n ’y  o n t  e n c o r e  p a r u .  D ’u n  a u t r e  c ô t é ,  si  l e  

i n ê m e  A l a i n  B r o t t i e r  a  a n n o n c é  q u ’il  ̂ a v a i t  l ’e s p o i r  

d  ê t r e  p l a c e  d a n s  la  p o s t e  a u x  c h e v a u x ,  e t  d e  p r o c u ­

r e r  d u  t r a v a i l  à  s a  f e m m e  e t  à  s a  f i l l e  d a n s  u n  é t a ­

b l i s s e m e n t  d e  f i l a t u r e  a  B e l l e v i l l e ,  p r è s  P a r i s ,  c e  s o n t  

a u t a n t  d e  f a u x - f u y a n t s  q u ’i l  a  e m p l o y é s  p o u r  d é ­

t o u r n e r  la  s u i ^ e i l l a n c c  d o n t  i l  s e n t  b i e n  q u ’i l  d o i t  

ê t r e  l ’o b j e t ,  d ’a b o r d  p a r c e  q u ’i l  r é s u l t e  d e s  i n f o r m a ­

t i o n s  p a r  n o u s  p r i s e s  s u r  l e s  l i e u x  q u ’à  la  p o s t e  a u x  

c h e v a u x ,  à  B o n d y ,  c e l l e  l a  p l u s  r a p p r o c h é e  d e  B e l - ,  

l e v i l l e ,  a i n s i  q u  a  l a  p o s t e  g é n é r a l e  d e  P a r i s ,  l e  n o m ^  

d e  B r o t t i e r  e s t  t o t a l e m e n t  i n c o n n u  , e t  q u ’il n ’y  ai 

p o i n t  d e  p l a c e s  d i s p o n i b l e s  n i  d e  p r o m i s e s ;  e t  p u i s i  

n o u s  a v o n s  e n c o r e  a c q u i s  la  c o n v i c t i o n  q u e  d a n s  la j  

c o m m u n e  d e  B e l l e v i l l e  il n ’e x i s t e  a u c u n  é t a b l i s s e ­

m e n t  d e  f i l a t u r e .

L  a r r i v é e  d ’A l e x i s  B r o t t i e r  c h e z  s o n  f r è r e  B r o t t i e r  

l ’i n s t i t u t e u r  à B e l l e v i l l e  e s t  d ’a u t a n t  m o i n s  p r o b a b l e , ^  

q u e  c e  d e r n i e r  s e  p r o p o s e  d e  q u i t t e r  c e t t e  c o m m u n e |
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■ pour a l l e r  s ’é t a b l i r  d a n s  s o n  p a y s ,  a u x  e n v i r o n s  <le 

S a u m u r ,  e t  c e l a ,  p a r  le  m o t i f  q u e  VUniversité royale 
vient de lui intimer Cordre de fermer l'école clandes­
tine (ju il lient depuis ejuatre ans à Belleville ( i ) .

U n e  a u t r e  c o n s i d é r a t i o n  e m p ê c h e r a  s a n s  d o u t e  

A l e x i s  B r o t t i e r  d e  s e  r e n d r e  à B e l l e v i l l e  , c ’e s t  c e l l e  

q u i  r é s u l t e  d e  s o n  a r r e s t a t i o n  à S è v r e s  d a n s  l e  c o u ­

r a n t  d e  m a i  d e r n i e r  ( 2 )  , l a q u e l l e  il a  p u b l i é e  d a n s  

c e t t e  c o m m u n e  d e  c o n c e r t  a v e c  s o n  f r è r e  , c i r c o n ­

s t a n c e  q u i ,  j o i n t e  à  la  m a u v a i s e  o p i n i o n  q u e  l ’o n  a 

d a n s  l e  p a y s  d e s  p r i n c i p e s  d e  B r o t t i e r ,  e x - p r ê t r e  , a  

m i s  l e s  d e u x  f r è r e s  à l ’index d e  t o u t e s  l e s  a u t o r i t é s  

d e  B e l l e v i l l e ,  n o t a m m e n t  d e  la gendarmerie e t  d e  i\I.

l e  c u r é  d e  l a  p a r o i s s e  ( 3 ) .

E n  d é f i n i t i v e ,  A l e x i s  B r o t t i e r ,  n i  s a  f e m m e ,  n i  sa  

f i l l e ,  n ’o n t  p o i n t  p a r u  à  B e l l e v i l l e , e t  t o u t  a n n o n c e  

q u ’i l s  n ’y  p a r a î t r o n t  p o i n t ,  p a r  l e s  m o t i f s  q u e  n o u s  v e ­

n o n s  d e  d é d u i r e ; c e p e n d a n t  n o u s  r e t o u r n e r o n s  s u r  l e s  

l i e u x  d a n s  c j u e l q u e s  j o u r s .  E n  a t t e n d a n t , il c o n \ i e n -  

d r a i t  d e  d o n n e r  n o t e  a u x  p a s s e - p o r t s ,  a u x  p e r m i s  d e

(1) La dénonciation du 2gmai a produit son effet. M. l ’oiiicier de paix
appelle clandestins et juge répréhensible une école ouverte depuis (lua- 
tre ans et protégée par le magistrat du lieu. Mais l’avis secret du délateui 
anonyme , il le juge sans doute un acte méritoire et licite. C ’est une af­
freuse morale que la morale des espions! ( Note de V éditeur.)

(2) On voit que la proposition de cette arrestation, faite parM . l’ofli- 
cier de paix, fut agréée par le bon M. Delavau. ( Note deVéditeur.)

(3) La gendarmerie une autorité ! Nous croyions que ce n’était qu’une
‘ [ Note de rèdiieur. ]
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s é j o u r  e,t a u x  m a i s o n s  i j a r u i e s .  N o u s  v e n o n s  d e  l e  f a i r e  

à  c e  d e r n i e r  b u r e a u .  ( M . . . )

Cai>. part., n. 9,682,
7 juillet 1822.

I l  réponse. I l  r é s u l t e  d e s  n o u v e a u x  r e n s e i g n e -  ,  

i n e n t s  o b t e n u s  s u r  l e  c o m p t e  d ’A l e x i s  B r p t t i e r  c p i e  1 
c e t  i n d i v i d u  e s t  b i e n  r é e l l e m e n t  a r r i v é  à  P a r i s  le  v e n -  : 

d r e d i  i/, j u i n  d e r n i e r ,  e t  i p i ’i l  f u t  l o g e r  c h e z  l e s i e u i  

C i r e t ,  a u b e r g i s t e ,  r u e  N e u v e - S a i n t - M a r t i n , n .  1 9 , 1 ,  i 

l ’e n s e i g n e  d u  Grand-Cerf, a c c o m p a g n é  d e  d e u x  f e m - J

m e s ,  d o n t  l ’u n e ,  a - t - i l  d i t ,  é t a i t  s a  f e m m e ,  e t  l ’a u t r e  

s a  f i l l e .

C e s  t r o i s  i n d i v i d u s  s o n t  a i n s i  a r r i v é s  d a n s  u n e  c a r ­

r i o l e  à  e u x ,  t r a î n é e  p a r  u n e  j u m e n t  r o u g e .  I l s  a n n o n ­

c è r e n t  à  l a  f e m m e  C i r e t  q u ’i l s  s e  p r o p o s a i e n t  d e  s é -   ̂

j o u r n e r  e n v i r o n  t r o i s  s e m a i n e s  à  P a r i s ,  j  termi­
ner des a/fcures; m a i s ,  s u r  l e x h i b i t i o n  q u e  C i r e t  f i l s  

e x i g e a  d u  p a s s e - p o r t  d e  B r o t t i e r , c e  d e r n i e r  s ’y  r e - ,  

f t i s a  , e n  d i s a n t  q u ’i l  é t a i t  i n u t i l e  ; q u e ,  s ’i l  r e s t a i t  

P a n s ,  d  i r a i t  l u i - m ê m e  e n  f a i r e  l a  d é c l a r a t i o n  à  l a '  

p r é f e c t u r e  d e  p o l i c e  d a n s  l e  c o u r a n t  d e  l a  j o u r n é e  d u  

l e n d e m a i n ,  l e  i 5 . C i r e t  n ’i n s i s t a  p a s ,  l e  p a s s e - p o r t ;

n e  l u t  p a s  e x h i b é  e t  l a  d é c l a r a t i o n  n e  f u t  i i o i n t  

f a i t e .

L e  1 6 a u  m a t i n ,  B r o t t i e r ,  s a  f e m m e  e t  s a  f i l l e  q u i t - ^  

l e r e n t  la  m a i s o n  C i r e t , e n  p a r t i r e n t  t o u s  t r o i s  à  p i e d ,  

l a i s s a n t  l e u r  c h e v a l  e t  l e u r  c a r r i o l e  d a n s  l a  m ê m e  a u -  

Imu g e ,  e t  o n  n e  s a i t  i p i e l  a  é t é  l e  l i e u  d e  l e u r  r e t r a i t e



I
« d e p u i s  l o r s  j u s q u ' a u  4  j u i l l e t  c o u r a n t ,  é p o q u e  à  l a -  

f l ’ q u e i l e  l e u r  p r é s e n c e  é t a i t  t o u t - à - f a i t  i n c o n n ü e  à l l e l -  

, l e v i l l e , o ù  a u c u n e  d é c l a r a t i o n  d e  l e u r  p a r t  n ’a  é t é  

f a i t e  a u  m a i r e  d e  c e t t e  c o m m u n e .

, E n  c o n s é q u e n c e  d e  t o u s  c e s  r e n s e i g n e m e n t s ,  n o u s  

1  a v o n s  d û  n o u s  t r a n s p o r t e r  d e  n o u v e a u  d a n s  l a  c o m -  

*  m i m e  d e  B e l l e v i l l e  h i e r  6  j u i l l e t .  L à ,  n o u s  n o u s  

s o m m e s  a s s u r é ,  par des moyens occultes^ q u ' A l e x i s  

B r o t t i e r  h a b i t e  s e c r è t e m e n t , m a i s  n o u s  n e  s a v o n s  d e ­

p u i s  q u e l l e  é p o q u e ,  c h e z  s o n  f r è r e  B r o t t i e r ,  l ’e x -  

p r è t r e  ; i l  y  a  visu d e  n o t r e  p a r t .  Q u a n t  à  s a  f e m m e  

e t  à  s a  f i l l e ,  n o u s  n e  p o u v o n s  p a s  e n c o r e  a s s u r e r  p o s i l  i -  

v e i n e n t  q u e l l e  e s t  l e u r  d e m e u r e  a c t u e l l e . '

{ N o u s  s a v o n s  q u ' A l e x i s  B r o t t i e r  s ’o c c u p e  d e  la  r é ­

p a r a t i o n  d e  l a  c a r r i o l e  q u i  l ’a  a m e n é  d e  M o n t r e u i l -  

■ ' B e l l a y  à  P a r i s , l a q u e l l e  c a r r i o l e  e s t  m a i n t e n a n t  d a n s
J

la  c o u r  d e  B r o t t i e r ,  à  B e l l e v i l l e ,  c i r c o n s t a n c e  q u i  

s e m b l e r a i t  a n n o n c e r  u n  p r o c h a i n  v o y a g e  d e  la  p a r i  

d ’ A l e x i s  B r o t t i e r .  C e p e n d a n t  n o u s  p o u v o n s  a s s u r e r  , 

d ’a p r è s  la  s u r v e i l l a n c e  q u e  n o u s  e x e r ç o n s  s u r  l u i , 

q u e ,  j u s q u ’à  p r é s e n t ,  i l  n ’e s t  p o i n t  e n c o r e  s o r t i  d e  sa 

r e t r a i t e .  N o u s  é p i o n s  l e  m o m e n t  o ù  i l  e n  s o r t i r a  p o u r  

s u i v r e  s c r u p u l e u s e m e n t  s o n  i t i n é r a i r e .

N o u s  s a v o n s  q u ’h i e r  6  j u i l l e t ,  v e r s  u n e  h e u r e  d e  

l ’a p r è s - m i d i , M .  l e  m a i r e  d e  B e l l e v i l l e  s ’e s t  r e n d u  

c h e z  B r o t t i e r ,  e x - p r è t r e  , o ù  , p a r l a n t  à  s a  p e r s o n n e  , 

il l u i  a  n o t i f i é  , d e  la  p a r t  d e  M .  l e  p r o c u r e u r  d u  r o i , 

l ’o r d r e  d e  f e r m e r  s u r - l e - c h a m p  s o n  é c o l e  j i r i m a i r e .

A l e x i s  B r o t t i e r  , e n  a r r i v a n t  à P a r i s ,  a d u  e n t r e r  p a r
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la  b a r r i è r e  d e  P a s s y , p r è s d e  l a q u e l l e  il a u r a i t  d û  p l u s  

r a i s o n n a b l e m e n t  s e  l o g e r ,  p u i s q u ’il n e  s e  r e n d a i t  p a s  

a  B e l l e v i l l e .  O r  p o u r q u o i  v i e n t - i l  l o g e r  a u  m i l i e u  d e  

la  c a p i t a l e ? . . .  P o u r q u o i  r e f u s e - t - i l  d ’e x h i b e r  s o n  p a s s e ­

p o r t ? . . .  P o u r q u o i  n e  d e m a n d e - t - i l  p a s  u n  p e r m i s  d e ;  

s é j o u r ? . . .  I l  e s t  u n e  c i r c o n s t a n c e  d e  r a p p r o c h e m e n t ,  

q u i ,  d u  m o i n s  j u s q u  à u n  c e r t a i n  p o i n t ,  p o u r r a i t  d o n ­

n e r  l a  s o l u t i o n  d e  c e s  q u e s t i o n s .  L a  v o i c i  : l e  n o m m é  

A l e x a n d r e  M u l l e r , c a p i t a i n e  d e  c a v a l e r i e  e n  d e m i -  

s o l d e ,  a  e t e  l o n g - t e m p s  e m p l o y é  à  l ’É c o l e  d e  S a u m u r ,  

d  o u  i l  f u t  é l i m i n e  p o u r  c a u s e  d e  mauvaise opinionpo-' 
Utifjue. I l  e s t  t r è s  p r o b a b l e  q u ’i l  a  c o n s e r v é  d e s  r e l a - j  

t i o n s  d a n s  l e  p a y s ,  e t  c o n n a î t  B r o t t i e r  o u  s e s  c o m m e t - |  

t a n t s ;  o r  M u l l e r  e s t  l e  g e n d r e  d e  l ’a u b e r g i s t e  C i r e t , |  

e t  c  e s t  l u i  q u i ,  e n  q u e l q u e  s o r t e ,  g o u v e r n e  c e t t e |  

m a i s o n .

N o u s  f a i s o n s  c e  r a p p r o c h e m e n t  p a r c e  q u e  l e  m ê m e  i 

M u l l e r  ( i )  n  a  c e s s e ,  d a n s  l e s  d i l T é r e n t s  t r o u b l e s  q u i i  

o n t  e u  l i e u  à  P a r i s  d e p u i s l a  r e s t a u r a t i o n ,  d e  s e  m o n t r e r j  

z e l e  p a r t i s a n  d e s  e n n e m i s  d u  g o u v e r n e m e n t  d u  r o i . ]  

I l  f u t  m ê m e ,  à  c e t  e l f e t ,  e x p u l s é  d e  l a  c a p i t a l e ,  il y j  

a  e n v i r o n  d e u x  a n s , e t  f u t  s e  r é f u g i e r  à  G e n t i l l y ,  o ù j

(I) M. le capitaine Muller est l ’auteur d’un système d’escrime pour Ia| 
cavalerie 5 tout le monde a voulu se l ’approprier : il lui a fallu plaicleri 
pour n être pas dépoudlé. Les trilmnaux reconnaissant son droit et luit 
donnant raison, la police a trouvé le secret de lui donner tort : la calom-| 
n ie , les dénonciations et les ordres d’exil ont bien prouvé au capifainel 
Muller qu’il est plus prudent de se laisser dérober son bien par les fri-- 
l>ons en crédit que de crier au voleur. ( Note de Véditeur ) ^
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il p a r a î t  q u ’ il a e n c o r e  s o n  p r i n c i p a l  d o m i c i l e .  D u  r e s t e ,  

 ̂ il d o i t  a v o i r  u n  d o s s i e r  à la  p r é i ' e c t n r e  d e  p o l i c e .

ÏV o u s c o n t i n u o n s  la  s u r v e i l l a n c e  s u r  A l e x i s  B r o l  l i e r .

jjl Cab. part. , n. 9,704. 26 juin 1822.

P a r  u n e  n o t e  d u  1 1 d e  c e  m o i s ,  j ’a i  a p p e l é  l ’a t t e n -  

4 l i o n  d e  M .  I l i n a u x  s u r  u n  f i ls  d u  g é n é r a l  B e r t o n  , 

tir s o u s - l i e u t e n a n t , q u i  a  d u  v e n i r  à  P a r i s  p o u r  y  p a s -  

lît s e r  u n  m o i s  d e  c o n g é  q u ’i l  a  o b t e n u .  J ’a p p r e n d s  

v^^qu’u n  s e c o n d  f i l s  d u  m ê m e  g é n é r a l ,  s e r g e n t  d a n s  le  

î i t id ix iè m e  r é g i m e n t  d ’i n f a n t e r i e  d e  l i g n e ,  v i e n t  a u s s i  

) d ’o b t e n i r  u n  c o n g é  d e  q u a t r e  m o i s  p o u r  s e  r e n d r e  à 

^  P a r is ,  e t  q u ’i l  l o g e r a ,  à  c e  q u ’o n  p r é s u m e ,  c h e z  s o n  

(jji o n c l e ,  l e  s i e u r  B o d s o n  , d o c t e u r  e n  m é d e c i n e  , r u e  

lî  N e u v e - S a i n t - E u s t ä c h e , n .  5 .

i(î  ^  J ’i n v i t e  M .  l e  c h e f  d e  la  p o l i c e  c e n t r a l e  à  f a i r e  

é g a l e m e n t  s u r v e i l l e r  la  c o n d u i t e  d e  c e  s o i i s - o f f t c i e r ,  

e t  à  m e  c o m m u n i q u e r  l e s  r é s u l t a t s  d e  c e t t e  s u r v e i l ­

la n c e .  {Le préfet de police. )

< I

Cal), p art., n. 9,704 bis. 29 juin 1822.

J ’i n v i t e  M .  I l i n a u x  à  s ’a s s u r e r  s ’il e s t  v r a i  q u e  l ’i m  

d e s  f i ls  d u  g é n é r a l  B e r t o n  , l i e u t e n a n t  a u  2® r é g i m e n t

J :
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d e s  d r a f j o n s  d u  D o u b s ,  s o i t  d e p u i s  q u e l q u e s  j o u r s  à 

P a r i s ,  e t  d e s c e n d u  r u e  d u  F a u b o u r g - M o n t m a r l r e  ; ' )) 

e t  q u e  l ’a u t r e ,  s e r g e n t  a u  lo® r é g i m e n t  d ’ i n f a n t e r i e  f 
l é g è r e ,  y  d o i v e  a r r i v e r  b i e n t ô t .

D a n s  l e  c a s  o ù  l e s  r a p p o r t s  q u i  m ’o n t  é t é  f a i t s  à t  
c e t  é g a r d  s e r a i e n t  e x a c t s ,  M .  H i n a u x  v o u d r a  b i e n  f a ir e  l ;' 

e x e r c e r  s u r  l e s  d é m a r c h e s  e t  l e s  r e l a t i o n s  d e s  s i e u r s * &  

B e r  t o n  f i l s  u n e  s u n e i l l a n c e  t o u t e  p a r t i c u l i è r e  , e t  je

l e  p r i e  d e  m e  r e n d r e  s u c c e s s i v e m e n t  c o m p t e  d e s  l’é - ^  

s u l t a t s  q u ’il a u r a  p u  o b t e n i r .  [Le préfet de police.) '

Cab. p art., n. 9,704 bis. 7 juillet iSaa.i

P® Réponse. — P a r  n o s  r a p p o r t s  d e s  1 9 ,  2 0  e t  2 1 ju i n ]  

d e r n i e r ,  n o u s  a v o n s  f a i t  c o n n a î t r e  l e  r é s u l t a t  d e  la] 

. s u r v e i l l a n c e  e x e r c é e  s u r  l e s  .s ie u r s  B e r t o n  f i l s ,  c o n - ^  

f o r m é m e n t  à  l a  n o t e  d u  1 1  j u i n .  Y o i c i  m a i n t e n a n t  le  

r é s u l t a t  d e  c e l l e  e x e r c é e  p a r  s u i t e  d e s  d e u x  n o t e s  ci- 

j o i n t e s  :

A d o l p h e - É m i l e - J o s e p h  B e r t o n ,  s o u s - l i e u t e n a n t  a u x  

d r a g o n s  d u  D o u b s ,  e n  g a r n i s o n  à  N a n t e s , e s t  p a r t i ,  

l e  4  1 8 2 2  ,  d e  c e t t e  d e r n i è r e  v i l l e  p o u r  s e  r e n d r e

à  P a r i s  a v e c  u n  c o n g é  d ’u n  m o i s .  A r r i v é  d a n s  l a  ca ­

p i t a l e  , i l  a  o b t e n u  d e  l ’a u t o r i t é  m i l i t a i r e  la  p e r m i s s i o n  

d ’y  s é j o u r n e r  p e n d a n t  l a  d u r é e  d e  c e  c o n g é  ; m a i n t e ­

n a n t  il e s t  e n  i n s t a n c e  p r è s  d e  la  m ê m e  a u t o r i t é  p o u r  en 

o b t e n i r  u n e  p r o l o n g a t i o n  d e  s é j o u r .  11 d e m e u r e  b i e n  

r é e l l e m e n t  r u e  d e  la  T o u r - d ’A u v e r g n e ,  n ,  1 1  ; m a is  

i l  pa s .se  la  p l u s  g r a n d e  p a r t i e  d e  s o n  t e m p s  c h e z  M .



• B o d s o n ,  s o n  p a r e n t ,  d o c t e u r  (mi m c d e c i n e  , t u e  

i N e u v c - S a i n t - K u s t a c h e , n .  5 . N o u s  n e  l ’a v o n s  p a s  v u  

se  r e n d r e  a i l l e u r s .

Q u a n t  a u  s i e u r  B e r t o n  , s e r a ie n t  a u  i o*̂  r é ^ j in ie n t  

d ’ i n f a n t e r i e  l é g è r e  , e n  g a r n i s o n  à  A v i g n o n  , n o u s  

a v o n s  Îa c e r t i t u d e  q u ’il n ’e s t  p o i n t  e n c o r e  a r r i v é  à 

P a r i s ,  o u  d u  m o i n s  q u ’il n e  s ’e s t  p o i n t  e n c o r e  p r é ­

s e n t é  à  l e t a t - m a j o r  d e  la  p l a c e ,  f o r m a l i t é  q u ’il n e  

p e u t  c e p e n d a n t  é v i t e r  d e  r e m p l i r  a u s s i t ô t  s o n  a r r i v é e ,  

s a n s  c o u r i r  l a  c h a n c e  d u  r e t r a i t  d u  c o n g é  l i m i t é  q u ’il 

a u r a i t  o b t e n u .

L a  n o t e  d u  2 6  j u i n  p o r t e  q u e ,  l e  d u  m e m e  m o i s  

e t  j o u r s  s u i v a n t s ,  l ’a i ï l u e n c e  a  é t é  g r a n d e  t a n t  a u  n .  1 5 , 

o ù  d e m e u r e  u n  g é n é r a l , q u ’a u  n .  0 2 ,  o ù  la  d a m e  

B e r t o n  a  t r a n s p o r t é  l e s  m e u b l e s  d u  n .  ( r u e  d e  

l a T o u r - d ’A u v e r g n e ) .  V o i c i  l e  r é s u l t a t  d e  n o s  i n f o r ­

m a t i o n s  à  c e  s u j e t  : D a n s  la  m a i s o n  n .  i 5 , r u e  d e  la  

i T o u r - d ’A u v e r g n e ,  i l  n e  r e s t e  p o i n t  d e  g é n é r a l  n i  d ’o f -  

I f i c i e r  s u p é r i e u r  f r a n ç a i s ,  m a i s  b i e n  u n  c o l o n e l  a n g l a i s  

jj n o m m é  G u d k e r , l e q u e l  e s t  t o u t - à - f a i t  i m p o t e n t  e t  

I n e  s o r t  j a m a i s  d e  c h e z  l u i , m a i s  r e ç o i t  d e  n o m b r e u s e s

I e t  f r é q u e n t e s  v i s i t e s ,  n o t a m m e n t  d ’A n g l a i s  e t  d ’a u t r e s

II é t r a n g e r s  : c ’e s t  s a n s  d o u t e  l à  c e  q u i  a  f a i t  d i r e  q u e  

! 1 a i ï l u e n c e  a v a i t  é t é  g r a n d e  d e v a n t  c e t t e  m a i s o n .

i D  u n  a u t r e  c o t é  , s  i l  f a u t  e n  c r o i r e  l e s  r é p o n s e s  d e s  

g e n s  d e  l a  m a i s o n  n .  i / j , r u e  d e  la  T o u r - d ’A u v e r g n e ,  

la d a m e  B e r t o n  n ’a ü r a i t  j a m a i s  d e m e u r é  d a n s  c e t t e  

m a i s o n ,  e t  a u c u n  t r a n s p o r t  d e  m e u b l e s  n ’a é t é  f a i t  

id d e  c e l l e - c i  d a n s  c e l l e  n .  0 2 ,  m ê m e  r u e ,  o ù  n o u s  n o u s  

s o m m e s  é g a l e m e n t  p r é s e n t é .

I. 18
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IN o u s  é p i o n s  l e  m o m e n t  d e  l ’a r r i v é e  d u  s e r ^ je n t  , 

J j e r t o n ,  e t  n o u s  e n  r e n d r o n s  c o m p t e  s a n s  d é l a i .

( M . . )

Cal), part., n. 9,704 l)is- ju illet 1822.

I P  réponse. —  C h a r l e s - L o u i s  B e r t o n  , s e r g e n t  a u l |  

m P  r é g i m e n t  d ’i n h i n t e r i e  l é g è r e ,  e n  g a r n i s o n  à  Avi^5|^ 

g n o n ,  e s t  p a r t i  d e  c e t t e  d e r n i è r e  v i l l e  l e  6  d e  c e t ^  

m o i s ,  p o u r  s e  r e n d r e  à  P a r i s , o ù  i l  e s t  a r r i v é  l e  i 3  ; 

il s ’e s t  p r é s e n t é  à  l a  g e n d a r m e r i e  l e  i 4 ,  e t  à l ’ é t a l -  

i n a j o r  d e  la  p l a c e  l e  i 5 ,  à  u n e  h e u r e  d e  l ’a p r è s - m i d i . |

11 e s t  l o g é  r u e  S a i n t - J o s e p h , n .  8 ,  q u a r t i e r  M o n t  

m a r t r e .  N o u s  a l l o n s  l e  s u r v e i l l e r  a t t e n t i v e m e n t .

V o i c i  s o n  s i g n a l e m e n t  : â g é  d e  v i n g t - d e u x  à  v i n g t -  

c i n q  a n s ,  t a i l l e  d e  5  p i e d s  5  p o u c e s ,  y e u x  g r i s , n e z  

g r o s ,  b o u c h e  m o y e n n e  , m e n t o n  r o n d ,  v i s a g e  o v a l e ,

c h e v e u x  e t  s o u r c i l s  b r u n s .

Q u a n t  a u  s i e u r  A d o l p h c - É m i l e - J o s e p h  B e r t o n J  

s o u s - l i e u t e n a n t  a u x  d r a g o n s  d u  D o u b s ,  e n  g a r n i s o n  à 

i N a u t e s ,  i l  e s t  e n c o r e  à  P a r i s  e n  c e  m o m e n t ;  l e  d é ­

l a b r e m e n t  d e  s e s v è t e m e n t s  s e m b l e r a i t  a n n o n c e r  q u ’i ^  

n ’e s t  p o i n t  h e u r e u x ,  ou bien qu il a des raisons 
paraître tel. I l  a  d i t  a  1 e t a t - m a j o r  d e  l a  p l a c e  q u e  Ici 

m o t i f  d e  s o n  v o y a g e  à  P a r i s ,  a i n s i  q u e  c e l u i  d e  so n  

f r è r e  l e  s e r g e n t ,  é t a i t  de s e  r é u n i r  t o u s  d e u x  p o u i\  

a l l e r  e n s e m b l e  s e  j e t e r  a u x  p i e d s  d u  r o i ,  e t  i m p l o r e r  s a ^  

c l é m e n c e  e n  f a v e u r  d u  g é n é r a l  B e r t o n  l e u r  p è i\ e .  ^

(1
Cab. p an ., U. 9,704 20 juillet 1822., .

I I P  réponse. -—  N o u s  s a v o n s  d ’u n e  m a n i è r e  p o s i t i v e  \

y
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• q u e  l e  s i e n r  A d o l p h e - E m i i e - J o s e p h  B e r l o n  , s o u s -  

l i c u l e i i a n l  a u x  d i v q j o n s  d u  D o u b s ,  s e  d i s p o s e  à d o n ­

n e r  t r è s  i n c e s s a m m e n l  s a  d é m i s s i o n  à  S .  E x c .  le  m i ­

n i s t r e  d e  la  { g u e r r e  ; q u e  le  s i e u r  C d i a r l e s - L o u i s  E e r -  

t: I o n ,  s e r a i e n t  a u  l o '  r é ( > im e n t  d ’ i n l a n t c r i e  lé j^ è r e ,  fa it

d e s  d é m a r c h e s  p o u r  o b t e n i r  s o n  c o n ^ jé .  C e s  d e u x  m i ­

l i t a i r e s  o n t  o b t e n u  l ’a p p u i  d e  M .  l e  c o m t e  d e  D a m a s , 

q u i ,  p a r  u n e  jTt^.néreuse b i e n v e i l l a n c e ,  s o l l i c i t e  l ’a c -  

fl|| c e p t a t i o n  d e  la  d é m i s s i o n  d e  l ’u n ,  e t  l ’o b t e n t i o n  d u  

jj i c o n f i é  d é n n i t i f  d e  l ’a u t r e .

, I ;  L e s  d e u x  s i e u r s  B e r t o n  lo j^ e n t  e n s e m b l e  e t  d a n s  

■ !l e u r s  m e u b l e s ,  r u e  S a i n t - J o s e p h  , n .  8 ;  l e u r s d é m a r -  

I j^ c lies  n ’o iT r e n t  r i e n  d e  s u s p e c t ;  i is  n e  r e ç o i v e n t  c h e z  

e u x  q u e  M .  B o d s o n  l e u r  p a r e n t .  O n  a s s u r e  q u ’ils  

se  p r o p o s e n t  d e  q u i t t e r  la  F r a n c e  p o u r  s e  r e n d r e  e n  

H o l l a n d e  ; c ’e s t  M .  B o d s o n  l u i - m ê m e  q u i  a f a i t  c e t t e  

I c o n f u l e n c e .  ( y ) / . . . )

t.jcal). part,, n. 9,704 îhs. 3 i juillet 1822.
I

ly® rcponsc. —  P a r  s u i t e  d e  la  s u r v e i l l a n c e  q u e  

n o u s  c o n t i n u o n s  d ’e x e r c e r  s u r  l e s  d e u x  s i e u r s  B (*r-  

; t o n  f d s , n o u s  v e n o n s  d ’ a p p r e n d n ;  q u ’e j i  v e i  tu  d ’ u n e  

a u t o r i s a t i o n  d e  S .  E x c .  l e  m i n i s t r e  d e  la  { j i u 'r r e ,  c e s  

d e u x  m i l i t a i r e s  s o n t  p a r t i s  d e  P a r i s ,  l e  d e  c e  m o i s ,  

p o u r  s e  r e n d r e  à  P o i t i e r s  e t  à  N i o r t ,  y  v o i r  l e  { j é n é -  

ï’a l B e r t o n  l e u r  p è r e .  I l  p a r a î t  q u e  c e t t e  a u t o r i s a t i o n  

5st  t r è s  c i r c o n s c r i t e .  O n  a s s u r e  q u ’e l l e  n ’e s f q u e  î l e  

six  j o u r s ,  d ’o ù  i l  s u i t  q u e  l e s  s i e u r s  B e r t o n  s e r a i e n t  

le  r e t o u r  d a n s  la  c a p i t a l e  v e r s  le  // a o û t ;  d u  r e s t e ,  

3e s  d e u x  p a r t i c u l i e r s  o n t  t o u j o u r s  l e u r  p r i n c i p a l  d o -

18.

Si M

V ç
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i n i c f l e  à P a r i s , r u e  S a i n t - J o s e p h ,  n .  8 ;  i l s  n e  reeoi-M ^ 

v e n t  q u e  le  s i e n r  J î o d s o n ,  l e u r  p a r e n t .  ( i W . . . )

Cah. part. , n. 9,704 bis. 3  ju illet 1822. a

\

L o r s  d e  l a  c o u p a b l e  e n t r e p r i s e  d e  S a u m u r ,  l e  g é - ^ i  

l i e r a i  B e r t o n  é t a i t  d é b i t e u r  d  u n e  s o m m e  d e  g 0 0  f r .  3 

e n v e r s  l e  s i e u r  M e y n e n s ,  t a i l l e u r ,  r u e  d e  R i c h e l i e u , , ^  

n .  8 4 ,  q u i  d é s e s p é r a i t  d ’ e n  ê t r e  j a m a i s  p a y é ,  m a i s  ’ 

q u i ,  à  s a  g r a n d e  s u r p r i s e ,  e n  a  é t é  s o l d é  par un ban­
quier de Paris, p

J e  d é s i r e r a i s  c o n n a î t r e  l e  n o m  e t  l a  d e m e u r e  d e  c e  |  

b a n q u i e r ,  l ’é p o q u e  p r é c i s e  à  l a q u e l l e  i l  a  e i l e c t u é . ^  

l e  p a i e m e n t  d e  c e t t e  s o m m e  d e  9 0 0  f r . , e t , s ’ il é t a i t  B 

p o s s i b l e , l e  n o m  d e s  p e r s o n n e s  q u i  o n t  p u  s e r v i r  

d ’ i n t e r m é d i a i r e s  p o u r  t e r m i n e r  c e t t e  a f f a i r e .

J e  p r i e  e n  c o n s é q u e n c e  M .  H i n a u x  d ’a p p o r t e r  t o u s  

s e s  s o i n s  p o u r  o b t e n i r  s u r  l ’ o b j e t  d e  c e t t e  n o t e  d e s l j  

r é s u l t a t s  c o m p l e t s  q u ’ i l  v o u d r a  b i e n  m e  f a i r e  c o n n a î ­

t r e  a u s s i t ô t  q u ’ il l e s  a u r a  o b t e n u s .

( Le préfet de police. )

Cal), p art., n. 9,704 bis. i 5 ju illet 1822. Ijk

• Réponse. —  P r e n a n t  la  q u a l i t é  d e  m a r c h a n d  e t  d e  | 

c r é a n c i e r  d u  g é n é r a l  B e r t o n ,  n o u s  n o u s  s o m m e s  p r e -  

s e n t é , à  t r o i s  r e p r i s e s  d i i l é r e n t e s ,  c h e z  l e  s ie u r f l i  

jN 'e y n e h s  e t  n o n  p a s M e y n e n s ,  m a r c h a n d  t a i l l e u r  d ’h a -  j 

b i t s ,  r u e  d e  R i c h e l i e u ,  n .  8 4 - ^^et h o m m e  e s t  a l i t e ,  

i l  e s t  m e m e  d a n g e r e u s e m e n t  m a l a d e  d e p u i s  q u e l q u e s  

j o u r s .  S o n  é p o u s e  , q u i  n e  s o u p ç o n n e  n u l l e m e n t  le  -I
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. Y c r i l a b l e  i n o l i Î  d e  n o s  v i s i t e s  , n o u s  a  c o n s l a m m e i U  

r é p o n d u  c e  q u i  s u i t  : « 11 e s t  d e  t o u t e  f a u s s e t é  q u ’ u n  

b a n q u i e r  a i t  p a y é  m o n  m a r i  : c ’e s t  l e  n o m m é  J u l e s  , 

t l o m e s t i q u e  d u  g é n é r a l  B e r t o n ,  q u i  n o u s  a p p o r t a  

l ’a r g e n t  ; c ’é t a i t ,  j e  c r o i s  l e  2 5  j u i n  ; c ’e s t  i c i , s u r  c e t t e  

t a b l e ,  q u ’i l  a  é t é  c o m p t é  e n  p i è c e s  d e  5  f r .  C e  q u e  

je  v o u s  d i s ,  m o n  m a r i  e n  a  d i t  a u t a n t  a u  c o m m i s s a i r e  

d e  p o l i c e  e t  à  l a  p r é f e c t u r e ,  o ù  i l  a  é t é  m a n d é  p l u s i e u r s  

f o i s .  N o u s  p r é f é r e r i o n s  n ’a v o i r  p o i n t  é t é  p a y é s  q u e  d ’é ­

p r o u v e r  t o u t e s  l e s  p e i n e s  e t  l e s  t r a c a s  q u e  c e l a  n o u s  

c a u s e .  M o n  m a r i  e n  e s t  d a n g e r e u s e m e n t  m a l a d e  ; e t  

p u i s q u e  v o u s  ê t e s  m a r c h a n d  c o m m e  n o u s ,  j e  v o u d r a i s  

e n  s a v o i r  d a v a n t a g e ,  j e  v o u s  l e  d i r a i s  p o u r  v o u s  o b l i -  

[ g e r .  »

T e l l e s  s o n t  l e s  r é p o n s e s  q u e  la  d a m e  N e y n e n s  a 

f a i t e s  u n i f o r m é m e n t  t a n t  à  n o u s  c[\iaux deux agents 
q u i  s e  s o n t  s u c c e s s i v e m e n t  p r é s e n t é s  c h e z  e l l e .

[Ch.., S ...)

Cab. part., n. 9,682. i 3 juillet 1822.

J ’ i n v i t e  M .  H i n a u x  à  d o n n e r  d e s  o r d r e s  p o u r  q u e  

l a  s u r v e i l l a n c e  d i r i g é e  c o n l r e  l e  s i e u r  A l e x i s  B r o t h e r  

s o i t  e x e r c é e  a v e c  l e  p l u s  g r a n d  s o i n .

J e  d é s i r e r a i s  s a v o i r  s i , s e  c a c h a n t  p e n d a n t  l e  j o u r ,  

i l  n e  f a i t  p o i n t  o u  n e  r e ç o i t  p o i n t  d e  v i s i t e s  p e n d a n t  

la  n u i t  ; s i  l ’a b b é  B r o t t i e r  n e  s e  r e n d  p o i n t  f r é q u e m ­

m e n t  à  P a r i s  p o u r  y  e x é c u t e r  l e s  c o m m i s s i o n s  d e  s o n  

f r è r e  11 m ’i m p o r t e  d ’ê t r e  i n s t r u i t  d e s  d i f f é r e n t e s  

c o u r s e s  q u e  p o u r r a  t a i r e  A l e x i s  B r o t t i e r  ? d e s  m o l i i s

n
m

hi
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(111 v o y a i j e  ( | i i ’il s e j i i l iU *  m é d i t e r ,  d u  l i e u  o ù  il d o l l  

s e  r e n d r e  e t  d u  m o m e n t  p r c 'c i s  d e  s o n  d é p a r t .

jVI. H i n a n x  v o u d r a  b i e n  m e  r e n d r e  c o m p t e ,  l e  p l u s  

t ( i t  p o s s i b l e , d e s  r e n s e i f p i e m e n t s  ( [ u ’ il s e r a  p a r v e n u  

à i ’c c u e i l l i r .  [Le préfet de police.)
M..

|r̂-

Cab. part., n. 9,682. août 1822.I
■ ■ î|

Réponse. —  N o u s  a v o n s  c o n t i n u é  d e  s u r v e i l l e r  l e s  J  

d e u x  s i e u r s  C r o t t i e r  f r è r e s ,  d e m e u r a n t  à  B e l l e v i l l e  

r u e  d e  R o m a i n v i l l e ,  n .  2 5 , e t  n o u s  p o u v o n s  r e n d r e ]  

c o m p t e  d e  l e u r s  d é m a r c h e s .  D e p u i s  l e  7  d e  c e  m o i s  

j u s c p i ’a u  1 1  a u  m a t i n ,  à  s i x  h e u r e s ,  c e s  d e u x  i n d i - j  

v i d u s  n e  s o n t  p o i n t  s o r t i s  d e  c h e z  e u x  ; m a i s  a l o r s j j  

A l e x i s  B r o t t i e r  s ’e s t  r e n d u  à  P a r i s  c h e z  u n  s i e u r  M u l - J  

1 e r ,  r u e  d u  F a u b o u r g - M o n t m a r t r e ,  n .  8 0 ;  i l  e n  e s t ]  

s o r t i  à  q u a t r e  h e u r e s  d u  s o i r  e t  s ’e s t  r e n d u  i m m é - |  

d i a t e m e n t  à B e l l e v i l l e .  D e p u i s  l e  1 1  j u s q u ’a u  \iy, r i e i i j  

d e  n o u v e a u ,  j u s q u ’a u  m o m e n t  o ù  B r o t t i e r ,  l ’ e x - p r ê - j  

I r e ,  s ’e s t  r e n d u  c h e z  l e  m a i r e  d e  B e l l e v i l l e ,  d ’o ù  ilj  

e s t  s o r t i  u n e  h e u r e  a p r è s ,  e t  s ’e s t  r e n d u  c h e z  l u i . ;  

J u s q u ’a u  1 7 ,  r i e n  d e  n o u v e a u ,  s i n o n  q u ’A l e x i s  B r o t - J  

l i e r  s ’e s t  r e n d u ,  à h u i t  h e u r e s  d u  m a t i n ,  r u e  B e a u - j  

j o l a i s ,  p r è s  l e  p a s s a g e  R a d z i w i l l e ,  c h e z  u n  n o m m é l  

M a s s é ,  m a r c h a n d  é p i c i e r ;  i l  e n  e.st .so rt i  s u r  l ’h e u r e ,  

d e  m i d i ,  e t  s ’e s t  r e n d u  i m m é d i a t e m e n t  à  B e l l e v i l l e . ^  

R i e n  d e  n o u v e a u ,  j u s q u ’a u  2 2 ,  à  d i x  h e u r e s  d u  m a t i n , ]  

q u ’x \ le x i»  B r o t t i e r  s ’e s t  r e n d u  c h e z  u n  n o m m é  H a u - j  

p e r t ,  r u e  S a i n t - l M a r t i n , n .  8 7 ;  i l  e n  e s t  s o r t i  à  s ix j  

h e u r e s  d u  s o i r ,  e t  s ’e s t  r e n d u  d i r e c t e m e n t  à  B e l l e - |  

v i l l e .  R i e n  d e  n o u v e a u  d e j ) u i s  l o r s ,  j u s q u ’a u  2 8 ,  à]



 ̂ i i

■ d e u x  h e u r e s  a p r è s  m i d i ,  q u e  c e  m e m e  A l e x i s  B r o l -  

t i e r  s ’e s t  r e n d u  c h e z  u n  n o m m é  D o n a y ,  r u e  G a i l l o n ,

,n ,  () ; il  n ’e n  e s t  s o r t i  q u ’à  h u i t  h e u r e s  d u  s o i r , e t  s ’e s t  

i; r e n d u  à  B e l l e v i l l e .  R i e n  d e  n o u v e a u  j u s q u ’a u  5 o ,  q u e  

d e  m ê m e  A l e x i s  B r o t t i e r  s ’e s t  r e n d u  c h e z  l e  s i e u r  C i -  

f r e t ,  r u e  N e u v e - S a i n t - M a r t i n , n .  1 9 ,  e n  e s t  s o r t i  u n e  

■ >d e m i - h e u r e  a p r è s ,  e t  s ’e s t  r e n d u  i m m é d i a t e m e n t  à 

) B e l l e v i l l e .  11 e s t  à  r e m a r q u e r  q u e  t o u t e s  c e s  c o u r s e s ,  

1. A l e x i s  B r o t t i e r  l e s  a f a i t e s  à  p i e d ,  e t  q u ’ il n ’é t a i t  ]> or- 

T i le u r  d ’a u c u n  p a q u e t ;  d ’u n  a u t r e  c o t é  , n o u s  a v o n s  

T p r i s  d i s c r è t e m e n t  d e s  i n f o r m a t i o n s  c h e z  l e  s i e u r  C i -

■ r e t ,  a u b e r ( j i s t c ,  r u e  N e u v e - S a i n t - M a r t i n ,  n .  1 9 ,  p o u r  

^ e s a v o ir  s i  d e s  l e t t r e s  s e r a i e n t  a d r e s s é e s  à  B r o t t i e r  d a n s

c e t t e  m a i s o n .  L e s  s i e u r s  C i r e t  o n t  r é p o n d u  n é g a t i ­

v e m e n t .

L a  c h a r r e t t e  a v e c  l a q u e l l e  A l e x i s  B r o t t i e r ,  s a  f e i i i -  

tl(|me e t  s a  f d l e ,  s o n t  v e n u s  d e  M o n t r e u i l - B e l l a y  à  P a r i s ,  

I t e s t  p a r f a i t e m e n t  r é p a r é e  ; o n  v i e n t  d e  la  c o u v r i r  

ifjd’u n e  t o i l e  c i r é e  , l e  c h e v a l  v i e n t  d ’è t r e  f e r r é  à  n e u l , 

J e t  l e s  h a r n a i s  r é p a r é s  p a r  l e  n o m m é  B o l o t , b o u r r e -  

a j l ie r  à  B e l l e v i l l e .  T o u s  c e s  p r é p a r a t i f s  a n n o n c e n t  le  

' i p r o c h a i n  d é p a r t  d ’A l e x i s  B r o t t i e r .  Q u a n t  a  s a  f e m m e  

J e t  à  s a  f d l e ,  e l l e s  s o n t  t o u j o u r s  c h e z  B r o t t i e r ,  l ’e x -  

d p r ê t r e ,  l e q u e l ,  a s s u r e - t - o n ,  v i e n t  d e  f a i r e  d e s  s o u -  

i f io i i s s i o n s  à  l ’a u t o r i t é  e c c l é s i a s t i q u e  p o u r  r e n t r e r  d a n s  

le s  o r d r e s  s a c r é s .  N o u s  s o m m e s '  c o n v a i n c u  q u e  la  

'J g e n d a r m e r i e  d e  B e l l e v i l l e  n e s t  p o i n t  i n f o r m é e  d e  la  

>1 p r é s e n c e  d ’A l e x i s  B r o t t i e r  d a n s  c e t t e  c o m m u n e ,  o u  

U d u  m o i n s  q u ’e l l e  n e  f a i t  r i e n  q u i  lu i  s o i t  r e l a t i f .  

i< Q u a n t  a u  m a i r e ,  M .  L e f è v r e ,  il n e  s e n  o c c u p e  p a s
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( i u v a i i t a g e .  i \ o u s  p e n s o n s  c j n ’i! e s t  u t i l e  d ’ë p i e r  le  

m o m e n t  d u  d e p a r t  d ’A l e x i s  B r o t t i e r ,  e t  d ’a l l e r  l ’a t i ]  

t e n d r e  a u  p a s s a f j e ,  à  u n e  d i s t a n c e  u n  p e u  é l o i j p i é e  

P a r i s .

Cab. part., n. g,<S8i. ,  . **3 i juillet 1822.

U n  n o m m é  B e r t o n , q u ’o n  p r é s u m e  ê t r e  p a r e n t  i 
d u  g é n é r a l  d e  c e  n o m , s e  t r o u v e  a c t u e l l e m e n t  à  P a -  - 

r i s ,  e n  g a r n i , c h e z  u n  n o m m é  P r o n  o u  P r o u , r u e  s 

S a i n t - P a u l , m a i s o n  d u  b u r e a u  d e  l o t e r i e .

C e t  i n d i v i d u ,  q u i  é t a i t ,  d i t - o n ,  u n  d e s  c o n s p i r a -  - 

t e u r s  d e  S a u m u r , o ù  i l  e s t  d o m i c i l i é  , e s t  c o n n u  d a n s  = 

c e t t e  v i l l e  s o u s  l e  n o m  d u  député du 'Mans.
L a  m a i s o n  o u  i l  l o g e  a  d e u x  i s s u e s , e t  B e r t o n  e s t   ̂I 

m u n i  d e  p l u s i e u r s  p a s s e - p o r t s  p o u r  ê t r e  p r ê t  à  p r e n ­

d r e  l a  f u i t e  s i l  v e n a i t  à  ê t r e  i n s t r u i t  q u e  s a  p r é s e n c e  

à  P a r i s  e û t  é v e i l l é  l ’a t t e n t i o n  d e  l ’a u t o r i t é .

J  i n v i t e  M .  I l i n a u x  à f a i r e  s u r v e i l l e r  a v e c  s o i n  c e t ? !  

i n d i v i d u  , e t c .  {̂ Jje préfet de police.) A.

Cab. p art., n 9,881. 8 août 1822.

Réponse. —  U n  s i e u r  B e r t o n  d e m e u r e  d e p u i s  s i x  à 

s e p t  m o i s  c h e z  l e  s i e u r  P r o n ,  c h i r u r g i e n  a c c o u c h e u r , !  

r u e  S a i n t - P a u l , a u  M a r a i s ,  n .  4 5 ,  a u  p r e m i e r  é t a g e , !  

s u r  l e  d e v a n t .  L a  d a m e  P r o n  t i e n t  u n  b u r e a u  d e  l o -  ,r 

t e r i e  , a u  r e z - d e - c h a u s s é e ,  d a n s  l a  m ê m e  m a i s o n .

L e  s i e u r  B e r t o n  m o t i v e  s o n  s é j o u r  à  P a r i s  s u r  la  

n é c e s s i t é  d ’a c h e v e r  s o n  c o u r s  d e  m é d e c i n e ;  c e p e n - /  

d a n t  n o u s  s a v o n s  q u ’ i l  s ’o c c u p e  d e  s p é c u l a t i o n s  c o i n -  *
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, m e r c i a l e s , o u  s o i - d i s a n t  t e l l e s ,  p u i s q u ’à p l u s i e u r s  

r e p r i s e s  i l  a  f a i t  c o n d u i r e  d e  P a r i s  a u  H a v r e  , p o u r  d e  

, l à  e t r e  e x p é d i é e s  e n  A m é r i q u e ,  d e  c e r t a i n e s  p a c o ­

t i l l e s ,  q u ’i l  d i t  ê t r e  c o m p o s é e s  d ’o b j e t s  d e  c o u t e l ­

l e r i e .  B e r t o n  p e u t  a v o i r  t r e n t e - q u a t r e  a n s  d ’à{];e ; il 

s o r t  o r d i n a i r e m e n t  l e  m a t i n ,  e t  r e n t r e  a s s e z  r é g u l i è ­

r e m e n t  v e r s  q u a t r e  o u  c i n q  h e u r e s  d u  s o i r  ; i l  p r e n d  

s a  n o u r r i t u r e  c h e z  l e  s i e u r  P r o n , a v e c  l e q u e l  o n  le  

d i t  i n t i m e m e n t  l i é .

E n  c o n s é q u e n c e  d e  c e s  p r e m i e r s  r e n s e i g n e m e n t s , 

n o u s  v e n o n s  d ’é t a b l i r  u n e  s u r v e i l l a n c e  d e s t i n e e  à  s u i ­

v r e  l ’i t i n é r a i r e  j o u r n a l i e r  d u  s i e u r  B e r t o n .  (/^•••)

Cab. part., n. 9,682. 6 août 1822.

L e  r a p p o r t  d e  M .  l ’o f f i c i e r  d e  p a i x  m  a n n o n c e  

q u ’A l e x i s  B r o t t i e r  p a r a î t  d e v o i r  r e p a r t i r  b i e n t ô t  d e  

B e l l e v i l l e  ; l a  s u r v e i l l a n c e  q u i  s ’e x e r c e  à  s o n  é g a r d  

d o i t  r e d o u b l e r  d ’a c t i v i t é .  J e  d e s i r e  e t r e  i n s t r u i t  d u  

m o m e n t  o ù  i l  s e  m e t t r a  e n  r o u t e ,  e t  d e  l a  d i r e c t i o n  

q u ’i l  p r e n d r a .

M .  H i n a u x  v o u d r a  b i e n  d o n n e r ;  d e s  o r d r e s  e n  c o n ­

s é q u e n c e  , e t c .   ̂ préfet de police.^

Cab. p a rt., n. 9,682. ’ 3 août 1822.

Réponse. —  A l e x i s  B r o t t i e r  e s t  s o r t i  d e  c h e z  l u i  le  

9  a o û t ,  à n e u f  h e u r e s  d u  m a t i n ,  e t  s ’e s t  r e n d u  d a n s  

l a  m a i s o n  n .  20 , b o u l e v a r t  P o i s s o n n i è r e  , e n  e s t  s o r t i  

d e u x  h e u r e s  a p r è s , e t  s ’e s t  r e n d u  i m m é d i a t e m e n t  à 

B e l l e v i l l e .  L e  i i  a o û t ,  B r o t t i e r ,  e x - p r ê t r e ,  e s t  s o r t i •) f
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<lc c h e z  l u i  à  d i x  l i c u r e s  d u  J i i a t i n ,  e t  s ’e s t  r e n d u  a u  

P a l a i s - R o y a l ,  d a n s  l e  c a b i n e t  d e  l e c t u r e  d u  s i e u r  

L a d v o c a t ,  d e  là  a u  c a f é  D i l i ^ j e n t ,  p l a c e  d u  P a l a i s -  

R o y a l ,  o ù  il a  p r i s  d u  c a f é  a v e c  des domesliqucs de
Mgr le duc d Orléans, i l  e s t  r e s t é  d e u x  h e u r e s  e t

d e m i e  a v e c  e u x ,  tenant une eonversation à voix basse^ 
p u i s  i l  s ’e s t  r e t i r é  i m m é d i a t e m e n t  à  B e l l e v i l l e .

N o u s  s a v o n s  q u e ,  l e  1 2  a o û t ,  A l a i n  B r o t t i e r  a  

é c h a n g é  l a  j u m e n t  q u i  l ’a v a i t  a m e n é  d e  M o n t r e u i l -  

B e l l a y  à  P a r i s  c o n t r e  u n  c h e v a l  b e a u c o u p  p l u s  f o r t , 

<pii p e u t  s e r v i r  à  l a  v o i t u r e  e t  à  l a  s e l l e  , c i r c o n s t a n c e  

( [u i  p o r t e  à  c r o i r e  q u ’il s e  p r o p o s e  d e  v o y a g e r  a u t r e ­

m e n t  q u  e n  v o i t u r e .  N o u s  c o n t i n u o n s  c e t t e  s u r v e i l - J  

la n c .e  , e t  n o u s  a v o n s  p r i s  d e s  m e s u r e s  t e l l e s ,  q u e  

B r o t t i e r  n e  p e u t  s e  m e t t r e  e n  v o y a g e  s a n s  q u e  n o u s  

s o y o n s  p r é v e n u s  à  l ’a v a n c e .

( Mac, . .  D ... S .. ,  Mar, , .  Mor, . .  ) ĝ

!"■  div. bur. ig  sept. 1822.

I l  a  e t c  d é l i v r é  à  m a  p r é f e c t u r e  u n  p e r m i s  d e  s é ­

j o u r  d e  t r o i s  m o i s i  a u  s i e u r  E m i l e - A d o l p h e - J o s e p h  

B e r t o n ,  s o u s - l i e u t e n a n t  d a n s  l e  r é g i m e n t  d e  d r a g o n s  

t lu  D o u b s ,  â g é  d e  v i n g t  a n s  e t  d e m i ,  e t  n a t i f  d e  D i -  

n a n t  ( P a y s - B a s ) .  C e  j e u n e  h o m m e  e s t  l e  i l l s  d e  l ’e x - J  

g é n é r a l  B e r t o n ,  q u i  v i e n t . d ’ê t r e  c o n d a m n é  à  m o r t  

p a r  la  c o u r  d ’a s s i s e s  d e  P o i t i e r s , d a n s  l a  c o n s p i r a t i o n  

d e  S a u m u r .  11 d e m e u r e  r u e  S a i n t - J o s e p h ,  11. 8 .  ;
J ’i n v i t e  j\l. l e  c h e f  t i e  la  p o l i c e  c e n t r a l e  à f a i r e  o b ­

s e r v e r  a v e c  s o i n  s a  c o n d u i l e , e t c .  (Le préfet de.police,)

II
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d i v .  ï ‘ * l )ui \ 27 sept. 1822.

Réponse. —  L e s  d e u x  f r è r e s  l î e r t o i i  d e m e u r e n t  L i e n  

r é e l l e m e n t  r u e  S a i n t - J o s e p h ,  11. 8 ,  a u  ( { u a t r i è m e  

é l a ( j e ;  i l s  o n t  c h e z  e u x  ( i l  y  a  visa d e  n o t r e  p a r t )  

s i x  é p é e s  , s i x  s a b r e s ,  s i x  p a i r e s  d e  p i s t o l e t s  , q u a t r e '  

s e l l e s  e t  a u t a n t  d e  b r i d e s , l e  t o u t  a r m e s  e t  é q u i j ) C -  

m e n t s  d ’o r d o n n a n c e .  L e  2 5  d e  c e  m o i s ,  à s e p t  h e u ­

r e s  e t  d e m i e  d u  m a t i n  , l e  s i e u r  B e r t o n  a î n é  , s e r g e n l  

a u  1 o® r é f f i m e n t  d ’i n f a n t e r i e  légifère , e s t  s o r t i  d u  d o ­

m i c i l e  s u s d i t ,  s ’e s t  r e n d u  d i r e c t e m e n t  e t  à  p i e d  r u e  

Î d e  R i c h e l i e u ,  n .  1 0 7 ,  e s t  e n t r é  p a r  la  p o r t e  c o c h è r e ,  

 ̂ s ’e s t  r e n d u  d a n s  l ’a r r i è r e - m a j j a s i n  d u  s i e u r  j \ I a r l e t , 

m a r c h a n d  p a r f u m e u r ,  d ’o ù  il e s t  s o r t i  à  n e u l  h e u r e s  

e t  d e m i e  ; m a i s  a l o r s  il é t a i t  c o u v e r t  d ’u n  c h a p e a u  d e  

: c a s t o r  ( j r i s ,  t a n d i s  q u e ,  l o r s q u ’i l  y  e n t r a , il p o r t a i t  u n  

c h a p e a u  d e  f e u t r e  n o i r  : d e  l à ,  i l  s ’e s t  r e n d u  d i r e c ­

t e m e n t  c h e z  l u i .  S u r  l e s  d i x  h e u r e s  d u  m a t i n ,  u n  

i n d i v i d u  e s t  e n t r é  c h e z  l e s  f r è r e s  R e r t o n  ; i l  p o r t a i t  a 

la  m a i n  e t  o s t e n s i b l e m e n t  u n  s a c  d e  la  d i m e n s i o n  d e  

c e u x  d e  1 , 0 0 0  f r . , e t  q u i  é t a i t  r e m p l i  d e  n u m é r a i r e ,  

i à c e  q u ’i l  n o u s  a  p a r u .

A  l ’h e u r e  d e  m i d i , l e  m e m e  j o u r ,  l e  f i a c r e  n .  6 7 5  

e s t  a r r i v é  d e v a n t  l a  m a i s o n  r u e  S t - J o s e p h ,  n .  8  ; i l  e n  

e s t  d e s c e n d u  q u a t r e  j e u n e s  g e n s  q u e  n o u s  a v o n s  r c c o i i -  

) n u s ,  p a r  l e u r  p h y s i q u e ,  a p p a r t e n i r  à l ’é c o l e  d e  d r o i t ,  e t  

i q u e  n o u s a v o n s  e u  o c c a s i o n  d e  r e m a r q u e r  d é j à  d a n s  l e s  

g r o u p e s  l o r s  d e s  t r o u b l e s  p u b l i c s ,  n o t a m m e n t  a 1 e p o — 

> q u e  d u  3  j u i n  d e r n i e r ;  a v e c  c e s  q u a t r e  j e u n e s  g e n s  

é t a i t  u n  j e u n e  e n f a n t  d  e n v i r o n  i 5  a n s ,  p o r t a n t  u n e

k-
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l i v r é e  d e  d o m e s t i q u e  , c ’e s t - à - d i r e  u n e  r e d i u j j o l e  d e  

d r a p  b l e u  o r n é e  d e  b r a n d b o u r g s  e n  a r ^ je n t  a u  c o l l e t ,  

e t  c h a p e a u  { j a l o n n é .  I l s  s e  s o n t  t o u s  i n t r o d u i t s  c h e z  

l e s  f r è r e s  B e r t o n ,  d ’o ù ,  e n v i r o n  u n  q u a r t  d ’h e u r e  

a p r è s , s o n t  r e s s o r t i s  e n s e m b l e  d e u x  d e s  j e u n e s  { je n s  

e t  l e  j e u n e  d o m e s t i q u e  d o n t  i l  v i e n t  d ’è t r e  q u e s t i o n , 

a c c o m p a { j n é s  d u  s i e u r  B e r t o n  c a d e t ;  i l s  o n t  p l a c é  

u n e  s e l l e  d a n s  l e  f i a c r e  n .  5 ^ 5 ,  q u i  é t a i t  r e s t é  l à  e n  

s t a t i o n  ; p u i s  u n  d e  c e s  j e u n e s  { je n s  a  d ’a b o r d  o r d o n n é  

a u  c o c h e r  d e  s e  r e n d r e  r u e  N e u v e - S a i n t - E u s t a c h c , 

n .  9 ;  m a i s  B e r t o n  p r i t  a u s s i t ô t  l a  p a r o l e , e t  d i t  : Non, 
il vaut mieux aller directement chez mon oncle ̂  et^  s ’a ­

d r e s s a n t  a u  c o c h e r ,  l u i  d o n n a  l ’o r d r e  d e  s e  r e n d r e  

r u e  N e u v e - S a i n t - E u s t a c h e , n .  5 , c e  q u i  f u t  e x é c u t é .

P e n d a n t  l e  c o u r a n t  d e  c e t t e  s u r v e i l l a n c e , n o u s  

a v o n s  r e m a r q u é  q u ’u n  { j r a n d  n o m b r e  d e  j e u n e s  {jens] 

s ’e s t  r e n d u  d a n s  l a  m a i s o n  n .  8 ,  r u e  S a i n t - J o s e p h  , 

m a i s  n o u s  n e  p o u v o n s  a s s u r e r  q u e  c e  s o i t  c h e z  l e s  

f r è r e s  B e r t o n .

P o u r  e x e r c e r  a v e c  p l u s  d e  s u c c è s  l a  s u r v e i l l a n c e  

d o n t  i l  s ’a { j i t , i l  f a u d r a i t  l o { j e r  d a n s  l a  m a i s o n  n .  8 ,  

r u e  S a i n t - J o s e p h  , u n  s u r v e i l l a n t  i n t e l l i g j e n t .

( Z ) . . .  Mar. . .  )

O

c

•il

J v i s  particulier à M. le chef de la police centrale.

24 sept. 1822!

C h e z  n n  l i b r a i r e ,  r u e  d e s  C o q u i l l e s , p r è s  l a  r u ^  

d e  l a  V e r r e r i e ,  o n  v e n d  p u b l i q u e m e n t ,  d e p u i s  c e  m a -
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■ l i a,  l a  p o r t r a i t  l i t h o j ^ r a p l i i é  d o  rox-{>’o n t 'r a l  B e r l o i i  , 

q u i  e s t  r e p r é s e n t e  e u  g r a n d  e o s t u m e  d e  g é n é r a l  , e l  

d é c o r é  d e  p l u s i e u r s  o r d r e s  d e  c h e v a l e r i e .

C h e z  u n  a u t r e  l i b r a i r e , a u  c o i n  d e  l a  n i e  i N e u v e -  

d e - S e i n e  e t  d e  c e l l e  d e s  B o u c h e r i e s - S a i n t - G e r m a i n ,  

o n  v e n d  é g a l e m e n t  l e  m ê m e  p o r t r a i t .

C e t t e  l i t h o g r a p h i e , m i s e  e n  é t a l a g e  d e v a n t  l e s  

m a g a s i n s  d e s  d e u x  l i b r a i r e s  s u s d i t s  , a t t i r e  la  f o u l e  e t  

d o n n e  l i e u  a u  p u b l i c  c u r i e u x  d e  m a n i f e s t e r  d e s  o p i ­

n i o n s  p o l i t i q u e s  p l u s  o u  m o i n s  o p p o s é e s  ; c i r c o n ­

s t a n c e  q u i  p o u r r a i t  d e v e n i r  l a  s o u r c e  s i n o n  d e  t r o u ­

b l e s  p u b l i c s ,  a u  m o i n s  d e  r i x e s  p a r t i c u l i è r e s .

{Ch... Mac...)

div. bur. i 5 iiov. 1823

L e  s i e u r  E m i l e - A d o l p h e - J o s e p h  B e r t o n , a g e  d e  

v i n g t - d e u x  a n s ,  s o u s - l i e u t e n a u t  d é m i s s i o n n a i r e ,  el. 

l i l s  d u  g é n é r a l  d e  c e  n o m ,  q u i  a  s u b i  la  p e i n e  c a p i ­

t a l e  , v i e n t  d ’o b t e n i r  u n  p e r m i s  d e  s é j o u r  d e  s i x  m o i s ;  

i l  e s t  m a i n t e n a n t  e t u d i a n t  e n  m é d e c i n e ,  e t  d e m e u i c  

r u e  S a i n t - G e r m a i n - l ’A u x e r r o i s , n .  5 8 .

J ’i n v i t e  M .  l e  c h e f  d e  l a  p o l i c e  c e n t r a l e  à  f a i r e  o b ­

s e r v e r  a v e c  s o i n  l a  c o n d u i t e  e t  l e s  r e l a t i o n s  d u  s i e i i i  

B e r t o n  p e n d a n t  s o n  s é j o u r  d a n s  la  c a p i t a l e ,  e t  à  m e  

f a i r e  c o n n a î t r e  l e s  r é s u l t a t s  d e  c e t t e  s u r v e i l l a n c e .

{Le préfet de police.)

. J’ ® div. I®®bur.
12 fév. 1824-

Répome. —  N o u s  a v o n s  c o n t i n u e l l e m e n t  o l ) s e r v ( ‘ la

' /
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c o n d u i t e  e t  l e s  r e l a t i o n s  d u  s i e u r  É m i l e - A d o l | ) h e - . r o -  

s o p l i  J î c r t o i i .

C e  j e u n e  h o m m e  e s t  f o r t  s t n d i e i i x ;  il s u i t  a s s i d n -  

m e i i t  l e s  c o u r s  d e  1 e c o l e  d e  m é d e c i n e .  N o u s  n e  l(‘ 

v o y o n s  ( j i i è r e  h a n t e r  q u e  s e s  c o n d i s c i p l e s ;  i l  i ' r é q u e n l e  

l i a h i t u e l l e m e n t  l e  t h é â t r e  d e  T O d é o n  ; t o u t e  s a  c o n ­

d u i t e  e n f i n  n o u s  p a r a î t  i r r é p r o c h a h l e .  I l  d e m e u r e  

i o u j o u r s  r u e  d e  l ’É c o l e - d e - M é d o c i n e , n .  / , ,  e t  il s e  

p i o p o s e  ,  d i t - i l ,  d e  p a r t i r  l e  i 5  d e  c e  m o i s  p o u r  a l l e r

( / ) . . . )

ô

f a i r e  u n  v o y a g e  à D i n a n t .

Cal), part. , n. 11,178. 24 juin 1824.1

J e  d é s i r e  a v o i r  d e s  r e n s e i g n e m e n t s  c e r t a i n s  .sur l e s  

d i s p o s i t i o n s  p o l i t i q u e s  e t  l e s  r e l a t i o n s  d u  .s ie u r  A u - *  

g u s t e - C h a r l e s  L e c y r e ,  f a b r i c a n t  d e  d e n t e l l e s ,  r u e  

N e u v c - S a i n t - K u s t a c h e  , n .  5  , q u i  s o l l i c i t e  e n  c e  m o ­

m e n t  l ’a u t o r i s a t i o n  d e  s e  r e n d r e  à  P é t e r . s h o u r g , o ù  

il s e  d i t  a p p e l é  p a r  d e s  a i f a i r c s  d e  c o m m e r c e .

C e t  i n d i v i d u  e s t  s o u p ç o n n é  d ’a v o i r  d e s  l i a i . s o n s  a v e c  

l e  f i l s  d u  g é n é r a l  B e r t o n  , c o n d a m n é  à  m o r t ,  e t  a v e c ]  

le  .s ie u r  B o d . s o n , s o n  o n c l e .  I l  n i e  a v o i r  c e s  l i a i . s o n s ,  

e t  1 a u t o r i t é  a  i n t é r ê t  à  c o n n a î t r e  .si l e s  s o u p ç o n s  d o n t  

il e s t  l ’o b j e t  s o n t  f o n d é s  e t  s ’i l  c h e r c h e  à  e n  i m p o s e r .  I  
L e s  r é s u l t a t s  q u ’o n  p a r v i e n d r a  à  o b t e n i r  à  c e t  é g a r d  J  

m e  s e r o n t  c o m m u n i q u é s  le  p l u s  p r o m p t e m e n t  po.s-^

( L e  préfet de police. )

Cal), part., 11. 11,178. 3 i juillet i82,4i

Réponse. —  L e  s i e u r  A u g u s t e  -  C h a r l e s  L e c } n ’ e ,1

/
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è . n V s l p o i n t  i a h r i c a n L  ( le  d e n t e l l e f i ;  m a i s  l ) i e n  c o m i n i s -  

v o y a j j e i i r  d e  la  m a i s o n  H o n n a i v e  (M c o i n p a { p i i e  , r l a -  

h l i c  à  ( i a e n  , e t  d o n t  le  cU‘pr)t d e  d e n t e l l e s  e s l  r n i '  

f l  N e i i v e - S a i n t - E i i s t ä c h e , 11. 5 , à  P a r i s  : c ’e s t  là  r p i e  h ' 

J  s i e n r  L e c y r e  d e m e u r e  m a i n t e n a n t ,  a u  p r e m i e r  (3ta{i;e 

s u r  le  d e v a n t .

^  Sous prétexte suffisant, L e c y r e  a  (iti; ressassé d a n s  

f  t o n s  l e s  s e n s ,  d a n s  l e  b u t  d e  c o n n a î t r e  l e s  v c ' r i t a h l e s  

^  m o t i f s  d e  s o n  v o y a ^ je  p r o j e t i *  à  S a i n t - P c U e r s h o u r p ; .  O r

Î i il a  d i t  c p i ’e n  e f f e t ,  i l  d e v a i t  f a i r e  p r o c h a i n e m e n t  c e  

I v o y a g e ,  p o u r  l e  c o m p t e  e t  d a n s  r i n t c j r e t d t i  c o m m e r c e  

U d e  la  m a i s o n  B o n n a i r e  , m a i s  q u ’ il i { ; n o r a i t  l ’ (* p o (p ie  

I  p i T c i s e  d e  s o n  d é p a r t ;  il a j o u t é  d e v o i r  p r é a l a b l e m e n t  

M  SC' d i r i g e r  s u r  V a l e n c i e n n e s  e t  M a l i n e s ,  t o u  j o u r s  p o u r  

•H a f f a i r e s  d e  ( C o m m e r c e .

I  ; P o u r  c e  q u i  e s t  d e  s e s  l i a i s o n s  a v e c  le  s i e u r  B o d s o n  

e t  B e r t o n  „  n o u s  a v o n s  l a  p a r f a i t e  c e r t i t u d e  , d ’a p r è s  

l e s  r e n s e i g n e m e n t s  q u e  n o u s  a v o n s  p r i s , q u ’il e s t  i n ­

t i m e m e n t  l i é  a v e c  l e  p r e m i e r , q u i  d e m e u r e  d a n s  la 

m ê m e  m a i s o n ,  n .  5 ,  a u  d e u x i è m e  é t a g e  s u r  l e  d e v a n t ,  

e t  a v e c  l e q u e l  B o d s o n  l u i  L e c y r e  p a s s e  u n e  g r a n d e  

p a r t i e  d e  s o n  t e m p s  ; d u  r e s t e ,  e t  d e  s o n  p r o p r e  a v e u , 

il il e s t  é g a l e m e n t  l i é  a v e c  B e r t o n  , q u e ,  d i t - i l , i l  n ’o s e  

- v o i r  p u b l i q u e m e n t , p a r c e  q u ’ il n e  p e u t  m a n q u e r  d ’ê ­

t r e  l ’o b j e t  d e  l a  s u r v e i l l a n c e  d e  la  p o l i c e .  I )  u n  a n t i e  

c f ) t é , l e  m ê m e  B e r t o n  , q u i  d e m e u r e  t o u  j o u r s  r u e  d e  

V a u g i r a r d  , n .  2 6  , a  é t é  v i s i t é  à  s o n  t o u r ,  e t  il a  d i t  

b e a u c o u p  c o n n a î t r e  L e c y r e ,  m a i s  i g n o r e r  s a  d e m e u r e ,  

q u e  , d u  r e s t e , i l  n ’ i n d i q u e r a i t  q u ’à  d e s  p e r s o n n e s  

b i e n  c o n i i u e s  d e  l u i .  G r i l  e s t  b o n  q u e  l ’a u t o r i t é  s o i t

I

I

î i '

I
I >1

i f

J



i
» i

■ m

m  It -ivs
'V  iÎk

' HA
'iH

i l !

i  1 > .

2 8 8

i n f o r m é e  q u e  B e r t o n  s e  r e n d  f r é q u e m m e n t  c h e z  s o n  

o n c l e  B o d s o n  , r u o  N e u v e - S a i n t - E u s t a c h e  ,  n .  5 , o ù  

p a r  c o n s é q u e n t  il v o i t L e c y r e .  D e  tout quoi W f a u t  e o n -  

c l u r e  q u e  c e s  t r o i s  i n d i v i d u s  o n t  ensemble des relations 
C0 7 itinuelles. M a i s  d e  q u e l l e  n a t u r e ? . . .  C ’e s t  p o u r  n o u s ,  

l e t t r e  c l o s e ,  d u  m o i n s  j u s q u ’à  p r é s e n t .  A u  s u r p l u s , ]  

l ’a u t o r i t é  a p p r é c i e r a  l e s  c i r c o n s t a n c e s  d o n t  e s t  m e n - )  

t i o n  a u  p r é s e n t  r a p p o r t , l e s q u e l l e s  n o u s  g a r a n t i s s o n s ]  

e x a c t e s .  ( L . . .  M ,..) I
Cab. p art., n. 11,178. 18 août i 82^>

J ’i n v i t e  M .  H i n a u x  à  f a i r e  v é r i f i e r  a v e c  b e a u c o u p  

d e  s o i n  s i  l e  s i e u r  L e c y r e ,  q u i  a  f a i t  l ’o b j e t  d ’u n  

r a p p o r t  d e  M .  l ’o l f i c i e r  d e  p a i x ,  d u  5 i d u  m o i s  p a s s é ,  

n ’a u r a i t  p o i n t  d e  r e l a t i o n s  s o i t  a v e c  t i c s  p e r s o n n e s  

a p p a r t e n a n t  à  l ’a m b a s s a d e  d e  P i u s s i e  , s o i t  a v e c  

q u e l q u e s  e m p l o y é s  d e s  b u r e a u x  d e  l a  d i r e c t i o n  d e  

la  p o l i c e  o u  d e s  a u t r e s  b u r e a u x  d u  m i n i s t è r e  d e  l ’i n ­

t é r i e u r .

M .  H i n a u x  v o u d r a  b i e n  m e  c o m m u n i q u e r  a u s s i  le  

])Iu s  t ô t  p o s s i b l e  l e s  n o u v e l l e s  r e m a r q u e s  a u x q u e l l e s  

a j m  d o n n e r  l i e u  la  c o n d u i t e  d u  s i e u r  L e c y r e .

( Le préfet de police. )

Cab. p art., i i . '11,178. 3o août i S a j .^ ï

l i e
Réponse. — N o u s  a v o n s  r e m a r q u é  q u e  l e  s i c u r L e - v  [ ; 

c y r e  f r é q u e n t a i t  a s s e z  b a b i t u e l l e j n e n t  l e  c a f é  d u Î i l  

M a i l  : e’est là (fuê  comme par hasardj, il a été joint
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comme par hasard ,  il a été joint par un prétendu com­
mis-voyageur, qui avait besoin de quelques connais­
sances , soit à l ambassade de Russie ,  soit à la direc­
tion générale de la police, afin d ’obtenir un passe-port 
pour se rendre à Moscou. T o u t e s  l e s  circonlocutions, 
t o u s  l e s  m o y e n s  p o s s i b l e s  o n t  é t é  e m p l o y é s  c o n v e n a ­

b l e m e n t .  L c c y r e  a  r é p o n d u  q u ’i l  n e  c o n n a i s s a i t  p e r ­

s o n n e  n i  à  T a m b a s s a d e  n i  à la  d i r e c t i o n  g é n é r a l e  ; q u e ,  

d a n s  l e  c a s  c o n t r a i r e  , i l  s e  s e r a i t  s e r v i  p o u r  l u i - m é m e  

d e  c e s  c o n n a i s s a n c e s ,  p o u r  l ’o b t e n t i o n  d ’u n  p a s s c -  

. p o r t a  1 e t r a n g e r ,  puisqu’on le lui refuse depuis long­
temps. I l  a  a j o u t e  c e s  p h r a s e s  : « J e  n e  s a i s ,  d e p u i s  

>> d i x - h u i t  m o i s  , c e  q u ’o n  m e  v e u t .  D e s  f i g u r e s  q u e  j e  

H’n ’a v a i s  j a m a i s  v u e s , q u e  j e  n e  c o n n a i s  n i  d ’È v e  n i  

I» d ’A d a m ,  s o n t  v e n u e s  m e  c o m p t e r  d e s  c o q s - à - l ’a n c  o ù  

» j e  n  e n t e n d s  r i e n  : c ’e s t  s a n s  d o u t e  d e  la  p a r t  d e  la  

^ » p o l ic e ,  à  c a u s e  d e  l ’i n t i m i t é  q u i  e x i s t e  e n t r e  le  l i l s  

» B e r t o n  , s o n  o n c l e  e t  m o i  ; o n  a  m e m e  é t é  j u s q u ’à 

» m e  d i r e  q u e  j ’é t a i s  à  l a  t e t e  d ’i n t r i g u e s  p o l i t i q u e s .  

• U n  i n d i v i d u  q u i  s ’e s t  d o n n é  le  n o m  d e  M e n e t r i e r  

» a  d e m a n d é  à c e  s u j e t  d e s  r e n s e i g n e m e n t s  s u r  m o n  

» c o m p t e  à  m o n  c h e f ,  M .  B o n n a i r e  : la  v é r i t é  e s t  q u e  

» j e  s u i s  c o m m i s - m a r c h a n d  t o u t  s i m p l e m e n t ,  e t  q u e  j e  

» v o y a g e , à  c e t  e f f e t , d a n s  l e  H a i n a u t , la  F l a n d r e  e t  

» l e s  P a y s - B a s .  S ’i l  a r r i v a i t  q u e  j e  c o n t i n u a s s e  à ê t r e  

» a i n s i  c h a g r i n é ,  j e  m ’e n  p l a i n d r a i s  d i r e c t e m e n t  a u  

» m i n i s t r e  d e  l ’i n t é r i e u r  c a r  si  j ’a i  d e s  e n n e m i s ,  c e  

» n ’e s t  p a s  u n e  r a i s o n  p o u f  q u e  j ’e n  s o i s  la  v i c l i m e ,  

» s u r t o u t  q u a n d  j e  n e  m ’o c c u p e  q u e  d e  m a  b e s o g m ?  

» d e  m a r c h a n d . »

i I

1. '9
* V
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N o u s  n e  v o y o n s  d ’a u t r e s  m o y e n s ,  p o u r  é c l a i r c i r  l e s  1 

s o u p ç o n s ,  q u e  d e  s u i v r e  c o n t i n u e l l e m e n t  l e s  d é m a r -  

e l l e s  d u  s i e u r  L e c y r e .  [Ch... L ...)

17 dtc. 182; .̂ £Cab. part. , n. 9,704»

L e  9  n o v e m b r e  d e r n i e r ,  l e  s i e u r  E .  B c r l o n  , l ’u n ’̂  

d e s  f i l s  d e  l ’c x - j j é n é r a l ,  f i t  i n s é r e r  d a n s  le  Journal^ 
(lu Commerce^ e n  r é p o n s e  à  u n  a r l i e l e  d e  la Quo-

»̂ I
iidienne J, u n e  l e t t r e  d a n s  l a q u e l l e  il d é c l a r e  q u e  ji 

s o n  f r è r e ,  q u e  l ’o n  d i s a i t  p a s s é  e n  G r è c e ,  s u i v a i t  

P a r i s  l e  c o u r s  d e  l ’é c o l e  d e  m é d e c i n e  > e t  q u e  lu i

m ê m e  d i r i g e a i t  u n e  m a i s o n  d e  c o m m i s s i o n  é t a b l i e  r u e l f

d e  G r a m m o n t , n .  1 5 . R j

C e p e n d a n t  je  s u i s  i n f o r m é  q u ’ u n  F r a n ç a i s ,  s e  d i ^  

s a n t  f i l s  d e  l ’e x - g é n é r a l  B e r t o n ,  e t  s o r t a n t  d u  s e r v i c e  

d e s  G r e c s , s ’e s t  p r é s e n t é  à  S m y r n e  d e v a n t  l e  c o n s u l  

d e  F r a n c e  , à  l ’e iT e t  d ’o b t e n i r  u n  p a s s e - p o r t  p o u r  

r e v e n i r  e n  F r a n c e .  D e  p l u s , a u  m o i s  d e  n o v e m b r e  

1 8 2 2  , l e s  f r è r e s  B e r t o n  o b t i n r e n t  à  m a  p r é f e c t u r e  u n ^ Ç  

p a s s e - p o r t  p o u r  D i n a n t  ( P a y s - B a s ) .  L ’u n  d ’e u x ,  q u i  

é t a i t  s o u s - l i e u t e n a n t  d e  d r a g o n s , e s t  r e v e n u  d e p u i ^ ^  

J ’i n v i t e  ]\L H i n a u x  à  f a i r e  v é r i f i e r  l ’é p o q u e  o ù  

t r e  e s t  r e v e n u  e n  F r a n c e ,  e t  à  s ’a s s u r e r  s i  p o s i t i v e - ^  

m e n t  l e s  d e u x  f r è r e s  n ’o n t  f a i t  a u c u n e  a b s e n c e  , e t  > 

s ’i l s  é t a i e n t  à  P a r i s  l ’u n  e t  l ’a u t r e  a u  m o i s  d e  s e p -  [ 

t e m b r e .

M .  H i n a u x  v o u d r a  b i e n  m e  c o m m u n i q u e r  l e  p l u s  * 

p r o m p t e m e n t  p o s s i b l e  l e  r é s u l t a t  d e s  i n f o r m a t i o n s  a  

q u ’i l  p r e s c r i r a  à  c e  s u j e t .  {Le préfet de police. )
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Cal), pavl.,11. 9,7«41»s.

L e  l'j d é c e m b r e  d e r n i e r ,  j ’a i  i n v i t é  M .  H i n a u x  à 

f a i r e  v é r i f i e r  l ’é p o q u e  o ù  l ’u n  d e s  f i ls  d u  g é n é r a l  B e r -  

t o n  é t a i t  r e v e n u  e n  F r a n c e ,  e t  à  s ’a s s u r e r  si p o s t é ­

r i e u r e m e n t  l e s  d e u x  f r è r e s  n ’a v a i e n t  f a i t  a u c u n e  a b ­

s e n c e ,  e t  s  i l s  é t a i e n t  a  l^ a r is  1 u n  e t  l ’a u t r e  a u  m o i s  

d e  s e p t e m b r e  d e r n i e r .

J e - n ’a i  e n c o r e  a u c u n s  r e n s e i g n e m e n t s  s u r  c e s  d i f -  

} j ; f é r e n t s  o b j e t s .

J ’i n v i t e  M .  H i n a u x  à  s e  r e p o r t e r  à  m a  n o t e  p r é c i ­

t é e ,  e t  à  m e  c o m m u n i q u e r ,  d a n s  l e  p l u s  b r e f  d é l a i ,  

l e  r é s u l t a t  d e s  i n f o r m a t i o n s  q u ’i l  a  d û  p r e s c r i r e .

{Le préfet de police. )

Cab. p a rt., n. 9,704 bis. 3 fév. 1825.

 ̂ Réponse. —  D e p u i s  l e  m o i s d e f é v r i e r  1 8 2 0 , l e  s i e u r  

E m i l c - A d o l p i i e - J o s e p l i  B e r t o n , f i l s  d e  l ’e x - g é n é r a l  

l â j d e  c e  n o m ,  a  d e m e u r é  s u c c e s s i v e m e n t ,  j u s q u ’à  p r é ­

s e n t ,  r u e  d e s  B o n s - E n f a n t s ;  r u e  d e s  F o s s é s - S a i n t -  

G e r m a i n ,  n .  5 8  ; r u e  d e  l ’E c o l e - d e - ^ I é d c c i n e  , n .  4 > 

e t  e n f i n  r u e  d e  Y a u g i r a r d ,  n .  2 6 ,  o ù  i l  l o g e  e n c o r e  

a c t u e l l e m e n t ;  e t ,  p e n d a n t  c e  l a p s  d e  t e m p s ,  i l  n e  

s ’e s t  a b s e n t é  q u e  d e u x  j o u r s  d e  l a  c a p i t a l e  p o u r  s e  

r e n d r e , e n  p a r t i e  d e  p l a i s i r , à  j M o n t m o r e n c y , e n  

s o c i é t é  d e  s o n  f r è r e  e t  d ’u n  s i e u r  A l l e n .  L e  m e m e  

E m i l e - A d o l p h - e - J o s e p h  B e r t o n  a  é t é  a d m i s ,  l e  9  j a n ­

v i e r  1 8 2 4 ?  e n  q u a l i t é  d e  b a c h e l i e r  è s - s c i e n c e s  e t  l e t ­

t r e s  ; i l  é t u d i e  l a  m é d e c i n e .

L e  s i e u r  C h a r l e s  B e r t o n  , f r è r e  d u  p r é c é d e n t ,  e s t

■ 19-

É
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a r r i v e  à P a n s ,  d e p u i s  e n v i r o n  d i x  m o i s ,  r u e  d e G r a m -  

i n o n t ,  n .  i 5 , o ù  il t i e n t  u n e  a g e n c e  d a i ï a i r e s , e t  d e ­

p u i s  l o r s  i l  n e  s  e s t  p a s  a b s e n t é  u n  s e u l  i n s t a n t  d e  la  

c a p i t a l e ,  si  c e  n e s t  p e n d a n t  l e s  d e u x  j o u r s  q u ’ il a 

p a s s é s  à  M o n t m o r e n c y .

L e s  r e n s e i g n e m e n t s  c i - d e s s u s  o n t  é t é  o b t e n u s  d e

t e l l e  s o r t e  q u e  l ’o n  p e u t  ê t r e  c e r t a i n  d e  l e u r  e x a c t i ­

t u d e .

P a r  c e  q u i  v i e n t  d ' ê t r e  r a p p o r t é  o n  v o i t  q u e  l e s  

d e u x  f r è r e s  B e r t o n  é t a i e n t  à P a r i s  a u  m o i s  d e  s e p -  

b r e  d e r n i e r .  (Ch... L ...)

1'* div. 1*"* biir.

I' I' I

20 juin 1825.

L e  s i e u r  É m i l e - A d o l p h e - J o s e p h  B e r t o n ,  â g é  d e  

V i n g t - t r o i s  a n s ,  e x - s o u s - l i e u t e n a n t ,  f i l s  d u  g é n é r a l  

d e  c e  n o m , v i e n t  d  o b t e n i r  u n  p e r m i s  d e  s é j o u r

d e  s i x  m o i s  à  P a r i s .  I l  a  d é c l a r é  l o g e r  r u e  d e  

V a u  g i r a r d ,  n .  2 6 .

J  i n v i t e  M .  l e  c h e f  d e  l a  p o l i c e  c e n t r a l e  à  f a i r e  o b ­

s e r v e r  a v e c  s o i n  l a  c o n d u i t e  e t  l e s  r e l a t i o n s  d u  s i e u r  

B e r t o n  p e n d a n t  s o n  s é j o u r  d a n s  l a  c a p i t a l e ,  e t  à  r e n ­

d r e '  c o m p t e  d e s  r é s u l t a t s .  - [Le préfet de police.)

div. hur.
i 3 août 1825.

Réponse. —  L e  s i e u r  L n i i l e - A d o l p h e - J o s e p h  B e r -  

t o n  r e s t a i t ,  d e p u i s  l e  1 4  f é v r i e r  1 8 2 4 ,  r u e  d e  V a i i g i -  

r a r d ,  n .  2 6 ,  l o g e m e n t  q u ’il a  q u i t t é  l e  i 5  j u i n  d e r ­

n i e r ,  p o u r  a l l e r  d e m e u r e r  p l a c e  d e  l ’O d é o n , n .  7 ,

I
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( l o ù  il e s t  s o r t i  l e  i 8  j u i l l e t  s u i v a n t ,  p o u r  a l l e r  d e -  

u i c u r e r  r u e  d u  F a u b o i i r i > - S a i n t - G e r m a i n ,  n .  3 5 ,  o ù  

il e s t  e n c o r e  a c t u e l l e m e n t .

C e  j e u n e  h o m m e ,  d o n t  la  c o n d u i t e  n  a r i e n  d e  r é ­

p r é h e n s i b l e  , à  I e x c e p t i o n  c e p e n d a n t  q u ’i l  a  é t é  r e ­

m a r q u e  d a n s  l e s  r e u n i o n s  t u m u l t u e u s e s  q u i  o n t  e u  

l i e u  c h e z  l e  s i e u r  J u l e a u ,  a u  j a r d i n  d i t  la Chaumière, 
c o n t i n u e  a v e c  b e a u c o u p  d ’a s s i d u i t é  à s u i v r e  l e s  c o u r s  

d e  l ’é c o l e  d e  m é d e c i n e .  I l  f r é q u e n t e  j o u r n e l l e m e n t  s o n  

o n c l e ,  M .  B o d s o n , m é d e c i n ,  r u e  N e u v e - S a i i i t - E u s t a -  

c h e , n .  5  , l e q u e l  s e  p r o p o s e  d e  l u i  c é d e r  i n c e s s a m ­

m e n t  t o u t e  s a  c l i e n t è l e .

N o u s  c o n t i n u o n s  la  s u r v e i l l a n c e  s u r  l e  s i e u r  B c r -

( a . . .  L ...)

tjCab. part., n. 9,70/, his. 17 oct. 1825.

j J e  s u i s  i n f o r m é  q u e  l e  s i e u r  C h a r l e s  -  L o u i s  

j | B e r t o n , f d s  d e  l ’e x - g é n é r a l ,  e s t  r e n t r é  e n  r V a n c e  

ipar V a l e n c i e n n e s ,  l e  1 2  d e  c e  m o i s ,  e t  s ’e s t  d i r i g é  

J m r P a r i s .

J  i n v i t e  M .  H i n a u x  à  f a i r e * r e p r e n d r e  la  s u r v e i l l a n c e  

l o n t  c e t  i n d i v i d u  a  d é j à  é t é  l ’o b j e t ,  e t  à m e  c o m m u -  

p i i q u e r  l e s  o b s e r v a t i o n s  a u x q u e l l e s  s o n  s é j o u r  d a n s  

a c a p i t a l e  p o u r r a  d o n n e r  l i e u .

[; [Le préfet de police. )

’ah. part., n. 9,70'! bis. 3 janv. 1826-

Réponse. —  N o u s  a v o n s  fa i t  d e s  l’c c h e r c h e s  e t

..î
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p r i s  d e s  i n f o r m a t i o n s  p o u r  d é c o u v r i r  l a r r i v é e  e t  la  

d e m e u r e  à  P a r i s  d u  s i e u r  C h a r l e s - L o u i s  B e r t o n .

L e s  b u r e a u x  d e s  p a s s e - p o r t s  e t  d e s  m a i s o n s  g a r n i e s  

n ’o n t  p u  j u s q u ’à  p r é s e n t  f o u r n i r  a u c u n e  i n d i c a t i o n ^  

à  c e  s u j e t .  I l  e n  e s t  d e  m ê m e  d e s  f e u i l l e s  d e s  v o i - |  

t u r c s  p u b l i q u e s .

L e  s i e u r  É m i l e - A d o l p b e  B e r t o n ,  f r è r e  d e  c e l u i «  

q u i  a  f a i t  1 o b j e t  d e  l a  n o t e  c i - d e s s u s , d e m e u r e  r u e  

d e  l a  H a r p e ,  n .  2 8 .  11 a  é t é  ressassé d e  t o u t e s  l e s  m a ­

n i é r é s ,  e t  i l  a s s u r e  q u e  s o n  i r è r c ,  C h a r l e s - L o u i s ,  d e ­

m e u r e  à  B r u x e l l e s , e n  q u a l i t é  d e  c o m m i s  d ’u n e  m a i ­

s o n  d e  c o m m e r c e ;  q u ’i l  e s t  f o r t  p o s s i b l e  q u ’i l  s o i t  

e n t r e  e n  F r a n c e , e t  s u r t o u t  à  V a l e n c i e n n e s , p o u r  d e s j  

a f f a i r e s  d e  c o m m e r c e , m a i s  q u ’ i l  p o u v a i t  c e r t i f i e r , 

l u i  L m i l e - A d o l p b e , q u e  s o n  f r è r e  n ’a v a i t  p o i n t  p a r u  

à  P a r i s .  L e s  m ê m e s  d é m a r c h e s  o n t  é t é  f a i t e s  s i m u l - ' j  

t a n e m e n t  c h e z  l e  d o c t e u r  B o d s o n ,  r u e  N e u v e - S a i n t -  

E u s t a c h e , n .  5 ,  o n c l e  m a t e r n e l  d e s  f i l s  B e r t o n ,  e t  

i l  y  a  p a r i t é  c o m p l è t e  d a n s  l e s  r é p o n s e s .

T o u t e s  a u t r e s  i n v e s t i g a t i o n s  o n t  é t é  s a n s  s u c c è s .

[Ch,., de L . . .  )

■ â
Cah. part., u. 9,704. 27 janv. 1826.’]

D a n s  s o n  r a p p o r t  d u  3  d e  c e  m o i s ,  M .  l ’o f f i c i e r  d e  

p a i x  G . . .  m e  f a i t  c o n n a î t r e  q u e  l e  s i e u r  C h a r l e s - L o u i s ^  

B e r t o n  a  é t é  r e c h e r c h é  s a n s  s u c c è s ,  e t  q u e  l ’o n  p r é -  |  

s u m a i t  q u ’ i l  s ’é t a i t  a r r ê t é  à  V a l e n c i e n n e s  p o u r  l e s  in - i^  

t é r ê t s  d e  la  m a i s o n  d e  B r u x e l l e s  à  l a q u e l l e  i l  e s t  a t - J  

t a c h é .

’U



P o u r  (liri{![er l e s  r e c h e r c h e s  q u i  p o u r r o n t  ê t r e  t‘a i -  

» l e s ,  il i m p o r t e r a i t  d e  c o n n a î t r e  la  m a i s o n  q u i  l ’e m ­

p l o i e ,  e t  l e  ( j e i i r e  d e  c o m m e r c e  d o n t  e l l e  s ’o c c u p e .

J ’i n v i t e  M .  l ï i n a u x  à  f a i r e  p r e n d r e  d e s  i n f o r j i i a -  

l i o n s  à  c e  s u j e t ,  e t c .

[Le préfet de police.)

C a l) ,  p a r t . , u .  9 ,7 0 4 . 3o  m a r s  1826 .

Réponse. —  N o u s  a v o n s  f a i t  d e s  r e c h e r c h e s  d o n t  

v o i c i  l e s  r é s u l t a t s  :

L a  d a m e  B o d s o n ,  t a n t e  d u  s i e u r  B e r t o u ,  d e m e u ­

r a n t  r u e  N e i i v e - S a i n t - E u s t a c l i e , u .  5 , a s s u r e  q u ’ il 

y  a  p l u s  d e  s i x  m o i s  q u ’e l l e  n e  l ’a  v u ,  n i  m ê m e  n ’a 

e n t e n d u  p a r l e r  d e  l u i .  E l l e  c r o i t  s e u l e m e n t  q u ’ il s e ­

r a i t  v e n u  p a s s e r  q u e l q u e s  j o u r s  à  P a r i s ,  il y  a  e n v i r o n  

q u a t r e  m o i s ,  q u ’e l l e  i g n o r e  o ù  i l  a  l o g é ,  q u ’i l  n ’e s t  

p o i n t  v e n u  l a  v o i r ,  e t  q u ’i l  n ’a m ê m e  p o i n t  v u  s o n  

f r è r e  É m i l e .  C e t t e  d a m e , consultée sous prétextes suf­
fisants^ a j o u t e  q u ’e l l e  a à  s e  p l a i n d r e  d u d i t  B e r t o u ,  

e t  q u ’e i i f i n ,  e l l e  i g n o r e  o ù  i l  e s t  a c t u e l l e m e n t ,  m a i s  

( [ u ’ e l l e  e s t  c e r t a i n e  q u ’i l  a  d e m e u r é  à  B r u x e l l e s ,  p l a ­

c e  d e  l a  I M o n n a i e  , d a n s  u n  m a g a s i n  d e  n o u v e a u t é s .

L e s  b u r e a u x  d e s  g a r n i s  a v a i e n t  i n d i q u é  q u ’u n  s i e u r  

L o u i s  B e r t o n  é t a i t  e n t r é , l e  1 4  n o v e m b r e  d e r n i e r ,  

r u e  d e  G r e n e l l e - S a i n t - I I o n o r é ,  i i .  2 2 ;  m a i s ,  v é r i f i c a ­

t i o n  l a i t e ,  c e t t e  i n d i c a t i o n  e s t  i n e x a c t e ,  e n  c e  q u e  

l ’i m l i v i d i r d o n t  i l  s ’a g i t  e s t  u n  n é g o c i a n t  d e  C h a r t r e s ,  

<pii t o u s  l e s  a n s  v i e n t  à  P a r i s  p o u r  s o u  c o m m e r c e , 

q u ’i l  e s t  â g é  d e  q u a r a n t e - q u a t r e  a n s ,  q u ’ il a  p o u r  p r é -

■f
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n o m s  L o u i s - J e a n - B a p t i s t e ,  e t  q u e  s o j i  n o m  i i ’e s i  

p o i n t  B e r t o n  m a i s  b i e n  B e r t r a n d .

T o n t e s  a u t r e s  r e c h e r c h e s  o n t  é t é  i n f r u c t u e u s e s .

B E R . . .

J  vis particulier à M. le chef de la police centrale,

i 5 août 182^

N o u s  v e n o n s  d ’ê t r e  i n f o r m é  q u ’u n  s i e u r  Y . . . .

......... e s t  a r r i v é  t o u t  r é c e m m e n t  à  P a r i s ;  o n  Vd\
v u  e n t r e r ,  l e  i 5  d e  c e  m o i s ,  d a n s  l a  m a i s o n  n .  14^ 1 

r u e  d e  la  T o u r - d  A u v e r j ^ n e .  C e t  h o m m e  e s t ,  d i t - o n ^  

f o r t  d a n g e r e u x  à  c a u s e  d e  s e s  m a u v a i s e s  o p i n i o n s  p o - j  

l i t i q u e s  e t  d e  l ’i n c a n d e s c e n c e  d e  s o n  c a r a c t è r e .  Y o i c i l  

c e  q u e  n o u s  a v o n s  a p p r i s  s u r  s o n  c o m p t e  :

S o u s  B o n a p a r t e ,  i l  é t a i t  l i e u t e n a n t - c o l o n e l  d ’u n  

r é g i m e n t  d ’i n f a n t e r i e  d e  l i g n e .

E n  1 8 1 5 ,  i l  c o m m a n d a i t  u n  c o r p s  f r a n c  s o u s  l e s  

o i d r e s  d u  g e n e r a l  G — , d a n s  l e s  d é p a r t e m e n t s  d e  l a  

D r ô m e ,  d e  1 H é r a u l t  e t  d u  G a r d ;  c e  f u t  c e  m ê m e ,

......... é t a i t  ' S p é c i a l e m e n t  c h a r g é  d e  l ’a r r e s t a J

l i o n  d e  M g r  l e  d u c  d ’ A n g o u l ê m e .  I l  n e  l e  m a n q u a ]  

q u e  d ’u n  q u a i  t  d ’h e u r e ,  à  u n  e n d r o i t  q u ’ o n  a p p e l l e j  

L aP allu  ( D r ô m e ) .  C e  f u t  l u i  q u i ,  à  c e t t e  é p o q u e ,H 

s e  b a t t i t  c o n t r e  u n  r é g i m e n t  d e  l i g n e  ; p u i s ,  i l  f i t ]  

j e t e r  d e s  b o m b e s  s u r  l a  m a i s o n  d e  M .  D u r a n d - P a - I  

l e r m e ,  b a n q u i e r  à  M o n t p e l l i e r ,  p a r c e  q u e  c e l u i - c i i  

a v a i t ,  p a r  s o n  d é v o u e m e n t ,  p r o t é g é  la  f u i t e  d e  M g i ]  

l e  d u c  d A n g o u l ê m e  e t  s o n  e m b a r q u e m e n t  à  C e t t e .
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E n f i n  c e  B e r ......... f u t  u n  o b j e t  d ’elVroi d a n s  le s  p r o -

î v i n c c s  m é r i d i o n a l e s  d e  F r a n c e .  O n  a s s u r e  q u ’ il a é t é  

r c o n d a m n é ,  p a r  c o n t u m a c e , à u n e  t r è s  l o n g u e  d é -  

} t e n t i o n ,  q u e  c e  j u g e m n n t  n ’e s t  p o i n t  p u r g é ,  e t  q u e  

[A p r o b a b l e m e n t  i l  e s t  v e n u  c h e r c h e r  n u e  r c t r a i l e  d a n s  

3 la  c a p i t a l e .  C ’e s t  p a r  c e  d e r n i e r  m o t i f  s u r t o u t  q u e  

3 n o u s  a v o n s  c r u  d e v o i r  d o n n e r  c e s  a v is .  D ’u n  a u t r e  

I. c ô t é , n o u s  v e n o n s  d e  p r e n d r e  d e s  i n f o r m a t i o n s  d a n s  

ï l e s  d i v e r s  é t a t s - m a j o r s  d e  P a r i s ,  d ’o ù  i l  r é s u l t e  q u e  la

 ̂ p r é s e n c e  d e  B e r ........ n ’y  e s t  p o i n t  c o n n u e .

V o i c i  m a i n t e n a n t  s o n  s i g n a l e m e n t  : T a i l l e  d e  5 
p i e d s  1 p o u c e ,  q u a r a n t e - c i n q  a n s  d ’â g e , t r è s  f o r t e  

c o r p u l e n c e , m o u s t a c h e s  n o i r e s  e t  b i e n  f o u r n i e s , b i e n  

r  v ê t u  e n  r e d i n g o t e  b l e u e ,  d é c o r é ,  c h a p e a u  r o n d .

à: la  d é m a r c h e  p e s a n t e .

Cal), part. , n. 9,922.

( y ¥ . . . )

17 août. 1822.

M . l ’o f f i c i e r  d e  p a i x  M . . .  a y a n t  f a i t  u n  r a p p o r t ,  le

J i 5  d e  c e  m o i s ,  a u  s u j e t  ri u n  s i e u r  Y ........  B e r ........ ^

I  q u i ,  e n  1 8 1 5 ,  c o m m a n d a  u n  c o r p s  f r a n c  s o u s  l e s  

o r d r e s  d u  g é n é r a l  G . . . . ,  e t  q u i ,  à  c e t t e  é p o q u e  , m a -  

,i  n i f e s t a  l e s  o p i n i o n s  l e s  p l u s  h o s t i l e s  c o n t r e  le  g o u v e r -  

5i n e m e n t  d u  r o i , j ’i n v i t e  M .  H i n a u x  à  c h a r g e r  c e t  o i -

"i f i c i e r  d e  p a i x  d e  la  r e c h e r c h e  d u  s i e u r  B e r ........ .. e t

i' d ’e n t o u r e r  c e t  i n d i v i d u  , d è s  q u ’i l  l ’a u r a  d é c o u v e r t , 

d e  la  s u r v e i l l a n c e  la ,  p l u s  a c t i v e .  M .  IM ...  s a s s u r e r a

s ’il e s t  p o s i t i f  q u e  l e  s i e u r  B e r ........  a i t  e t c  c o n d a m m *

: p a r  c o n t u m a c e  à  u n e  l o n g u e  d é t e n t i o n .  I l  s ’ i n f o r m e r a  

d a n s  q u e l l e  a f f a i r e  il é t a i t  i m p l i q u é ,  e t  p a r  q u e l  t r i ­

b u n a l  il a  é t é  j u g é .

.-■il
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J ’e n g a g e  M .  H i i i a u x  à  m e  r e n d r e  u n  c o m p t e  s u c - . 

c e s s i f  d e s  r é s u l t a t s  d e  c e t t e  r e c h e r c h e ,  e t c .

{Le préfet de police.)
Cab. part. , n. 9,022. ' 12 déc. 1822. .

Réponse. —  I l  e s t  b i e n  v r a i  q u e  l e  s i e u r  V .........

B e r ......... a  l o g e  c l a n d e s t i n e m e n t  e n  g a r n i , v e r s  l e  -

m o i s  d ’a o û t  d e r n i e r ,  r u e  d e  l a  T o u r - d ’A u v e r g n e ,  ̂

n .  1 2 ,  m a i s  d e p u i s  l o r s  t o u t e s  r e c h e r c h e s  o n t  é t é  > 

i n u t i l e s  p o u r  l e  r e t r o u v e r  ; n o u s  s a v o n s  s e u l e m e n t  

q u e  m a i n t e n a n t  c e t  i n d i v i d u  e s t  r e t i r é  à  S a i n t - A n d r é ,  

d é p a r t e m e n t  d e s  H a u t e s - A l p e s .  [M...)

B E H T I I A I N D  ( l e  g é n é r a l ) .  Voirlào...

B E R Y I C K  ( d u c  d e ) .

Princesse S a n t o - C a t a l d o .
Cab. part. n  sept. 1822.

J e  p r i e  M .  I l i n a u x  d e  v o u l o i r  b i e n  é t a b l i r  u n e  s u r ­

v e i l l a n c e  e x a c t e  s u r  l a  p r i n c e s s e  S a n t o - C a t a l d o ,  a r r i ­

v é e  à  P a r i s  l e  8  s e p t e m b r e , e t  l o g é e  r u e  d ’A r t o i s  , 

n .  1 5 . Pour le préfet^ s i g n é  D u p l e .s s i s .

Cab. part. ly  sept. 1822.

Réponse. — 11 r é s u l t e  d e  la  s u r v e i l l a n c e  p e r m a n e n t e  

é t a b l i e  d e p u i s  h i e r  m a t i n ,  e t  d e s  i n f o r m a t i o n s  p r i s e s  

r e l a t i v e m e n t  à  l a  p r i n c e s s e  S a n t o - C a t a l d o  ( v o i r  c e  

n o m ) , q u e  c e t t e  d a m e  e s t  I t a l i e n n e  ; q u ’e l l e  e s t  a r r i v é e  

à  P a r i s ,  r u e  d e  Y a l o i s ,  n .  i 5 , d e p u i s  l e  8  d e . e e  m o i s ,  

v e n a n t  d e  L o n d r e s ;  q u ’e l l e  a  p o u r  t o u s  d o m e s t i q u e s  

a v e c  e l l e  u n  v a l e t  e t  u n e  f e m m e  d e  c h a m b r e , t o u s  

d e u x  I t a l i e n s  ; q i i ’e n f i n  e l l e  s e  d i s p o s e  à  q u i t t e r  P a r i s  

d e m a i n  i 8 ,  p o u r  s e  r e n d r e  à  Y e n d ô m e ,  d é p a r t e m e n t

UIM

\\ Il \i
n  1/
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’ d e  L o i r - e t - C h e r .  C e s  d o m e s t i q u e s  e t  l e s  j j e n s  d e  la  

m a i s o n  d i s e n t  u n i f o r m é m e n t  q ü e  c e t t e  d a m e  v o y a g e  

s e u l e m e n t  p o u r  s o n  p l a i s i r .

H i e r  m a t i n  i 6 ,  l a  d a m e  S a n t o - C a t a l d o  s ’e s t  r e n d u e  

r u e  T a i t b o u t ,  n .  5 i , c h e z  u n  é t r a n g e r  q u i  p r e n d  la  

q u a l i t é  e t  l e  n o m  d e  d u c  d e  B e r v i c k ;  i l  d o n n a i t  à  d î ­

n e r  à' c i n q  o u  s i x  p e r s o n n e s ,  e t  la  d a m e  S a n t o - C a ­

t a l d o  e n  f a i s a i t  p a r t i e .

Sous un prétexte p lau sib le n o u s  a v o n s  a b o r d é  le  

v a l e t  d e  c h a m b r e  d e  c e t t e  d a m e  , a u q u e l  n o u s  a v o n s  

f i n i  p a r  d e m a n d e r  s i  s a  m a î t r e s s e  p o u r r a i t  n o u s  f a c i ­

l i t e r  l e s  m o y e n s  d e  p a s s e r  s o i t  e n  I t a l i e ,  s o i t  e n  

E s p a g n e ,  s a n s  c e p e n d a n t  d é d u i r e  d e  m o t i i s .  C e t  

h o m m e  p a r u t  i n t e r d i t  d e  la  p r o p o s i t i o n .  M a i s ,  d e s  

q u e  n o u s  l u i  p a r l â m e s  l a  l a n g u e  e s p a g n o l e , i l  s e  r e ­

m i t  b i e n t ô t  e t  n o u s  d i t  : « L a  p r i n c e s s e  n ’y  p e u t  

r i e n .  J e  v o i s  b i e n  c e  q u e  v o u s  v o u l e z  : i l  f a u t ,  si  v o u s  

v o u l e z  p a s s e r  e n  E s p a g n e  , v o u s  a d r e s s e r  à  M .  l e  d u c  

d e  B e r v i c k , r u e  T a i t b o u t ,  n .  5 i .»

M a i n t e n a n t  n o u s  n o u s  p r o p o s o n s  d e  n o u s  p r é s e n ­

t e r  c h e z  M .  l e  d u c  d e  B e r v i c k ;  m a i s ,  a u p a r a v a n t ,  i l  

c o n v i e n d r a i t  d e  s a v o i r  s i ,  d a n s  l e s  b u r e a u x  d e  l a  p r é ­

f e c t u r e ,  i l  n ’e x i s t e  p a s  d é j à  d e s  d o c u m e n t s  s u s c e p ­

t i b l e s  d e  c o n t r a r i e r  n o s  d é m a r c h e s .  N o u s  c o n t i n u o n s  

l a  s u r v e i l l a n c e  r e l a t i v e  a  l a  d a m e  S a n t o - C a t a l d o  ( i ) ”

( Z ) . . . )

r I

( i )  A^olr p o u r  la  s u it e  d e  c e t t e  a f fa ir e  l ’ a r t ic le  A m b a s s a d e  d ’ E s ­

p a g n e .
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B E S S A N .

Le baron de  P u y m a u iu .v ,

Cab. p a ri., n. 12,187. ^
5 sept. 1827.

L c  M c u r  J e a n - F r a n ç o i s  B e s s a n , r e v e n u  clii L e v a n t  

a n  m o i s  ( le  j u i l l e t  d e r n i e r ,  a o b t e n u  t o u t  r é c e m m e n t  

a  M a r s e i l l e  u n  v i s a  d e  p a s s e - p o r t  p o u r  P a r i s .

J ’i n v i t e  M .  I l i n a u x  à  l ’e n t o u r e r  d ’u n e  s u r v e i l l a n c e

a t t e n t i v e ,  e t c .

( Le préfet de police. )
Cab. part., n. 12,187. ,

24 sept. 1827.

Réponse. — L e  s i e u r  J e a n - F r a n ç o i s  B e s s a n ,  â g é  d e  h 

h e n t e - n e u f  a n s , n é  d a n s  l e  d é p a r t e m e n t  d e  l a  H a u t e - j  

b a r o n n e ,  n é g o c i a n t ,  d o m i c i l i é  à  A l e x a n d r i e ,  e s t  a r ­

r i v é  l e  G ^ d e  c e  m o i s ,  p a r  M a r s e i l l e  ,  à  P a r i s ,  r u e  d u  

M a i l ,  n .  O ,  o ù  i l  d e m e u r e  e n c o r e  a c t u e l l e m e n t .

C e t  i n < l i v i d u  d o n n e  p o u r  m o t i f  d e  s o n  v o y a g e  l e s ' !  

a f l a i r e s  d e  s o n  c o m m e r c e .  T o u t  a n n o n c e  q u ’i l  e s t '  

p a r t i c u l i è r e m e n t  e t  a v a n t a g e u s e m e n t  c o n n u  d e  S o i m  

E x c e l l e n c e  l e  m i n i s t r e  d e s  a l f a i r e s  é t r a n g è r e s  ,  à  l ’h ô - i  

t e l  d u c j u e l  i l  s e  r e n d  f r é q u e m m e n t ,  c o m m e  a u s s i  d e  ! 

jM . l e  b a r o n  d e  P u y m a i i r i n ,  q u ’j l  d i t  ê t r e  s o n  c o m p a -  ' ' 

I r i o t e  e t  s o n  a m i .  E n f i n  il p a r a î t  ê t r e  r i c h e  ; 011 n e '  

l u i  v o i t  a u c u n e  a u t r e  l i a i s o n .  S a  c o n d u i t e  n ’o lT r e  a b - ' . ,  

s o l u m e n t r i e n  d e  r é p r é h e n s i b l e  i o n s  a u c u n  r a p p o r t é  

e t  i l  m a n i f e s t e  l ’i n t e n t i o n  d e  p a r t i r  d e  P a r i s  s o u s '  

q u i n z e  j o u r s  p o u r  r e t o u r n e r  c h e z  l u i  à A l e x a n d r i e ,  'f-

( . . . )  '
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m s s E .
Cab. p art., n. 12,699.

4 août 1826.

L c  s i e t u ’ B e s s e ,  n e  a  C a i T o n g e s  ( S u i s s e  ) ,  a  r é c e m ­

m e n t  o b t e n u  à  T a r b e s  u n  p a s s e - p o r t  p o u r  s e  r e n d r e  

à  P a r i s  a v e c  s a  f e m m e .

L a  d a m e  B o s s e  t ie n J  la  p l u s  m a u v a i s e  c o n d u i l e  

s o u s  l e  r a p p o r t  p o l i t i q u e ,  e t  c ’e s t  s a n s  d o u t e  p a r  s u i t e  

d e  la  m a u v a i s e  r é p u t a t i o n  q u ’e l l e  s ’e s t  a c q u i s e  à  T a r ­

b e s  q u e l l e  s ’e s t  d é c i d é e  à  v e n i r  à  P a r i s .

J  i n v i t e  IM. l î i n a u x  a  f a i r e  t e n i r  e n  o b s e r v a t i o n  l ’a r -  

l i v e e  d e  c e t t e  d a m e  , e t  a  m e  c o m m u n i q u e r  l e s  r e ­

m a r q u e s  a u x q u e l l e s  s e s  r e l a t i o n s ,  s a  c o n d u i t e  e t  s c s  

d é m a r c h e s  p o u r r o n t  d o n n e r  l i e u .

( Le préfet de police. )

Cab. part. , n, 12,699. 2.6 oct. 1826.

Réponse. —  T o u t e s  r e c h e r c h e s  p o s s i b l e s  o n t  é t é  

f a i t e s , m a i s  i n i r u c t u e u s e m e n t  j u s q u ’à p r é s e n t , p o u r  

d é c o u v r i r  l ’a r r i v é e  à  P a r i s  d e s  s i e u r  e t  d a m e  B  e s s e .

L e s  b u r e a u x  d e s  p a s s e - p o r t s  o n t  é t é  c o n s u l t é s  q u a ­

t r e  f o i s  e t  n ’o n t  p a s  r é p o n d u .  L e  b u r e a u  d e s  ( ja r n is  a 

i n d i q u e  u n  s i e u r  F r a n ç o i s  B e s s e ,  r u e  d u  C a d r a n ,  

n .  5 o .  V é r i f i c a t i o n  f a i t e ,  n o u s  t r o u v o n s  q u ’u n  s i e u r  

L o u i s  C o q u e l i n  d e  B e s s e ,  â g é  d e  t r e n t e  a n s ,  c a p i ­

t a i n e  a d j u d a n t - m a j o r  a u  4 5 “ r é g i m e n t , n é  à A n g e r s  , 

e s t  a r r i v é  à  P a r i s  l e  i 5  s e p t e m b r e  d e r n i e r ,  d ’o ù  il e s t  

p a r t i  l e  1 8  d u  m e m e  m o i s  p o u r  A n g e r s ,  y  p a s s e r  u n  

c o n g é  d e  s e m e s t r e .
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L e s  f e u i l l e s  d e s  v o i t u r e s  p u b l i q u e s  n  o n t  p u  f o u r n i r  

a u c u n e  i n d i c a t i o n .

A  l a  i é ( ; a t i o n  s u i s s e ,  r u e  N e u v e - d e s - l M a t h u r i n s , 

n .  2 0 ,  o ù  l ’o n  s ’e s t  p r é s e n t é  s o u s  p r é t e x t e  s u f f i s a n t ,  

o n  c o n n a î t  b i e n  l e  s i e u r  B e s s e ,  m a r i  e t  f e m m e .  L à ,  

o n  s a i t  s e u l e m e n t  q u ’ i l s  o n t  q u i t t é  C a r r o u g e s ,  m a i s  

o n  n ’a  p o i n t  d ’i n d i c e s  s u r  l e u r  r e t r a i t e  a c t u e l l e .

A  l ’b ô t e l  d e s  C e n t - S u i s s e s ,  r u e  N e u v e - d u - L u x e m - ' 

b o u r g , o n  n e  c o n n a î t  n i  l e  n o m  n i  l a  d e m e u r e  d u  

s i e u r  B e s s e .  {C h ...)

B E T T .

L e m o in e .

Cal), part., n. 11,217. 14 juillet 1824.
L e  s i e u r  P i e r r e  B e t t ,  s e  d i s a n t  n é g o c i a n t ,  a  r e ç u ,  

l e  8  d e  c e  m o i s ,  à  B o r d e a u x ,  u n e  p a s s e  p r o v i s o i r e  

p o u r  P a r i s .

C e t  i n d i v i d u  e s t  m u n i  d ’ u n  p a s s e - p o r t  d é l i v r é  à 

M o n t e v i d e o  ( n o u v e l l e  c o n q u ê t e  d u  B r é s i l  ) .  M .  I l i -  

n a u x  f e r a  e n  s o r t e  d e  s ’a s s u r e r  d e s  m o t i f s  q u i  o n t  p u  

a p p e l e r  l e  s i e u r  B e t t  d a n s  c e t t e  c o n t r é e  ,  o ù  l e s  

t r o u b l e s  p o l i t i q u e s  r e n d a i e n t  d e p u i s  l o n g - t e m p s  l e s  

s p é c u l a t i o n s  c o m m e r c i a l e s  f o r t  d i f f i c i l e s .  11 v é r i f i e r a  

l a  s i t u a t i o n  d e  c e t  i n d i v i d u  e t  l ’e n t o u r e r a  d ’u n e  s u r ­

v e i l l a n c e  a t t e n t i v e .

M .  H i n a u x  v o u d r a  b i e n  m e  c o m m u n i q u e r  l e s  r é *  

s u l t a t s  q u ’i l  a u r a  o b t e n u s .  {Le préfet de police.)
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J a n s  u n e  n o i e  d u  c a b i n e t  p a r t i c u l i e r  d u  i 4  d e  c e  

m o i s ,  e s l  l o g é ,  d e p u i s  l e  9 ,  r u e  d e s  Y i e u x - A u g u s t i n s ,  

n .  21.
M .  I l i n a u x  v o u d r a  b i e n  m e  c o m m u n i q u e r  l e s  r e n ­

s e i g n e m e n t s  q u ’ il p o u r r a  r e c u e i l l i r  s u r  le  v o y a g e  d ( ' 

c e t  i n d i v i d u  e t  s u r  s e s  d i s p o s i t i o n s  p o l i t i q u e s .

(Le préfet de poliee.)

Cab. part., n. 11,216. 3 i juillet 1824»

Réponse. —  L e  s i e u r  B e t t  e s t  a r r i v é  à  P a r i s  l e  9  d e  

c e  m o i s .  I l  d e s c e n d i t  d ’a b o r d  r u e  d e s  Y i e u x - A u g u s -  

l i n s ,  n .  2 1  ; p u i s  t r o i s  j o u r s  a p r è s  ( u t  s ’isoler ̂  r u e  P a -  

g e v i n ,  n .  7 ,  c h e z  u n e  d a m e  q u i  n e  t i e n t  q u ’u n e  s e u l e  

c h a m b r e  g a r n i e .

N o u s  a v o n s  a p p r i s  q u e  l e  s i e u r  B e t t  é t a i t  v e n u  d u  

B r é s i l  e n  s o c i é t é  d ’u n  j e u n e  h o m m e  d e  P a r i s  n o m ­

m é  L e m o i n e ,  i l o n t  l e  p è r e  d e m e u r e  r u e  d e  la  J u s -  

s i e n n e ,  n .  1 7 ,  o ù  i l  t i e n t  u n  b u r e a u  d ’a n n o n c e s  p o u l ­

i e s  e f f e t s  p e r d u s  e t  t r o u v é s .  O r , sous prétexte suffi­
sant^ l e  s i e u r  L e m o i n e  f i l s ,  q u i  d e m e u r e  c h e z  s o n  

p è r e ,  a  é t é  q u e s t i o n n é .  11 p e u t  a v o i r  v i n g t - c i n q  

a n s  d  â g e  ; i l  e s t  d ’u n e  t e n u e  é l é g a n t e  ; il s e  d i t  c o m -  

m e r ç a n t - p a c o t i l l e u r  p o u r  t o u t e s  l e s  p r o v i n c e s  d ’A m é r i ­

q u e  , ê t r e  a r r i v é  d i r e c t e m e n t  d e  S a i n t - D o m i n g u e  ; 

p u i s  i l  a j o u t e  q u e  c ’e s t  d a n s  s e s  c o u r s e s  a u  B r é s i l  

q u ’i l  a  r e n c o n t r é  B e t t ,  a v e c  l e q u e l  il s ’e s t  e m b a r q u e  

p o u r  r e v e n i r  e n  F r a n c e .

Q u e s t i o n n é  s u r  la  s i t u a t i o n  p o l i t i q u e  d e  S a i n t - D o ­

m i n g u e  , l e  s i e u r  L e m o i n e  a  r é p o n d u  : (<■ L e  p a y s  esl. 

3)t o u j o u r s  a g i t é ,  e t  i l  p o u r r a i t  s e  f a i r e  q u i !  le  d e v î n t

if '  il
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» b i e n  d a v a n t a g e .  C e p e n d a n t  j ’y  r e t o u r n e r a i , d a n s  d e u x  r 

» m o i s  ; m a i s  j e  n e  c o n s e i l l e r a i s  à  p e r s o n n e  d ’e n  i 'a ire  ' 

» l e  v o y a g e  à  c e t t e  é p o q u e , c a r  i l  y  c o u r r a i t  d e  g r a n d s  • 

» d a n g e r s .  Q u a n t a  m o i ,  j e  n ’y  r i s q u e  r i e n ,  p a r c e  q u e  i 

» j e  s u i s  c o n n u  d ’u n  b o u t  à  l ’a u t r e  d u  p a y s . »

L e  s i e u r  L e m o i n e ,  q u e s t i o n n é  d e  n o u v e a u  , niais^) 
avec la discrétion convenable^ s u r  l e  c o m p t é  d e  B e t t ,  î

a  d i t  q u e  c e l u i - c i  é t a i t ,  c o m m e  l u i ,  L e m o i n e ,  c o m ^ u

J "

m e r ç a n t - p a c o t i l l e u r , p r i n c i p a l e m e n t  d a n s  l a  v e r r o -  M 

t e r i c ,  l e s  b i j o u x  i a u x  e t  l ’é v e n t a i l  ; q u ’i l  é t a i t  v e n u  e n  ■ 

F r a n c e  p o u r  s e  f a i r e  u n  a s s o r t i m e n t  d e  c e s  d i f f é r e n -  r 

t e s  m a r c h a n d i s e s ,  e t  q u e  p o u r  c e l a  i l  é t a i t  à  l a  t e t e i S i  

d  u n  c a p i t a l  d e  2 0 0 , 0 0 0  i r .  ; q u e ,  p o u r  s e  p r o c u r e r ;  r 

t o u s  l e s  g e n r e s  d ’o b j e t s  d e  s a  p a r t i e ,  i l  a l l a i t  p a r t i r a i  

s o u s  p e u  d e  j o u r s  p o u r  B o r d e a u x ,  P e r p i g n a n ,  B a ï o i i  

n e ,  e t  g é n é r a l e m e n t  t o u t e  l a  f r o n t i è r e  d ’E s p a g n e ,  

d ’o ù  i l  r e v i e n d r a i t ,  s o u s  d e u x  m o i s ,  à  P a r i s ,  p o u r  r e ­

t o u r n e r  a v e c  l u i ,  L e m o i n e ,  e n  A m é r i q u e .  S u r  l ’o b ­

s e r v a t i o n  q u e  n o u s  l u i  a v o n s  f a i t e  q u ’i l  é t a i t  b i e n  

s u r p r e n a n t  q u e  B e t t  a l l â t  c h e r c h e r  à  B o r d e a u x  e t  s u r  r 

l e s  f r o n t i è r e s  d ’E s p a g n e  d e s  o b j e t s  d e  n é g o c e  q u i  s e  

f a b r i q u e n t  p r e s q u e  e x c l u s i v e m e n t  à  P a r i s ,  o ù  p a r  r 

c o n s é q u e n t  o n  l e s  a  à  m e i l l e u r  m a r c h é  q u e  p a r t o u t  

a i l l e u r s ,  L e m o i n e  a  r é p o n d u  q u ’i l  c o n v e n a i t  d e  la  

j u s t e s s e  d e  l ’o b s e r v a t i o n ,  m a i s  q u e  l e  f a i t  é t a i t  t e l , e t  ^  

q u ’ il n ’e n  s a v a i t  p a s  d a v a n t a g e .

D e  t o u t  ô e  q u i  p r é c è d e ,  l e s  c o u r s e s  d ’o u t r e - m e r  

d e  c e s  d e u x  i n d i v i d u s ,  a l o r s  m e m e  q u e , *  d u  p r o p r e  1 

a v e u  d e  L e m o i n e ,  l e  c o m m e r c e  y  e s t  d ’u n e  s t a p n a -  

l i o n  c o m p l è t e  ; c e  v o y a g e  p r o j e t é  a u x  P v r é n é e s ,  l ’e x i -



ruité d u  n é g o c e  d e  c e s  d e u x  i n d i v i d u s ,  v u  l e s  d is -  

- a n c e s  e t  l e s  f r a i s  q u ’e n t r a î n e n t  d e  p a r e i l s  v o y a g e s , 

fQ u te s  c e s  c i r c o n s t a n c e s ,  d i s o n s - n o u s ,  p a r a i s s e n t  

c o m m a n d e r  l ’a t t e n t i o n  d e  l ’a u t o r i t é  a u s s i  b i e n  s u r  

L e m o i n e  q u e  s u r  B e t t .  [Ch...)

B E Ü R l N O j X V I L L E  ( l e  g é n é r a l ) .  Voir Be . . vo.........

B I G N O N  ( député ) .  Voir P olonet.

B I N C E  ( d e ) .

Avis particulier à M.Ue chef de la police centrale.

23 fév. 1823.

j § | l l  p a r a î t  q u e  l a  m a l v e i l l a n c e  e m p l o i e  d e p u i s  q u e l ­

q u e  t e m p s  u n e  n o u v e l l e  t a c t i q u e  : d e s  i n d i v i d u s  q u i  

li p r e n n e n t  e f f r o n t é m e n t  l e  t i t r e  e t  l ’u n i f o r m e  d ’o f f i c i e r s  

d e  la  garde royale c i r c u l e n t  d a n s  l e s  l i e u x  p u b l i c s ,  

o ù  i ls  t i e n n e n t  d e s  p r o p o s  q u i  i n s i n u e n t  q u e  la  garde 
royale s e  j o i n d r a i t  v o l o n t i e r s  a u x  m é c o n t e n t s ,  si 

- u n  m o u v e m e n t  i n s u r r e c t i o n n e l  s e  m a n i f e s t a i t .

P a r m i  c e s  i n d i v i d u s  o n  r e m a r q u e  p l u s  p a r t i c u l i è ­

r e m e n t  l e  n o m m é  d e  B i n c e ,  q u i ,  c h a q u e  s o i r ,  d e p u i s  

U q u e l q u e  t e m p s , s e  r e n d  a u  c a f é  d i t  d u  P e t i t - P o n t -  

s d e - l ’H ô t e l - D i e u ,  o ù  s e  t r o u v e  u n  s p e c t a c l e  f o r a i n .  

i> L à ,  l e  s i e u r  d e  B i n c e  p o r t e  l ’u n i f o r m e  d ’o f f i c i e r  d u  

t c i n q u i è m e  r é g i m e n t  d ’i n f a n t e r i e  d e  la  g a r d e  r o y a l e ,

: e t  m ê m e  l ’é p é e  : c ’e s t  u n  j e u n e  h o m m e  d ’e n v i r o n  

 ̂v i n g t - q u a t r e  a n s .  L e s  u n s  a s s u r e n t  q u ’i l  n ’a  j a m a i s  e u  

i e  g r a d e  d ’o f f i c i e r , m a i s  q u ’i l  a  e f f e c t i v e m e n t  s e r v i  

d a n s  l e  r é g i m e n t  s u s d i t ;  l e s  a u t r e s  p r é t e n d e n t  q u ’il

I. 20 ‘1
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n ’a  m ê m e  j a m a i s  é t é  m i l i t a i r e .  Q u a n t  à l u i ,  d e  B i n c e ,  

i l  s e  d o n n e  p o u r  l i e u t e n a n t  r é f o r m é  d u  c i n q u i è m e  

r é g i m e n t  d o n t  e s t  q u e s t i o n .

I l  e s t  é v i d e n t  q u e , d a n s  a u c u n  d e s  c a s  p r é c i t é s  , 

c e t  i n d i v i d u  n ’a  l e  d r o i t  d e  p o r t e r  r u n i f o r m e  d ’oiFi- 

c i e r  ^ e  l a  g a r d e  r o y a l e .  D u  r e s t e ,  l e s  p r o p o s  

inconvenants q u ’i l  s e  p e r m e t  d a n s  c e  c a f é  r e n ­

d e n t  l e  d é l i t  p l u s  g r a v e ,  e t  p a r a i s s e n t  é t a b l i r  q u e  ‘I 

c e t  i n d i v i d u  n ’e s t  a u t r e  c h o s e  qu’un agent de la mal­
veillance. P e u t - ê t r e  d o n c  c o n v i e n d r a i t - i l  d e  l ’a m e n e r  

d e v a n t  l ’a u t o r i t é ,  p o u r  l u i  d e m a n d e r  d e s  e x p l i c a t i o n ^  

n é c e s s a i r e s .

Cal), part., n. io,32g. 26 fév. 1823!

D a n s  s o n  r a p p o r t  d u  2 0  f é v r i e r ,  M .  l ’o i F i c i e r  d ^  

p a i x  N . . .  m e  s i g n a l e  u n  s i e u r  B i n c e  , q u ’o n  c r o i d  

a v o i r  s e r v i  c o m m e  s o l d a t  d a n s  l e  c i n q u i è m e  r é g i m e n t  

d e  l a  g a r d e ,  e t  q u i  s e  p e r m e t  d e  p o r t e r  l ’u n i f o r m e  e t  

l e s  é p a u l e t t e s  d ’o f f i c i e r  d e  c e  c o r p s .  ,

M .  N . . .  o b . s e r v e  q u e  c e t  i n d i v i d u ,  q u i  s e  r e n d  h a ­

b i t u e l l e m e n t  a u  c a f é  d u  P e t i t - P o n t - d e - l ’H ô t e l -  

D i e u  , s e  p e r m e t  d e  t e n i r  l e s  p l u s  m a u v a i s  p r o p o s ,  e t  

p e u t  ê t r e  r e g a r d é  c o m m e  n u  a g e n t  d e  l a  m a l v e i l ­

l a n c e .

J ’i n v i t e  M .  H i n a u x  à  c h a r g e r  M .  JN... d e  s ’a s s u r é T  

d e  l a  p o s i t i o n  e t  d e  l a  d e m e u r e  d e  c e t  i n d i v i d u ,  e t  

d e  m e  f a i r e  c o n n a î t r e  l e s  n o u v e l l e s  o b s e r v a t i o n s  

a u x q u e l l e s  s a  c o n d u i t e  e t  s e s  r e l a t i o n s  p o u r r o n t  d o n ­

n e r  l i e u .  [Le préfet de police).
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y C ’ali. part., n. 10,8^9.

Ucponse. L e  n o m m e  B a ï e n s  e t  n o n  p a s  B i n c e ,  

I  c o m m e  n o u s  l a v o n s  é c r i t  p a r  e r r e u r  d a n s  n o t r e  r a p -  

p o r t  d u  2 5  f é v r i e r  1 8 2 0 ,  a v a i t  s o n  d o m i c i l e  r u e  d u  

I  F a u b o u r g - S a i n t - D e n i s ,  n .  G 7 .  C e t  i n d i v i d u  a é t é  s o u s -  

1  l i e u t e n a n t  d a n s  l e  c i n q u i è m e  r é g i m e n t  d ’i n f a n t e r i e  

d e  l a  g a r d e  r o y a l e ,  d o u  il é t é  é l i m i n é ,  p o u r  c a u s e s  

d e  m a u v a i s e s  o p i n i o n s  p o l i t i q u e s  b i e n  c o n n u e s , le  

2 8  j a n v i e r  1 8 2 5 .

C e  j e u n e  h o m m e  p e u t  a v o i r  v i n g t - c i n q  a n s  d ’a g e  ; 

c’est wi pensionnaire en titre de M. Jacijucs Lafitte et 
compagnie ( i )  ; il e s t  t r è s  c h a u d ,  t r è s  a d r o i t , e t  e n f i n  

t r è s  a p t e  à  s o n  r ô l e  d ’a g e n t  d ’i n t r i g u e s  r é v o l u t i o n ­

n a i r e s ,  e t  c ’e s t  e n  c e t t e  q u a l i t é  q u ’il e s t  p a r t i  d e  P a ­

r is ,  i l  y  a q u e l q u e  t e m p s ,  p o u r  s e  r e n d r e  à M i r e c o u r t ,  

d é p a r t e m e n t  d e s  V o s g e s ,  o ù  , j u s q u ’à n o u v e l  o r d r e ,  

il d o i t  r e s t e r  à  p o s t e  f i x e ,  p o u r  a p p o r t e r  f u r t i v e m e n t  

à P a i  a s  la  c o r r e s p o n d a n c e  d e s  l i b é r a u x  d e  N a ’n c i ,  

M e t z  e t  a u t r e s  l i e u x .

I l  s e r a i t  b i e n  i n t é r e s s a n t  q u e  l e s  a u t o r i t é s  lo c a h 'S  

d e  M i r e c o u r t  s u r v e i l l a s s e n t  s o i g n e u s e m e n t  l e s  d é ­

m a r c h e s  e t  l e s  a l e n t o u r s  d e  B a i e n s , d e  m a n i è r e  à 

p o u v o i r  d o n n e r  a v i s  a s s e z  à  t e m p s  d e  s o n  d é p a r t  p o u r

P a r i s ,  p a r  q u e l l e  v o i t u r e ,  e t c ........

P o u r  m i e u x  c o u v r i r  s a  m a r c h e ,  B a i e n s  a  q u i t t é  P a ­

ris  a v e c  d e u x  a u t r e s  a d e p t e s ,  l e s  n o m m é  C l a u d e ,

I

(l) Le bon sens des lecteurs fera suflisante justice de cette iinpulalioii 
à la fois calomnieuse et ridicule. ( Note de réditeur. )

9.0 , 1

ï I'V c-
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m a r i  e t  f e m m e ,  p o u r  s e  r e n d r e  à  s o n  p o s t e  à  M i r e -  

c o u r t ,  o ù ,  p o u r  ë lo i ^ j n e r  t o u s  s o u j ^ ç o n s ,  e t  p o u v o i r  

a v e c  p l u s  d e  s é c u r i t é  r e c e v o i r  les frères et amis^ i ls  

o n t  d û  é t a b l i r  u n e  e s p è c e  d e  c a f é  o u  d ’a u b e r ( je »  

L e s  n o m m é  C l a u d e ,  m a r i  e t  f e m m e ,  d o n t  n o u s  v e ­

n o n s  d e  p a r l e r ,  o n t  t e n u ,  i l  y  a  e n v i r o n  q u a t r e  m o i s ,  

l e  c a f é  d i t  d u  P e t i t - P o n t - d c - r i I ô t e l - D i e u ;  i l s  o n t  l e u ^  

b e a u - f r è r e  à  P a r i s ,  n o m m é  V a l e n t i n ,  o f f i c i e r  e n  d e m i *  

s o l d e ,  très connu comme ennemi du gouvernement ( i ) ,

B I N E T  ( c a p i l a i n c ) .

T o u l o u s e . —  M a l b o u c h e . —  R i g a l .

Police centrale 10 mars 1822.1

S u r v e i l l e r  d ’u n e  m a n i è r e  p a r t i c u l i è r e  un comité per^ 
miment d'ennemis de la monarchie ( 2 ) ,  t e n a n t  s e ^  

s é a n c e s  c h e z  l e  s i e u r  B o n i ,  r u e  T M a z a r i n e ,  h ô t e l  M<à^ 

z a r i n .  I l  p a r a î t  q u ’u n  c a p i t a i n e  B i n e t , d é j à  s i g n a l é j j  

c o m m e  a y a n t ^ f a i t  s o r t i r  d e s  c a i s s e s  d ’a r m e s  d e  P a r i s , Î  

y  a s s i s t e  d e p u i s  s i x  h e u r e s  d u  m a t i n  j u s q u ’à  d i x  d u i  

s o i r ,  e t  q u e  c ’e s t  là  q u e  l e s  a f f i l i é s ,  a u x q u e l s  i l  e s t  d é -1

(1) C ’est-à-dire du ministère Villèle. La calomnie surgit de la plume
et de la bouche de MM. les officiers de paix comme de sa source natu-^ 
relie. [ Note de V éditeur.)

(2) Nous croyons inutile de venger les citoyens de cette banale injure 
de M. Delavau. On sait que, par la monarchie, le préfet congréganiste -, 
entend le despotisme, la monarchie absolue, et que l’honorable aversiour 
du pouvoir absolu est le sentiment qu’il pardonne le moins. On n’a pas ' 
oublié qu’à cette, époque les amis de la charte étaient appelés chartiers  ̂
par M. Delavau et par les familiers de son saint-office.

( Note de Uèditeur. )
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• f e n d u  d e  s ’a b s e n t e r  p l u s  d e  v i n g t - q u a t r e  h e u r e s ,  v o n t  

à t o u t e  h e u r e  p o r t e r  l e s  r e n s e i g n e m e n t s  q u ’i ls  o n t  à 

c o n i i n u n i q u e r .  O n  n e  s a u r a i t  t r o p  r e c o m m a n d e r  c e t t e  

s u r v e i l l a n c e .  ( Le préfet de police. )

Police centrale.
2 avril 1822.

Réponse. —  N o u s  a v o n s  s u r v e i l l é  la  m a i s o n  r u e  M a ­

z a r i n e  , h ô t e l  M a z a r i n ,  d e l à  m a n i è r e  la  p l u s a t t e n t i v e  , 

e t  p r i s  s e c r è t e m e n t  t o u s  l e s  r e n s e i g n e m e n t s  s u s c e p t i ­

b l e s  d e  j e t e r  q u e l q u e  j o u r  s u r  l ’e x i s t e n c e  d u  comité 
permanent q u i ,  s e l o n  la  n o t e  c i - d e s s u s ,  a u r a i t  l i e u  

d a n s ' c e t  h ô t e l .

N o u s  p o u v o n s  a s s u r e r  q u e , d a n s  l e  m ê m e  h ô t e l , 

n .  5 4  J t e n u  p a r  l e  s i e u r  R i g a l , i l  n e  d e m e u r e  p o i n t  e t  

n ’a  j a m a i s  d e m e u r é  d e  s i e u r  B o n i ,  e t  q u e  n o u s  n ’y  

a v o n s  p a s  v u  p a r a î t r e  d e  c a p i t a i n e  B i n e t  p e n d a n t  

q u i n z e  j o u r s  d e  s u r v e i l l a n c e .

C e t t e  m a i s o n  n ’e s t  h a b i t é e  q u e  p a r  l e s  p e r s o n n e s  

c i - a p r è s  d é s i g n é e s  : F r a n ç o i s  B a r t h é l e m y ,  r e n t i e r ;  

S a g n i e l ,  i i l a t e u r ;  l e i s s e r e n d ,  n é g o c i a n t ,  d e  D i j o n ;  

R e r i c i ,  p r o p r i é t a i r e ,  e m p l o y é  a u x  c o n t r i b u t i o n s  ; 

B r i c h e a u , é t u d i a n t  e n  c h i r u r g i e ;  G u i l h e r m a n d ,  e m ­

p l o y é  à  l ’e n r e g i s t r e m e n t ;  M a h e r ,  g e n t i l h o m m e  a n ­

g l a i s ;  H u s s a u  B i g g e r ,  m é d e c i n ;  J o u r d a n ,  c o m m i s -  

m a r c h a n d ;  J o l t y ,  é t u d i a n t  e n  d r o i t ;  J a c q u e i n o n t ,  

M o n t p l a i s i r ,  idem; d e  M e l l a n v i l l e , é l è v e  e n  m é d e ­

c i n e ;  D u m o n t - B u s s e r e t ,  idem; d ’H e r b i n g h e m ,  i W m ;  

C a r t i e r ,  idem; D e n i n ,  f e m m e  d e  c o n f i a n c e ;  A b i c o t ,  

é t u d i a n t  e n  d r o i t ;  P i e r s o n ,  d o c t e u r  e n  n i e d e c i n e

I /I
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i î m i i e t , p r o p r i é t a i r e  ; d e  G u i z e l i i i ,  é t u d i a n t  e n  d r o i t  ; 

D a l b i n e , é l è v e  e n  m é d e c i n e  ; C h a m b o n  , é t u d i a n t  e n  

d r o i t ;  Y v a h l ,  r e l i e u r ;  G u a l b e r t ,  é l è v e  e n  c h i r u r g i e ,  

e t  M a l b o u c h e .  C e s  t r e i z e  é t u d i a n t s  s e  r é u n i s s e n t  a s s e z  

s o u v e n t  d a n s  l a  c h a m b r e  d e  M a l b o u c h e  , e t  à  c e u x - c i  

v i e n n e n t  f r é q u e m m e n t  s e  j o i n d r e  d ’a u t r e s  é t u d i a n t s  

l ’u n  n o m m é  T o u l o u s e  , e t  p u i s  l e s  s i e u r s  G o d o t ,  d e ^  

m e u r a n t  r u e  d e  T o u r n o n ,  n .  2 6 ,  e t  D e f o r ê t ,  d e ­

m e u r a n t  r u e  d u  P e t i t - L i o n ,  n .  4 .

T e l l e  e s t  la  r é u n i o n  q u i  a  l i e u  d a n s  c e t t e  m a i s o n ,  

e t  q u i  p a r a î t  a v o i r  d o n n é  l i e u  à  la  n o t e  d u  1 0  m a r s .  

C e p e n d a n t  n o u s  a v o n s  r e m a r q u é  q u e  l e s  j e u n e s  g e n s  

n  o n t  p o i n t  d e  j o u r  n i  d ’h e u r e  f i x e s  p o u r  s e  r é u n i r  ; et"': 

p u i s  n o u s  n  a v o n s  p a s  e u  o c c a s i o n  d e  r e m a r q u e r  a u ­

c u n  m o u v e m e n t  e x t é r i e u r  s u s c e p t i b l e  d e  corroborer, 
l ’ i d é e  d e  l ’e x i s t e n c e  d ’u n  c o n c i l i a b u l e  : l a  s e u l e  c h o s e ;  

c ’e s t  q u e  T o u l o u s e  e t  M a l b o u c h e  o n t  t o u j o u r s  é t é  

r e m a r q u é s  d a n s  l e s  t r o u b l e s ,  q u e  c e  s o n t  d e u x  j e u n e s  

g e n s  f o r t  libéraux; e t  p u i s  l e  s i e u r R i g a l  

d e  n e  p o i n t  a i m e r  l e  g o u v e r n e m e n t  d u  r o i  ( 1 ) .  ,

N o u s  p e n s o n s  q u e ,  p o u r  s a v o i r  s e c r è t e m e n t  e t  

p l u s  a m p l e m e n t  c e  q u i  e n  e s t  d e  c e t t e  r é u n i o n  , i l 

c o n v i e n t  d e  n o u s  a u t o r i s e r  à  placer un homme sûr,, 
en ffiialité de locataire,  d a n s  l a  m a i s o n  d u  s i e u r  R i g a l .  *

[L . . .  G .,.,  o f f .  d e  P * ) -  ̂ ‘ IT

(i) Ces messieurs eu disent uutu.ut des Laiayetle , des Benjamin Con­
stant, des Casimir Perrier , et de tout ce (jue la France renferme d’hom- ÿ.T 
mes recommandaldes. L ’honnête ollicier de paix met M. Rij^al en très ho­
norable compagnie. ( Note de Véditeur. ) -
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B L A N C H A I U ) .

C ü U ü È R T . —  M a t h i e u . —  P a u u i n , c o lo n e l .

- Cette note , sans date ni numéro , a été reçue le 2 août 
8 1822.

ijj Cal), part.

Q u e l q u e s  r e i i s e i g i i e m e i i t s  s e m b l e r a i e n t  i n d i q u e r  

q q u e  l e  s i e u r  B l a n c h a r d ,  a d j u d a n t  d u  g é n i e ,  d e m e u -  

B r a n t  q u a i  V o l t a i r e ,  n .  ' j , p e u t  ê t r e  s o u p ç o n n é  d e  

/ m ’ê t r e  p a s  é t r a n g e r  à  l ’é v a s i o n  d e s  n o m m é s  C o u d e r l  

J e t  A l a t h i e u .

I D ’a p r è s  l e s  r e n s e i g n e m e n t s ,  c e s  d e u x  i n d i v i d u s  n e  

| s e r a ie n t  p a s  c h e z  l e  s i e u r  B l a n c h a r d  ; m a i s  l e  p è r e  d e  

| c e l u i - c i ,  o f f i c i e r  r e t r a i t é ,  p o u r r a i t  l e u r  a v o i r  d o n n é  

ia s y le  d a n s  s a  m a i s o n  , q u e  l ’o n  d i t  ê t r e  s i t u é e  à  . V c r -  

i f l .sa i l le s  o u  d a n s  l e s  e n v i r o n s .

11 s e r a i t  n é c e s s a i r e  q u e   ̂ t o u t e s  V a g u e s  q u e  s o i e n t  

j r c e s  i n d i c a t i o n s ,  M .  l e  c h e f  d e  la  p o l i c e  c e n t r a l e  f i t  

T< p r e n d r e  d e s  i n f o r m a t i o n s  s u r  l ’a d j u d a n t  B l a n c h a r d .  

1̂  E l l e s  p o u r r o n t s e r v i r à  d é c o u v r i r  l e  n o m  e t  l a  d e m e u r e  

K p r é c i s e  ‘ d e  s o n  p è r e .  I l  f a u d r a  a u s s i  c h e r c h e r  à 

c o n n a î t r e  . q u e l l e s  o n t  é t é  l e s  d é m a r c h e s  d e  c e s  i n d i -  

is v i d u s  d e p u i s  l e  j o u r  d e  l ’é v a s i o n ,  e t  c o n t i n u e r  c e t t e  

u< s u r v e i l l a n c e .  {Le prèfel de police.)

iC Cab. part.  ̂ août 18̂ 2.

Réponse. —  i l  r é s u l t e  c e  q u i  s u i t  d e s  d i v e r s e s  i n -

f o r m a t i o n s  p r i s e s  s u r  l e  s i e u r  B l a n c h a r d  :

i

ilf
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C e  p a r t i c u l i e r  s e  n o m m e  B l a n c l i a r d - B e r r )  ; i l d e ­

m e u r e  p l a c e  d u  P a n t l i e o i i  j n .  2 ,  d a n s  l a  m a i s o n  a d ­

j a c e n t e  à  l a  p r i s o n  m i l i t a i r e  d e  J M o n t a ig u  ; l u i  s e u l ,  

a v e c  s a  f e m m e  e t  u n e  s e r v a n t e ,  h a b i t e n t  c e t t e  m ai-^  

s o n  ; i l  e s t  e m p l o y é , e n  q u a l i t é  d ’a d j u d a n t  d u  g é n ie ,^  

d a n s  l e s  b u r e a u x  d e  M .  P a u l i n  , q u a i  V o l t a i r e ,  n .  7J 

e t  M .  P a u l i n  d e m e u r e  r u e  S a i n t - L a z a r e ,  n .  5 o .  N o u s l  

s a v o n s  q u e  l e  s i e u r  B l a n c h a r d - B e r r y  n ’a  p o i n t  p a r u  

d a n s  c e  b u r e a u  d e p u i s  q u a t r e  j o u r s ,  c o n t r e  s o n  b a b i - J  

t i l d e  o r d i n a i r e .  |

' N o u s  a v o n s  a c q u i s  la  c e r t i t u d e  q u e  l e  mèniG Bian-l 
cfiard-Berry a sonpere^ qui porte le meme nom^ et qui 
demeure à Laigle^ département de l ’ Orne^ où il ré­
side encore actuellement, e t  a u q u e l  s o n  f d s  o u  -sal 

b e l l e - f i l l e  o n t  é c r i t  à  c e t t e  a d r e s s e  i l  y  a  q u a t r e  

j o u r s .

M a i g r e  q u e  n o u s  n o u s  s o y o n s  présentés convenable-), 
ment a  l a  m a i s o n  n .  7 ,  q u a i  V o l t a i r e ,  l e s  e m p l o y é s |  

d e  c e  b u r e a u  o n t  r e f u s é  avec humeur, et même avecÎ 
une défiance marquée ( 1 ) , d e  d o n n e r  a u c u n s  r e n s e i  

g n e m e n t s  s u r  l e  s i e u r  B l a n c h a r d - B e r r y .  N o u s  a u r i o n s  

d é s i r e  p a r l e r  à  M .  P a u l i n  , r e l a t i v e m e n t  a u  m ê m e  o b ­

j e t  e t  avec les ménagements nécessaires; m a i s  c e  c o - '  

l o n e l  a  q u i t t é  P a r i s  d e p u i s  h u i t  j o u r s ,  e t  n e  s e r a  d e  

r e t o u r ,  d i t - o n ,  q u e  d a n s  u n  m o i s .

( / ) . . .  M . . .  M .,.)

(1) Celte méfiance fait honneur aux em[)loyés de M. le colonel Pau- j 
lin ; ils amont flairé le mouchard. {Note de Véditeur.)
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S t a p f e u .

I- CaJj. part., n. 11,110. 13 mai 18̂ 4*

U n  s i e u r  L o u i s  B l a n c h e n e y ,  i i c ( j o c i a n t  à  S o l e u r e  

( S u i s s e  a  o b t e n u  à  S a i n t - L o u i s  ( H a u t - R l i i n  ) u n  

i p a s s e - p o r t  p o u r  P a r i s  , d ’o ù  i l  d o i t  s e  d i r i g e r  e n s u i t e  

s u r  R o u e n .

J ’a p p e l l e  l ’attention toute particulière d e  IM. H i n a u x  

s u r  c e  v o y a g e u r ,  c o n n u  d e p u i s  l o n g - t e m p s  p a r  l e s  

d i s p o s i t i o n s  l e s  p l u s  h o s t i l e s  ( 1 ) ,  e t  q u i  e s t  s o u p ­

ç o n n é  d e  s e  l i v r e r  à  d ç s  i n t r i g u e s ’ r é v o l u t i o n n a i r e s .

J ’a t t a c h e  beaucoup d ’ intérêt à  c o n n a î t r e  l e s  o b s e r ­

v a t i o n s  a u x q u e l l e s  s e s  d é m a r c h e s  e t  s e s  r e l a t i o n s  a u ­

r o n t  d o n n é  l i e u ,  e t  j ’i n v i t e  iVL H i n a u x ,  e t c .

[Le préfet de police. )

Cab. p art., n. 11,110. 17 mai 1834.

L e  s i e u r  L o u i s  B l a n c h e n e y ,  n é g o c i a n t  s u i s s e ,  s u r  

l e q u e l  j ’a i  a p p e l é  l ’a t t e n t i o n  p a r t i c u l i è r e  d e  J\I. l l i -  

n a u x ,  e s t  d e s c e n d u  r u e  N o t r e - D a m e - d e s - Y i c t o i r e s .

J e  r e c o m m a n d e  d e  n o u v e a u  . c e t t e  s u r v e i l l a n c e  à 

M .  H i n a u x , e t c .  {Le préfet de police. )

Cab. part., u. 11,110. 21 juin 1824*

L e  s i e u r  B l a n c h e n e y ,  connu par ses opinions révo-

(l) Il paraît que la police de Soleure avait de*s prévenances pour celle 
de Paris. ( de réditeur. )

I
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Uuionnairesy d e v a i t  s e  r e n d r e  d i r e c t e m e n t  à  R o u e n  ; 

m a i s  j e  s u i s  i n i b r i n é  q u ’i l  n ’ (5t a i t  p a s  a r r i v é  à  s a  d e s ­

t i n a t i o n  à  la  d a t e  d u  l 'j d e  c e  m o i s .

J ’i n v i t e  M .  H i n a i i x  à l e  f a i r e  r e c h e r c h e r  a v e c  s o i n  

d a n s  la  c a p i t a l e  , e t  à  f a i r e  p r e n d r e  s u r  s a  c o n d u i t e  e t ;  

s e s  r e l a t i o n s ,  n o t a m m e n t  a v e c  las Italiens àl l e s  Pié-\ 
montais réfugiés  ̂ d e s  i n f o r m a t i o n s  e x a c t e s .

[Le préfet de police. ) ' *

Cab. part., n. 26 juin  i8i4-

Réponse. —  N o u s  n o u s  s o m m e s  m i s  e n  m e s u r e  d e  

c o n n a î t r e ,  a u t a n t  q u e  p o s s i b l e ^  l e s  r e l a t i o n s  d u  s i e u r  |  

B l a n c h e n e y ,  e t  l e  m o t i f  d e  s o n  v o y a g e .

C e t  é t r a n g e r  e s t  a r f i v é  à  P a r i s  l e  8  m a i  d e r n i e r ,  

v e n a n t  d e  S o l e u r e  e u  S u i s s e .  I l  e s t  d e s c e n d u ^ r u e  

N o i r e - D a m e - d e s - V i c t o i r e s ,  n .  9 ,  d ’o ù  i l  e s t  s o r t i  l e  12 
d u  m ê m e  m o i s , p o u r -  a l l e r  l o g e r  r u e  N e u v e - S a i n t - A u -  

g u s l i n  , n .  i 5  , o ù  i l  e s t  e n c o r e  e n  c e  m o m e n t ,  d a n s  

la  c h a m b r e  n .  a u  p r e m i e r  S u r  l e  d e r r i è r e .  C e t  

i n d i v i d u  a  é t é  abordé sous divers prétextes; i l  a  d i t  

a u x  u n s  n  ê t r e  d a n s  la  c a p i t a l e  q u e  p o u r  a f f a i r e s  à  l u i   ̂

j ) e r s o n n e l l e s ,  e t  q u ’i l  s e  p r o p o s a i t  d e  r e t o u r n e r  i n c e s -  

s a m 'm e n t  d a n s  s o n  p a y s ;  a u x  a u t r e s ,  q u e  p o u r  a f fa i-  

r e s  c o m m e r c i a l e s  i l  s e  p r o p o s a i t  d e  s e  r e n d r e  b i e n t ô t  | 

à  L o n d r e s  ; à  c e u x - c i , q u ’il d e v a i t  s e  r e n d r e  à  B o r -  |  

d e a u x ,  e n c o r e  p o u r  a f l a i r e s  d e  c o m m e r c e ,  e t  d e  là  e n  J 

L s p a g n e  , o ù  H a v a i t  e n  v u e  l ’e n t r e p r i s e  d e s  s u b s i s - J  

l a n c e s  p o u r  l ’a r m é e  f r a n ç a i s e  d ’o c c u p a t i o n ;  à  c e u x - l à  | 

e n f u i , q u ’il p e n s a i t  q u e  s o n  s é j o u r  à  P a r i s  s e r a i t  a u
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■ moins d e  s i x  m o i s ,  e t  il n ’e n  a  d o n n é  p o u r  m o l i Î  c p ie  

le  d é s i r  d e  v i s i t e r  l e s  m o n u m e n t s  d e s  a r t s .

I l  e s t  à  r e m a r q u e r  q u e ,  l o r s q u e  c e t  i n d i v i d u  q u i t i a ,  

l e  12 m a i  d e r n i e r ,  la  m a i s o n  (>;arnie r u e  N o t r e - D a m e -  

d e s - V i c t o i r e s , i i .  9 ,  i l  a s s u r a  s e s  h ô t e s  q u ’ il p a r t a i l  

p o u r  r e t o u r n e r  e n  S u i s s e  ; q u e  , d ’u n  a u t r e  c ô t é  , il 

e s t  t o t a l e m e n t  i n c o n n u  à  l ’a m b a s s a d e  d e  c e t t e  p u i s ­

s a n c e .

L e s  d é m a r c h e s  d u  s i e u r  b l a n c h e n e y  n ’u n t  r i e r r  o i -  

f e r t  d e  s u s c e p t i b l e  d e  fortifier le soupçon q u ’ il s e  m ê l e  

d ’i n t r i g u e s  p o l i t i q u e s , à  l ’e x c e p t i o n  c e p e n d a n t  q u e  

j u s q u ’à  p r é s e n t  i l  a  e u  d e s  r e l a t i o n s  f r é q u e n t e s  a v e c  

l e  s i e u r  S t a p f e r ,  d e m e u r a n t  r u e  d e s  J e û n e u r s ,  n .  // , 

q u i  d é j à  a  f a i t  l ’o b j e t  d e  p l u s i e u r s  c o m m u n i c a t i o n s .

D u  r e s t e  , n o u s  n e  t r o u v o n s  a u c u n e  t r a c e  d u  v o y a g e  

q u e  B l a n c h e n e y  a u r a i t  p u  f a i r e  d e  P a r i s  à  R o u e n  ; il 

,a  é t é  q u e s t i o n n é  à c e t  é g a r d , e t  il a  r é p o n d u  n é g a t i ­

v e m e n t .

11 e s t  e n c o r e  u n e  c i r c o n s t a n c e  q u ’il e s t  b o n  d e  n o ­

t e r  : c ’e s t  içiiaujourd’hui même:, vers deux heures 
après midi J nous étions ,  sous prétexte suffisant,  c h e z  

l e  s i e u r  B l a n c h e n e y  ( 1 ) ,  q u i  a  a s s u r é  n e  s a v o i r  q u a n d  

il q u i t t e r a i t  P a r i s  ; d ’u n  a u t r e  c ô t é , l e s  m a î t r e s  d e  

l a  m a i s o n  d i s e n t  a u s s i  l ’i g n o r e r ,  e t  e n f i n  o n  n e  lu i  

v o i t  f a i r e  a u c u n s  p r é p a r a t i f s  d e  v o y a g e .  ( L . . .  M...)

P

/!

(i) Si M. lîlaucheiiey litcct ai licle , il se souvieiiilra peul-êtie (jiielle 
personne était chez lui le 26 juin 1824, vers deux l)eures après midi , lui 
parlant de son départ de Paris. ( Note dt; Véditeur.)
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B L A S C O .

A r t i g u i !, —  C a r d o s . —  T e r r é .

Avis particulier de M. le chef de la police centrale.

12 sept. 1822, neuf heures du soir.

I l  e s t  u n  s i e u r  B l a s c o ,  E s p a g n o l ,  d e m e u r a n t  à  P a ­

l i s ,  d e p u i s  e n v i r o n  d e u x  a n s ,  r u e  d u  M a i l ,  q u i  a  é t é  

c o m m i s s a i r e - g é n é r a l  d e  p o l i c e  e n  E s p a g n e .  I l  p a r a î t  

e v i d e n t  q u e  c e t  i n d i v i d u  s e  m ê l e  d ’intrigues politi­
ques  ̂ e t  q u  i l  e s t  u n  d e s  agents révolutionnaires d ’Es-;;  ̂

p a g n e  à  P a r i s  , d a n s  c e  s e n s  q u ’i l  s e  m ê l e  d ’e m b a u - j  

c h a g e .  D  a p r e s  c e s  p r e m i è r e s  m e n é e s , e t  p o u r  é c l a i r e r  

l e s  s o u p ç o n s  d o n t  i l  s  a g i t ,  nous lui avons détaché r u n ,  

d e  n o s  i n s p e c t e u r s  ( l e  s i e u r  D . . . ) ,  q u i  l e  c o n n a î t  d e - ;  

p u i s  q u e l q u e  t e m p s ,  e t  q u i  p a r a î t  a v o i r  d e  l a  c o n -  

l i a n c e  e n  l u i .  E n  c o n s e q u e n c e , l u i  B l a s c o  v i e n t  d e ,  

l u i  p r o p o s e r  d e  p a s s e r  e n  E s p a g n e , à  l ’a r m é e  d i t e  

constitutionnelle^ o u  i l  s e r a i t  s u r - l e - c h a m p  e m p l o y é  

c o m m e  c a p i t a i n e .

L e  m o y e n  q u e  B l a s c o  p r o p o s e  a u x  p r o s é l y t e s  e s t  

d e  s e  p r é s e n t e r  à  l ’a m b a s s a d e  d ’E s p a g n e ,  à  P a r i s ,  e t  

d y  j u s t i f i e r  q u ’i l s  s o n t  a n c i e n s  m i l i t a i r e s ,  e t  n ’o n t  

p o i n t  s e r v i  c o m m e  t e l s  e n  F r a n c e  d e p u i s  l a  r e s t a u r a -  

t i o n  ( 1 ) .  _ __

L e  m e m e  B l a s c o  v i e n t  d e  c o n f i e r ,  s o u s  l e  s e c r e t .

M

■il

(i) C eM . D . . .  pourrait bien être Francisco Bravo. ■— Voir A m b a s s a d e , | 
D’E s p a g n e .
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a u  s i e u r  D . . . ,  q u e  d e m a i n  i 5 , o u  a p r è s - d e m a i n  1 4 ,  

u n  s i e u r  A r t i g u e  [voir e e  n o m ) ,  q u i ,  à  t o r t  o u  à 

d r o i t ,  p r e n d  l a  q u a l i f i e a t i o n  d e  f o u r n i s s e u r  d e s  v i v r e s ,  

à  B a ï o i m e ,  d o i t  a r r i v e r  à  P a r i s ,  d a n s  l e  b u t  a p p a r e n t  

d  y  v e n i r  e h e r c l i e r  d e s  e m p l o y é s  p o u r  l ’a d m i n i s t r a ­

t i o n  d e s  v i v r e s ,  a u  e o r d o n  s a n i t a i r e  , m a i s  d a n s  l e  b u t  

s e c r e t  d ’y  e m b a u c h e r  d e s  o f f i c i e r s  d e  l ’a n c i e n n e  a r ­

m é e ,  p o u r  a l l e r  r e j o i n d r e  l ’a r m é e  d i t e  constilutioo- 
iicllcy e n  E s p a g n e .

S ’i l  f a u t  e n  c r o i r e  l e s  c o n f i d e n c e s  e t  l e s  o f l 'r c s  d u  

s i e u r  B l a s c o ,  q u i  p a r a î t  ê t r e  l ’a g e n t  d ’A r t i g u c ,  l e s  

m a n œ u v r e s  d e  c e  d e r n i e r  s o n t  t o u t - à - f a i t  a r t i f i c i e u s e s .  

L e s  o f f i c i e r s  q u ’il s e  p r o p o s e  d ’e m b a u c h e r  a in s i  d o i ­

v e n t  y  ê t r e  t r o m p é s  e u x - i n è m e s ,  d a n s  c e  s e n s  q u ’il 

l e u r  f e r a i t  a c c r o i r e  q u ’ i ls  p a r t e n t  p o u r  B a i o n n e ,  p o u r  

y  o c c u p e r  u n  e m p l o i ,  t a n d i s  q u ’a u  c o n t r a i r e ,  d è s  

q u ’ i ls  y  s e r a i e n t  a r r i v é s  , i l  l e u r  f e r a i t  u n e  p i  u s  e n t i è ­

r e  c o n f i d e n c e , e t  l e u r  p r o c u r e r a i t  l e s  m o y e n s  d e  

p a s s e r  l a  f r o n t i è r e .

M a i n t e n a n t  n o u s  d e m a n d o n s  s i ,  d a n s  l ’i n t é r ê t  d u  

s e r v i c e ,  D . . .  d o i t  a c c e p t e r  t o u t e s  l e s  o f f r e s  q u i  lu i  s e ­

r a i e n t  f a i t e s , s o i t  d e  la  p a r t  d e  B l a s c o ,  s o i t  d ’A r t i g u e , 

m ê m e  c e l l e  d e  s e  r e n d r e  à  B a ï o n n e  s o u s  u n  t i ln *  

q u e l c o n q u e .

I l  s e r a i t  e x t r ê m e m e n t  i m p o r t a n t  d e  t e n i r  e n  o b s e r ­

v a t i o n  l ’a r r i v é e  d ’A r t i g i i e  à  P a r i s ,  t a n t  a u x  p a s s e ­

p o r t s  q u ’a u x  m a i s o n s  g a r n i e s  e t  a u x  p e r m i s  d e  s é j o u r ,  

c a r  i l  e s t  p r é s u m a b l e  q u ’il m a n œ u v r e r a  d a n s  la  c a p i ­

t a l e  a v a n t  q u e  D . . .  l u i  s o i t  p r é s e n t é  p a r  B l a s c o .

I l  n ’e s t  p a s  m o i n s  i m p o r t a n t  q u e  B l a s c o  n e  s o it
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s u r v e i l l é  q i i ’a v o c  u n e  e x t r ê m e  c i r c o n s p e c t i o n ,  t a n t  

p o u r  le  s u c c è s  ( p i ’il e s t  p e r m i s  d ’e s p é r e r  t l a n s  c e t t e  

a f l a i r e  r/ar pour la sûreté personnelle du sieur 
s u r  q u i  l e s  s o u p ç o n s  d e  B l a s c o  t o m l ) C r a i e n t  in i 'a i l l i -  

h l e m e n t .

C e  B l ü s c o  a  d é j à  e t c  r e t e n u  à  la  F o r c e  ; n o u s  n e  

s a v o n s  p a s  p r é c i s é m e n t  p o u r  q u e l  m o t i f ,  m a i s  il a  la 

r é p u t a t i o n  d ’ê t r e  f o r t  e x p e r t .  ( ^ • • • )

Avis particulier à M. le chef de la police centrale.

25 sept. 1822.

P a r  n o s  r a p p o r t s  d e s  1 2  e t  1 9  d e  c e  m o i s  ( 1 . ) ,  n o u s  

a v o n s  p o r t é  à  l a  c o n n a i . s s a n c e  d e  M .  l e  c h e f  d ç  la  j ) o -  

l i c e  c e n t r a l e  q u e  l e s  s i e u r s  B l a s c o ,  A rti^ ^ u e  e t  C a r -  

d o s ,  p a r a i s s e n t  é v i d e m m e n t  ê t r e  l e s  a j j e n t s  s u p é r i e u r s  

d e s  r é v o l u t i o n n a i r e s  d ’E s p a g n e , d a n s  c e  s e n s  q u e , 

s o u s  l e  p r é t e x t e  d e  p r o c u r e r  d e s  e m p l o i s  d a n s  l ’a d ­

m i n i s t r a t i o n  d e s  v i v r e s ,  . p r è s  l e  c o r d o n  s a n i t a i r e ,  i ls  

c h e r c h e n t  à  e m b a u c h e r  d e s  o i ï i c i e r s  d e  l ’a n c i e n n e  

a r m é e ,  d e s t i n é s  à  a l l e r  g r o s .s i r  l ’a r m é e  d ’E s p a g n e ,  

d i t e  constitutionnelle.
E n  c o n s é q u e n c e ,  n o u s  n ’a v o n s  p a s  p e r d u  d e  v u e  

l e  s i e u r  B l a s c o ,  e t  v o i c i  l e s  n o u v e a u x  r e n s e i g n e m e n t s  

q u e  n o u s  v e n o n s  d e  r e c u e i l l i r  à  c e  s u j e t ,  e t  d e  l ’e x a c ­

t i t u d e  d e s q u e l s  n o u s  s o m m e s  c e r t a i n .

B l a s c o  d e m e u r e  m a i n t e n a n t  r u e  d u  M a i l ,  h ô t e l

(i) Voir Artiguf. et Amiîassadf. d ’E sfagn i:,

i V ’J
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S a i n t - M a r c ,  n .  \f\. ]1  v i e n t  cio l o u e r  u n  v a s t e  a p p a r ­

i e m e n t ,  r u e  d e s  T r o i s - P a v i l l o n s  , n .  8  , o ù  il d o i i  

a l l e r  d e m e u r e r  i n c e s s a m m e n t .  11 v i e n t  a u s s i  c r a c h o ­

t e r  e t  p a y e r  c o m p t a n t  u n  c h e v a l  e t  u n  c a b r i o l e t , 

p o u r ,  d i t - i l ,  f a i r e  s o n  s e r v i c e  p l u s  s û r e m e n t  e t  p l u s  

a c t i v e m e n t .  11 e s t  à  r e m a r q u e r  q u e  c e  n ’e s t  s e u l e m e n t  

q u e  d e p u i s  l ’a r r i v é e  d ’A r t i j j n e  à  P a r i s  c j u e  B l a s c o  

s e  t r o u v e  d a n s  u n e  s o r t e  d ’o p u l e n c e ........ ; c i r c o n s t a n ­

c e s  q u i  é t a b l i s s e n t  a s s e z  l ’e s p è c e  d e  c o n n i v e n c e  q u i  

e x i s t e  e n t r e  e u x .

Q u a n t  à  A r t i g u e  l u i - m è m e ,  t o u t e s  t e n t a t i v e s  j u s ­

q u ’à  p r é s e n t  o n t  é t é  s a n s  s u c c è s  p o u r  d é c o u v r i r  sa 

d e m e u r e  à  P a r i s ,  e t  B l a s c o ,  q u i  b i e n  c e r t a i n e m e n t  

n e  l ’ i g n o r é  p o i n t ,  l a  c a c h e  f o r t  s o i g n e u s e m e n t ;  c c î-  

p e n d a n t  n o u s  s a v o n s  q u e  c e t  A r t i g u e  v a  f u r e t a n i  

d a n s  l e s  b u r e a u x  d u  m i n i s t è r e  d e  l a  g u e r r e , s o u s  p r é ­

t e x t e  d e  s o l l i c i t e r ,  t a n t  e n  s o n  n o m  q u ’e n  c e l u i  d e  

C a r d o s ,  l a  f o u r n i t u r e  g é n é r a l e  d e s  v i v r e s  p r è s  l e  

c o r d o n  s a n i t a i r e .

P o u r  c e  q u i  e s t  d e  C a r d o s ,  i l  n ’a r r i v e r a  à  P a r i s  q u e  

v e r s  l e  i 5  o c t o b r e  p r o c h a i n  ; i l  e s t  m a i n t e n a n t  à  B o i  - 

d e a u x ,  o ù  i l  e s t  p r é s u m a b l e  q u ’il  m a n œ u v r e  d a n s  l e  

s e n s  d e  B l a s c o  e t  A r t i g u e ,  s e s  d e u x  a c c o l y t e s  à  P a r i s .  

Il serait bien intéressant de prendre des mesures telles 
qu elles pussent faire connaître la nature de leur corres­
pondance.

N o u s  a v o n s  l a  c e r t i t u d e  q u e  t r è s  i n c e s s a m m e n t , 

c h e z  l e  s i e u r  T e r r é ,  r e s t a u r a t e u r ,  r u e  N e u v e - d e s - P e -  

t i t s - C l i a m p s ,  n .  i 6 ,  a u r a  l i e u  u n e  r é u n i o n  d ’E s p a ­

g n o l s  e t  d ’a n c i e n s  o f i i c i e r s  ‘ f r a n ç a i s ,  à  l a q u e l l e  a ss is ­

ta



l e r o r i t  l e s  s i e u r s  B l a s c o  e t  A r t i g i i e  ; n o u s  s e r o n s  

i n f o r m é  d u  j o u r  f i x e ,  et nous y introduirons qucl- 
quun. ( / ) . . . )

Cab. part., n. io ,o i3. 3o sept. 1822.

U n  r a p p o r t  d e  M .  iS..., e n  d a t e  d u  ^ 5  d e  c e  m o i s ,  

m e  s i ( j n a l e  l e s  s i e u r s  B l a s c o , A r t i g u e  e t  C a r d o s  , 

c o m m e  t r o i s  a g e n t s  s u p é r i e u r s  d u  p a r t i  r é v o l u t i o n ­

n a i r e  d ’E s p a g n e .

11 i m p o r t e  q u e  M .  N . . .  s ’a s s u r e  p o s i t i v e m e n t  d e  

l a  r é a l i t é  d e s  d o c u m e n t s  q u ’i l  m ’a  f o u r n i s  ,  q u ' i l  p r e n ­

n e  d e  n o u v e a u x  r e n s e i g n e m e n t s  s u r  c e s  i n d i v i d u s ,  et^j 

q u ’i l  p a r v i e n n e  à  d é c o u v r i r  l e  d o m i c i l e  d u  s i e u r  A r -  

l i g u e , q u ’i l  n ’a  p u  e n c o r e  m e  d é s i g n e r .

M .  H i n a u x  v o u d r a  b i e n  d o n n e r  d e s  o r d r e s  p o u r  

q u e  c e t t e  a f f a i r e  s o i t  s u i v i e  a v e c  l a  p l u s  g r a n d e  act i-^  

v i t é , e t  à  m e  f a i r e  p a r v e n i r  l e  p l u s  t ô t  p o s s i b l e  le.^ 

r a p p o r t s  q u e  jU .  N . . .  l u i  a d r e s s e r a .

{Le préfet de police,)

r. . ' I ‘

Cab. part., n. io ,o i3. ig  oct. 1822Î

Réponse. — L e  s i e n r  B l a s c o  d e m e u r e  b i e n  r é e l l e ­

m e n t  r u e  d e s  T r o i s - P a v i l l o n s ,  n .  8 .  I l  a ,  a i n s i  q u ^  

n o u s  l ’a v o n s  d i t  d a n s  n o s  p r é c é d e n t s  r a p p o r t s ,  u n j  

c a b r i o l e t  b o u r g e o i s ,  n .  C e t  h o m m e  a n n o n c e ]

q u ’il a  d e s  c o r r e s p o n d a n t s  à  V é r o n e ,  d o n t  i l  a t t e n d !  

d e s  o r d r e s  p o u r  p o u v o i r  r é p o n d r e  a u x  p r o p o s i t i o n s !  

q u e  n o u s  l u i  f a i s o n s  f a i r e  p a r  l ’u n  d e  n o s  i n s p e c - j  

t e u r s ,  c ’e s t - à - d i r e  d ’o b t e n i r  d e  l ’e m p l o i  d a n s  r a i l m i - j
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n i s t r a l i o n  d e s  v i v r e s  p r è s  l e  c o r d o n  s a n i t a i r e .  J1 os[ 
l ) i e n  e n t e n d u ,  f j ù e  c e t t e  p r o p o s i t i o n , d e  n o t r e  p a r t   ̂

n ’e s t  q u ’u n  m o y e n  d ’a p p r o f o n d i r  l e s  i n t e n t i o n s  o u  la 

m i s s i o n  d e s  s i e u r s  A r t i j r u e , C a r d o s  e t  B l a s c o ,  s o i t  

r e l a t i v e m e n t  a  l e m L a u c h a g e ,  s o i t  à  t o u t e  a u t r e  m a ­

n œ u v r e  d a n s  l ’i n t é r ê t  d e s  r é v o l u t i o n n a i r e s  d ’E s p a g n e .

Q u a n t  a u  s i e u r  A r t i g u e  , n o u s  v e n o n s  e n f i n  d e  d é ­

c o u v r i r  s a  d e m e u r e  e n  s u i v a n t  s o n  i t i n é r a i r e  : i l  e s t  

l o g e  r u e  S a i n t - A n n e ,  n .  'jS , h ô t e l  g a r n i  d e s  A m b a s ­

s a d e u r s .  C e p e n d a n t  l e  b u r e a u  d e s  g a r n i s  n o u s  a  t o u ­

j o u r s  r é p o n d u  q u e  l a  d e m e u r e  d e  c e t  i n d i v i d u  l u i  

é t a i t  i n c o n n u e  ( i ) .

P o u r  c e  q u i  e s t  d u  s i e u r  C a r d o s ,  s o n  c o r r e s p o n ­

d a n t  B l a s c o  a s s u r e  q u ’ i l  e s t  t o u j o u r s  à  B o r d e a u x ,  o ù  

il a t t e n d  d o s  o r d r e s  d e  s o n  c o r r e s p o n d a n t  d e  V é -  

y r o n e .

L e  1 7  d e  c e  m o i s ,  s u r  l e s  s e p t  h e u r e s  d u  s o i r ,  l e  

s i e u r  B l a s c o  s ’e s t  r e n d u  d a n s  l e s  b u r e a u x  d e  l ’a m b a s ­

s a d e  e s p a g n o l e , e n  e s t  s o r t i  u n e  h e u r e  a p r è s , e t  e s t  

r e t o u r n é  i m m é d i a t e m e n t  c h e z  l u i ;  m a i s  n o n o b s t a n t  

l e s  i n t r i g u e s  p o l i t i q u e s  d o n t  c e t  i n d i v i d u  p a r a î t  s ’o c ­

c u p e r ,  i l  s e  m ô l e  a u s s i  d ’a l f a i r e s  c o m m e r c i a l e s ;  il 

a c h è t e  à  t e r m e  d e s  l a i n e s ,  d u  v i n ,  d e  l ’e a u - d e - v i e ,  e t c .  

11 c h e r c h e  u n  c o r r e s p o n d a n t  c o m p l a i s a n t ,  q u i  v e u i l l e  

s e  r e n d r e  à  B a i o n n e ,  e t  c o n n i v e r  a v e c  l u i .

N o u s  d o n n o n s  c e s  r e n s e i g n e m e n t s  c o m m e  t r è s  

p o s i t i f s .  N o u s  n e  p e r d o n s . p a s  l e  s i e u r  B l a s c o  d e  v u e  ,

 ̂ I

I i l

(1 ) B lâ m e  et soupçon jetés en passant sur ce bureau, (jui ne paraît pas 

servir à leur gré MM. les espions politiques. ( Note de V éditeur.)

I. 21
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l i o n  p l u s  q u e  l e  s i e u r  A r l i f p i c .  L e s  l i e u x  p u b l i c s  

q u ’ i l s  i ’r é q u e i i t e n t  s o n t  o r d i n a i r e m e n t  l e  c a l e  A m b r o i ­

s i e ,  b o u l e v a r t  M o n t m a r t r e , e t  l e  c a f é  d e  F o i ,  a u  P a -  

l a i s - l l o y a l .

■KffiCP )  H '- '

■ IîîI j■ -'■'1 i :  î '  î ’

f - . '  1 : / ' ^

U

m

Cal), part. , n. 10,013 .

J*"«
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réponse. —  N o u s  a v o n s  d é j à  a c q u i s  u n e  f o u l e  d e  

r e n s e i i j ; i i e m e n l s  s u r  l e s  s p é c u l a t i o n s  a u x q u e l l e s  .se l i ­

v r e  j o u r n e l l e m e n t  l e  n o m m é  E l a s c o ;  m a i s  c e s  r e n s e i -  

f j n e m e n t s  s o n t  t e l l e m e n t  b i z a r e s ,  t e l l e m e n t  i n c o l i é -  t 

r e n t s ,  q u e  n o u s  n e  p o u v o n s  l e s  t r a n s m e t t r e  s a n s  a u  

p r é a l a b l e  ê t r e  b i e n  e t  d û m e n t  con trô lésc o n t r ô l e  d u -  

( [ u c l  n o u s  n o u s  o c c u p o n s  e n  c e  m o m e n t .

I l  e s t  u n e  c i r c o n s t a n c e  i n f i n i m e n t  p l u s  i m p o r t a n t e ,  

p a r c e  q u ’e l l e  s e  r a t t a c h e  à  l a  c h o s e  p o l i t i q u e  ; l a  

v o i c i :  h i e r  l e  2 5 , à  m i d i ,  l e  n o m m é  E l a s c o  a  d i t  

c o n f i d e n t i e l l e m e n t  à  l ’i n s p e c t e u r M . . . ,  q u e  n o u s  a v o n s  

. s p é c i a l e m e n t  c h a r g é  d ’o b s e r v e r  s e s  d é m a r c h e s  e t  ses 
r e l a t i o n s  : « J ’a i  e m b a u c h é  p l u s i e u r s  a n c i e n s  o f f i c i e r s  

» f r a n ç a i s  p o u r  a l l e r  r e j o i n d r e  l ’a n n é e  c o n s t i t u t i o n -  

» n e l l e  d ’E s p a g n e  , m a i s  à  p r é s e n t  j e  n e  v e u x  p l u s  

?) m ’e n  m ê l e r ,  p a r c e  q u e  j ’a i  é t é  t r o p  m a l  p a y é ,  e t i  

» j e  s u i s  si  m é c o n t e n t  q u e ,  s i  l e  g o u v e r n e m e n t  f r a n - J j l  

» ç a i s  v o u l a i t  m e  d o n n e r  u n e  c e r t a i n e  s o m m e  d ’a r -  

■ » g e n t  c o m p t a n t ,  j e  l u i  f e r a i s  c o n n a î t r e  u n  d é p ô t  d e  

» 0 0 , 0 0 0  f u s i l s  d e  n u i n i t i o n  q u i  . s o n t  d e s t i n é s  à  l ’a r -  

» m é e  d e  M i n a .  C e  d é p ô t  e s t  à  P a r i s .  L e  p o s s e s s e u r  

» e s t  u n  b a n q u i e r . »

V o i c i  m a i n t e n a n t  l e s  d i s p o s i t i o n s  q u e  n o u s  v e n o n s
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t i e  f a i r e  p o u r  c o n n a î t r e  à  f o n d  c e  q u i  e n  e s t  d e  c e l l e  

s i i i ( î u l i è r e  c o n f i d e n c e .  M . . .  v a  d e  n o u v e a u  s ’a c c o i n ­

t e r  d e  B l a s c o ;  i l  l u i  d i r a  q u ’ il  a ,  l u i  M . . . , u n  p a r e n t  

e m p l o y é  d a n s  l a  p o l i c e ,  a v e c  l e q u e l  o n  p o u r r a i t  t r a i ­

t e r ,  e n t r e  q u a t r e  y e u x ,  e t  s o u s  l a  f o i  d u  s e c r e t ,  d e s  

c o n d i t i o n s  a u x q u e l l e s  l u i ,  B l a s c o ,  v o u d r a i t  f a i r e  c o n ­

n a î t r e  l e  d é p ô t  d o n t  i l  s ’a g i t .  C e  p a r e n t  e m p l o v é  à 

l a  p o l i c e  sera le soussigné o u  t o u s  a u t r e s  q u e  l ’a u t o ­

r i t é  d é s i g n e r a .

11 e s t  b o n  d e  f a i r e  o b s e r v e r  q u e  c e t t e  i n d i c a l i o n  

n o u s  v i e n t  d e  l ’i n s p e c t e u r  M . . .  ( i ) ,  d o n t  l a  p e r s p i ­

c a c i t é  , sinon la véracité^ n o u s  o n t  d é j à  p a r u  p l u s i e u r s  

f o i s  d o u t e u s e s .  C e p e n d a n t  n o u s  s u i v r o n s  c e t t e  a f f a i r e ,  

| e n  r a i s o n  d e  l a  g r a n d e  i m p o r t a n c e  q u ’e l l e  s e m b l e  

c o m p o r t e r .  (J\l, . .  )

Cal), part., n. io ,o i3 . 29 nov. 1822 (2).

Î P  réponse, — L e  s i e u r  B l a s c o  s ’e s t  a c c o i n t é  d e  d e u x  

a u t r e s  i n d i v i d u s ,  s c s  c o m p è r e s ,  d o n t  l ’i m  s e  n o m m e  

C r e n i e r ,  e t  l ’a u t r e  L e r o y  o u  L e r e y .

N o u s  a v o n s  i n t r o d u i t  u n  d e  n o s  i n s p e c t e u r s  a u  m i ­

l i e u  d e  c e  t r i o .  11 e s t  l à  e n  q u a l i t é  d e  c o u r t i e r .  I l s

(1) Cependant cet inspecteur, dont p e r s p ic a c ité , sinon la véracité, 

sont mises en doute par le p ersp ica ce  et sin cère  o fficier de p a i x , a contl - 
mié d’obtenir la conüance du su p ersp ica ce  et s in cérissim e  M. Delavaii , 
puisque celui-ci a continué de s’en servir. Nous croyons qu’une jalousie 
de métier a dicté l’insinuation malveülanle de M. l’oliicier de paix.

( N o te  de r é d ite u r . )

(2) Voir A nTTori;.
a ;.

j!
I

;
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v e u l e n t  l e  f a i r e  p a r t i r  p o u r  B a ï o n n e ,  d a n s  l a  p r e m i è ­

r e  q u i n z a i n e  î I u  m o i s  p r o c h a i n  ; il s e r a  l e u r  c o r r e s ­

p o n d a n t ,  l e u r  a d r e s s e r a  d e s  d e m a n d e s  d e  m a r c h a n ­

d i s e s  e n  o f f r a n t  d e  g r o s  p r i x ,  e t  c ’e s t  à  l ’a i d e  e t  à  la  

p r é s e n t a t i o n  a u x  n é g o c i a n t s  d e  P a r i s  d e s  l e t t r e s  d e  

c e  p r é t e n d u  c o r r e s p o n d a n t  q u e  l ’o n  d e m a n d e r a  à 

a c h e t e r ,  e n  p r é s e n t a n t  d e  g r o s  b é n é f i c e s  q u ’o n  p a i e r a  

l e  q u a r t  c o m p t a n t .

\ B l a s c o  é t a i t ,  d i t - i l ,  c o m m i s s a i r e  g é n é r a l  d e  p o l i c e  

e n  C a t a l o g n e ,  s o u s  J o s e p h  B o n a p a r t e .  11 e s t  a r r i v é  

e n  P’ r a n c e  e n  i 8 i 4 ? a v e c  l ’a r m é e .  D e p u i s  l o r s  il a 

t o u j o u r s  v é c u  à  P a r i s .

Q u a n t  a u  d é p ô t  d e  3 o , o o o  f u s i l s ,  v o i c i  c o m m e n t ]  

e n  d e r n i e r  l i e u  i l  s ’e n  e x p l i q u e  : « S i  j e  s u i s  a r r e t é  j  

» d i t - i l ,  j ’o b t i e n d r a i  f a c i l e m e n t  m a  g r â c e ,  e n  i n d i - 1  

» q u a n t  a u  g o u v e r n e m e n t  l e  d é p ô t ;  e t  c e  n ’e s t  q u ’à] 

» c e t t e  c o n d i t i o n  s e u l e m e n t  q u e  j e  f e r a i  c e t t e  r é v é l a - 1  

» t i o n  ; m a i s  si  c e p e n d a n t  j e  n e  p o u v a i s  r é u s s i r  d a n s ]  

» m e s  s p é c u l a t i o n s  c o i r i m e r c i a l e s ,  j e  f i n i r a i s  p a r  v e n - 1  

» d r e  l a  m è c h e . »  C e  s o n t  s e s  p r o p r e s  e x p r e s s i o n s .

S ’il nous était permis d ’émettre notre avisj, n o u s ]  

d i r i o n s  q u ’ i l  c o n v i e n t  d e  l a i s s e r  p a r t i r  p o u r  B a ï o n n e ’ 

l ’ i n s p e c t e u r  d o n t  i l  v e u t  f a i r e  s o n  c o r r e s p o n d a n t , ®  

p a r c e  q u e ,  d ’u n e  p a r t ,  i l  n ’e n  c o û t e r a i t  p a s  u n  s o u  à] 

l ’a d m i n i s t r a t i o n ,  e t  q u e ,  d ’u n e  a u t r e  p a r t ,  c e  s e r a i t !  

u n  m o y e n  i n f a i l l i b l e  d e  s u r p r e n d r e  B l a s c a  e t  c o m p a ­

g n i e  e n  f l a g r a n t  d é l i t ,  e t  p a r  l à ,  d e  l e  f o r c e r  à  l a  ré-^ 

v é l a t i o n  d u  d é p ô t  d e s  5 o , o o o  f u s i l s .  (/ !/ . . .  / ) . . . )
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 ̂ B L O U i N Y  ( c o l o n e l ) .

L k C R E ÏÉ . —  IIU ESCO.

Avis particulier à M. le chef de la police centrale.

lo juin 1823.

N o u s  s o m m e s  i n i o r m é ,  d ’u n e  m a n i è r e  t r è s  p o s i ­

t i v e ,  q u e  l e  s i e u r  B l o u n y ,  c o l o n e l  e s p a g n o l ,  d e m e u ­

r a n t  d e p u i s  e n v i r o n  q u a t r e  a n s  à P a r i s ,  r u e  d u  D r a g o n ,  

s e  d i s p o s e  à  p a r t i r  d e m a i n  m a t i n  e n  p o s t e  p o u r  s e  

r e n d r e  à  B r u x e l l e s ,  e n  s o c i é t é  d ’u n  c e r t a i n  d u c  e s p a ­

g n o l  , d o n t  n o u s  n ’a v o n s  p u  e n c o r e  n o u s  p r o c u r e r  l e  

n o m .  C e s  d e u x  i n d i v i d u s  p a r t e n t  p r é c i p i t a m m e n t ,  p a r  

s u i t e  d e  l e t t r e s  q u ’i l s  v i e n n e n t  d e  r e c e v o i r .  T o u t e f o i s  

c e  v o y a g e  n e  p e u t  ê t r e  c o n s i d é r é  q u e  c o m m e  u n e  e x ­

c u r s i o n  d o n t  l e  b u t  e s t  r e l a t i f  à  d e s  i n t r i g u e s  p o l i t i q u e s  

d e  h a u t e  i m p o r t a n c e ,  e t  dans un sens contraire au 
gouvernement du roi^

1"  P a r c e  q u e  B l o u n y  e s t  n o t o i r e m e n t  c o n n u  p o u r  

u n  r é v o l u t i o n n a i r e  t r è s  e x a l t é  ;

2 “ P a r c e  q u e  c e s  d e u x  i n d i v i d u s  c o n s e r v e n t  l e u r s  

l o g e m e n t s  e t  l e u r s  d o m e s t i q u e s  à  P a r i s  ;

, 5 ° E n f i n , p a r c e  q u ’i l s  s e  p r o p o s e n t  d e  s ’é t a b l i r  

t e m p o r a i r e m e n t  à  B r u x e l l e s ,  p o u r  a u t a n t  d e  t e m p s ,  

d i t  B l o u n y ,  q u e  l e s  a f l 'a ire s  d o n t  i l  e s t  c h a r g é  l e  r e ­

t i e n d r o n t  d a n s  c e t t e  v i l l e .

T o u t  a n n o n c e  q u e ,  s i  à  u n e  c e r t a i n e  d i s t a n c e . d e  

P a r i s  o n  f a i s a i t  u n e  e x a c t e  p e r q u i s i t i o n  d e s  m a l l e s  

d e  c e s  d e u x  v o y a g e u r s  , c e t t e  r e c h e r c h e  p o u r r a i t  a v o i r

' M
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(1 h e u r e u x  s u c c è s .  J\iais si  r a u t o r i l é  s u p é r i e u r e  j u g e a i t  

c e  p a r t i  c o n v e n a b l e  ,  i l  n  y  a u r a i t  p a s  u n  i n s t a n t  à 

p e r d r e  p o u r  f a i r e  l e s  d i s p o s i t i o n s  n é c e s s a i r e s ,  p u i s -  

c p i e  5 e n c o r e  u n e  f o i s ,  i l s  s e  d i s p o s e n t  à  p a r t i r  d e m a i n  

m a t i n  p a r  l a  p o s t e .

D  u n  a u t r e  c o t é , e n  a d m e t t a n t  q u e  l a  p e r q u i s i t i o n  

q u e  n o u s  p r o p o s o i l s  n e  p u i s s e  a v o i r  l i e u  , p e u t - ê t r e  

s e r a i t - i l  u t i l e  d e  p r é v e n i r  p r o m p t e m e n t  l e s  a u t o r i t é s  

d e  l a  f r o n t i è r e  et le chargé d ’affaires de France à 
Bruxelles.

S i g n a l e m e n t  d e  B l o u n y i T a i l l e  d e  5  p i e d s  6  p o u c e s ,  

e n v i r o n  q u a r a n t e - c i n q  a n s ,  t e i n t  b r u n ,  c h e v e u x  e t  

f a v o r i s  n o i r s  e t  g r i s o n n a n t ,  l a  v u e  t r è s  b a s s e , t o u j o u r s  

u n e  l o r g n e t t e  à  l a  m a i n ,  p a r l a n t  a s s e z  b i e n  f r a n ç a i s  

m a i s  a v e c  1 a c c e n t  e s p a g n o l ,  t r è s  b o n n e  t e n u e  ,  l ’a i r  

i n d o l e n t .  [M a...)

Avis pariicuUer à M. le chef de la police centrale.

't

I l  ju in  1823.

P a r  u n  a v i s  p a r t i c u l i e r ,  s o u s  l a  d a t e  d ’h i e r ,  n o u s  

a v o n s  a n n o n c é  q u e  l e  c o l o n e l  e s p a g n o l  B l o u n y ,  d e ­

m e u r a n t  d e p u i s  q u a t r e  a n s  à  P a r i s ,  r u e  d u  D r a g o n ’, 

n .  i 5 ,  s ê  d i s p o s a i t  à  p a r t i r  c e  m a t i n  d e  P a r i s  p o u r  

s e  r e n d r e  à  B r u x e l l e s , e n  s o c i é t é  d ’u n  c e r t a i n  d u c  | 

e s p a g n o l  d o n t  n o u s  n ’a v i o n s  p u  e n c o r e  n o u s  p r o c u r e r  

l e  n o m  ; c e p e n d a n t  n o u s  v e n o n s  d e  l e  d é c o u v r i r  a i n s i  

q u e  s o n  a d r e s s e .  11 p r e n d  l e  n o m  d e  L e c r e t é ,  l a  q u a -  |  

l i f i c a t i o n  t a n t ô t  d e  d u c ,  t a n t ô t  d e  c o n i t e  e t  g r a n d  d ’E s -  | 

p a g n e ;  i l  d e m e u r e  r u e  <les S a i n t s - P è r e s ,  n .  . 4 8 ,  f a n -

a :



' b o u r g  S a i n t - G e r m a i n ,  o ù  i l  a  u n e  m a i s o n  m o n  U n * , 

s o n  é p o u s e ,  s a  d e m o i s e l l e ,  e t  s o n  n e v e u ,  n o m m é  

U n e s c o .

D e p u i s  c i n q  h e u r e s  d u  m a t i n  a u j o u r d ’h u i  n o u s  s u r ­

v e i l l o n s  l e  d é p a r t  d u  c o l o n e l  E l o u n y ;  i l  e s t  s o r t i  d e  

c h e z  l u i  à  s e p t  h e u r e s  e t  d e m i e  d u  m a t i n  , s ’e s t  r e n d u  

i m m é d i a t e m e n t  r u e  d e s  S a i n t s - D è r e s  , n .  /|8 , c h e z  l e  

s i e u r  D é c r é t é .  C e s  d e u x  i n d i v i d u s  s e  s o n t  r e n d u s  e n ­

s e m b l e  à  l ’a d m i n i s t r a t i o n  g é n é r a l e  d e  l a  p o s t e  a u x  

l e t t r e s ,  r u e  J . - J .  P v o u s s e a u ,  e t  s o n t  r e n t r é s  c h e z  l e  

s i e u r  D é c r é t é .

Sous bon prétexte  ̂ o n  v i e n t  d ’o b t e n i r  d u  s i e u r  

î l u e s c o  , d o n t  e s t  q u e s t i o n ,  l ’a v i s  s u i v a n t  : « M o n  o n -  

) ) c l e  d e v a i t  p a r t i r  c e  m a t i n  p o u r  l e s  P a y s - b a s  a v e c  l e  

» c o l o n e l  B l o u n y ;  m a i s  i l s  o n t  r é f l é c h i  q u e  p e u t - ê t r e  

)) i l s  a v a i e n t  d e s  l e t t r e s  à  la  p o s t e ,  v e n a n t  d ’E s p a g n e ,  q u i  

» p o u r r a i e n t  l e u r  ê t r e  u t i l e s  : e n  c o n s é q u e n c e  i l s  o n t  

» r e t a r d é ’ l e u r  d é p a r t  d a m  j o u r  o u  d e u x ,  e t  v i e n n e n t  

» d ’a l l e r  e n s e m b l e  c h e r c h e r  l e u r s  l e t t r e s .  »

O n  v o i t  q u e  c e t  a v e u  d e  î l u e s c o  c o ï n c i d e  e x a c t e ­

m e n t  a v e c  l a  d é m a r c h e  q u e  v i e n n e n t  d e  f a i r e  D e c r e t t ;  

e t  B l o u n y  à  l ’a d m i n i s t r a t i o n  g é n é r a l e  d e  l a  ] ) o s t e  a u x  

l e t t r e s .

D e  p l u s  a m p l e s  i n f o r m a t i o n s  v i e n n e n t  d e  n o u s  a p ­

p r e n d r e  q u e  l e  s i e u r  B l o u n y  e s t  p e u  a s o n  a i s e  s o u s  

l e  r a p p o r t  d e  l a  f o r t u n e  ; q u ’i l  e s t  l e  c o m m e n s a l  h a -  

] ) i t u e l  d u  s i e u r  D é c r é t é ,  q u i ,  d i t - o n ,  e s t  f o r t  r i c h e .  

D u  r e s t e ,  n o u s  s o m m e s  c o n v a i n c u s  q u e  l a  m a l l e  d e  

B l o u n v  e s t  t o u t e  l a i t e ,  e t  q u e  l e  s i e u r  D é c r é t é  a  e g a -  

l e m e n t  f a i t  t o u t e s  s e s  d i s p o s i t i o n s  p o u r  p a r t i r  1 r e s

t .

I '

i l
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i n c e s s a m i i i e n t  t o n s  d e u x  e n s e m b l e  p a r  l a  p o s t e  p o u r  

b r i i x e l l e s .  ( C A . . .  M a...) <

E O C Q U E T .  T o n d u  ( F é l i x  ) .

E O I S S E .  M o r t ExMAr t -  B o i s s e .

B O N A L D I .  f^oir M i n a .

«

B O N A P A R T E  ( f a m i l l e  d e  ) .

JÉ R Ô M E  B o n a p a r t e . —  L ’abbé C a m u s  , aumônier des Invalides. 
C a r o l i n e , ex-reine de Naples. —  D o r v a u x  , ancien secrétaire de' 
Murat. —  D e  G i r a r d .

Cab. p a rt., n. n , a 5 2 .  ̂ 3̂̂  ̂ :

L e  s i e u r  C h a r l e s - L o u i s  C a m u s ,  n é  à  S a i s s y ,  d é p a r ­

t e m e n t  d e  l a  S o m m e , a n c i e n  é l è v e  d e  T È c o l e  p o l y ­

t e c h n i q u e  , e t  m a i n t e n a n t  a g r é g é  à  l ’u n i v e r s i t é ,  a  

o b t e n u  d e  1 a m b a s s a d e u r  d e  S .  M .  à  R o m e  u n  p a s s e ­

p o r t  p o u r  s e  r e n d r e  d a n s  l a  c a p i t a l e  a u p r è s  d e  M .

1 a b b e  C a m u s ,  s o n  o n c l e ,  a u m ô n i e r  d e  T l i ô t e l  r o y a l  

d e s  I n v a l i d e s .  C e t  i n d i v i d u  é t a i t  d e p u i s  d e u x  a n s  à 

R o m e  e n  q u a l i t é  d e  s o u s - g o u v e r n e u r  d e s  e n f a n t s  d e  

J é r ô m e  B o n a p a r t e ,  e t  c e t t e  c i r c o n s t a n c e  a p p e l l e  s u r -  

!u i  l ’a t t e n t i o n  t i e  l ’a u t o r i t é .

J ’i n v i t e  M .  H i n a u x ,  e t c .  {Le préfet de police.)

Cab. part. , n. 11,162. 20 juillet 1824.

P a r  u n e  n o t e  d u  y  j u i n  d e r n i e r ,  j ’a i  a p p e l é  l ’a t ­

t e n t i o n  d e  M .  H i n a u x  s u r  u n  n o m m é  C h a r l e s - L o u i s ,  

C - a m u s  , q u i  s e  r e n d a i t  d e  R o m e  à  P a r i s  a u p r è s  d e

Il
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' j\I. l ’a b b é  C a m u s ,  s o u  o n c l e ,  a u m ô n i e r  d e s  I n v a l i d e s .  

C e t  i n d i v i d u  e s t  a r r i v é  à  P a r i s  l e  5  j u i n .

( Le préfet de police. )

Cab. p a rt., n. i i , iô a .  5 août i 8a4-

Réponse. —  L e  s i e u r  C a m u s  d e m e u r e  d e p u i s  l e  1 2  

j u i l l e t  d e r n i e r  r u e  d e s  Q u a t r e - V e n t s , n .  8.

C e t  i n d i v i d u  a  é t é  a b o r d é  sons prétexte suffisant 
et susceptible de lui inspirer de la confiance. O r  il r é ­

s u l t e  d e  l a  c o n v e r s a t i o n  q u e  n o u s  v e n o n s  d ’a v o i r  a v e c  

l u i  q u ’i l  e s t  i n i t i é  à  t o u t e s  l e s  m a n œ u v r e s  d e s  B o n a ­

p a r t e  e t  d e  l e u r s  p a r t i s a n s  à  l ’é t r a n g e r  e t  à  l ’i n t é r i e u r .

J 11 d i t  q u ’ i l  s e  m o q u e  d e  l a  p o l i c e , p a r c e  q u ’il  a  t o u ­

j o u r s  t r o u v é  l e  m o y e n  d e  Itil  d o n n e r  l e  c h a n g e  s u r  s o n  

c o m p t e .  I l  a n n o n c e  q u e  p r e s q u e  t o u s  l e s  m e m b r e s  

d e  l a  f a m i l l e  d e  l ’u s u r p a t e u r  a i n s i  q u e  d e  gros bonnets 
d e  d i v e r s e s  n a t i o n s  é t a i e n t  r é u n i s  s e c r è t e m e n t , i l  y  

a  e n v i r o n  d e u x  m o i s  , à  I r t e m b e r g , p r è s  d e  V i e n n e  

( e n  A u t r i c h e )  , p o u r  y  d é l i b é r e r  s u r  l e u r s  i n t é r ê t s ,  

e t  q u ’à  l a  t e t e  d e  c e t t e  r é u n i o n  s e  t r o u v a i t  l a  r e i n e  C a ­

r o l i n e  , é p o u s e  d e  M u r a t ,  l a q u e l l e  c o r r e s p o n d  s e c r è ­

t e m e n t  a v e c  u n e  i n f i n i t é  d e  p e r s o n n e s  e n  F r a n c e  , e t  

p a r t i c u l i è r e m e n t  à  P a r i s ,  s a n s  q u e  l e  g o u v e r n e m e n t  

s ’e n  d o u t e .  C e t t e  s e m i - c o n f i d e n c e  n o u s  f i t  s e n t i r  q i i  il 

n e  s e r a i t  p a s  i m p o s s i b l e  d e  c o n n a î t r e  ,  a v e c  l e  t e m p s  , 

e t  e n  é p i a n t  c o n t i n u e l l e m e n t  l e s  d é m a r c h e s  d e  C a ­

m u s  , p a r  q u e l  m o y e n  o n  e n t r e t i e n t  i m p u n é m e n t  

c e t t e  c o r r e s p o n d a n c e .  A l o r s  n o u s  t é m o i g n â m e s  d o s  

c r a i n t e s  q u  e l l e  n e  f û t  i n t e r c e p t é e  ; a  q u o i  ( ^ a m iis  1 c -  

p o n d i t  q u ’o n  n ’é t a i t  p o i n t  a s s e z  g a u c h e  p o u r  l u i  a d r e s -
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s e r  l e s  l e t t r e s  d i r e c t e m e n t ,  n o n  p l u s  c ju  a u x  a u t r e s  

m e m b r e s  d e  l a  f a m i l l e  B o n a p a r t e  ; m a i s  q u e  c e s  l e t ­

t r e s  é t a i e n t  a d r e s s é e s  à  M .  d e  G i r a r d ,  à  l a  f i l a t u r e  i m ­

p é r i a l e  d ’I r t e m b e r g .

P o u r  p o u s s e r  l ’e x p l o r a t i o n  e n c o r e  p l u s  a v a n t ,  e t  

s u r t o u t  é l o i g n e r  l e s  s o u p ç o n s ,  n o u s  d î m e s  à  C a m u s  

q u e  n o u s  é t i o n s  i n t é r e s s é  à  c o n n a î t r e  l e  s o r t  a c t u e l  

d e  1 u n  d e  n o s  a m i s ,  n o m m é  D o r v a u x ,  a n c i e n  s e c r é ­

t a i r e  d e  M u r a t .  11 n o u s  a s s u r a  a l o r s  q u ’i l  f a l l a i t  é c r i r e  

a  ]\I. d e  G i r a r d ,  e t  n o u s  d o n n a  l e  b i l l e t  c i - i n c l u s ,  

é c r i t  d e  s a  m a i n  e t  d e v a n t  n o u s ,  l e q u e l  i l  n o u s  d i t  

ê t r e  i n d i s p e n s a b l e  t l e  l e  j o i n d r e  à  n o t r e  l e t t r e ^  q u i ,, 

s a n s  c e l a ,  r e s t e r a i t  s a n s  r é p o n s e .

C a m u s  p e u t  a v o i r  v i n g t - h u i t  à  t r e n t e  a n s  d a g e  , |  

t a i l l e  d e  5  p i e d s , c o r p u l e n c e  f a i b l e  e t  r a c h i t i q u e  

t e i n t  b r u n , f o r t e m e n t  m a r q u é  d e ^ p e t i t e  v é r o l e ,  c h e ­

v e u x  b l o n d s , p e u  d e  b a r b e  e t  d e  s o u r c i l s .  S a  c o u v e r - 1 
. s a t i o n  e t  s e s  m a n i è r e s  a n n o n c e n t  d e  l ’é d u c a t i o n .

O n  a  r e m a r q u é  q u e  d e s  p e r s o n n e s  paraissant être 
du haut parage  s o n t  d é j à  v e n u e s  p l u s i e u r s  f o i s  l e  c h e r ­

c h e r  d a n s  l e u r s  é q u i p a g e s .

INe c o n v i e n d r a i t - i l  p a s  d e  r e n d r e  c e t  i n d i v i d u  l ’o b j e t  

d  u n e  s u r v e i l l a n c e  s p é c i a l e  e t  p e r m a n e n t e  ?

N e  s e r a i t - i l  p a s  u t i l e  d ’avoir les yeux ouverts sur les 
lettres (lui désormais seraient adressées par la poste [\) 
o u  a u t r e m e n t  a u  s i e u r  d e  G i r a r d ,  à  I r t e m b e r g ,  p r è s  

d e  V i e n n e .

.î!
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C a m u s  p r é t e n d , a i n s i q u e  s e s  h ô t e s ,  q u e  c o n t i ­

n u e l l e m e n t  d e s  m o u c h a r d s  \ i e n n e n t  d e m a n d e r  d e s  

r e n s e i g n e m e n t s  s u r  l u i , e t  q u ’i l  s ’e s t  a p e r ç u  q u ’il 

é t a i t  s u i v i  : c ’e s t  à  c e t t e  o c c a s i o n  q u ’i l  n o u s  a  d i t  q u ’il 

s e  m o q u a i t  d e  l a  p o l i c e .  S i  d o n c  o n  v e u t  s u i v r e  c e l l e  

a i l a i r e  , i l  f a u t  q u e  c e  s o i t  d ’u n e  m a n i è r e  t o u t - à - l a i l  

i n a p e r ç u e ,  s i n o n  p o i n t  d e  s u c c è s  ( i ) . '

( L . . .  Ma.., Ch...)

B O N A P A R T E  ( L u c i e n  ) .  Foir  C om anciii.

B O N N E N O U V E L L E  ( l e  curé d e ) .  Foir  C uciielet.

B O R E L L I  D E  M O N I - D É S I R  ( l e  g é n é r a l ) .  Foir 
B ellaire ( l e  g é n é r a l  ) .

B O S S A N G E  p è r e  ( l i b r a i r e ) .  M usée encyclo­

pédique.

B O T T A  ( l ’h i s t o r i e n  )

Mongie et Raymond , lil)raires.

Cal), part., n.

J e  d é s i r e  

c o n d u i t e  e t  

r e c t e u r  d e  

a u j o u r d ’h u i  

r u e  P é r o u .

20 oct. j 8u/j.

a v o i r  d e s  r e n s e i g n e m e n l s  c e r t a i n s  s u r  la  

l e s  r e l a t i o n s  d u  s i e u r  C h a r l e s  B o t t a , e x -  

l ’a c a d é m i e  d e  R o u e n ,  e t  q u i  d e i m m r e  

r u e  d e  Y a n g i r a r d ,  p r e s q u ’e n  f a c e  d e  l a  

11 i m p o r t e r a i t  d e  c o n n a î t r e  l e s  r a p ­

p o r t s  q u ’i l  p e u t  a v o i r  a v e c  l e s  P i e n i o i i t a i s  e t  l e s

(i) Il paraît qu’elle ii’a pas été suivie , et que la police s’est aperçue 
que M. Camus prenait la liberté i'rande de se moquer de MM. les m - 
speeteurs. (■ (Ao/e de l éditeur.)
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 ̂ I t a l i e n s  r é f u g i é s  q u i  d e m e u r e n t  d a n s  l a  c a p i t a l e ,  e t  l e  

g e n r e  d  o c c u p a t i o n  a u q u e l  i l  s e  l i v r e , a i n s i  q u e  l e s  

d i s p o s i t i o n s  q u ’i l  m a n i f e s t e .

J ’i n v i t e  M .  H i n a u x ,  e t c .  (Le préfet (le police. )

Cal), part., n. 11,425. 2 2  n o v .  1824.

Réponse. L e  s i e u r  B o t t a  d e m e u r e  r u e  d e  V a u g i -  

l a i d ,  n .  C e t  i n d i v i d u  e s t  r é e l l e m e n t  o r i g i n a i r e  

d ’I t a l i e ,  o ù  s o n t  e n c o r e  t o u s  s e s  p a r e n t s .  11 r e ç o i t ,  à 

la  v e i i t e ,  q u e l q u e s  v i s i t e s  d e  l a  p a r t  d ’é t r a n g e r s ,  e t  

s u r t o u t  d  I t a l i e n s ;  m a i s  v o i c i  q u e l  e n  e s t  l e  m o t i f  :

L e  s i e u r  B o t t a  e s t  h o m m e  d e  l e t t r e s ;  i l  a  f a i t  u n  

o u v r a g e  i n t i t u l é  Histoire des peuples d ’Italie^ l e q u e l  

o u v r a g e  d o i t  f a i r e  p a r t i e  d ’u n e  c o l l e c t i o n  p o r t a n t  l e  

t i t r e  d e  Bibliothèque du dix-neuvième siècle. O r  d  

v e n d  c e t  o u v r a g e  à  d o m i c i l e ,  e t  c o m m e  i l  i n t é r e s s e  

p l u s  p a r t i c u l i è r e m e n t  l e s  I t a l i e n s ,  c e u x - c i  v o n t  e n  

a c h e t e r  c h e z  B o t t a .

J u s q u ’à  p r é s e n t  n o u s  n e  v o y o n s  à  c e t  i n d i v i d u  a u c u n e  

a u t r e  r e l a t i o n  s u i v i e  q u ’a v e c  l e s  s i e u r s  I l a y m o n d ,  

l i b r a i r e ,  r u e  d e  l a  B i b l i o t h è q u e ,  n .  4 , e t M o n g i e ,  a u t r e -  

l i b r a i r e ,  b o u l c v a r t  d e s  I t a l i e n s ,  n .  1 0 ;  e t  c e t t e  e s p è c e  

d e  l i a i s o n  p a r a î t  n ’a v o i r  p o u r  o b  j e t  q u e  l a  v e n t e  d e s  

p r o d u c t i o n s  l i t t é r a i r e s  d u  s i e u r  B o t t a .

E n f i n ,  c e t  i n d i v i d u  e s t  f o r t  p e u  r é p a n d u ,  n e  s o r t  

q u e  r a r e m e n t  d e  c h e z  l u i ,  e t  i l  e s t  p r e s q u e  i n c o n n u

d a n s  s o n  v o i s i n a g e .  ̂(yit.. .  Ij. • • ^

y» I
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1 V> 1 1 '



' Cal), p art., n. 11,426.

J ’ i n v i t e  M .  H i n a u x  à  f a i r e  r e c h e r c h e r  si  l e  s i e u r  

C h a r l e s  B o t t a ,  a u t e u r  d e  VHistoire des guerres d ’]la- 
liej, n ’e s t  p o i n t  à  P a r i s ,  d e p u i s  q u e l l e  é p o q u e ,  e t  cr 
q u ’il y  f a i t .

C e t  i n d i v i d u  e s t  s a n s  d o u t e  l e  m e m e  q u e  l e  s i e u r  

C h a r l e s  B o t t a , e x - r e c t e u r  d e  l ’a c a d é m i e  d e  B o i i e n  , 

q u i  a  f a i t  l ’o b j e t  d ’u n  r a p p o r t  d u  22 n o v e m b r e  i 85? j .

[Le préfet de police.)

Cal), part., n. 11,426. 14 août 1827.

Réponse. — L e  s i e u r  C h a r l e s  B o t t a ,  h o m m e  d e  l e l -  

t r e s , m è n e  u n e  v i e  t r è s  r e t i r é e  , é c r i t  c o n t i n u e l l e ­

m e n t  , j o u i t  d ’u n e  b o n n e  r é p u t a t i o n  s o u s  l e  r a p p o r t  

d e  l a  m o r a l i t é ;  r i e n ,  j u s q u ’à  p r é s e n t  , n ’a n n o n c e  

q u ’i l  s ’o c c u p e  d e  l a  c h o s e  p o l i t i q u e .  E n f i n ,  c ’e s t  b i e n  

l u i  q u i  a  é t é  r e c t e u r  à  l ’a c a d é m i e  d e  R o u e n .

[A n...)

B O Ü R B A R Y  ( l e  c o l o n e l ) .

L a t i o s e , e m p lo y é  d e  l a  F o u d r e .  — ■ C a t u f f e . S a N - L o b e n z o .

M a c i i a d o . —  G a s p a b d . —  P â l o t . —  J a d o t .

Avis particulier à M. le chef de la police centrale.

'  18 fév. 1824-

D a n s  d i v e r s  r a p p o r t s  [Voir A m b a s s a d e  e s p a ^ ï n o l e ,  

F o y  ( g é n é r a l ) ,  M e n u a u  d e  V i l l e n e u v e ) , n o u s  a v o n s  

s i g n a l é  u n  s i e u r  B o u r b a k y ,  e x - c o l o n e l , c o m m e  a g e n t
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( r i n t r i f j i i e s  p o l i t i q u e s  , q u i  a l o r s  é t a i t  a iT id é  à M M .  S a n -  

L o r e n z o  e t  M a c h a d o ,  a m b a s s a d e u r  e t  c o n s u l  d ’E s -  

p a j ^ n e  à  P a r i s .

Aujourd’hui^ n o u s  s o m m e s  i n f o r m é  q u e  l e  s i e u r  

B o u r b a k y  a  q u i t t é  avant-hiei' l a  c a p i t a l e , à  q u a t r e  

h e u r e s  d u  s o i r ,  p a r  l a  d i l i g e n c e  d e  B o r d e a u x ,  p o u r  s e  

r e n d r e  s u c c e s s i v e m e n t  à  B o r d e a u x ,  à  B a ï o n n e  e t  

] \ I a d r i d  ; i l  p a r a î t  c j u ’i l  a  s o n  é p o u s e  d a n s  c e t t e  d e r ­

n i è r e  v i l l e :  s o n  n o m  d e  f a m i l l e  e s t  C a r l o t t a  B i c a ;  

e l l e  d e m e u r e  r u e  d e  l a  j \ I o n t e r a .

11 p a r a î t  e n  o u t r e  q u e  l e  s i c u r B o u r b a k y  n  a  o b t e n u  

u n  p a s s e - p o r t  p o u r  l ’é t r a n g e r  q u ’a u x  s o l l i c i t a t i o n s  

d  u n  s i e u r  L a r o s e ,  a n c i e n  e m p l o y é  a u  j o u r n a l  d i t /cî 

Foudre., I c f j u e l d e m e u r e  r u e  N e u v e - d e s - B o n s - E n f a n t s ,  

h ô t e l  d e  I l o l l a n d e .  C e t t e  c i r c o n s t a n c e  e s t  d  a u t a n t  | 

p l u s  r e m a r q u a b l e  q u e  l e  s i e u r  L a r o s e  j o u i t  d e  l a  r é -  |  

p u t a t i o n  d e  b o n  r o y a l i s t e .  L e  s i e u r  B o u r b a k y  e s t  i n ­

t i m e m e n t  l i é .  a v e c  u n  s i e u r  C a t u l l e ,  q u i  p r e n d  l a  q u a ­

l i f i c a t i o n  d e  l i e u t e n a n t - c o l o n e l ,  e t  q u i  d e m e u r e  r u e  j 

G r a n g e - B a t e l i è r e ,  à  l ’h ô t e l  d e s  N e u f - C a n t o n s - S u i s s e s ,   ̂

o ù  B o u r b a k y  é t a i t  é g a l e m e n t  l o g é .  =

N o u s  a v o n s  d û  t a t e r  l e  s i e u r  C a t u l f e  ; v o i c i  c e  q u ’il | 

a  r é p o n d u  a u x  questions préparées q u e  n o u s  l u i  a v o n s  i  

a d r e s s é e s  : «  M o n  a m i  B o u r b a k y  é t a i t  d é s e s p é r é ;  l a  ^  

p o l i c e  l u i  r e t i e n t  t o u t e s  s e s  l e t t r e s  ; i l  é t a i t  s a n s  a r -  

g e n t ;  j e  l u i  a i  p r ê t é  6 o o  f r .  p o u r  s o n  v o y a g e ,  o u t r e  

9 0 0  f r .  q u ’i l  m e  d e v a i t  d é j à ;  m a i s  i l  t r o u v e r a  d e s  f o n d s  

à  B o r d e a u x ,  e t  d e  l à  i l  m e  r e m b o u r s e r a .  »

N o u s  s a v o n s  e n  o u t r e  q u ’e n  1 8 2 2  l e  s i e u r  B o u r b a k y  

a d e m e u r é  à B o r d e a u x , d ’o ù , p e n d a n t  la  g u e r r e  d ’E s -

:: i ■ 'V!‘ . # f



555

p a j ^ n e ,  i l  a  f a i t  f n r l i v c m c n t  p l u s i e u r s  v o y a j j c s  a u x  P y ­

r é n é e s ;  e t  q u ’à  B o r d e a u x  i l  n e  f r é q u e n t a i t  q u e  d e s  

l i o m m e s  c o n n u s  p a r  l e u r  h a i n e  p o u r  le gouvernement 
du roi, n o t a m m e n t  l e s  n o m m é s  G a s p a r d  e t  P â l o t , 

o f f i c i e r s  d e  l ’a n c i e n n e  a r m é e ,  e t  l e  s i e u r  J a d o t , l o ­

u a n t  u n  b u r e a u  d ’a j j e n c e  d ’a i f a i r e s .

D a n s  l a  s i t u a t i o n  a c t u e l l e  d e s  c h o s e s ,  n e  c o n v i e n ­

d r a i t - i l  p a s  d e  s ’a t t a c h e r  s p é c i a l e m e n t  à  l a  correspon­
dance q u i  d o i t  e x i s t e r  e n t r e  B o u r b a k y  e t  C a t u f l e  , e t  

m ê m e  à  c e l l e  q u i  s e r a i t  a d r e s s é e  h c e  d e r n i e r  d e  t o u s  

a u t r e s  p o i n t s  ( i ) ?  [Ch... L ...)

n

B O U R D E A U X .

Prince C a M B A C É b è s .

Cal>. p a r t ., n. io ,445- 1®’’ avril i 8a3 .

J e  s u i s  i n f o r m é  q u ’u n  s i e u r  J e a n  B o u r d c a u x  a  p r i s  

à  P e i ’p i g n a n ,  a u  m o i s  d e  j u i n  d e r n i e r ,  u n e  p a s s e  p r o ­

v i s o i r e  p o u r  P a r i s .  C e t  i n d i v i d u , s e  d i s a n t  n é g o c i a n t  

d e  L u n e l  ( H é r a u l t ) ,  d é c l a r a  s e  r e n d r e  a u p r è s  d u  

p r i n c e  C a m b a c é r è s ,  a v e c  l e q u e l  i l  a v a i t  e u  d e s  l i a i ­

s o n s  i n t i m e s .

J ’i n v i t e  A l .  l ï i n a u x  à  d o n n e r  d e s  o r d r e s  p o u r  f a i r e  

r e c h e r c h e r  l e  s i e u r  B o u r d e a u x ,  q u i  m ’e s t  s i { j n a l é

(l) Qui décachetait les lettres et prenait connaissance de ces carres^ 

p on d a n ces su sp ectes ,  sinon les employés du fameux cabinet noir? Q u i , 
en 182/1 , donnait des ordres à ce cabinet, et autorisait scs honteuses 

confidences aux espions de MM . Ueiavau et Franchet, sinon M. le mar­
quis de Vaulchier? / N oie de l ’éd iteu r.)

i

\
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c o m m e  d a n f j e r e i i x  e t  à  s ’a s s u r e r  s ’ il e s t  c o n n u  d a n s  

la m a i s o n  d u  p r i n c e  C a m b a c é r è s ,  e t  à  d i r i i j e r  s u r  l u i  

u n e  s u r v e i l l a n c e  a t t e n t i v e .  {Le préfet de police. )

Cal), p art., n. io,/|45. 12 avril 182B.

Réponse. — M .  l e  p r i n c e  C a m b a c é r è s  e s t  e n  c e  m o ­

m e n t  e n  B e l ( p q u e  ; i l  a  s o n  d o m i c i l e  à  P a r i s ,  r u e  d e  

r U n i v e r s i t é ,  n .  2 1 .

11 r é s u l t e  d e s  r c n s e i i î n e m e n t s sous bon pré- \ 
texte, p r è s  d e s  { j e n s  d e  l a  m a i s o n  s u s d i t e ,  q u e ,  v e r s  l a  

i l n  d u  m o i s  d e  j u i l l e t  1 8 2 2 ,  u n  s i e u r  B o u r d e a u x , 

m a r c h a n d  d e  v i n  e n  ( j r o s , r é s i d a n t  o r d i n a i r e m e n t  à  

L u n e l ,  s ’e s t  r e n d u  p l u s i e u r s  f o i s  p r è s  d e  M .  C a m b a ­

c é r è s  ; q u e  l e  m o t i f  d e  c e s  v i s i t e s  é t a i t  d e  r e c e v o i r  l e  

p a i e m e n t  d e  f o u r n i t u r e s  d e  v i n  d e  L u n e l  q u ’i l  a v a i t  

p r é c é d e m m e n t  f a i t e s  à  c e t t e  m a i s o n , e t  d e  s o l l i c i t e r  

l a  c o m m a n d e  d ’u n  n o u v e l  e n v o i .

C e s  r c n s e i ( j n e m c n t s  p a r a i s s e n t  d ’a u t a n t  p l u s  e x a c t s  

q u e  L’exploration a été faite de manière à exercer se­
crètement un contrôle mutuel, e t  q u e  l e s  a v e u x  d e s  d i ­

v e r s  c o m m e n s a u x  d e  l a  m a i s o n ,  p r i s  s é p a r é m e n t ,  

c o n c o r d e n t  p a r f a i t e m e n t  e t  p o r t e n t  l ’e m p r e i n t e  d e  

l a  v é r i t é .  j

D u  r e s t e ,  l e s  r e g i s t r e s  d e s  v o i t u r e s  p u b l i q u e s  e x a -  ' 

m i n é s  q u a n t  a u x  a r r i v é e s  p e n d a n t  l e s  m o i s  d e  j u i n  e t  j 

j u i l l e t  d e r n i e r s ,  n o u s  n ’y  t r o u v o n s  p a s  d e  t r a c e  d u   ̂

s i e u r  B o u r d e a u x  , d o n t  l e  n o m  n e  s ’y  t r o u v e  n u l l e ­

m e n t  i n s c r i t .  [Ch...)
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TjO U R G E O I S  ( M a i l e m o i s e l l o ),

,Cal). part., n. 18,173.
22 .août 182T

L a  d e m o i s e l l e  C a r o l i n e  B o u r { ; e o i s ,  i n s t i t u t r i c e ,  

v e n a n t  d ’A n g l e t e r r e ,  e s t  d é b a r q u é e  d e r n i è r e m e n t  

à  C a l a i s  s a n s  p a s s e - p o r t ,  e t  s e  r e n d  à  P a r i s ,  o i i  

e l l e  d i t  ê t r e  c o n n u e  d e  l a  m a i s o n  V a s s a l  e t  c o n i p a -

.T’i n v i t e  M .  H i n a u x  à  f a i r e  p r e n d r e  s u r  l e  b u t  d e  

s o n  \oyR{re et sur ses oplnio?is ( i )  d e s  r e n s e i ^ r n e m e n t s  

d o n t  il v o u d r a  l u e n  m e  c o m i n i i n i c p i e r l e s  r é s u l t a t s .

[Le préfet de police. )

B O U R S E S .  Fair  C o l l iîg e s  r o y a u x  et É c o l e  de  

S ,u i\ t - C y r .

J Î O U V l l î i R - D U M O L A R D .  J^oir D u r r a c h .

E O Y E R  ( {’ é n é r a l  ) .

A pp e r t . —  Le marquis DE L ivron'.

y Cal), p ari., n. 10,976. 9 mars 182/}.

I  L e  l i e u t e n a n t - g e n e r a l  b a r o n  P i e r r e - F r a n ç o i . s - X a v i e r  

n R o y e r  a  f i x é ,  e n  1 8 1 8 ,  l a t t e n t i o n  d e  l ’a u t o r i t é ;  il 

ï  é t a i t  a l o r s  à  P a r i s  , e t  l o g e a i t  r u e  S a i n t e - A n n e ,  n .  2 7 ,

(l) Voilà ce qui importait le plus à M. Delavati. Dans la réponse , 
] l’agent de police annonce seulement que cette demoiselle a lréc|uenté la 

maison Vassal et madame Duvoisin. [Note de V éditeur. ;

1. 2?,
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hôtel de Danemarck. J aurais interet à connaître le 
plus promptement possible la position et le domicile 
actuel de cet officier général. A-t-il continué d ’habi­
ter la capitale? Quelles ont été ses occupations et ses 
relations? Est-il encore à Paris? et, dans la négative, 
à quelle époque l’a-t-il quitté? Pour quelle destina­
tion ? Pourrait-on présumer qu’il se fût rendu en Amé­
rique ?

J’invite M. Hinaux, etc. [Le préfet de police.)

Cal), p art., n. 10,976. iG mars 1824.

Réponse. — Le lieutenant-général Boyer a son prin­
cipal domicile à Tournans, département de Seine-et- 
Oise , où il est en ce moment.

Depuis environ deux ans, il est venu chaque mois 
à Paris , où chaque fois il a resté trois ou quatre jours 
à l’hôtel de France, où il a pris pour sa voilure une 
remise à l’année.

Depuis 1818 jusqu’en 1820, il a logé rue Sainte- 
Anne; mais depuis 1820 jusqu’à la fin de 1821 , on 
ignore ce qu’il est devenu.

Pour savoir complètement s’il a fait ou non des 
voyages, soit en Amérique, soil ailleurs, il faudrait 
aller à ïournans puis à Versailles, près du sieur Set- 
tier qui, depuis 1818 jusqu’en 1820, a tenu à Paris ] 
l’hôtel du Danemarck, où logeait M. Boyer.

Le dernier voyage que cet offiicier général a fait à | 
Paris, venant de Ïournans, a été le 5i janvier der­
nier, et le 5  février .suivant il est reparti pour Tour­
nans.

k L



Il n c s l  p a s  < l o i i l e i i x f [ i i e , s l  o u  a d o p i c  la  p r o p o s i l i o n  

( p i e  n o u s  f a i s o n s  d a l l e r  à  T o n r n a n s ,  o n  o l u i e n d r a  

p r o i n p l c n i o n l  e l  f a c i l c i n e n l  l e s  i n d i c a l i o n s  d é s i i V n 's .

{P . . . )

Cal), part. , n. 10,975. 25 n ov. 182()

L e  l l e i i l c n a n l - j i f é n é r a l  P i e r r e  B o y e r  v i e n i  d e  p a i i i i  

d e  l U a r s e i l l e  ] ) o i i r  s e  r e n d r e  à P a r i s .

J ’ i n v i l e  M .  H i n a i i x  à  P e n l o n r e r  d ’u n e  s u r v e i l l a n c e  

a l l c n l i v e  , e t c .  ( L e  préfet de police. )

Cal), part. , n. 10,975. i()janv. 1827.

Réponse  ̂ —  L e  g é n é r a l  P i e r r e  B o y e r  e s t  e n  d e r n i e r  

l i e n  a r r i v é  d ’ i i g y p t c , o ù  il é t a i t  a n  s e r v i c e  d n  p a c h a ;  

s e r v i c e  q n ’i l  a u r a i t  q u i t t é  p a r  .snitp d e  m é c o n t e n l e -  

n i e n t s  , s ' i l  f a u t  e n  c r o i r e  l e s  g e n s  cpi i  l ’e n t o n r e n l  ; il 

a  r a p p o r t é  d e s  sommes énormes d e  c e  v o y a g e .

O n  r e m a r q u e  q u e  l e  g é n é r a l  B o y e r  a  p o u r  f r é q u e n ­

t a t i o n  h a b i t u e l l e  M M .  A p p e r t  e t  l e  m a r q u i s  d e  L i v r o n ,  

q u i  v i e n n e n t  l e  v i s i t e r  f r é q u e m m e n t .  D a n s  l a  .m a is o n  

d u  g é n é r a l  B o y e r  t o u t  r e s p i r e  l a  d é f i a n c e  l a  p l u s  m a r ­

q u é e  à  l ’é g a r d  d e  c j u i c o n q u e  n ’y  e s t  p a s  c o n n u ,  i l  y  

a  p e u  d e  j o u r s  q u ’u n  i n d i v i d u  v i n t ,  s a n s  a u t r e s  j n é -

c a u t i o n s  , d e m a n d e r  a u x  d o m e s t i q u e s  d e  la  m a i s o n
•

d e s  r e n s e i g n e m e n t s  d i v e r s  s u r  l e  c o m p t e  d u  g é n é r a l , 

a u s s i t ô t  o n  l u i  d o n n a  l e  n o m  d e  m o u c h a r d ,  e t  o n  le  

c h a s s a  v i o l e m m e n t .  ( 67/ . . . )

B O Y L B  ( C o l o n e l ) .  P i a t  ( G é n é r a l ) .

a ? .
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Cab. part. , n. 12,437.

• i

27 O C t .  1824.

J e  .suis i n f o r m é  q u e  l e s  s i e u r s  J o h n  B r a n d o n  e t  

J o h n l ï i c k e s ,  A n ^ j l a i s ,  d e m e u r a n t  l e  p r e m i e r  r u e  

N e u v e - S a i n t - A u g u s t i n  , h ô t e l  N e l s o n ;  l e  s e c o n d  r u e  

d e  R i c h e l i e u ,  n .  1 7 ,  h ô t e l  d ’O r l é a n s ,  a r r e t é s  p o u r  

a v o i r  p r i s  p a r t  a u x  t r o u b l e s  o c c a s i o n é s  p a r  l ’e n t e r ­

r e m e n t  d e  l ’a c t e u r  P h i l i p p e  , o n t  é t é  m i s  p r o v i s o i r e ­

m e n t  e n  l i b e r t é .

C e s  d e u x  é t r a n g e r s  d e v a n t  ê t r e  expulses du royau­
me ( 1 )  s ’i l s  s o n t  a c q u i t t é s ,  e t ,  d a n s  l e  c a s  c o n t r a i r e , 

l e u r  e x p u l s i o n  n e  d e v a n t  a v o i r  l i e u  q u e  l o r s q u ’i l s  a u ­

r o n t  s u b i  l a  p e i n e  p r o n o n c é e  c o n t r e  e u x ,  j ’i n v i t e  AI. 

l î i n a u x  à  d o n n e r  l e s  o r d r e s  c o n v e n a b l e s  p o u r  q u e  je  

s o i s  i n s t r u i t  i m m é d i a t e m e n t  d e  l ’ i s s u e  d e  l a  p r o c é ­

d u r e  q u i  s ’i n . s t r u i t  c o n t r e  e u x .

AT. H i n a u x  v o u d r a  l i i e n  e g a l e m e n t  d o n n e r  d e s  o r ­

d r e s  p o u r  q u ’i l s  n e  s o i e n t  p a s  p e r d u s  d e  v u e  t a n t  

q u ’i l s  r e s t e r o n t  d a n s  l a  c a p i t a l e .  [Le préfet de police.)

€al). pari.., n. 11,437. 19 nov. 1824'.; m

Jieponse. —  S o n s  prétexte suffisant o n  s ’e s t  r e n d u j  

c l i e z  l e  s i e u r  B r a n d o n  , r u e  N c u v e - S a i n t - A u g u s t i n  ,1

a i.i) On voit que, sans le concours île la puissance législative, la policé 
s est attribué en France Fauforité que Valien hill donne à la police an-
Lîlaise. ( T ôte de l ’éditeur. )

r;  I

i » ■ A
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n. 4 4 - r e s p i r e  i o p u l e i i e e .  C e t  é t r a n g e r  é t a i t

a u  s a l o n  a v e c  s o n  é p o u s e  e.t d o u z e  o u  q u i n z e  A n g l a i s .  

CiCt i n d i v i d u  11 a t t a c l i e  p a s  la  i i i o i i i d r e  i m p o r t a n c e  a u x  

p o u r s u i l e s  q u ’ i l  a  e n c o u r u e s  ; a u  c o n t r a i r e ,  l u i  e t  s e s  

a m i s  e n  r i a i e n t  a u x  é c l a t s .  « C e  n ’e s t  p o i n t  u n e  a i l a i r e  

» d  (4 a t , a - t - i l  d i t , c e  n  e s t  p o i n t  c o n t r e  l e  r o i  q u e  n o u s  

» a v o n s  p a r l e  ; n o u s  i a i m o n s ,  a u  c o n t r a i r e  : c ’e s t  u n  

» i ) o n  p r i n c e .  »

8  e x a l t a n t  d e  p l u s  e n  p l u s ,  il a  t r a i t é  l e s  m i n i s t r e s  

d e  c o q u i n s ,  d e  m i s é r a b l e s ,  e t c .  , e t  l e s  j i r é t r e s  d e  c a ­

n a i l l e s  q u i  n e  c h e r c h e n t  q u e  t r o u b l e  e t  d é s o r d r e . e t  

q u  e n  A i i ( j ; l e t e r r e  o n  e n v e r r a i t  a u x  g a l è r e s  p o u r  u n  te l  

f a i t  ( i ) .  11 a j o u t a  q u ’à  r e n t e r i - e m e n t  d e  l ’a c t e u r  P l i i -  

l i p p e  l e s  F r a n ç a i s  a v a i e n t  f a i t  l e s  l â c h e s ,  q u ’à  L o n ­

d r e s  il  e n  a u r a i t  é t é  a u t r e m e n t .  11 a  e n c o r e  a j o u t é  ( j u e  

l e s  m i n i s t r e s  d e v a i e n t  d o n n e r  l e u r  d é m i s s i o n  , e n  a p ­

p r e n a n t  q u e  l e  r o i  a v a i t  d é s a v o u é  l ’a i i r o n t  f a i t  à la 

m é m o i r e  d u  m ê m e  P h i l i p p e  ; d é s a v e u  q u ’il  p r é t e n d ,  

l u i  B r a n d o n  , ê t r e  e x p r i m é  d a n s  l a  p e r m i s s i o n  q u e  S a  

i M a j e s t é  a  d o n n é e  d e  f a i r e  d e s  s e r v i c e s  f u n è b r e s  d a n s  

p l u s i e u r s  é g l i s e s  à  l ’a c t e u r  d é f u n t .  N o u s  f e r o n s  o b s e r ­

v e r  q u e  l e  s i e u r  B r a n d o n ,  â g é  d ’e n v i r o n  t r e n t e - s i x  

a n s  , e s t  d ’u n  c a r a c t è r e  v i f ,  e m p o r t é ,  s ’é c h a u l f a n t  à  

m e s u r e  q u ’i l  p o u s s e  s o n  s u j e t .  D u  r e s t e , n o u s  l e  r é -

(l) Nous n’examinons pas si en Angleterre on aurait tort ou raison Je 
ce faire ; nous remarquerons seulement que M. Brandon ne s’est point 
souvenu, dans celle circonstance, de l’avis du Stuart Charles i l  ; il loue 
le roi et blâme les ministres. Faire le contraire eût été plus prudent : la 
gartle nationale parisienne a été licenciée pour avoir crié Viue le roi! A  
has les ministres ! ( Note deVéditeur. )



ir  t

5 42

p é t o n s ,  c e t  é t r a n g e r  p a r a î t  ê t r e  p a r f a i t e m e n t  t r a n ­

q u i l l e  s u r  l e  d é n o u e m e n t  d e  c e t t e  a f f a i r e  ; i l  s e  p r o ­

p o s e  d e  r é d i g e r  e t  f a i r e  i m p r i m e r  u n  m é m o i r e  s u r  

c e t t e  a f f a i r e .

P o u r  c e  q u i  e s t  d e  l ’i s s u e  d e  l a  p r o c é d u r e ,  p e u t -  

ê t r e  c o n v i e n d r a i t - i l  m i e u x  q u e  l ’a u t o r i t é  s ’e n  a s s u r â t  |  

o f f i c i e l l e m e n t  : c a r  si  n o u s  e n  r e s t o n s  c h a r g é s  , c e c i  j  

[ l o u r r a i t  n u i r e  a  l a  s u r v e i l l a n c e  e t  a u x  i n f o r m a t i o n s  q u e  

n o u s  d e v o n s  p r e n d r e  s u r  l e s  d i s p o s i t i o n s  q u e l c o n q u e s  

q u e  p o u r r o n t  f a i r e  t a n t  B r a n d o n  q u e  H i c k e s .

( C k . I

: i

■ D :

'  U .  k

Cab. part., n. 11,437. ’ 11 déc. 1824.

U n e  n o u v e l l e  d é c i s i o n  é t a n t  i n t e r v e n u e  e n  f a v e u r  

d u  s i e u r  B r a n d o n , A n g l a i s ,  c e t  é t r a n g e r  e s t  a u t o r i s é  

à  r e s t e r  d a n s  l a  c a p i t a l e .

J ’i n v i t e  M .  H i n a u x  à  c o n t i n u e r  l a  s u r v e i l l a n c e  d o n t  

l e  s i e u r  B r a n d o n  e s t  l ’o b j e t ,  e t  à  m e  c o m m u n i q u e r  

l e s  n o u v e l l e s  r e m a r q u e s  a u x q u e l l e s  s e s  d é m a r c h e s  e t  

s e s  r e l a t i o n s  p o u r r o n t  d o n n e r  l i e u .

( Le préfet de police. )

Cab. part. , n. 11,437. 10 janv. 1825.

Réponse. — L e  s i e u r  B r a n d o n  a q u i t t é  l a  m a i s o n  r u e  

i \ e u v e - S a i n t - A u g u s t i n  , n .  4 4  > p o u r  a l l e r  s e  m e t t r e  

d a n s  s e s  m e u b l e s ,  r u e  B i c h e r ,  n .  5 , d a n s  u n e  m a i s o n  

a j ) p a r t o ] i a n t  a u x  l i b r a i r e s  L a d r a n g e  e t  P a n k o u c k e .

/ C e t  é t r a n g e r  s e  p r o p o s e ,  d i t - i l ,  d e  r e s t e r  e n c o r e



. d e u x  a n s  à  P a r i s .  11 s e  d o n n e  u n  ^ jr a nd  r e l i e f  d e  l a  p e r ­

m i s s i o n  q u ’i l  a  o b t e n u e  d e  r e s t e r  e n  F r a n c e .  C ’e s t ,  

s e l o n  l u i ,  u n e  v i c t o i r e  r e m p o r t é e  s u r  l e  m i n i s t è r e ,  c o n ­

t r e  l e q u e l  i l  n e  c e s s e  d e  d é b l a t é r e r .  I l  c o n t i n u e  à  r e c e ­

v o i r  c h e z  l u i  u n  a s s e z  g r a n d  n o m b r e  d e  s e s  c o m p a t r i o ­

t e s ,  m a i s  p o i n t  d ’é t r a n g e r s  e t  p a s  u n  s e u l  F r a n ç a i s ( i ) .

I l  r é s u l t e  d e s  r e n s e i g n e m e n t s  p r i s  d a n s  l ’ i n t é r i e u r  

d u . s i e u r  B r a n d o n  , q u e  c e t  A n g l a i s  e s t  l e  s e c o n d  v o ­

l u m e  d u  g é n é r a l  W i l s o n  : m ê m e s  p r i n c i p e s ,  m ê m e  

e x a l t a t i o n  ; q u e  s ’i l  n ’ e n t r e p r e n d  r i e n  c o n t r e  l ’a u t o r i t é ,  

i l  n ’e n  e s t  p a s  m o i n s  h o m m e  à  s e c o n d e r  d e  s a  f o r t u n e  

e t  d e  s e s  a m i s  q u i c o n q u e  v o u d r a i t  i n t r i g u e r  d a n s  c e  

s e n s .  [Ch... L ...)

à ' î l

Cab. part., n. 11,437. 26 janv. 1835.

I l  r é s u l t e  d u  r a p p o r t  d e  M .  l ’o i ï i c i e r  d e  p a i x  N . . . , 

d u  1 0  d e  c e  m o i s  , q u e  l e  s i e u r  B r a n d o n ,  A n g l a i s ,  s e  

m o n t r e  p e u  d i g n e  d e  l a  f a v e u r  q u i  l u i  a  é t é  a c c o r d é e  

d e  r e s t e r  e n  F r a n c e , e t  q u ’i l  c o n t i n u e  d e  t e n i r  d e s  

p r o p o s  o f l e n s a n t s  contre le gouvernement ( 2 ) .

(1) Si M. Brandon ne reçoit point d’étrangers et pas on Français, de 
quel pays est donc M. l’inspecteur ou l’ofiiciei de paix qui s’est introduit 
chez lui ? Serait-il né au-delà du canal? M. Brandon pourrait le dire : 
car il se souvient sans doute devant quelles personnes il a parlé si libre­
ment de MM. de Villèle, Corbière, de Peyronnet, de Clermont-Tonnerre 
et d’Hermopolis, à l ’occasion des t’unérailles de l’acteur Philippe.

( Note (le l ’éditeur. )

(2) On vient de voir que ce n’est pas contre le roi ; il en résulte que 
par gouvernement, M. Delavau entend les ministres et les préfets. C ’est

ü vl

w i
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. l ’i n v i t e  M .  H i n a i i x  à  r e s s e r r e r  la  s u r v e i l l a n c e  d i r i ­

g é e  s u r  c e t  i n d i v i d u  , e c f .

( Le préfet de police. )

Cab. part., n. 11,437. , „ .
'  ̂ i l  mars 1826.

Réponse. —  L e  s i e u r  B r a n d o n  d e m e u r e  t o u j o u r s  

r u e  R i c h e r ,  n .  5 . C e t  é t r a n g e r  n e  c e s s e  p o i n t  d e  t e n i r

d e s  p r o p o s  i n j u r i e u x  I l  p u b l i e  c p i e

s o u s  t r o i s  m o i s  l a  F r a n c e  s e r a  e n  g u e r r e  a v e c  l ’A n g l e ­

t e r r e  ; c e p e n d a n t  i l  n e  f a i t  a u c u n  p r é p a r a t i f  d e  d é p a r t ;  

a u  c o n t r a i r e ,  i l  a c h è v e  d e  m e u b l e r  s o m p t u e u s e m e n t  

s o n  a p p a r t e m e n t .

U n  s i e u r  A r c o s  e s t  v e n u ,  l e  d é c e m b r e  d e r n i e r ,  

l o g e r  c h e z  l e  s i e u r  B r a n d o n  ; i l s  v i v e n t  e n s e m b l e  d a n s  

l a  p l u s  g r a n d e  i n t i m i t é .  N o u s  a v o n s  d é j à  f a i t  m e n t i o n  , 

d e  c e t t e  c i r c o n s t a n c e  d a n s  n o t r e  r a p p o r t  d u  p  d e  c e  j 
m o i s ,  c o n c e r n a n t  l e d i t  A r c o s ,  e n  r é p o n s e  à  l a  n o t e  

d u  c a b i n e t  p a r t i c u l i e r  d u  2  d é c e m b r e ,  n .  1 1 , 2 0 p .  *

: f ' M

liKAt'l.]'.
1-

H

M. Brault, qui s’est fait connaître dans les lettres paFdes  ̂
poeisics brûlantes de patriotisme et d’amour de la liberté (1), L 
était entré dans l’administration des postes en 1808: il fut î

 ̂ 7 J

' i conipiemlie le gouvernement représentatif : mais c’est se montrer trop 
sensible aux propos 4 ’un étranger. ( Note de l ’éditeur. )

(1) Ces compositions, aussi remarcpiables par la verve et l ’éclat du style, 
‘jue par le sentiment patriotique qui les a inspirées, ont été recueillie.^
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destitue au mois de décembre i8 i5 . Nomme en i8îç)sous- 
prefet de Forcalquier, où il y avait une maison de jésuites, 
il n’y put faire un long séjour, et passa l’année suivante à la 
sous-prcfecture de la Châtre. Mais déjà fatigué, en 1822, de 
l’envahissement de la police dans l’administration , son dé­
goût fut augmenté par les élections de cette époque. La série 
qui devait renouveler les députations comprenait le dépar­
tement de l’Indre. Les instructions qu’il reçut contiennent 
tout le système administratif du ministère Villèlc, et leur 
publication serait fort curieuse aujourd’hui. Pour se sous­
traire aux pénibles obligations que ces instructions lui im­
posaient, il voulut donner sa démission  ̂ il en fut détourné 
par les conseils et les vœux de tous les bons citoyens du 
pays.

Mais lorsqu’on 1824 il s’agissait du renouvellement inté­
gral, le préfet de l’Indre , après avoir renouvelé des injonc­
tions , des séductions et des menaces aussi déshonorantes les 
unes que les autres, adressa à M. Brault l’invitation pressante 
de se mettre en mesure d’être inscrit,ya/-ce d 'o ffice , sur les 
listes électorales du département de l’Indre , quoiqu’il fût 
porté sur celles du département où il avait son domicile poli­
tique. Pour SC soustraire à cette illégalité, il prit le parti de 
donner sa démission, et d’en publier les motifs par la lettre 
suivante, qu’il fit insérer dans le Constitutionnel :

La Châtre , février 1824.

» Monsieur le préfet ,

» Par votre lettre du 5 , vous me demandez la note de 
» mes impositions pour me porter d’office sur les listes élcc-

et pullUées sous le litre de Poésies nationales, et se trouvent chez Mou­

tardier, libraire.



I 546

il i

I I 1

Ht
i lS  ̂

!
ï  ’ '1, 4 <

'

L < ■ ' t

R  ̂
1

/  Il4

• I

. Il

» torales du departement de l’Indre , et vous m’avez verba- 
» lement prescrit de voter à bulletin ouvert.

» J’ai à vous dire, sur le premier point, que j’ai mon do- 
« micile politique dans le departement d’Eure-et-Loir, où je 
» suis proprietaire, et que je n’aurais le droit de voter dans 
w le vôtre qu’en vertu d’une déclaration faite six mois d’a- 
» vance à votre collègue d’Eure-et-Loir et à vous-mcme 
» ( Art. 5 de la loi du 5 février 1 8 1 7 .) j

» Sur le second point, qu’aux termes de la loi du 2 9  juin 
» 1820 chaque électeur doit écrire ou faire écrire secrète- 
» ment son vote sur le bureau, et remettre son bulletin ferm é  
» au président.

« L ’obéissance aux lois du royaume est le devoir de tout 
» Français, elle est plus rigoureusement encore celui de tout 
» fonctionnaire, et fait partie de son serment. Je suis d’ail- 
« leurs profondément convaincu , M. le préfet, que toute I 
» illégalité soufferte ou commise par un magistrat ne peut 
» que devenir funeste au service de Sa Majesté. J’ai juré i  
« fidélité au Roi ; je veux lui rester fidèle : en conséquence,
» je vous prie de recevoir ma démission.

» Agréez , etc.

.) Le sous-préfet de Varrondissement de la Châtre ,

» L. Brjiult. »

Avant ses plaidoiries pour le Courrier Français, accusé 
de diffamation par le ministère déplorable, M« Mérilhou di­
sait, en'^arlant des manœuvres frauduleuses pratiquées aux 
élections : « Un noble pair qui n’appartient pas à l’opposi- 
» tion, M. de Montalembert, les a qualifiées de déplorables 
» et de scandaleuses ; nn ministre, M. de Villèle, les a dés- 
» avouées; le magistrat d’une cour souveraine, M. Bour- 
» deau, procureur-général, les a dénoncées; un sous-préfet', 
» M. Brault, a donné sa démission plutôt que de se prêter 
» à ces manœuvres. »
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■ Cab. part., n. 11,068. 20 avril 1824.

J e  s u i s  i n f o r m é  q u e  l e  s i e u r  B r a u l t ,  e x - s o u s - p r é ­

f e t  d e  l a  C h â t r e  , c o n n u  p a r  l ’é c l a t  q u ’ il  a  d o n n é  à  s a  

d é m i s s i o n ,  e s t  p a r t i  d e  C l i a t e a u r o u x ,  l e  i 5  d e  c e  

m o i s ,  p o u r  s e  r e n d r e  à  P a r i s .

J ’ i n v i t e  M .  H i n a u x  à  l e  f a i r e  j - e c h c r c h e r  d a n s  l a  c a ­

p i t a l e ,  e t  à  f a i r e  o b s e r v e r  s a  c o n d u i t e  a v e c  l e  s o i n  

c o n v e n a b l e .  [Le préfet de police. )

Cab. part., 11. 11,068. 26 avril 1824*

J ’a i  i n f o r m é  M .  l ï i n a u x  q u e  l e  s i e u r  B r a u l t , e x ­

s o u s - p r é f e t  d e  l a  C h â t r e  , c o n n u  p a r  1 e c l a t  q u  il a

■ d o n n é  à  s a  d é m i s s i o n  , a v a i t  q u i t t é  C h â t e a u r o u x  p o u r  

s e  r e n d r e  d a n s  l a  c a p i t a l e .

I l  p o u r r a i t  b i e n  y  a v o i r  i d e n t i t é  e n t r e  c e t  i n d i v i d u  

e t  u n  s i e u r  B r a u l t  q u i  a r r i v a  a  P a r i s  v e r s  l a  f in  d u  

m o i s  d e r n i e r  , e t  q u i  l u t  s e  l o j j e r  r u e  d u  M a i l , n .  b.

M .  H i n a u x  v o u d r a  b i e n  f a i r e  v é r i f i e r  c e  f a i t ,  e t  m e  

l’c n d r e  c o m p t e  d e  l a  s u r v e i l l a n c e  d o n t  l e  s i e u r  B r a u l t  

d o i t  ê t r e  l ’o b j e t .  ( Le préfet de police. )

Cab. part., 11. 11,068. niai 1824.

’ Réponse. —  N o u s  t r o u v o n s  s u r  l e s  r c ^ j i s t r e s  d e  p o ­

l i c e  d e  r i i ô t e l  g a r n i  r u e  d u  M a i l ,  n .  8 ,  q u e  l e  s i e u r  

B r a u l t  d o n t  e s t  q u e s t i o n  d a n s  l e s  d e u x  n o t e s  c i - d e s ­

s u s  e s t  a r r i v é  à  P a r i s  l e  2 5  m a r s  d e r n i e r ,  e t  e n  e s t  

p a r t i  l e  5  a v r i l  s u i v a n t ,  c ’e s t - à - d i r e  p l u s  d e  v i n g t  j o i n s  

a v a n t  q u e  n o u s  n ’a y o n s  é t é  c h a r g e s  d e  s u r v e i l l e r  s e s  

' d é m a r c h e s .



• i

I) u n  a u t r e  c ô t é  , il  e s t  h o r s  d e  d o u t e  q u e  l e  s i e u r  

B r a u l t  e s t  b i e n  r é e l l e m e n t  r e x - s o u s - p r é f e t  d e  la  C h a ­

i r e ,  c a r  l u i - m ê m e  l a  d i t  à  s e s  h ô t e s .

L e  s i e u r  B r a u l t  q u i t t a  c e t t e  m a i s o n  l e  5  a v r i l ,  e j i  

a n n o n ç a n t  r e t o u r n e r  à  l a  C h â t r e .  N o u s  l a v o n s  c h e r ­

c h é  e n  v a i n  d a n s  l e s  a u t r e s  h ô t e l s  à  P a r i s .  D u  r e s t e  , 

c e t  i n d i v i d u  n e  s  e s t  p o i n t  p r é s e n t é  a u  b u r e a u  d e s  

p a s s ( î - p o r t s ,  n i  à  s o n  a r r i v é e ,  n i  à  s o n  d é p a r t  ; il y  

e s t  t o t a l e m e n t  i n c o n n u .  ^

B l l L S l L I E N S .

L e  2  1 s e p t e m b r e  1 8 2 2 ,  l e  f i l s  a î n é  d u  r o i  ( h ‘ P o r -  

l u p a l ,  D o n  J e a n  v i , s ’é t a i t  p r o c l a m é  m n p e r e u r  c o n ­

s t i t u t i o n n e l  d u  B r é s i l ,  s o u s  l e  n o m  <ie d o n  P e d r o  i " ‘ ; 

l e s  a u t o r i t é s  c i v i l e s  e t  m i l i t a i r e s  d e  l l i o - J a n e i r o  l ’a ­

v a i e n t  r e c o n n u  e t  s a l u é  e n  c e t t e  q u a l i t é  ; e t ,  l e  2 1 o c ­

t o b r e  s u i v a n t ,  l e  n o u v e l  e m p e r e u r ,  r e c o n n a i s s a n t  

( [ u ’ il d e v a i t  a u  v œ u  e t  à  l ’é l e c t i o n  p o p u l a i r e  s o n  é l é ­

v a t i o n  a u  t r ô n e ,  a v a i t  d i t ,  d a n s  u n e  p r o c l a m a t i o n  

a d r e s s é e  e n  m ê m e  t e m p s  a u x  h a b i t a n t s  d e  s o n  n o u v e l  

e n q i i r e  e t  à  c e u x  d e  s o n  a n c i e n  r o y a u m e  : « P o r t i q j a i s  !

» la  f o r c e  e s t  i n s u l f i s a n t e  c o n t r e  l a  v o l o n t é  d h i n  p e u -  

» p i e  d é c i d é  à  n e  p l u s  v i v r e  d a n s  l ’e s c l a v a g e .  L ’h i s t o i r e  

« d u  m o n d e  a  c o n f i r m é  c e t t e  v é r i t é .  D ’a b o r d  s é d u i t  

« p a r l e é  p r o m e s s e s  f l a t t e u s e s  d u  c o n g r è s  d e  L i s b o n n e ,

» d o n t  la  f a u s s e t é  n e  t a r d a  p a s  à  é c l a t e r ,  l e  B r é s i l  a 

« é t é  t r a h i  e n s u i t e  d a n s  s e s  i n t é r ê t s  l e s  ] ) ! u s  c h e r s  ; o n

« n e  l u i  p r é s e n t a i t  p o u r p e r s p e c t i v e q u ’u n n o u v e a u  s y s -  

« l è m c  d e  c o l o n i s a t i o n  , q u ’u n  d e s p o t i s m e  l é g a l , m i l l e
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■ » lois phis insupporlable cpie les caprices (run seul 
» lyraii. Le senor don Juan  vi, mon aii^usle ])ère, a été 
-O forcé de descendre de la haute dignité de monarque 
y> consiitulionnel par la captivité sévère dans laquelle 

»il est retenu. Dans une situation si critiqu e, l ’iié- 

» roique nation du B résil, après avoir épuisé toutes 

» les voies de conciliation , a fait usajje d ’un droit dont 

»personne ne peut lui disputer la possession; elle a 

»déclaré son indépendance, et m ’a proclamé son 

y> empereur constitutionnel. »

Aussitôt que cette proclamation et l ’avis du mou­

vem ent qui l ’avait précédée parvinrent en Europe , 

don Pedro le constitutionnel, et ses sujets, élevés à 

la dij^nité de citoyen s, devinrent l ’objet de la haine 

et des inepiétudes de tous les partisans de l ’absolu­

tisme , au-delà com m e en-deçà des Alpes et des P y­

rénées. M. D élavai!, qui n ’était pas moins le préfet 

de police des juntes apostoliques ultramontaines que 

celui des royalistes quand même i\c France, dut (pour 

nous servir de ses expressions ) exercer une surveil­
lance attentive sur les Brésiliens qui arrivaient à Paris. 

Tous ceux qui sont venus en France dans les années 

1 8 2 4 ? 1 8 2 6 , 1 8 2 6  et 1 8 2 7 , ont été soumis à cette 

inquisition se c rè te : m ilitaires, marins, m édecins, 

n égocian ts, simples voyageurs, et jusqu ’aux plus ti­

mides écoliers, nul n ’en a été exem pt, pas meme les 

officiers de la princesse Léopoldine, et les fidalgos 

de la maison du prince don Pedro.

Parmi les jeunes gens en assez grand nombre que 
le nouveau pouvernemeni. brésilien a envoyés enO *

1
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F r a n c e ,  e t  q u i ,  p o u r  l a  p l u p a r t ,  s o n t  d é b a r q u é s  à 

N a n t e s ,  o n  d i s t i n g u a i t  l e s  é t u d i a n t s  J o a q u i n  J o l y ,  

J o s é  C a n d i d o  d e  F a r i a ;  J o a o  J o s é  C a r v a l h o ,  l e q u e l  

d i s a i t  n a ï v e m e n t :  « D a n s  n o t r e  p a y s ,  c ’e s t  d é g o û t a n t ,  

ç a  n e  f i n i t  j a m a i s .  » ; C a l m o n  d e  C a b r a i ,  C a n d i d o  b a ­

t i s t a  , C a l d e i r a  d e  A n d r a d a , F e s s a s  d a  S y l v a ,  G u e -  

r i n o - J o s é  G o m e z ,  e t  C l e m e n t e  F a l n i o  d a  S o u j a  , v e ­

n u  e n  F r a n c e  a v e c  s a  s œ u r .  I l  é t a i t  a u s s i  v e n u  d e s  

o f f i c i e r s  d e  t o u t e s  l e s  a r m e s  : M M .  J o s é  d a  S y l v e i r a  

S a m p e r i e ,  m a j o r  d  i n f a n t e r i e  , a t t a c h é  à  l ’é t a t - m a j o r ;  

J o a o  R e i n a r d o  d e  V e r n a  e t  B e l s t e i n , c a p i t a i n e s  d e  

v o l t i g e u r s  ; J o s é - X a v i e r  d a  S y l v a  C a b r a i  e t  E r n e s t o  

A u g u s t o - C e s a r - E d o u a r d o ,  l e  p r e m i e r  l i e u t e n a n t ,  le  

s e c o n d  s o u s - l i e u t e n a n t  d e  c a v a l e r i e ;  J o a o - V i c e n t e  

G o m e z ,  m a j o r  d  a r t i l l e r i e  ; J o a o - N é p o m u c è n e  d a  

M o t t a  ,  j M a i i o e l - P e i x o t o  d e  A z e v e d o ,  J o s é - V i c e n t e -  

A m o r i n o  B e r e i r a ,  o f f i c i e r s  d e  l a  m e m e  a r m e ;  H e n -  

r i q u e z - L u i z  B e l l e g a r d e ,  c a p i t a i n e  d u  g é n i e .  T o u s  j 
s u i v a i e n t  l e s  c o u r s  d e  l ’É c o l e  p o l y t e c h n i q u e , e t  s e  

l i v r a i e n t  a u x  é t u d e s  m a t h é m a t i q u e s ,  a i n s i  q u e  M IM . 

V e r n a ,  B a r b o s a  d a  S y l v a ,  G a l d a n o ,  J u s l i n i a n o  d a  S y l v a  

P i m e n t e l ,  M a n o e l ,  L u i z - P e r e i r a  d a  C u n h a ,  e t  a u t r e s  

o f f i c i e r s .  L e s  c o u r s  d e  m é d e c i n e  é t a i e n t  s u i v i s  p a r  

M M .  J o a q u i n - C a n d i d o - S o a r o s  d e  I M e r e i l l e s  e t  F l o ­

r i d o  d e  F i g u e i r e d o  ; d e u x  j e u n e s  a r t i s t e s , T h e o d o l i n o -  

J o s e  d a  S y l v a  , e t  J o a o - l ^ e o c a d i a  d a  ] \ î e l l o ,  f r é q u e n ­

t a i e n t  n o s  a t e l i e r s  d e  s c u l p t u r e  e t  d e  p e i n t u r e  ; e n f i n  

u n  j e u n e  h o m m e ,  a p p e l é  P h i l a d e l p h o ,  a v a i t  é t é  e n -  

v o y e  p a r  l e  g o u v e r n e m e n t  b r é s i l i e n  j i o u r  s e  p e r f e c ­

t i o n n e r  a  P a r i s  d a n s  l ’a r t  de^ l a  b i j o u t e r i e .  T o n s  c e s

S



j e u n e s  g e n s  s t u d i e u x  v i v a i e n t  d ’ u n e  m a n î r r e  d i s c r è l e ,  

i e l i i e e >  e t  n e  p a i l a i e n t  j a m a i s  d e s  a f f a i r e s  p n l i l i c j i i e s .  

C e p e n d a n t  i l s  é t a i e n t  p o u r  M .  D e l a v a u  u n  s u j e t  c o n ­

t i n u e l  d ’i n s o m n i e s  e t  d e  s u r v e i l l a n c e .  C a r l o s  C a r n e i r o  

d e  C a m p o s ,  f i l s d e  d o n  J o s é - J o a q u i n - C a r n e i r o  d e  C a m -  

p o s ,  a n c i e n  m i n i s t r e  d u  B r é s i l ,  n ’a v a i t , e n  1 8 2 4 ,  

d i x - h u i t  a n s  ; c ’é t a i t  a l o r s  u n  é c o l i e r  t i m i d e  , s ’e x p r i ­

m a n t  a v e c  q u e l q u e  d i f f i c u l t é  e n  l a t i n , e t  n e  s a c l i a n i  

p a s  u n  m o t  d e  f r a n ç a i s .  11 a v a i t  p r è s  d e  l u i  d i v e r s  

m a î t r e s  d e  l a n g u e s  , e t  i l  s u i v a i t  a v e c  a s s i d u i t é  l e s  

c o u r s  d e  l ’é c o l e  d e  d r o i t .  D e  l ’a v e u  d e  s e s  s u r v e i l ­

l a n t s  s e c r e t s ,  t o u t  d a n s  s a  c o n d u i t e  e t  d a n s  s e s  r e l a ­

t i o n s  é t a i t  d e  l a  p l u s  p a r f a i t e  i n n o c e n c e .  C e  n ’é t a i t  

p a s  e n c o r e  a s s e z  p o u r  M .  l e  p r é f e t  d e  p o l i c e .  O n  le  

v o i t  e n  1 8 2 6  e t  1 8 2 7  d e m a n d e r ,  a v e c  u n e  s o r t e  d ’i n ­

q u i é t u d e  ,  d e s  r e n s e i g n e m e n t s  s u r  M .  C a r l o s  C a r n e i r o  

d e  C a m p o s  ; i l  v e u t  c o n n a î t r e  l a  c o n d u i t e  d e  c e t  é c o ­

l i e r ,  principalement sous les rapports poUlifiues. M .  C a r ­

n e i r o  é t a i t  m a l a d e  a l o r s ,  e t  c e t t e  c i r c o n s l a i i c e  r a s s u r e  

u n  p e u  M .  D e l a v a u ;  m a i s ,  p o u r  a c h e v e r  s a  g u é r i s o n , l e  

j e u n e  c o n v a l e s c e n t  s ’e s t  d é c i d é  à  v o y a g e r ;  i l  a  é t é  e n  

A l l e m a g n e ,  e n  I t a l i e ,  e t  à  s o n  r e t o u r  i l  a  f a i t  p l u ­

s i e u r s  p e t i t s  v o y a g e s  à  O r l é a n s  : c e t t e  c i r c o r i s t a n c < ‘ 

r é v e i l l e  t o u t e s  l e s  c r a i n t e s  d u  c h e f  d e s  e s p i o n s  d e  

P a r i s  ; i l  l e s  m e t  d e  n o u v e a u  a u x  t r o u s s e s  d e  l ’é c o l i e r  

b r é s i l i e n ,  q u ’i l s  t r o u v e n t  c h a q u e  j o u r  a l l a n t  e t  r e v e ­

n a n t  d e  s o n  d o m i c i l e  à  l ’é c o l e  d e  d r o i t ,  d e  l ’é c o l e  

d e  d r o i t  à  s o n  d o m i c i l e ,  o u  à  la  l é g a t i o n  b r é s i l i e n n e ;  

t o u j o u r s  d e  m œ u r s ,  d e  p r o b i t é  e x e m p l a i r e s ,  e t  j o u i s ­

s a n t  p a r m i  s c s  c o m p a t r i o t e s  d e  la  c o n s i d é r a t i o n  la
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m i e u x  m é r i l é c .  L e s  d e r n i e r s  r a p p o r t s  d e  r o f f i c i e r  d(* 

p a i x  s u r  C a r l o s  C a r n e i r o  d e  C a m p o s  s o n t  d n  iiC) o e -  

l o b r e  e t  d u  3  n o v e m b r e  1 8 2 7 ;  n o u s  i{ > n o r o n s  s ’ i ls  

s o n t  p a r v e n u s  à  c a l m e r  l e s  f r a y e u r s  d e  M .  D e l a v a u ,  

(‘ t  s i ,  e n  p a s s a n t  a u  c o n s e i l  d ’é t a t ,  l e  p r é f e t  d e  p o l i c e  a 

e m p o r t é  l e s t e r r e u r s  q u e  l u i  c a u s a i t  l ’é c o l i e r  b r é s i l i e n .

L e  r a p p o r t  d u  1 9  m a r s  1 8 2 6  s e  t e r m i n e  p a r  l e  p a s ­

s a g e  s u i v a n t  :

« D a n s  l e s  e x p l o r a t i o n s  d i v e r s e s  q u e  n o u s  a v o n s  

» f a i t e s  r e l a t i v e m e n t  a u x  B r é s i l i e n s ,  n o u s  n o u s  s o n i -  

» m e s  a t t a c h é s  à  c o n n a î t r e  q u e l l e s  l i a i s o n s  i l s f o r m a i e n t  

» a v e c  la  j e u n e s s e  f r a n ç a i s e  ; n o u s  a y o n s  r e c o n n u  

» q n  i l s  n  e n  f o r m e n t  p o i n t  , e t  q u e  c e u x  d e  c e s  é t r a n -  

» g e r s  a p p e l p s  d a n s  l e s  é c o l e s  d e  d r o i t , d e  m é d e c i n e  

» o u  à  d e s  c o u r s  p a r t i c u l i e r s ,  s ’a b s t i e n n e n t  t o t a l e m e n t  

» d e  t o u t e s  s o c i é t é s  a u t r e s  q u e  c e l l e s  d e  l e u r s  c o m p a -  

» t r i o t e s .  C e t t e  m a n i è r e  d ’e t r e  d e  l e u y  p a r t  e s t  t r o p  

» i j é n é r a l e  , t r o p  s a i l l a n t e ,  p o u r  n ’e n  p o i n t  f a i r e  m e n -  

» t i o n .  D ’u n  a u t r e  c ô t é ,  l e s  B r é s i l i e n s  r é s i d a n t  à  P a -  

» r i s  ] )a r  o r d r e  d e  l e u r  g o u v e r n e m e n t ,  c o m m e  m i l i -  

» t a i r e s  o u  d e s t i n e s  à  l ’é t u d e  d e s  m a t l i é m a t i q u e s  e t  d u  

» g é n i e ,  o n t  l ’i n j o n c t i o n  f o r m e l l e  d e  n e  s e  p o i n t  l i e r  

» a v e c  l e s  m i l i t a i r e s  f r a n ç a i s .  »

C e t t e  o b s e r v a t i o n  s e  r a t t a c h e  à  l a p o l i t i q u e ,  e t  t i e n t  

à  d e s  c a u s e s  q u ’i l  i m p o r t e r a i t  d ’a p p r o f o n d i r .  11 e s t  

b o n  d e  r e m a r q u e r  q u e  l ’o r d r e  d o n t  p a r l e  M .  l ’o i ï i c i e r  

d e  p a i x  a  é t é  d o n n é  p a r  l e  g o u v e r n e m e n t  b r é s i l i e n  

< lan s u n  t e m p s  o ù  l e  m i n i s t è r e  f r a n ç a i s  s ’é t a i t  o u v e r ­

t e m e n t  d é c l a r é  p o u r  l e s  a b s o l u t i s t e s ;  o ù  i l  v e n a i t  d e  

r e n v e r s e r  , p a r l a  l o r c e  d é s a r m é s ,  la  c o n s t i l u t i o n d e s
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c o r t c s  d e  C a d i x ;  o ù  U é t a i t  v i v e m e n t  s o u p ç o n n é  d ’a -  

■ v o i r  f a v o r i s é  l ’ i n f a n t  d o n  M i j j i i e l  d a n s  s o n  e n t r e p r i s e  

c o n t r e  l e  r o i  d o n  J u a n  v i ,  e t  c o n t r e  la  c o n s t i t u t i o n  

p o r t i i j ^ a i s e  d e  1 8 2 0 .

B R E V E T S  D E  L I B R A I R E ,

G ir a r d . —  L e d o u x . —  B l a n c ,

1'*̂ ' (iTv. o'"' l)ur. sect. 25 mars 1826.

L e  s i e u r  G i r a r d ,  r u e  d u  C a i r e ,  n .  5 6 ;

L e  s i e u r  L e d o u x ,  c o m m i s  l i b r a i r e  c h e z  l e  s i e u r  

S a i n t i i i ,  r u e  €lu F o i n - S a i n t - J a c c p i e s ,  n .  1 1  ;

E t  l a  d a m e  B l a n c ,  n é e  L o u i s e - E u g é n i e  G é r a r d ,  r u e  

S a i n t - E t i e n n e - d u - j M o n t ,  n .  4 ;

S o l l i ç i t e n t  d e s  b r e v e t s ,  e n  r e m p l a c e m e n t  d e  l i ­

b r a i r e s  d é m i s s i o n n a i r e s .

M .  l e  c h e f  d e  l a  p o l i c e  c e n t r a l e  e s t  i n v i t é  à  f a i r e  

p r e n d r e  t r è s  s o i ^ î n e u s e m e n t ,  e t  ù m e  t r a n s m e t t r e  a u s ­

s i t ô t  q u ’i l  y  a u r a  l i e u ,  d e s  r e n s e i ^ j n e m e n t s  e x a c t s  e t  

c i r c o n s t a n c i é s  sur la moralité et les dispositions poli­
tiques des trois individus ( i )  c i - d e s s u s  d é n o m m é s .

(l) Nous donnons cetle note comme une preuve de plus que, sous l’ad­
ministration déplorable , il ne sulüsait pas d’être honnête et habile, pour 
exercer la profession de libraire, il fallait encore penser ou du moins 
parler comme MM. Franchet, Delavau et leurs espions. Suivant les rè­
glements, lecertilicat de capacité et de probité délivré |)ar trois libraires 
suffisait pour obtenir rautorisatioii de faire le commerce de la lilnairie,- 
M, Franchet exigeait de plus l’approbation d’un inspecteur dé polioe. Sa 
grande maxime est que tout brevet de libraire est un flambeau , et 
que, dans une société destinée à marcher à tâtons, le devoir de la police 

est d’éteindre les lumières.
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i8 avril 1823.

Réponse, —  L e  s i e u r  J o s e p h  G i r a r d ,  a{;(  ̂ d e  v i n { p -  

h u i t  a n s ,  a n c i e n  m i l i t a i r e ,  p r o p r i é t a i r e ,  n é  à  D c h u i s  

( D r ô m e ) ,  m a r i é  e t  d o m i c i l i é  à  L i l l e ,  r u e  d e  B u i s s e , 

n .  2 7 ,  e n  e s t  a r r i v é  à  P a r i s ,  l e  4  d é c e m b r e  1 8 2 / 1 ,  

r u e  d u  C a i r e ,  n .  3 6 . C e t  h o m m e  a p p a r t i e n t  a u n e  

f a m i l l e  h o n n ê t e  ; u n  d e  s e s  o n c l e s  e s t  m e m b r e  d e  la 

c h a m b r e  d e s  d é p u t é s .

L e  s i e u r  G i r a r d  é t a i t  v e n u  à  P a r i s  p o u r  y  s o l l i c i t e r  

u n  e m p l o i  d a n s  q u e l q u e  a d m i n i s t r a t i o n ;  m a i s  s e s  d é ­

m a r c h e s  a y a n t  é t é  s a n s  s u c c è s ,  i l  s ’e s t  d é c i d é  à  e n t i c -  

p r e n d r e  l e  c o m m e r c e  d e  l a  l i b r a i r i e .  L e s  p e r s o n n e s  

à m ê m e  d e  l e  j u { j e r , d e p u i s  q u a t r e  m o i s  q u ’i l  e s t  

d a n s  l a  c a p i t a l e ,  e n  f o n t  l e s  p l u s  (g r a n d s  é l o ^ j e s ,  s o u s  

l e  r a p p o r t  d e s  m œ u r s  e t  d e s  o p i n i o n s  p o l i t i q u e s .

L e  s i e u r  L e d o u x  e s t  c o m m i s  l i b r a i r e  c h e z  M .  S a i n -  

l i n ,  r u e  d u ' F o i n - S a i n t - J a c q u e s ,  n .  1 1 .  L e s  d i v e r s  

r e n s e i g n e m e n t s  p r i s  s u r  l e  c o m p t e  d e  c e t  i n d i v i d u  

s o n t  t o u s  e n  s a  f a v e u r .  11 j o u i t  d e  l a  r é p u t a t i o n  d ’h o m ­

m e  p r o b e  e t  r e m p l i  d e  c o n d u i t e ,  e t  p r o f e s s a n t  l e s  

m e i l l e u r e s  o p i n i o n s .

L a  d a m e  B l a n c , n é e  G é r a r d , d e m e u r e  r u e  d e s  

P r ê c h e s - S a i n t - É t i e n n e ,  n .  4 j e t  n o n  p a s  r u e  S a i n t -  

É t i e n n e - d u - M o n t .  C e t t e  d a m e , m a r i é e  s e u l e m e n t  

d e p u i s  q u e l q u e s  a n n é e s ,  d e m e u r e  c h e z  s a  m è r e ,  la  

d a m e  G é r a r d ,  t e n a n t ,  a v e c  s o n  é p o u x ,  u n  c a b i n e t  l i t ­

t é r a i r e  c o n s i d é r a b l e ,  r u e  d e  V a l o i s ,  n .  1 7 ,  P a l a i s -  

R o y a l .  L a  m è r e  a i n s i  q u e  l a  f i l l e  j o u i s s e n t  d e  l a  m e i l ­

l e u r e  r é p u t a t i o n  s o u s  l e s  r a p p o r t s  d e s  m œ u r s ,  d e  

l ’i n t é g r i t é  e t  d e s  o p i n i o n s  p o l i t i q u e s .  [Ch... L ...)
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J U U O T  ( c x - c o n v c n t i o n n e l ) .  Fair  B a c i i k v i l l e .

B R I Q U E V I L L E  (d e ) ,  a c t u e l l e m e n t  d é p iitt^ .

Cal), p art., n. 12,139. ,5 nov. i 8a5 .

J ’i n v i t e  M .  I l i n a u x  à  f a i r e  r e c l i e r c h e r  d a n s  l a  c a p i ­

t a l e  l e  s i e u r  d e  B r i q u e v i l l e , q u i  é t a i t  e n  1 8 1 7  p r o ­

p r i é t a i r e  d u  c h â t e a u  d e  B r e t t e v i l l e ,  a r r o n d i s s e m e n t  

d e  C h e r b o u r ( j .

M .  I l i n a u x  v o u d r a  b i e n  m e  c o m m u n i q u e r  l e s  r e n ­

s e i g n e m e n t s  q u ’ i l  p o u r r a  s e  p r o c u r e r  s u r  l a  p o s i t i o n  

a c t u e l l e  e t  l e s  o p i n i o n s  p o l i t i q u e s  d e  c e t  i n d i v i d u .

[Le préfet de police.)
Cab. part., n. i2 ,i3g. jg^5

Réponse. L e  s i e u r  A r m a n d  d e  B r i q u e v i l l e  e s t  

a i i i v e  a  P a r i s  l e  2 8  j u i l l e t  d e r n i e r ,  d a n s  u n e  m a i s o n  

g a i n i e ,  r u e  d e  la  C h a u s s e e - d  A n t i n ,  n .  p r é ­

c é d e m m e n t  il é t a i t  d e s c e n d u  s o u v e n t ,  e t  o ù  il e s t  

f o r t  c o n n u .

C e t  i n d i v i d u , q u o i q u e  t o u j o u r s  p o r t é  p r é s e n t  s u r  

l e  l i v r e  d e  p o l i c e  d e  l a  m a i s o n  s u s d i t e ,  a  c e p e n d a n t  

q u i t t e  P a r i s ,  i l  y  a u r a i t  e n v i r o n  d o u z e  J o u r s ,  j ) o u r , 

a - t - i l  a n n o n c é ,  s e  r e n d r e  a u . c h â t e a u  d e  B r e t t e v i l l e ,  

e t  s e s  h ô t e s  a t t e n d e n t  i n c e s s a m m e n t  s o n  r e t o u r  à 

P a r i s .  I l  a  d o n n e  p o u r  m o t i f  d e  c e  d e r n i e r  d é p l a c e ­

m e n t  l e  b e s o i n  u r g e n t  d e  r é g l e r  d e s  aJOTaires p a r t i ­

c u l i è r e s .

J u s q u ’à  p r é s e n t  n o u s  n e  t r o u v o n s  p e r s o n n e  a u t r e  

q u e  s e s  h ô t e »  d e  la  c o n n a i s s a n c e  d u  s i e u r  d e  B r i t p i e -

2 5 .



! ?

; I f
y q

. r *  I

5 5 (J
v i l l o  ( i ) .  1! a  r e l c n i i  p o u r  t r o i s  m o i s  r a p p a r t c m e n i  

( p i ’ i! o c c u p e  c h e z  e u x .  O n  l e  d i t  r i c l i e ,  e t  qu’il s e  

] ) r o p o s e  d ’i i a b i l e r  P a r i s  c l é f m i t i v e m c n l .  [Ch... L ...)

B R O .

C o n s t a n t in , architecte. —  A r n a u l t , homme de lettres. —  L e r o y , 
ancien notaire. —  D u f o r t  , I I o b e r t  , propriétaires. —  P r a t  , 
médecin. •—  MoNTHOLON , général. —  C ü URSOT , oflicier. —

m
E x c e l m a n s , g é n é r a l .  —  G r o s - D a v il l ie r s . 

i'''* d i v .  h u r .  iG  j u i l l e t  iS a ! ! .

O n  m e  sit^ n a le  c o m m e  i m  h o m m e  r e m u a n t  e t  e x ­

t r ê m e m e n t  d a n j ^ e r e u x  T e x - c o l o n e !  B r a n d  ( l i s e z  B r o ) ,  

p r o p r i é t a i r e , d e p u i s  p e u  d e  t e m p s . ,  d ’u i i e  m a i s o n  s i ­

t u é e  r u e  d e s  M a r t y r s ,  n .  ^ 5 ,  e t  o ù  i l  l o g e  d e p u i s  

p r è s  d e  c i n q  a n s .

L e  s i e u r  B r a n d  v o i t ,  d i t - o n .  B e a u c o u p  d ’e n n e m i s  

d u  g o u r e r n e m e n t .  I l  é t a i t  l i é  a v e c  B e r t o n  e t  s e s  d e u x  

i l l s ;  i l  p r e n d  l a  c p i a l i t é  d e  n é g o c i a n t  m a r c h a n d  d e  

v i n s .  I l  t i e n t ,  p a r  a s s o c i a t i o n ,  u n e  m a i s o n  d e  c a m ­

p a g n e  p r è s  S a i n t - D e n i s ,  o ù  i l  a  é t a b l i  d e s  b a i n s  ( à  

E n g h i e n ) .  O n  p r é t e n d  q u e  c e t t e  m a i s o n ,  o ù  i l  vn 

s o u v e n t ,  e s t  l e  l i e u  d e  q u e l q u e s  r é u n i o n s  s e c r è t e s .  

O n  l e  d i t  t r è s  l i é  a v e c  l e s  s i e u r s  A r n o u  o u  A r n a u l t ,  

e x i l é  r e n t r é  ( 2 )  ; D u i b r t ;  C o n s t a n t i n ,  a r c h i t e c t e ;  L e ­

r o y ,  n o t a i r e  ; P r a t  e t  R o b e r t ,  n é g o c i a n t s .

^ i .  l e  c h e f  d e  l a  p o l i c e  c e n t r a l e  e s t  c h a r g é  t l ’e x e r -

(1) 11 est peu surprenant que les personnes d elà  connaissance de M. 
de Briqueville ne soient pas de celle des espions. ( Note de f  éditeur. )

(2) Le colonel Bro a épousé la nièce de cet académicien , i-ayé par or­
donnance Vauhlanc. ' Note l ’éditeur. )
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r e r  à  I ’o g a r i l  d e  « e t  i n d i v i d u  u n e  s u r v e i l l a n c e  p a r l i -  

e u l i è r e , e l c .  (L<? préfet de police.)
té

(liv. 1«‘- h u v .  3 août 1823.

Réponse. —  L ’e x - c o l o n e l  B r a n d  a  b i e n  r é e l l c m e i u  

s o n  p r i n c i p a l  d o m i c i l e  r u e  d e s  j U a r l y r s ,  n .  2 0 ;  il n ’e s t  

n u l l e m e n t  c o n n u  c o m m e  f a i s a n t  l e  n é { ; o c e  d e s  v i n s ;  

il p a s s e  l a  p l u s  ju r a n d e  p a r t i e  d e  s o n  t e m p s  d a n s  i m  

h a m e a u ,  n o m m é  L o n ^ j u e y ,  p r è s  S a i n t - D e n i s ,  o ù  il 

l a i t  c o n s t r u i r e  u n  é t a b l i s s e m e n t  d e  b a i n s .  ] l  e s t ,  d i t -  

o n  , f o r t  r i c h e , e t  a  l a  r é p u t a t i o n  d e  p r o f e s s e r  o u v e r ­

t e m e n t  d e s  d o c t r i n e s  p o l i t i q u e s  c o n t r a i r e s  a u  {gou­

v e r n e m e n t  d u  r o i  ( 1 ) ;  i l  a  p o u r  s o c i é t é  h a b i t u e l l e  

l e s  p a r t i c u l i e r s  d o n t  l e s  n o m s  s u i v e n t  : C o n s t a n t i n ,  

a r c h i t e c t e ,  d e m e u r a n t  r u e  S a i n t - L a z a r e ,  n .  6 2  ( c e t  

i n d i v i d u  a  d é j à  f a i t  l ’o b j e t  d e  p l u s i e u r s  c o m m u n i c a ­

t i o n s  ) ;

A r n a u l t ,  r u e  P i ( j a l e ,  n .  2 1 ,  a n c i e n  r é d a c t e u r  

d u  Miroir y e x i l é  p a r  o r d o n n a n c e  d u  r o i ,  e t  r e n t r é  

d e p u i s  ; .

L e r o y ,  n o t a i r e ,  r u e  d e  R i c h e l i e u ,  n .  i 5 , c h e z  le -  

< [u cl l e  f d s  d e  C o n s t a n t i n  e s t  s e c o n d  c l e r c  ;

D u f o r t ,  p r o p r i é t a i r e , r u e  S a i n t - L a z a r e  ;

R o b e r t ,  n é { j o c i a n t ,  r u e  d u  S e n t i e r ,  n .  1 6 ;

P r a t ,  m é d e c i n  d e  l ’h ô p i t a l  S a i n t - A n t o i n e , r u e  d u  

l ' a u b o u r { 5 - S a i n t - A n t o i n e , n .  , 2 0 6 .

(l) C ’est-à-dire les ministres ; mais
Qui UC les aime point n’estime point son roi ^
Et nhi, selon Francliet^ ni Dieu , ni loi  ̂ ni loi.

( N o ie  de d éd iteu r. )
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I l  r é s u l t é  d e  1 e n s e m b l e  d e s  r e n s e i g n e m e n t s  q u e ,  

p a r m i  l e s  i n d i v i d u s  q u i  s e  r e n d e n t  c h e z  B r a u d , p r è s  

S a i n t - D e n i s ,  s e  t r o u v e n t  c e u x  s u s d é h o m m é s .  : c ’e s t  

d o n c  à  c e t t e  m a i s o n  d e  C a m p a g n e  q u ’i l  f a u d r a i t  s e  

r e n d r e , y  s t a t i o n n e r  p e n d a n t  u n  t e m p s  s u i ï i s a n t  p o u r  

s a v o i r  p l u s  e x a c t e m e n t  c e  q u i  e n  e s t ;  c ’e s t  é v i d e m ­

m e n t  1 u n i q u e  m o y e n  d ’y ^ p a r v e n i r .

N o u s  a t t e n d o n s  d e s  o r d r e s  à  c e t  é g a r d .  (CA... D ...)

div. I -  bur. ,8  août 1823.

L e  s i e u r  B r a u d ,  a n c i e n  c o l o n e l , é t a n t  s i g n a l é  c o m ­

m e  d a n g e r e u x ,  i l  i m p o r t e  q u e  s e s  r e l a t i o n s  e t  s e s  

d é m a r c h é s  s o i e n t  1 o b j e t  d  u n e  a t t e n t i o n  p a r t i c u l i è r e ,  

l o r s q u ’i l  s e  r e n d r a  à  P a r i s ;  e t  j ’i n v i t e  M .  J l i n a u x  à 

m e  f a i r e  p a r t  d u  r é s u l t a t  d e s  m e s u r e s  q u i  a u r o n t  é t é  

p r i s e s  à  c e t  e iT c t .  préfet de police. )

15° div. 1 -  bur. êr gept. 1823.

I  "^réponse. L e  s i e u r  B r a u d ,  a n c i e n  c o l o n e l ,  e s t  

a r r i v é  à  P a n s ,  v e n a n t  d e  L o n g u e y , p r è s  S a i n t - D e n i s ,  

l e  3 8  a o û t  d e r n i e r .  D e u x  h e u r e s  a p r è s  s o n  a r r i v é e , 

i l  s ' e s t  r e n d u  r u e  S a i n t - L a z a r e ,  n . ’ 5 6 ,  c h e z  l e  g é n é ­

r a l  M o n t h o l o n  : l à ,  i l  s ’e s t  a d r e s s é  a u  p o r t i e r  s e u l e ­

m e n t ,  a u q u e l  i l  a  r e m i s  u n e  l e t t r e  c a c h e t é e  à  l ’a d r e s s e  

d u  s i e u r  C o u r s o t ,  o f f i c i e r  e n  r e t r a i t e .  D e  l à ,  i l  s ’e s t  

r e n d u  r u e  P i g a l e ,  n .  2 1 ,  c h e z  l e  .«îieur A r n a u d  ; p u i s  

e s t  r e n t r é  i m m é d i a t e m e n t  c h e z  l u i .

L e  3 i a o û t ,  i l  e s t  r e t o u r n é  à  L o n g u e y ,  p r è s  S a i n t -  

D e n i s  , e t  n o u s  s a v o n s  q u ’i l  d o i t  ê t r e  d e  r e t o u r  à 

P a r i s  l e  2  s e p t e m b r e .

N o u s  ç o i i t i n u e r o n s  la  s u r v e i l l a n c e .  (De...)



ï ' ‘' i l iv . 8 sqH. 1823.

Il® réponse. —  L e  s i e u r  ü r a u d  e s t  v e n u  d e  L o n -  

j j u e y , p r è s  S a i n t - D e n i s ,  à  P a r i s ,  l e  5  d e  c e  m o i s .  11 

e s t  p a r t i  d e  P a r i s ,  p o u r  r e t o u r n e r  à  L o n g u e y ,  d a n s  

l a  m a t i n é e  d ’h i e r ;  i l  é t a i t  a c c o m p a g n é  d ’u n  p e r s o n ­

n a g e  q u e  l ’o n  n o u s  a  d i t  ê t r e  l e  g é n é r a l  E x c e l r n a n s  ; 

i l s  é t a i e n t  t o u s  d e u x  d a n s  u n  c a b r i o l e t  b o u r g e o i s , 

n u m é r o t é

P e n d a n t  l e  s é j o u r  q u e  l ’e x - c o l o n e l  B r a u d  v i e n t  d e  

l 'a ire  d a n s  l a  c a p i t a l e ,  n o u s  a v o n s  o b s e r v é  s c s  d é m a r ­

c h e s  ; i l  s ' e s t  r e n d u  s u c c e s s i v e m e n t  d a n s  l e s  m a i s o n s  

c i - a p r è s  :

R u e  C h a n t e r e i n c ,  n .  5 s ;  r u e  S a i n t - L a z a r e ,  n .  1 1 8 ;  

r u e  d u  F a u b o u r g v S a i n t - H o n o r é , n .  1 0 0 ,  c h e z  le  g é ­

n é r a l  E x c e l r n a n s ;  b o u l e v a r t  B o n n e - N o u v e l l e ,  n .  i 5 , 

c h e z  M .  G r o s - D a v i l l i e r s ;  r u e  d e  là  P é p i n i è r e ,  n .  1 9 ,  

c h e z  l e  g é n é r a l  M o n t h i o n .

N o u s  c o n t i n u e r o n s  la  s u r v e i l l a n c e .  [Ck...)

B R O C H U R E S .

ylvis à M. Ulnaujc chef de la police ce ni raie.

18 avril 1822

N o u s  c r o y o n s  d e v o i r  d o n n e r  a v i s  q u ’u n e  b r o c h u r e  

n o u v e l l e  , i m p r i m é e  c h e z  L a n g e s ,  e t  s a n s  n o m  d  a u ­

t e u r ,  v i e n t  d e  p a r a î t r e ;  e l l e  a  p o u r  t i t r e  Aperçu na­
tional sur Napoléon. L ’a u t e u r ,  d a n s  c e t t e  b r o c l i u r e  , 

n e  d e m a n d e  r i e n  m o i n s  q u ’u n  s u p e r b e  m o n u m e n t  e n  

F r a n c e  à  la  g l o i r e  d u  g u e r r i e r  d é i u n t , d o n t  il l a i t  u n  

f l e m i - d i e u .  J a m a i s  a p o l o g i e  n e  f u i  p l u s  a m p o u l é e .  L e s
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l a i t s  y  s o n t  p r é s e n t é s  d e  m a n i è r e  à  v o u l o i r  p e r s u a d e r  

q u ’i l  n ’e s t  d e  f ^ r a n d ,  d e  r e s p e c t a b l e ,  q u e  e e l u i  q u i  

p o r t a  l a  m o i t i é  d e s  p e u p l e s  s u r  l e s  c h a m p s  d e  b a t a i l l e ,  

( i e  s o n t ,  d i t - o n ,  l e s  e x p r e s s i o n s  l i t t é r a l e s  d e  r a u t e u r .

I l  s ’e n  f e r a  p l u s i e u r s  é d i t i o n s ,  d i s a i t - o n  e n  n o t r e  

p r é s e n c e  c h e z  D e l a u n a y ,  l i b r a i r e ,  a u  P a l a i s -  l l o y a l  

m a i s  l e  t i t r e  n e  l ’a n n o n c e r a  p a s ,  c r a i n t e  d e  s a i s i e .

{C L ..)

f :

l;

lit

y I

Avis particulier à M. le chef de la police centrale.

2 Ò «léc. 1822.

L e  s i e u r  M . . . ,  i n s p e c t e u r  d e  p o l i c e ,  v i e n t  à  l ’i n s t a n t  

d e  n o u s  a n n o n c e r  q u ’h i e r ,  22 d é c e m b r e ,  à  u n e  h e u r e  

a p r è s  m i d i ,  s e  t r o u v a n t  c h e z  l e  s i e u r  B â t a r d , é t u d i a n t  

e n  d r o i t ,  d e m e u r a n t  r u e  C o q u i l l è r e ,  n .  / | 6 ,  il a  e n -   ̂

t e n d u  l i r e ,  p a r  u n  m é d e c i n  q u i  s e  t r o u v a i t  l à , u n e  

b r o c h u r e  s é d i t i e u s e  q u i  a  p o u r  t i t r e  : Lettres sur les 
événements de CÉcole de Médecine; c e t t e  m ê m e  l ) r o -  

c h u r e  s e r a i t  c o m p o s é e  d e  q u i n z e  f e u i l l e t s  i n - o c t a v o  , 

c a r a c t e r e  cicéro; e l l e  a u r a i t  é t é  i m p r i m é e  s a n s  d é c l a -  '| 

l a t i o n  p r é a l a b l e  a 1 a u t o r i t é ,  e t  c ’e s t  h i e r  s e u l e m e n t  

q u  e l l e  s e r a i t  s o r t i e  d e  la  p r e s s e .

L  i n s p e c t e u r  q u i  d o n n e  c e s  i n d i c f i t i o n s  a f f i r m e  q u e  

la  b r o c h u r e  d o n t  i l  s ’aj^it e s t  s a n s  n o m  d ’a u t e u r ,  m a i s  

il n  e s t  p a s  c e r t a i n  q u e  l e  n o m  d e  l ’i m p r i m e u r  y  s o i t  J 

o u  n y  s o i t  p a s  i n d i q u é .  11 a s s u r e  é j " a l e m e n t  q u ’e l l e  

d o i t  ê t r e  d i s t r i b u é e  a u j o u r d ’h u i  s o u s  l e  m a n t e a u .  N o u s  |  

\ e u o n s  d e  l e  c h a r g e r ,  t o u t e s  a i l à i r e s  c e s s a n t e s ,  d e  a  

s ’e n  p r o c u r e r  u n  e x e m p l a i r e ,  e t  d e  f a i r e  t o u t e s  r e -  |



. c h e r c h e s  p o s s i b l e s  p o u r  e n  c o n n a î t r e  l e s  a u t e u r s ,  i m ­

p r i m e u r s  e t  d i s t r i b u t e u r s  ( i ) .  [M. . .  )

B R O U S S A I S  ( l e  d o c t e u r ) ,  F o d e i i A ( m é d e c i n  

n a p o l i t a i n  ) .

B R U C E  (madame de).

B a r to lu çci. —  CoBiANCiil. (V oir CCS deux noms. )

Cal), p a rt., n. 9 ,736. i 5 mars 1826.

D e  n o u v e a u x  r c n s e i ( p i e m e n t s  c p ii  m e  s o n t  p a r v e ­

n u s  m e  l ’o n t  c o n n a î t r e  q u e  l e  s i e u r  C o b i a n c h i  v o i t  

t r è s  R é q u e m m e n t  l a  c o m t e s s e  d e  B r u c e ,  p l a c e  Y e n -  

d ô m e .  11 i m p o r t e r a i t  d e  s ’a s s u r e r  s i  c e t  a v i s  e s t  e x a c t  

e t  s i  d ’a u t r e s  p e r s o n n e s  n e  s e  r é u n i s s e n t  p a s  a v e c  l e  

s i e u r  C o b i a n c h i  d a n s  c e t t e  m a i s o n .

J ’i n v i t e  M .  H i n a u x  à  m e  c o m m u n i q u e r  l e  p l u s  

p r o m p f e m e - n t  p o s s i b l e  l e s  r e n s e i g n e m e n t s  q u ’i l  a u r a  

o b t e n u s  à  c e t  é g a r d .

M .  H i n a u x  v o u d r a  b i e n  é g a l e m e n t  m e  t r a n s m e t t r e  

l e s  r é s u l t a t s  d e  l a  s u r v e i l l a n c e  q u e  j ’a i  a p p e l é e  s u r  

l e  s i e u r  B a r t o l u c c i  , a m i  d e  C o b i a n c h i .

( Le préfet de police. )

Cal), pari. , n. g,y3b. 9 iSa.*).

Réponse. —  P o u r  s a t i s f a i r e  a u x  d i s p o s i t i o n s  d e  la  

n o t e  c i - d e s s u s ,  t o u t e s  l e s  m a i s o n s  d e  la  p l a c e  Y e n -  

d ô m e ,  s a n s  e n  e x c e p t e r  u n e  s e u l e , ' o n t  é t é  e x p l o r é e s  

p o u r  y  t r o u v e r  l a  c o m t e s s e  d e  B r u c e , m a i s  i n f r u c -

(l) Il paraît que l’inspecteur TVlar..., dont la véracité était fort sus­
pecte , suivant le dire de ses supérieurs , n’a point trouve d’excinplaiio 
de cette fameuse brochure. ( Note del éditeur. )

• /
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l u c u s c m e n t , p a r  la  r a i s o n  b i e n  s i m p l e  a i i e  c e t t c  d a m e  

n  y  a  j a m a i s  d e m e u r é .

A  f o i c e  d e  r e c h e r c h e s  n o u s  a v o n s  d é c o u v e r t  q u e  

l a  c o m t e s s e  d e  B r u c e  d e m e u r a i t  r u e  d e s  C h a m p s -  

É l y s é e s  , n .  8 .  V é r i h c a t i o n  l a i t e ,  e l l e  a  q u i t t é  c e t t e  | 

m a i s o n  l e  d e  c e  m o i s ,  e n  p r e n a n t  t o u t e s  l e s  p r é ­

c a u t i o n s  i m a g i n a b l e s  p o u r  q u e  s o n  l o g i s  r e s t â t  i g n o r é .  

C e p e n d a n t ,  p a r  de nouveaux stratagèmes^ n o u s  a v o n s  

a c q u i s  l a  c e r t i t u d e  q u e l l e  d e m e u r e  a c t u e l l e m e n t  r u e  

d u  b a u b o u r g - S a m t - H o n o r é ,  n .  5 , a u  t r o i s i è m e  é t a g e  , 

d a n s  d e  s u p e r b e s  a p p a r t e m e n t s .

C e t t e  d a m e  e s t  â g é e  d ’e n v i r o n  q u a r a n t e  a n s  ; s o n  

f d s  c a d e t ,  â g e  d e  d i x - h u i t  à  v i n g t  a n s ,  d e m e u r e  a v e c  

e l l e .  S o n  m a r i  e t  s o n  ü l s  a î n é  f o n t  a c t u e l l e m e n t  p a r t i e  

d e  l ’a r m é e  d ’E s p a g n e .  E l l e  m è n e  à  P a r i s  u n e  v i e  i n ­

d é p e n d a n t e  ( i  ) .  P a r m i  l e s  p e j ; - s o n n e s  q u i  f r é q u e n l e n t  

s a  m a i s o n ,  o n  r e m a r q u e  u n  g a r d e - d u - c o r p s  c o n n u  

s o u s  l e  n o m  d  A l e x a n d r e  : c e l u i - c i  e s t  u n ^ h o m m e  d e  

h a u t e  t a i l l e  , l e s  c h e v e u x  b l o n d s ,  f a v o r i s  r o u g e s .

L a  d a m e  d e  B r u c e  p a s s e  l a  p l u s  g r a n d e  p a r t i e  d e s  

n u i t s  e n  s o i r é e  h o r s  d e  e l i e z  e l l e ,  e t  n e  r e n t r e  q u e  

v e r s  l e s  t r o i s  o u  q u a t r e  h e u r e s  a p r è s  m i n u i t .

E l l e  r e v e i l l e  s e s  v o i s i n s .  C ’e s t  p a r  s u i t e  d e  l a  p l a i n t e

(i) La dame Bruce don! il s’agit ici n’est point la comtesse Bruce : la
première est Française ; tout ce que dit M. l’officier de paix , 

ans ses rapports sur cette dame, est étranger à la seconde. La 
ventalde comtesse Bruce est Russe, et habile, au village d’AuInay, 
près B an s, une fort jolie campagne, où elle reçoit beaucoup d’é- 
tiangers e fd e  Français. C ’est une femme de cinquante à cinquante.cin<| ' 
ans, dont la conduite et les sentiments sojit approuvés de tout le pays.

( Hôte de l ’éditeur. )
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d e s  l o c a t a i r e s ,  q u i  l a p c r c u r e n t  p l u s i e u r s  f o i s  p a r  l e s  

f e n ê t r e s  d a n s a n t  e t  r i a n t  s i  t a r d ,  q u e  l e  p r o p r i é t a i r e  

d e  l a  m a i s o n  n .  8 ,  r u e  d e s  C h a m p s - K l y s é e s , l u i  a  

d o n n é  c o n g é .

Q u a n t  à  c e  q u i  c o n c e r n e  l e s  o p i n i o n s  p o l i t i q u e s  d e  

la  d a m e  d e  B r u c e , q u o i q u e  e x c e s s i v e m e n t  m a u v a i s e s ,  

e l l e s  n e  s o n t  p a s  d a n g e r e u s e s .  E l l e  s ’e n  e x p l i q u e  a v e c  

le  p r e m i e r  v e n u ,  e t  m ê m e  a v e c  s e s  d o m e s t i q u e s .  

Q u a n t  a u x  r é u n i o n s  q u i  o n t  l i e u c h e x  e l l e ,  n o u s  n ’e n  

v o y o n s  a u c u n e  t r a c e , e t  d ’a u t a n t  m o i n s  q u e  c e t t e  

d a m e  e s t  r a r e m e n t  à  s o n  d o m i c i l e .

L a  d a m e  d e  B r u c e  e s t  d ’u n  a b o r d  t r è s  f a c i l e .  O r ,  

prétexte suffisant^ o n  l u i  a  d e m a n d é  l ’a d r e s s e  d u  

s i e u r  C o b i a n c h i .  V o i c i  s a  r é p o n s e V n o t  à  m o t  : « F r a n -  

)) c h e m e n t ,  j e  n e  l e  c o n n a i s  p a s  ; i l  p e u t  s e  f a i r e  q u  il 

» s o i t  d e s  s o c i é t é s  q u e  j e  f r é q u e n t e  ; m a i s ,  a v o n s  d i r e  

» v r a i , j e  s a u r a i s  s a  d e m e u r e  q u e  j e  n e  v o u s  l a  d i r a i s  

» p a s  , c a r  o n  p e u t  a v o i r  d e  m a u v a i s e s  a f f a i r e s  e t  n ’ê t r e  

» p a s  e n v i e u x  d e  f a i r e  c o n n a î t r e  s a  d e m e u r e .  »

P a r  c e  q u i  v i e n t  d ’ê t r e  r a p p o r t é , i l  n ’y  a  p l u s  d  a u ­

t r e s  m o y e n s  à  e m p l o y e r  p o u r  c o n n a î t r e  s  i l  e x i s t e  

r é e l l e m e n t  d e s  a c c o i n t a n c e s  e n t r e  l e  s i e u r  C o b i a n c h i  

e t  l a  d a m e  B r u c e  q u ’à  é t a b l i r  s u r  c e t t e  d e r n i e r e  u n e  

s u r v e i l l a n c e  p e r m a n e n t e .  [Ch... L ...)

B U S T E S  D E  B O N A P A R T E .

C II O Q U E Ï.— C A I L O Ï .— B  A T A IL L E , c is e le u  r .—  G r i e n d  W O L E , SC ulpteu r .

Avis particulier à M. le chef de la police centrale.
i 5  ju i l l e t  1 8 2 2 .

N o u s  s o m m e s  i n l o r m é  q u e  le  n o m m e  C h o q u e i  ,
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f o n d e u r  e n  m é t a u x ,  d e m e u r a n t  r u e  d u  C i m e t i è r e -  

S a i n t - ] \ i c o I a s  ,  f o n d  e t  c o u l e ,  u n e  f o i s  c l i a c j u e  s e ­

m a i n e ,  d e s  b u s t e s  o n  c u i v r e ,  r e p n i s e n t a i U  B o n a p a r t e ;  

< p ie  c e s t  n u i t a m m e n t  q u ’i l  s e  l i v r e  à c e t t e  o p é r a t i o n .  

C e t  h o m m e  f a i t  é ( î a l e m e n t  c o m m e r c e  d e  m i c r o s c o ­

p e s  e t  d e  l u n e t t e s .  C  e s t  s o u s  l e  p r é t e x t e  d e  l ’a c h a t  

d u n e  p a c o t i l l e  d e  c e s  d e r n i e r s  o b j e t s  q u e  n o u s  f a i - ,  

s o n s  t o u t e s  l e s  d i s p o s i t i o n s  n é c e s s a i r e s  p o u r  s a v o i r  

c e  q u i  e n  e s t  d e - l ’i n t é r i e u r  d e s  a t e l i e r s  d e  C l i o q u c t ,  

a u x  l i n s  d  a v i s e r  a u x  m o y e n s  d e  l e  p r e n d r e  e n  l ia -   ̂

e r a n t  d é l i t .  ’ '*

N o u s  r e n d r o n s  c o m p t e  i n c e s s a m m e n t  d e s  r é s u l t a t s  

o b t e n u s .  .

Avis parliciiticr à M. le chef de la police centrale^

2 6  j u i l l e t  1 8 2 2 ,

1  a r  n o t r e  r a p p o r t  d u  i 5  d o  c e  m o i s  n o u s  a v o n s  |  

a n n o n c é  q u ’u n  s i e u r  C h o q u e t ,  f o n d e u r ,  r u e  d u  C i -  |  

m e t i è r e - S a i n t - N i c o l a s  ,  s ’o c c u p a i t  d e  c o n f e c t i o n n e r ,  

e n  c u i v r e , d e s  b u s t e s  d e  B o n a p a r t e .  C e t  a v i s  n o u s  

a v a i t  é t é  d o n n é ,  à plusieurs reprises, p a r  l e  s i e u r  B . . . , | 

1 u n  d e  n o s  i n s p e c t e u r s .  L e s  r e n s c i j j n e m e n t s  q u e  

n o u s  d û m e s  p r e n d r e  e n  c o n s é q u e n c e  n o u s  o n t  a p -  J 
p r i s  q u e  l e  s i e u r  C h o q u e t  a  l a  r é p u t a t i o n  d e  p r o f e s ­

s e r  d e s  o p i n i o n s  p o l i t i q u e s  c o n t r a i r e s  a u  g o u v e r n e ­

m e n t  d u  r o i ;  m a i s ,  j u s q u ’à  p r é s e n t ,  n ^ u s  n e  t r o u v o n s  |  

a u c u n  i n d i c e  s u s c e p t i b l e  d e  f o r t i f i e r  l e s  s o u p ç o n s  

é m i s  p a r  k i  s i e u r  d  o ù  n o u s ' d e v o n s  c o n c l u r e

i^ u e  c e  d e r n i e r  a  l i t e  i n d u i t  e n  e r r e u r .

D u  r e s i e ,  v o i c i  l e x l u e l l e m e n t  le  r a p p o r t ,  s o u s  la  j
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c la ie  d u  S v ^ j i n l l e t ,  d u  s i e u r  D . . . ,  é g a l e m e n t  n o t r e  i n ­

s p e c t e u r  , d o n t  l a  d e x t é r i t é  e t  l a  v é r a c i t é  n o u s  s o n t  

é g a l e m e n t  c o n n u e s .

« J e  s u i s  a l l é  r u e  d u  C i m e t i è r e - S a i n t - N i c o l a s ,  c h e z  

» M .  C d i o q u c t ,  f o n d e u r ,  q u i  h a b i t e  l a  m a i s o n  n .  " ,

» o ù  il a  u n  g r a n d  a t e l i e r  d a n s  l e  f o n d  d e  l a  c o u r  à 

» g a u c h e  ; s e p t  o u  h u i t  o u v r i e r s  y  s o n t  o c c u p é s .  J ’ai 

» d e m a n d é  à  l u i  p a r l e r  e n  p a r t i c u l i e r ,  e t  i l  m e  f i t  e n -  

» t r e r - d a n s u n  c a b i n e t  o ù  é t a i t  s o n  f i l s .  A l o r s  j e  l u i  

» f i s  m a  c o n f i d e n c e , e t  l u i  d i s  l u i  ê t r e  a d r e s s é  p a r  u n  

» a u t r e  f o n d e u r  d e  s e s  a m i s ,  q u i ,  e n  1 8 1 6 ,  f o n d i t  

» q u a r a n t e  m i l l e  b u s t e s  d e  B o n a p a r t e  p o u r  l a  P r u s s e  e t  

» l ’A n g l e t e r r e .  I l  m e  d i t  q u ’i l  l e  s a v a i t  b i e n ,  q u e  h i i -  

m ê m e  e n  a v a i t  f o n d u  a l o r s  ; m a i s  q u ’à  p r é s e n t  011 

I » l u i  d o n n e r a i t  c e n t  é c u s  p a r  p i è c e ,  i l  n e  r e c o m m e n -  

» c e r a i t  p a s ,  v u  q u e  l ’o n  e s t  s u r v e i l l é  d e  t r o p  p r è s  p a r  

» l ’a u t o r i t é  ; c j u ’o n  n e  p o u v a i t  s e  c o n l i c r  a  p e r s o n n e ,  

» n i  à  u n  m o d e l e u r ,  n i  m ê m e  à  s c s  o u v r i e r s .  J e  le  

» p r i a i  d e  m ’a d r e s s e r  à  u n  d e  s e s  a m i s .  I l  m e  r é p o n -  

» d i t  q u e  t o u s  é t a i e n t  g ê n é s  c o m m e  l u i ,  e t  q u ’ il 

» n e  c o n n a è 3 s a i t  p e r s o n n e  q u i  p û t  fa u *c  m o u  a f f a i r e .  

» 11  s ’e x c u s a  b e a u c o u p  d e  n e  p o u v o i r  p a s  m ’ê t r e  

» a g r é a b l e ,  e n  d i s a n t  : A h !  s i  c ’é t a i t  c o m m e  i l  y  a

» q u e l q u e s  a n n é e s ! ........... M a i s  à  p r é s e n t  je  n  o s e r a i s

;> j a m a i s .

W: » V o i l à  c e  q u e  j e  p u s  t i r e r  d e  c e t  i n d i v i d u ;

P '  ' « S i g n é  / ) . . .  »

I A i n s i  d o n c , n o u s  p e n s o n s  q u ’i l  e s t  i n u t i l e  d e  s u i -  

■ v r e  c e t t e  e x p l o r a t i o n ,  e t  q u e  n o t r e  r a p p o r t  d u  i 5 

d e  c e  m o i s  d o i t  ê t r e  c o n s i d é r é  c o m m e  n o n  a v e n u .
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i8 août 1826.

J e  s u i s  i n f o r m é  q u e  l e  s i e u r  G a i l o t ,  m o n t e u r  e n  

p e n d u l e s ,  d e m e a i r a n t  r u e  d u  F a u b o u q j - P o i s s o n n i è r e ,  

a u  p r e m i e r ,  f a i t  d e s  p o r t r a i t s  d e  B o n a p a r t e  q u i  s o n t  

d  u n  p i e d  d e  h a u t e u r ,  e t  q u ’i l  l e s  v e n d  e t  l e s  é c h a n g e  

p o u r  d e s  m o n t r e s  d ’o r .

J  i n v i t e  M .  l e  c h e f  d e  l a  p o l i c e  c e n t r a l e  à  f a i r e  v é ­

r i f i e r  l ’e x a c t i t u d e  d e  c e  r e n s e i g n e m e n t ,  e t  à  m e  r e n ­

d r e  c o m p t e  d e s  r é s u l t a t s .  {Lepréfet de police. )

i - d i v . i - b u r .  ^  ̂ sept. 1825.

Réponse. L e  s i e u r  C a i l o t  e s t  u n  p a u v r e  o u v r i e r  

c i s e l e u r ,  â g é  d e  s o i x a n t e  a n s  e n v i r o n ,  d o n t  t o u t  l ’a -  

\ o i r  n e  v a u t  p a s  v i n g t - c i n q  l o u i s ,  e t  q u i  n ’a  d ’a u t r e s  

m o y e n s  d ’e x i s t e n c e  q u e  d e  t r a v a i l l e r  à  l a  j o u r n é e  c h e z  ' 

l e s  m a î t r e s  c i s e l e u r s  o u  f a b r i c a n t s  d e  p e n d u l e s ,  e t  

e n f i n  d u  p r o d u i t  d u  t r a v a i l  j o u r n a l i e r  d e  s e s  d e u x  

f i l l e s ,  q u i  s o n t  c o u t u r i è r e s .

O n  r e m a r q u e  l a  b o n h o m i e  d e  C a i l o t  q u a n d  il 

c o n v i e n t  l u i - m e m e  q u ’e n  1 8 1 4 ,  t r a v a i l l a n t  c o m m e  

s i m p l e  o u v r i e r  c h e z  u n  s i e u r  B a t a i l l e ,  a l o r s  c i s e l e u r  

à  P a r i s ,  e t  m a i n t e n a n t  e n  R u s s i e  ,  i l  â v a i t ^ u i  C a i l o t ,  

t r a v a i l l e  a  u n e  g r a n d e  q u a n t i t é  d e  p e t i t e s  s t a t u e s  e n  

b r o n z e  d e  d e u x  p o u c e s  e t  d e m i  d e  h a u t e u r  r e p r é s e n ­

t a n t  B o n a p a r t e .

E n  s o m m e , n o u s  n e  v o y o n s  a b s o l u m e n t  r i e n  q u i  

a i t  t r a i t  a  1 i n c u l p a t i o n  d o n t  i l  s ’a g i t  ; t o u t  a n n o n c e  a i i ' i  

c o n t r a i r e  q u e  l e s  r e n s e i g n e m e n t s  q u i  o n t  d o n n é  l i e u  

à  la  n o t e  c i - d e s s u s  s o n t  e r r o n é s  ( 1 ) .  [Ch... L ...)

(l) La misère elle-meme a ses envieux, et l ’institution immorale de la



567

1-  div. hur. ,G

:' J e  s u i s  i n f o r m é  q i i ’ i m  s i e u r  F r é d é r i c  G r i e i u l w o l d  , 

è s c u l p t e u r  e n  b o i s ,  d e m e u r a n t  p l a c e  S a i n t - F t i e n n e -  

'i d u - M o n t ,  e n  f a c e  l e  c o l l é j j e  d e  H e n r i  i v ,  a  f a i t  u n e  

 ̂ g r a n d e  q u a n t i t é  d e  p e t i t s  b u s t e s  d e  B o n a p a r t e  à  p i e d  

i; e t  s a n s  t è t e s .

M .  l e  c h e f  d e  l a  p o l i c e  c e n t r a l e  e s t  i n v i t é  à  d o n n e r  

h l e s  o r d r e s  n é c e s s a i r e s  p o u r  v é r i f i e r  c e  f a i t ,  e t  c o n n a î ­

t r e  l e s  m o t i f s  q u i  o n t  p o r t é  l e  s i e u r  G r i e n d w o l d  à 

f a i r e  c e s  b u s t e s  e t  l e s  p e r s o n n e s  q u i  o n t  p u  l e s  lu i  

c o m m a n d e r .

I l  r e c o m m a n d e r a  l a  p l u s  g r a n d e  d i s c r é t i o n  a u x  

a g e n t s  c h a r g é s  d e  c e t t e  r e c h e r c h e .

( Le préfet de police. )

1'® div. I®*' hur. 7 juin 1S2C.

! Réponse. —  N o u s  a v o n s  f a i t  u n e  e n q u ê t e  s e c r è t e , 

>j e t  e n s u i t é  v é r i f i é  par visu c e  q u i  e n  e s t  d e  la  g r a n d e  

f  q u a n t i t é  d e  p e t i t s  b u s t e s  d e  B o n a p a r t e  à  p i e d  e t  s a n s  

t t è t e  q u ’a u r a i t  f a i t s  l e  s i e u r  F r é d é r i c  G r i e n d w o l d ,  s c u l p -  

1 t e u r ,  m o d e l e u r  e t  f i g u r i s t e ,  a n c i e n n e m e n t  r u e  d e  la  

i: M o n t a g n e - S a i n t e - G e n e v i è v e , n .  8 3 , à  p r é s e n t  a y a n t  

I' b o u t i q u e  p l a c e  S a i n t - É t i e n n e - d u - M o n t , n .

rf* "police lui fournit un lâche et honteux moyen de se satisfaire par des 
K avis et des dénonciations secrètes. Les bustes de Bonaparte ont cessé d’ê- 

tre un objet d’art proscrit; mais qui pourrait dire que ceux qui les jettent 
a maintenant en moule ne seront jamais recherchés ? ( Note de l’éditeur. )
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V o i c i  t o u t  s i m p l e m e n t  à. q u o i  s e  n k l u i t  l e  f a i t .  If^ 

e s t  b i e n  v r a i  q u e  l e  s i e u r  G r i e n d w o l d  c o n f e c t i o n n e  d e s  

p e t i t s  b u s t e s  e n  b o i s  s a n s  t ô t e ,  d ’e n v i r o n  c i n q  à  s i x  

p o u c e s  d e  h a u t e u r ;  q u ’i l  e n  a  à  p e u  p r è s  d e u x  c e n t s  

e t  a u t a n t  d e  t ê t e s  c h e z  l u i  à  p r é s e n t  ; q u ’ i l  n ' e n  f m t  

a u c u n  m y s t è r e ;  q u ’i l  e n  v e n d  j o u r n e l l e m e n t  a u  p u ­

b l i c ,  a u x  b l i m b l o t i e r s ,  t a b l e t i e r s  e t  a u t r e s  m a r c h a n d s  

q u i  t i e n n e n t  d e s  i n s t r u m e n t s  d e  p h y s i q u e  a m u s a n t e ;  

q u e  d a n s  t o u t  c e l a  i l  n ’e s t  p o i n t  q u e s t i o n  d e  B o n a ­

p a r t e  ,  m a i s  s e u l e m e n t  d e  PelU-Jean de la Vigne : c ’e s t  

a i n s i  q u e  l e s  e s c a m o t e u r s  d é s i g n e n t  c e t  o b j e t ,  q u i  

n ’e s t  a u t r e  c h o s e  q u ’u n  m o r c e a u  d e  b o i s  g r o s s i è r e ­

m e n t  d é g r o s s i ,  e t  q u e  l ’ o n  v e n d  l a  s o m m e  d e  i f r .  2 5  c / ,  

y  c o m p r i s  l a  t ê t e  ; e n f i n  c e  n ’e s t  a u t r e  c h o s e  q u e  c e  

j o u e t  c o n n u  d e  t o u t  l e  m o n d e ,  q u e  l e s  f a i s e u r s  d e  

t o u r s  e s c a m o t e n t  à  l ’a i d e  d ’u n  p e t i t  s a c  e n  s é p a r a n t  la 

l ê l e  d u  c o r p s .

De tout quoi i l  f a u t  c o n c l u r e  q u e  l e s  p e r s o n n e s  

q u i  o n t  f o u r n i  l e s  p r e m i e r s  r e n s e i g n e m e n t s  s e  s o n t  

a u  m o i n s  t r o m p é e s .

D ’u n  a u t r e  c o t é ,  l e  s i e u r  G r i e n d w o l d  j o u i t  a j u s t e  Î 
I i t r e  d ’u n e  t r è s  b o n n e  r é p u t a t i o n .  ( Ch. . .  )

t
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